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VOYAGEURS  A  PARIS. 

TOME   PREMIER. 
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Nouveautés  qui  fe  trouvent  cheç  les  mêmes 
Libraires. 

-  L'Alrnanach  du  Voyageur,  à  Paris,  extrait  du 
Gfcide-'de s  Amateurs  &des  Voyageurs,  auquel  on  a 
joint  le  nouveau  plan  de"  Paris',  i  vol.  -périt  in-n. 
telle,  3  liv. 
Un  ailortiment  de  toutes  fortes  d'Almanachs. 
Lettres  de  Charlotte  a  Caroline,  x  vol.  in-ix.  x  liv. 
8  lois  br. 

Les  loillrs  d'une  jeune  Perfonne  raifonnable  &fen- 
fîble,  i  vol.  petit  in-iz.  i  liv.  10  fols  br. 

L'âne  promeneur  ,  ou  Critès  promené  par  fon  âne. 
i  vol.  i/i-80  de  l'Imp.  de  Bïdot ,  broché  ,  4 liv.  4  fols. 
Traduction  du  Théâtre  Anglois  ,  depuis  l'origine 
des  Speéfcaclesjufqu'a  nos  jours.  iVv.m-g«,  br.36liv. 
Defcription  de  Cherbourg  &  de  ce  qui  s'y  eft  pafle 
de  plus  intéreïTant  pendant  le  voyage  du  Roi.  in-tQ 
14  lois. 

Cecilia  t  traduit  de  r Anglois  de  Mifs  Burnay.  4  V. 
petit  in-ix  ,  broché  6  liv. 
Evélina,  du  même,  x  vol.  petit  frc-ix.  br.  3  lir. 
Chantons  choifres,  avec  les  airs  notés  à  la  fin  de 
eîlaque  volume.  6  vol."  petit  in-n.  broché  9  liv- 
Les  Tomes  V  &  VI  féparémerst  t  3  liv. 
<Kuvres  de  J.  J.  Roufl'eau,  édit.  de  Genève,  30  v. 
#/z-SQ,  broché  90  liv. 
Paris  en  mignature.  1  vol.  1  liv.  4  fols. 
(Euvres  complétées  du  Chevalier  de  Parny,  »  vol. 
petit  format,  avec  fig.  fuperbe  édit.  broché  4  liv. 
La  fuite  fous  prefle. 

<Euvrcs  du  Chev.  Bertini  x  v.  p.  form.br.  3.  liv. 
(Euvres  complçttes  de  M.  Bonnet.  10  v.  m-40  fig, 
br.  75  liv- 
Les  mêmes,  18  vol.  i/i-Sw.  -5  7  liv. 
On  fait  actuellement  un  nouveau  plan  de  Paris  , 
analogue  aux  Guides  des  amateurs  &  voyageurs  à 
Paris. 

Tableau  général  des  Poftes  de  France.  1787.  1  v. 
jfz-iz.  x  liv. 
Le  mariage  d'Antonio  ,  ~\ 

Les  amis  du  jour,  (     Comédies 

L'ami  comme  il  y  en  a  peu  ,      Ç    ^omedies- 
Le  faux  ami ,  s 

Choix  de  lectures  géographiques  &  hiftoriques  , 
préfentées  dans  l'ordre  qui  a  paru  le  plus  propre  à 
faciliter  l'étude  de  la  Géographie  de  1  Alie,  de  l'A- 
frique Se  de  ^Amérique,  précédé  d'un  abrégé  de 
Géographie  ,  avec  des  cartes,  par  M.  Mentel.  $  vqL 
w-8u  broché  14  Uv, 
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Description  raifonnée  de  cette.  Ville  3 
de  Ja  Banlieue ,  &  de  tout  ce  qu  elles 
contiennent  de  remarquable  : 

Par    M.    T  H  I  È  R  Y; 

"Enrichie  de  Vues  perfpeclivts  des  principaux 
Monumens  modernes. 

TOME    PREMIER. 


Miratur  portas,  ftrepitumque ,  &  ftrata  viarum. 
Virg.  JEneïd.  Lib.  I 


Prix  9  liv.  les  deux  vol.  reliés. 

A      PARIS, 

Chez  Hardouin  &  Gattey  y  Libraires  de 
S.  A.  S.  Madame  la  Ducheiïe  d'Orléans  y 
au  Palais  Royal  3  fous  tes  Arcades  à  gauche  3 
N°.  M  &  14. 

M.   DCC  LXXXVII. 

Avec  Approbation  ,  &  Privilège  du  Roi, 


f+mmmmmmmmmmmmmmt$ 


A    MONSIEUR 

LAURENT  DE  YILLEDEUIL, 

INTENDANT 

DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  ROUER 


Monsieur, 


L'entreprise  ou  je  me  fuis  engagé 
de  donner  une  Defcription  raifonnée  de  la 
Ville  de  Paris  3  étolt  fans  doute  beaucoup 
au-dejfus  de  mes  forces  :  l'accueil  que  le 
Public  a  bien  voulu  faire  à  mes  premiers 
Ejfais  en  ce  genre ,  m'en  a  fuggéré  l'idée, 


J'euffe  abandonne  te  projet  j  qui  m'entrai- 
noit  dans  des  recherches  immenfes  _,  &  dans 
un  travail  long  &  pénible  j  &  tout  à- fait 
étranger  à  mes  occupations ,  fans  la  per- 
miffion  que  vous  rnave^  donnée  de  le  faire 
paroître  fous  vos  aufpices.  Ce  motif puiffant 

a  réveillé  mon  %èle  ;  j'ai  redoublé  d'activité 
pour  y  mettre   toute  l' exactitude  pojfible , 

&  le  rendre  plus  digne  de  vous  être  offert. 

Je  ferai  bien  dédommagé  de  mes  foins  .,  s'il 

peut  mériter  votre  fu ff rage. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpecl , 
MONS  1EUR> 


Votre    très  -  humble   & 
très-obéûTant  ferviteur 
Thiéry. 


VI) 


AVERTISSEMENT. 

.L 'accueil  que  Je  Public  a  daigné 
faire  depuis  quatre  années  à  f  Almanach 
du  Voyageur  ,  nous  fait  efpérer  qu'il 
ne  recevra  ;  as  moins  favorablement 
l'Ouvrage  que  nous  avons  l'honneur 
de  lui  prefenter  aujourd'hui ,  fous  le 
titre  de  Guide  des  Amateurs  et  des 
Etrangers  Voyageurs  a  Paris. 

Nous  ofons  nous  flatter  qu'on  ne 
nous  faura  point  mauvais  gré  du  retard 
où  nous  nous  trouvons  fur  fa  publica- 
tion, puifqu'ii  n'a  été  occafionné  que" 
par  l'immenfué  des  recherches  qu'il 
nous  a  fallu  faire,  &  par  la  multitude 
des  objets  que  nous  avons  eu  à  vérifier 
pour  ne  rien  laitier  à  délirer  fur  fon 
exactitude, 

Nous  avons  divifé  notre  Ouvrage  en 
deux  Parties,  pour  nous  conformer  à  la 
îltuation  de  cette  Ville  ,  féparée  en 
deux  par  le  lit  de  la  Seine,  6V  pour 
éviter  à  MAI.  les  Etrangers  &  Regni- 
coles  lin  commodité  de  porter  avec  eux 
deux  Volumes  à  la  fois. 

Notre  premier  Volume  embrafTe  toute 


viîj  Avertis  semé  nt. 
la  partie  du  Nord,  depuis  Neuilly jus- 
qu'au pont  de  Charenton.  On  y  trouvera 
une  DifTertatïon  intérelTante  fur  l'ori- 
gine de  cette  Ville  &  fes  accroiiïemens 
fucceffifs  3  ainfi  que  fur  l'antiquité  de  la 
Jurifdidion  Municipale.  Ce  Volume 
eft  orné  de  fept  gravures  repréfentant 
des  vues  perfpeétives  des  principaux 
monumens  modernes  qui  embellilTent 
cette  partie  de  la  Ville  :  vues  que  nous 
avons  deffinées  nous-mêmes  fur  place; 
&  auxquelles  nous  avons  tâché  de  don- 
ner un  effet   putorefque. 

Le  fécond  Volume  comprend  la 
Cité  &  tout  le  côté  du  Midi ,  depuis  le 
Village  d'Iffi  jufqirà  Meudon.  Il  eft 
également  orné  de  cinq  gravures  des 
Monumens  capitaux  qui  décorent  ce 
côté. 

Cet  Ouvrage  contient  une  defcrrp- 
tion  exade  &  raifonnée  de  cette  Capi- 
tale,  de  tous  les  monumens  anciens 
&  modernes  qui  y  font  raffemblés,  des 
étaMifTemens  utiles  qui  y  ont  été  for- 
més,  des  Manufactures  qui  y  font  éta- 
blies ,  des  Cabinets  curieux  que  l'on  y 
trouve ,  8c  eniïn  de  tous  les  autres  objets 
intérellans  qu'elle  renferme. 

Tout  ce  qui  concerne  les  Académies 


AVERTISSE  MES  T.  h 

a  été  rcdigé  fous  les  yeux  de  MM.  les 
Secrétaires  Perpétuels  de  chacune,  &; 
avec  leur  aveu. 

M.  le  Redeur  a  bien  voulu  prendre 
communication  des  objets  relatifs  à 
TUniverfité. 

MM.  les  Architectes  ont  été  conful- 
tés  fur  les  monumens  publics  &  parti- 
culiers dont  cette  Capitale  eit  redevable 
à  leurs  talens. 

On  s'eft  adrefle  à  MM.  les  Curés, 
Marguiliiers  ,  Vicaires .,  Tréforiers  ou 
Agens  des  ParoifTes. 

Les  renfeignemens  fur  les  Hôpitaux 
nous  ont  été  fournis  par  MM.  les  Ad- 
miniftrateurs  &  Economes. 

MM.  les  Supérieurs  des  Séminaires 
fe  font  également  prêtés  à  la  facilité  des 
recherches,  %8c  à  nous  procurer  des 
notes. 

Rien  n'a  égalé  la  complaifance  de 
Mefdames  les  Supérieures  ou  Déposi- 
taires des  Abbayes  &.  Monaftères  de 
Filles,  pour  fournir  des  Notices  exac- 
tes de  leur  fondation  ,  &  de  ce  que  leurs 
Maifons  contiennent  de  curieux. 

Il  en  a  été  de  même  de  MM,  les  Su- 
périeurs &  Bibliothécaires  des  differens 
Ordres  Religieux ,    tout   nous   a  été 


X  A  VERT  ISS  E  MENT. 

ouvert  dans  lens  Maifo.is  pour  pwïCet 
aux  meilleures  fources. 

Le  détail  des  Cabinets  curieux  a  été 
tracé  fous  les  yeux  des  Amateurs  pro- 
priétaires ,  &  inféré  de  leur  confente- 
ment. 

Nous  avons  reçu  tous  les  fe cours 
poffibles  de  la  part  des  Savans  à  qui 
font  confiés  les  cinq  Départemens  qui 
compofent  la  Bibliothèque  du  Roi; 
ils  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
lumières  ,  pour  nous  mettre  en  état  de 
parler  avec  certitude  de  fon  origine  , 
de  fes  accroifTemens  &  des  objets  capi- 
taux qui  forment  les  richefîes  de  ce 
Dépôt  précieux. 

Nousavons  tâché  d'ajouter  àPintérêt 
de  cet  Ouvrage  en  y  femant  quelques 
notes;  les  unes  étymologiques  &  liiiio- 
liques  ont  été  appliquées  aux  objets  qui 
en  étoient  fu fceptibles  :  les  autres  of- 
frent un  précis  de  la  vie  des  Artiftes 
fameux  des  trois  Ecoles,  pour  que  Ton 
puifTe  connoître  la  manière  de  chacun  à 
i'infpeâion  des  Cabinets  qui  contien- 
nent leurs  chefs-d'œuvres. 

Nous  avons  cité  les  principales  Pen- 
fions  d'Educations  fituéesdans  les  faux- 
bourgs  &  dans  la  banlieue  :.ii  n'en  eft 


AVEATISSEMEN  T.  tfj 

^tienne  que  nous  n'ayons  vifitée  ,  &  dont 
nous  n'ayons  indiqué  l'objet  d'Infiitu- 
tion,  &  ce  qu'il  en  coûte  pour  les  En- 
fans  que  l'on  y  met.  Nous  avons  pris 
les  mêmes  mefures  dans  les  différens 
Monaflères  de  la  Ville  où  Von  Te  charge 
de  l'éducation  des  jeunes  Demoifelles; 
mais  nous  ne  pouvons  afîurer  que  les 
piix  n'en  foient  point  changés  depuis 
nos  recherches ,  attendu  l'augmentation 
journalière  des  denrées. 

On  trouvera  à  la  fin  de  chacun  des 
Volumes  les  changemens  arrivés  pen- 
dant leur  imprelTion,  ainfi  que  lesomif- 
fions  que  nous  avons  pu  faire  ,  à  me- 
fure  que  nous  les  avons  reconnues;  fi  , 
malgré  ces  précautions .,  il  nous  étoit 
encore  échappé  quelques  objets,  nous 
invitons  les  per formes  qui  les  recon- 
noîtront  à  vouloir  bien  nous  en 
donner  avis,  &  nous  les  fupplions  d'être 
perfuadé  de  toute  l'obligation  que  nous 
leur  aurons. 

Nous  nous  empretTons  de  témoigner 
ici  publiquement  notre  reconnoiffànce 
à  toutes  les  perfonn  :s  qui  ont  bien  vou- 
lu concourir  à  l'exaditude  de  cet  Ou- 
vrage, foit  en  nous  faifant  paiTer  des 
notes,  foit  en  nous  donnant  des  avis. 


Xlj  AVERTISSE  M  EXT. 

Les  honnêtetés  dont  nous  avons  été 
comblés  dans  tons  les  endroits  où  nous 
nous  femmes  pré  fentes  pour  faire  des 
recherches,  méritent  aufli  les  témoi- 
gnages de  notre  gratitude. 


AVIS    AU    RELIEUR 

Pour  placer  les  Figures  du  premier  Vo- 
lume* 

La  planche  I,  page  76. 
La  planche  II,  page  98, 
La  planche  III,  page  138. 
La  planche  IV,   page  182. 
La  planche  V,  page  270. 
La  planche  VI,  page  413*. 
La  planche  VII,  page  41p. 


DISSERTATION 

SUR  UORJGINE  DE  PARIS, 

ET  SUR   L'ANTIQUITÉ 

DE   LA    JUR1S  DICTION 

MUNICIPALE. 

V^iÉsar3  r Auteur  le  plus  ancien  qui  ait 
parlé  de  Paris  3  l'appelle  Lutetia  Parifiorum  :  il 
la  nomme  Oppidum  (  i  )  ,  ce  qui  prouve  qu'elle 
étoit  déjà  la  Capitale  d'un  Peuple  avant  qu'il 
en  eût  fait  la  conquête.  On  lit  dans  le  feptième 
Livre  de  fes  Commentaires  fur  les  Gaules , 
qu'il  regardoit  cette  place  comme  importante  , 
a  caufe  de  fa  fituation  dans  une  iile  formée 
par  la  Seine  ,  dont  les  bords  couverts  de 
marais  rendoient  l'approche  difficile,  &  qu'il 
y  envoya  Labienus  fon  Lieutenant.,  avec  quatre 
Légions  (2)  pour  s'en  emparer. 


(1)  Oppidum,  mot  latin  qui  veut  dire  ordinairement 
une  petite  Ville  ,  &  fouvent  ce  que  nous  appelions  un 
Bouig;  mais  les  Anciens ,  fur-tout  les  Poètes  èc  les  Ora- 
teurs ,  employoient  indiitin&ement  les  mots  Urbes  &  Op« 
plia  ,  ce  qui  montre  qu'ils^  \cs  ont  regardés  comme  fyno-» 
nymes.  Cicéron  tait  dériver  le  mot  Oppidum  du  fecours  que 
les  hommes  s'étoient  promis  mutuellement  en  demeurant 
les  uns  auprès,  des  autres.  Oppida  qubd  opem  durent.  Les 
habitans  étoient  nommés  Oppidani.  Encydop.  tome  XI. 

2^  Les   Légions  romaines ,  du  tems  de  la  guerre  des 
JJaules,  étoient compoféesds  jqqq  hommes  d'infanterie. 


xïv  Dissertation 

Au  premier  bruit  de  cette  nouvelle,  il  s'af- 
fembla  de  tous  les  pays  voiiins  une  nornbreufe 
armée  fous  les  ordres  de  TAulerque  (i)  ,  Ca- 
mulogène,  Capitaine  général  des  Gaulois  Pari- 
liens  ,  qui  avoient  Lut^ce  pour  cher-lieu.  Ce 
Général  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre, 
fe  contentant  de  profiter  de  l'avantage  des  lieux, 
eut  l'habileté  d'éviter  le  combat.   Labiénus, 
après  avoir  fait  d'inutiles  tentatives  ,  fut  obli- 
gé de  fe  porter  du  côté  de  Melun  dont  il  s'em- 
para. 11  y  paffa  la  Seine  ,  &  revint  Tannée  fui- 
vante  devant  Lutèce  ,  en  fuivant  la  rive  droite 
de  ce  fleuve.  Camulogène,  inlhuit  de  fcs  dé- 
marches, fortit  de  la  Ville,  y  mit  le  feu,  en 
fit  rompre  les  ponts,  •&  toujours  défendu  par 
les  marais,  il  fe  campa  vis-a-\is  les  Romains, 
la  rivière  entre  deux.  Mais  Labiénus  ,   en  fei- 
gnant de  lever  le  fiège  ,  trompa  la  vigilance  du 
Général  Gaulois  ,   fit  paflér  h  rivière  à  fon  ar- 
mée du  côté  de   Meudon,   &  le    força  d'en 
venir  aux  mains.    Le  combat  fut  vif  ôc  opi- 
niâtre. Camulogène  fe  portoit  à  tous  les  en- 
droits périlleux,  rempliffoit  les  devoirs  de  Ca- 
pitaine &  de  foldat,  &   périt  en  combattant. 
Les  Gaulois,  après  avoir  fait  d  s  prodiges  de 
valeur ,  furent  entièrement  défaits.  La  plaine 
où  fort  maintenant  les  Villagesd'Iffy  &  de  V3U- 
girard  ,  fut  le  champ  de  bataille  où  fe  pafla 


(ix.  Camulogène  écoit  delà  muiondes  Aulerques  Céno- 
manes  ,  peuples  de  la  Gaule  Celtiaue  ,  qu:  occupoienc  la 
plus  grande  parre  du  Diocèfe  du  Mans.  Ceft  de  leur  fir- 
nom  qu'a  du  fe  former ,  par  le  rerranchemenc  de  quel- 
ques lettres ,  le  nom  de  cette  Ville  ,  ain'ï  que  celui  dt  la 
Province  dont  elle  eft  la  Capitale.  Pline  ,  S:rabon  &  P10- 
loiréc  "on:  nenron  de  ces  Peuples. 

Ditlïonn-  de  Sobbamr^ 


Sur  l'origine  de  Paris.         xv 

cette  fanglante  aclion  ,  qui  décida  du  fort  de 
Lutèce  (0-  l-es  Komains,  devenus  maîtres  de 
cette  V jie }  ne  tardèrent  pas  a  recennoître 
l'intelligence  de  Tes  habitans  dans  la  naviga- 
tion :  ils  en  profitèrent.,  ainfi  que  de  l'avan- 
tage de  la  iituation  3  pour  y  rormer  un  entre- 
pôt de  voitures  par  eau  ^  à  l'effet  de  tranfpor- 
ter  les  provirions  &  munitions  néceilaires  à 
la  fubhitance  des  légions  qu'ils  avoient  mifes 
en  garnifon  dans  les  Villes  voiiînes.  Defirant 
ouvrir  en  même-tems  un  commerce  utile  entre 
les  Provinces  traverlé.s  par  la  Seine  ,  la  Marne 
de  TOife  ;  ils  établirent  à  Lutèce  ,  Tan  702  de 
Rome }  cinquante-un  ans  avant  i'Ere  chrétien- 
ne ,  une  Compagnie  de  Négocians  par  eau  ^ 
fous  le  nom  de  Nautes.  Ces  Compagnies  , 
compofées  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftin- 
gué  dans  la  Ville  3  eurent  de  grands  privilèges  > 
les  Officiers  ou  Magiftrats  appelles  Défenfsurs 
des  Cités  ,  furent  tirés  de  ces  Compagnies. 

Ce  fut  probablement  cette  Communauté  de 
Nautes  ,  NautA  Parijîaci ,  qui  préfidant  au  com- 
merce de  la  rivière  de  Seine  dans  l'étendue  du 
territoire  de  Paris,  érigea  ,  vers  la  pointe  orien- 
tale de  Tille  ,  un  autel  ou  monument  en  l'hon- 
neur de  Jupiter.  Chiidebert  3  voulant  détruire 
tous   les  vert  g  :s  de  l'Idolâtrie  à   Pans,   fit 


(0  Les  premières  maifons  de  Paris,  fuivant  l'idée  que 
nous  en  donne  fen  premier  pian  ,  bâties  de  beis  &  de 
terre,  étoienc  baffes  ,  rondes  &  mal  confiantes  II  paroîc 
par  le  fécond  que  Céfar  en  fitconlhuire  quelques  nou- 
velles avec  plus  de  folidhé.  Il  fit  aufli  rétablir  les  ports 
détruits  par  Camulogenes ,  afin  de  faciliter  la  communi- 
caiioa  tant  du  côté  du  noid  que  du  ceci  du  midi.  Les 
tours  qu'il  fit  élèvera  leurs  extrémités  excérieures  feevoient 
à  en  défendre  l'entrée. 
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abattre  ce  monument ,  dont  Jes  pierre»  em- 
ployées dans  la  fondation  de  l'ancienne  Ca- 
thédrale 3  dédiée  à  i>.  Etienne ,  furent  retrou- 
vées en  171 1  ;  lorlqu  on  fie  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame  un  caveau  pour  la 
iepulture  des  Archevêques. 

On  recoin. ut  ces  p<erres  aux  bas-reliefs  & 
fnferiptions  dont  elles  étoient  chargées,  but 
Tune  étoit  L'infcriptién  fuivante  p  gravée  du 
tems  de  l'Empereur  Tibère  : 

TIB.    C^SARE 
AU  G.    JOVI    OPTIMO 

M  A  X  I  M  O 

NAUTi    PARISIACI 

PUBLICE    POSUERUNT. 

On  lifoit  fur  l'autre  : 

SEVIR  (1)    RIPARIOS. 

Termes  qui  prouvent  qu'entre  cts  Nau.tes  plu- 
sieurs avoient  la  police  de  la  rivière  &  de  fes 
rives. 

Ces  Nautes  3  ou  Défenfeurs  des  Cités  j  con- 
tinuèrent leurs  fonctions  de  Juges  y  jufqu'au 
moment  où  cette  Ville  paffant  fous  la  domi- 
nation des  François,   devint  la  Capitale  du 


(1)  Le  mot  âefévir  ,  fouvent  employé  dans  Jes  inferip- 
rions  romaines  ,  fi^nifie  Commandant.  Ceux  qui  com- 
mandoie.K  'es  Décuries  des  Chevaliers  Romains  étoient 
nommés  Sevri 

L'infcrioiion  dont  eft  iciqueftion  déûgne  les  Comman- 
dans  riverains. 

royaume. 


sur  l'origine  de  Paris.        xvij 

royaume  (i  ).  A  cette  époque ,  le  titre  de 
Dêfenfeur  des  Cités  fut  éteint  j  mais  l'admi-J 
niltration  demeura  pour  toujours  entre  les  mains 
des  NautejLy  &  leur  devint  propre  5  &lorfqu'on 
nommoit  des  Chefs  poar  diriger  le  Corps  de 
ces  Commerçans ,  comme  on  a  continué  de 
faire  dans  la  fuite ,  c'étoit  proprement  donnée 
des  Magiihats  municipaux  à  la  Ville  j  &  dts 
Juges  à~fa  Jurifdi&ion.  De-là  le  Corps  des 
Négocians  par  eau  fut  déformais  regardé 
comme  le  Corps  municipal  :  fes  biens  fonds  & 
les  privilèges  devinrent  réellement  le  domaine 
&_'  Je  patrimoine  de  la  Ville.  De-là  l'antiquité 
de  la  Jurifdiction  municipale  y  plus  ancienne 
que  la  Monarchie >  inftituée  par  les  Gaulois, 
confervée  par  les  Romains  y  èz  qui  a  fubfifté 
jufquJà  préfent  fans  *nitre  interruption  que- 
celle  qu'elle  éprouva  fous  le  règne  de  Charles. 
VI  _,  au  fujet  de  la  fédition  des  Maillotins  arri- 
vée en  1381  (2)  y  mais  le  reflentiment  de  ce 
Prince  s'étant  appaifé,  il  rétablit  lui-même 
dans  tous  leurs  droits  les  Omciers  Municipaux 
en  1411. 


(1)  Suivant  le  Père  Daniel,  ce  fut  fous  Clovis  Premier 
que  cette  Ville  devint  la  Capitale  du  Royaume. 

(2)  Charles  VI  irrité  des  excès  où  fe  portèrent  les  mu- 
tins à  Paris ,  dans  une  fédition  dont  l'Hiftoire  appelle 
les  chefs  Maillotins ,  &  voulant  réprimer  l'abus  que  ie« 
Parifïens  avoientfait  de  la  liberté  dont  ils  jouifloient  fous 
l'autorité  de  leurs  Magiftrats  Municipaux ,  fupprîma  la 
Jurifdiction  de  la  Ville ,  TEchevinage  &  la  Charge  de 
Prévôt  des  Marchands ,  dont  les  fondions  furent  réu- 
nies à  celles  du  Prévôt  de  Paris  ,  qui  le  même  jour  ,  en 
vertu  de  l'ordre  du  Roi ,  prit  pofleffion  de  l'Hôrel-de- 
Ville,  tant  pour  y  demeurer, que  pour  y  exercer  fa  3uu& 
diction. 

fî£/2.  de  Frartet tpar,Villaret ,  tome.  Il, 
Tome  I.  i> 
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Il  paroît  d'après  ce  que  nous  venons  d'expo- 
fer  y  que  ce  Corps  de  Nautes  Panfiens  qui  exif- 
toit  encore  du  tems  de  Childebert ,  ne  fit  que 
changer  fon  nom  de  Naut&  Parifîaci  en  celui  de 
Mercatores  aqu&  Parificnfis  ,  &  qu'il  prit  dès- 
Jors  pour  armoiries  le  navire  (i)qui  remplit  au- 
jourd'hui l'écuiTon  des  armes  de  la  Ville. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  Officiers  munici- 
paux dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , 
en  l'année  803  ;  ils  y  font  défignés  fous  le  titre 


(1)  Le  navire  qui  remplit  l'écufTon  des  armes  de  la  Ville 
étant  repréfenté  voguer  à  toutes  voiles,  donneroit  à  pré- 
fumer que  lors  de  l'érabliiTement  du  Corps  des  Mercatores 
cquce  Parijienjis ,  le  lit  de  la  Seine  infiniment  plus  profond, 
avoit  auffi  plus  de  largeur  ,  ce  qui  permettoit  J'ufage  des 
voiles  dans  la  navigation.  Il  paroit  certain  aujourd'hui  que 
Je  lit  de  cette  rivière  s'exhaufTe  annuellement  par  l'abon- 
dance du  fable  qu'elle  charie,  &  que  l'on  y  trouve  toujours 
en  mêm«;  quantité  ,  malgré  l'immenfité  que  l'on  en  retire. 
Les  parties  de  végétaux  ,  &  notamment  le  tronc  d'arbre 
vitriolifé  trouvés  couchés  à  quatre-vingt  pieds  de  profon- 
deur ,  entre  des  lits  horifontaux  de  fable  de  rivière  lors 
delà  fouille  du  puits  de  l'Ecole  Militaire  ,  fembleroit  ve- 
nir â  l'appui  de  cette  hypothèfe ,  en  démonrant  que  la 
xivière  auroit  eu  autrefois  fon  lit  dans  cet  endroit,  &  à 
cette  profondeur.  Des  alluvions  journalières  &  des  dé- 
pôts amoncelés  par  défaut  de  foins  pendant  une  fuccelïïoa 
de  fîécles  ,  peuvent  avoir  exhaufTé  à  ce  point  le  lit  de  la 
Seine.  Tel  eftaufiile  fentiment  des  Naturalises  que  nous 
avons  confultés  à  ce  fujet. 

Un  autre  arbre  devenu  flmplement  foffile,  &  dans  le- 
quel on  reconnoifïbit  les  cara&ères  propres  au  chêne  ,  dé- 
couvert depuis  dans  les  fouilles  faites  pour  la  Garre ,  en 
fournit  encore  une  nouvelle  preuve. 

Suivant  l'Abbé  du  Bos  ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Monar- 
chie françoife  ,  ce  navire  ou  vaifTeau  eft  de  la  nature 
de  ceux  qui  «ompofoient  la  flotte  deftinée  à  la  garde  de 
la  rivière  de  Seine  ,  contre  les  incurfions  des  Pirates.  Donc 
la  rivière  auroit  eu  dans  ces  tems  reculés  un  lit  beaucoup 
plus  confidérable  qu'il  ne  l'çft  de  nos  jour** 
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de  Confeillers  ou  AifeiTeurs  du  Comté  de  Paris, 
dans  Tadminiitration  de  la  Juitice. 

Un  des  principaux  privilèges  accordés  aux 
Villes  parles  premiers  Rois  Capétiens,  fut  la 
faculté  d'élire  des  Officiers  pris  de  leurs  Corps 
pour  gérer  les  affaires  de  la  Commune.  Les 
premiers  d'entre  ces  Officiers  municipaux  fu- 
rent qualifiés  Majores  ou  Prepofai  _,  Maires  , 
Mayeiirs  ou  Prévôts.  Leurs  AfïefTeurs  Scabini 
ou  Efchevini  3  Echevins  ;  ou  Pares  3  Pairs  ;  Ô£ 
enfin  d'autres  ,  Jurad3  Jurés  ou  Jurats  3  Conful- 
tores  ,  Confulteurs  (i). 

Ces  Communes  obtinrent  le  droit  d'avoir  un 
fceau  (2)  ou  cachet  particulier  ,  une  cloche ($), 
&  un  beffroy  (4). 


(1)  Voye\  l'Hiftoirede  la  Ville  de  Paris  ,  par  Felibien  , 
revue  &  corrigée  par  Lobineau. 

(t)  Le  fceau  écoic  une  fuite  néceflaire  du  droit  de  Jurif- 
di&ion  ,  il  fervoit  à  fceller  les  a&es  judiciaires  Se  les  aucres 
expéditions  de  l'Echevinage. 

(3)  Au  fon  de  la  cloche  les  habitans  dévoient  fe  rendre 
aux  affemblées  pour  y  traiter  d'affaires.  E»le  étoit  pla- 
cée dans  un  lieu  éminent  pour  être  entendue  de  tous 
les  quartiers.  Elle  fervoit  aufîî  de  tocjîn  dans  les  alarmes 
pour  appeller  du  lecours.  On  la  fonnoic  encore  pour  le 
Roi  ou  fes  principaux  Officiers  lorsqu'ils  enrroient  dans 
la  Ville. 

(4)  Le  Bejroy étoit,  fuivant  Felibien  dans  fon  Hiftoire 
de  la  Ville  de  Paris,  une  machine  de  bois  pour  la  guerre, 
conftruite  en  forme  de  tour  à  plufieurs  étages  ,  montée  fur 
quatre  roues ,  plus  haute  que  les  murtille»  &  les  tours  des 
Villes ,  elle  fervoit  à  faire  des  fièges  &  à  s'en  défendre. 
Des  foldats  armés  fe  logeoient  dans  les  étages  ou  cham- 
bres de  ce  Beffroy ,  dont  les  cotés  découverts  étoienc 
bouchés  avec  des  claies  ou  planches  recouvertes  de  cuirs 
cruds  de  bœuf  ou  de  cheval ,  pour  les  garantir  du  feu ,  & 
de  là  les  foidats  combattoient  i  l'abri  des  traits  de  l'en* 
nemi. 

Nous  préférons  l'étymologie  du  mot  de  Beffroy  >  don- 
née par  du  Cange ,  6c  citée  dans  le  Dictionnaire  de  M94 

b  Z 
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Les  archives  de  la  Ville  difperfées  en  partie 
pendant  Tefpèce  d'interrègne  qui  eut  lieu  fous 
Charles  VI ,  ainfî  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut  y_  engagèrent  ce  Monarque  à  rendre ,  ea 
rétablilTant  les  Officiers  municipaux  3  une  Or- 
donnance générale  pour  faire  connoitre  à  fond 
le  caractère  effentiel  &  primitif  de  leur  Ju- 
rifdiction.  Cette  Ordonnance  3  munie  du 
grand  fceau  y  cil  du  mois  de  Février  141 5.  Elle 
roule  principalement  fur  la  navigation  &  le 
commerce  des  marchandifes  amenées  à  Paris 
par  la  rivière  de  Seine  &  celles  adjacentes 3 
ce  qui  a  toujours  fait  l'objet  capital  de  nos  pre- 
miers Magiftrats  municipaux.  On  y  trouve 
des  Réglemens  concernant  la  Police  de  la 
Hanse  (2).  Cette  Police  d'une  efpèce  parti- 


rai. Il  dérive  ,  avec  vraîfemblance  ,  ce  mot  de  l'Anglo- 
Saxon  Bell ,  qui  fignihe  cloche ,  &  du  mot  Allemand 
Frkd  ,  c'eft-à-dire  Paix;  parce  que  dans  plusieurs  Villes 
en  fonne  cecte  cloche  non-feulement  dans  le  tems  de 
guerre ,  mais  quelquefois  en  tems  de  paix ,  lorfque  lç« 
Magiftrats  le  jugent  à  propos,  afin  d'aflembler  les  com- 
munes pour  le  bie  \  public. 

Toutes  les  Villes  d'Allemagne  où  nous  avons  féjournf 
pendant  la  guerre  de  1777  à  1761,  ont  toutes  des  bef- 
troys  ou  cloches  deftinés  à  fonner  l'alarme  dans  les  mo- 
mens  dé  détrefle  publique. 

Le  nom  de  Beffroy  eft  demeuré  aux  cloches  qui  ne 
fonnent  qu'en  certaines  occafions ,  comme  de  réjouiflance, 
d'alarme,  eu  d'incendie.  (Selon  Pafquier),  fonner  le 
beffroy,  n'eft  autre  chofe  qu'une  corruption  de  langage 
pour  dire  fonner  l'effroi.  Il  y  a  trois  beffroys  à  Paris, 
celui  de  l'Hôtel  de-Ville,  celui  du  Palais  &  celui  de  la 
Samaritaine.  O11  t  nte  le  beffroi  ou  toefin  quand  le  Roi 
vient  tenir  fon  Lit  de  Juftice ,  à  fon  Avènement  au 
Trône,  à  la  naiflânee  des  FiJs  de  France  ,  &  aux  publica* 
fions  de  Paix. 

(t)  H&nfi  eft  un  mot  de  la  Langue  allemande  ,  que  i«l 
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ctilière  eft  très-ancienne  dans  le  commerce 
qui  fe  fait  fur  l'eau  à  Paris  ^  &  eft  un  des  plus 
anciens  privilèges  de  l'Hôtel-de-Ville.  Per- 
fonne  ne  pouvoit  faire  le  commerce  fur  la 
rivière;  tant  dans  l'intérieur  qu'à  l'extérieur 
de  la  Ville  3  à  une  certaine  diitance  3  fans  avoir 
été  préalablement  hanfé  de  la  marchandife  de 
l'eau  }  c'eft  à-dire  3  fans  en  avoir  obtenu  la  fa- 
culté des  Officiers  de  la  Ville.  îl  y  avoit  à  cet 
effet  des  limites  fur  la  rivière  3  que  les  Mar- 
chands forains  ne  pouvoient  parler  fans  être 
hanfés.  Les  Bourgeois  de  Paris  &  Marchands 
forains  qui  defîroient  faire  le  commerce  fur 
l'eau  3  étoient  obligés  de  fe  préfenter  au  Par~ 
louer  aux  Bourgeois  3  ou  Mai/on  de  la  Marchûn- 
dife  3  pour  s'y  engager  par  ferment  de  fe  fou- 
mettre  aux  régies  prefcrites  par  la  police  Se 
bonne  difeipline  de  la  Hanfe.  Ce  ferment 
prêté  3  on  leur  délivroit  des  Lettres  d'afïbcia- 
tion  en  bonne  forme  3  appellées  Lettres  de 
Hanfe.  Le  droit  qu'ils  pay oient  pour  la  déli- 
vrance de  ces  Lettres  a  fait  de  tous  tems  par- 
tie des  revenus  de  la  Ville  ;  ce  qui  prouve  évi- 
demment que  de  tems  immémorial  les  Officiers 
Municipaux  ont  exercé  un  Empire  abfolu  tant 
fur  la  rivière  de  Seine  que  fur  celles  qui  s'y 
déchargent ,  telles  que  l'Yonne  3  la  Marne  & 
rOife. 

Les  armes  de  la  Ville  de  Paris  étoient  au- 
trefois des  armes  parlantes.  ;c  Perfonne  n'ignore 
(dit  M.  Court  de  Gebelin)  que  la  Ville  de 
Paris  fut  d'abord  renfermée  dans  Pille  qu'on 
a  depuis  nommée  la  Cité.  Elle  fut  ainfi  :,  dès 


premiers  Francs  apportèrent  de  leur  Patrie,  &  qui  figii!* 
he  aflfociatiort  ou  confédératioa, 

*3 
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fon  origine  ?  une  Ville  de  navigation.  C'eft  de 
cette  fituation  qu'elle  prit  pour  fymbole  un 
vailTeau  ,  &  pour  Déeltc  tutélaire  Ifis  ,  DéefTe 
de  la  Navigation.  Un  vailTeau  fe  nomme  ,  en 
langue  égyptienne  &  celte,  langue  des  an- 
ciens Gaulois  ,  Bar  j  on  y  ajouta  celui  à'ifi 3 
&  Ton  en  fit  le  mot  Bar-lfis ,  qui  fignifle  mot 
à  mot  le  vailTeau  d'Ifîs(i).  On  feroit  fondé  à 
croire  que  pat  la  fuite  le  B  fut  changé  en  Py 
lettre  de  même  organe  ,  &  changement  très- 
commun  dont  on  pourroit  fournir  mille  exem- 
ples (2). 

En  adoptant  ce  fentiment  ,  le  Père  Mont- 
faucon   fe   feroit    trompé  3  lorfqu'il    prétend 


(1)  On  voit  par  les  médailles  de  l'Empereur  Julien  & 
quelques  autres  ,  où  Ifis  paroîc  portant  un  navire  fur  fa 
main  ,  que  ,  comme  le  dit  Apulée  ,  cette  DéefTe  préfidoit 
à  la  mer ,  comme  fi  elle  eut  été  la  première  qui  eût  trou- 
vé l'art  de  naviger  ,  eu  du  moins  de  fe  fervir  de  voiles  à 
cet  effet. 

Son  culte  a  pafTé  de  l'Egypte  dans  les  Gaules.  On  ne 
.peur  raisonnablement  douter  qu'il  n'y.  eût  à  Paris  où  dans 
fon  voifinage  ,  au  village  d'IfTy  ,  un  fameux  Temple  dé- 
dié à  la  grande  DéefTe  des  Egyptiens.  Les  anciennes 
Chartes  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Germain-des-Près  en 
font  mention  ,  &  difen:  que  Cîoris  &  Ghildebert .  leurs 
Fondateurs,  leur  ont  affigné  les  dépouilles  d'Ifis  &  de  fon 
Temple.  11  nous  en  cefteroit  une  preuve  fans  réplique  ,  fî 
le  Cardinal  Briffonnet,  Abbé  de  S.  Germain  dès-Près  , 
n'eût  pas  fait  réduire  en  poudre  l'an  1514,  la  grande  idole 
d'Ifis  ,  qu'on  avoir  confervée  par  curioiué  dans  un  coin  de 
l'Eglife  de  cette  Abbaye.  ■ 

Suivant  le  Père  Montfaucon ,  les  anciens  donnoient 
le  nom  d'ifis  à  un  trirème  ou  vaifleau.à  trois  rangs  de 
rames.  ;     .         vT     .  ... 

Lucien  donne  auflï  le  nom  d'Ifis  a  un  Navire  qui  fait 
le  fujet  d'un  de  fes  dialogues.  Diftionnaire  de  Sabbatkr  , 
tome  xxii.  ,   , 

(2)  Voyez  h  Monde  primitif,  plan  gênerai. 
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que  Paris  a  pris  fon  nom  des  peuples  cir- 
convoifins,  nommés  Parifii  (i)  par  les  anciens 
Hiitonens  3  puifqu'au  contraire  ces  peuples  ne 
paroilfent  avoir  pris  ce  nom  qu'à  caufe  de  leur 
proximité  de  Paris  3  comme  nous  venons  de  le 
voir  par  l'origine  du  nom  de  cette  Ville  &  de 
fa  fîgnification  >  fuivant  M.  de  Gebelin. 

Ces  Peupl&s  tenoient  leurs  foires  &  leurs 
AfTemblées  d'Etat  dans  Paris  :  c'étoient  dans 
ces  dernières  que  fe  terminoient  les  affaires 
de  leur  Nation.  Ces  foires  &:a(Temblées  avoienc 
lieu  tous  les  ans  à  des  jours  marqués  par  des 
proclamations  folemnelles.  Ces  jours  s'appel- 
loient  dies  indiciel ,  d'où  vient  le  mot  Lendit , 
nom  d'une  foire  qui  fe  tient  encore  tous  les 
ans  àSaint-Denfsle  lendemain  de  la  Trinité. 

Le  nom  de  Lutetia  3  fous  lequel  Céfar  nous 
fait  connoître  cette  Ville  3  eft  un  mot  celtique  * 
qui  ne  peut  avoir  de  rapport  avec  le  latin  que 
les  Gaulois  ignoroient  avant  l'invaHon  des  Ro- 
mains. D'ailleurs  cette  Ville  portoit  ce  nom 
lors  de  l'arrivée  de  ce  Conquérant. 

Strabon  }  Géographe 3  Pbilofophe  &  Hiito- 
rien  Grec,  qui  floriflbit  fous  le  règne  d'Augufte, 
l'appelle  Lucotocia, 

Ptolomée  _,  autre  Géographe  Grec  s  du  tems 
de  Marc-Aurele  ,    la  nomme^i^i-w*. 

Julien  l'Apoftat  la  défigne  dans  fon  Mifopo- 
gon  (i)  fous  le  nom  de  Aiv*^*  >  comme  par 


0")  Quelques  villages  des  environs  de  Paris  ont  encore 
confervé  le  furnom  de  Parifis  j  comme  Cormeil  en  Pari- 
fo,  Claye,  Louvre  en  Parifis,  Ville- Parifis ,  &  Goneife 
en  Parifis  :  ce  qui  lîgnifie  que  ces  lieux  font  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Ville  de  Paris. 

(2)  Les  habitans  d'Antioche  ayant  compofé  éles  fatyres 
concre  Julien  ,  où  ils  tournoient  fa  Hgure  &  Tes  factificcs 
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affeclation  de  faire  dériver  ce  nom  d'un  terme 
pris  dans  la  langue  grecque ,  dont  il  fe  fervit 
*n  écrivant  cet  Ouvrage.  Voici  ce  qu'il  y  dit 
de  cette  Ville  : 

«  J'étois,,  dit-il ,  en  quartier  d'hiver  dans  ma 
a»  chflère  Lutèce  3  c'eit  ainfî  qu'on  appelle  dans 
»  les  Gaules  la  petite  Capitale  des  Parifiens  : 
»  elle  occupe  une  ifle  peu  confidérable_,  envi- 
»  ronnée  de  murailles  3  dont  la  rivière  baigne 
«  le  pied.  On  y  entre  de  deux  côtés  par 
=»  des  ponts  de  bois.  Il  ert  rare  que  la  ri- 
=»  vière  Te  reflente  beaucoup  des  pluies  de 
«  l'hiver  ou  de  la  fécherefTe  de  l'été.  Ses  eaux 
33  pures  font  agréables  à  la  vue  &  excellentes  à 
■»  boire.  Les  habitans  auroient  de  la  peine  à  en 
«  avoir  d'autres  >  étant  fitués  dans  une  ifle. 
«  L"hiver  y  eil  aiTez  doux ....  On  y  voit  de 
w  bonnes  vignes  &  des  figuiers  (1)  même,  de- 
a>  puis  qu'on  prend  foin  de  les  revêtir  de  paille 
*>  &  de  tout  ce  qui  peut  garantir  les  arbres  des 
»  injures  de  l'air.  Pendant  le  féjour  que  j'y  fis, 
o>  un  froid  extraordinaire  couvrit  la  rivière  de 
o3  glaçons  ....  Je  ne  voulus  point  qu'on  échauf- 
=»  fat  la  chambre  dans  laquelle  je  couchois  , 
«  quoique  en  ce  pays-là  on  échauffât^  par  le 
a»  moyen  des  fourneaux  ,  la  plupart  des  appar- 
ié temens  3  &  que  tout  fût  difpofé  dans  le  mien 
*>  pour  me  procurer  cette  commodité  ....  Le 
»  froid  augmentoit  tous  Ls  jours  :  cependant 
»  ceux  qui  me  fervoient  ne  purent  rien  gagner 


en  ridicule  ,  cet  Empereur ,  pour  s'en  venger  ,  compofa 
fon  Mifopogon  ,  qui  lignifie  l'ennemi  de  la  barbe.  Ce  titre 
eft formé  des  mots  grecs  MILOSOd  umSc  n&TON  Barlo.. 
(i)  Les  Parifiens,  fuivant  Dom  Touflaint  Duplcflîs , 
eultivoient  alorj  ,  du  côte  du  midi ,  des  vignes  &  des  4- 
gniers  daas  des  dos  ou  jardins  fermés  de  haies* 
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^  fur  moi.  Je  leur  ordonnai  feulement  de  por- 
*>  ter  dans  ma  chambre  quelques  charbons  allu- 
»  mes.  Le  feu ,  tout  médiocre  qu'il  étoit ,  fit 
*  exhaler  des  murailles  une  vapeur  qui  me 
=»  donna  à  la  tête  &  m'endormit.  Je  penfai 
«  être  étouffé.  On  m'emporta  dehors  ^  &:  les 
«  Médecins^'ayant  fait  rendre  le  peu  de  nour- 
^  riture  que  j'avois  pris  fur  le  foir  3  je  me  fentis 
»  foulage  ,  j'eus  une  nuit  tranquille  ,  &  dès  le 
«  lendemain  je  fus  en  état  d'agir  *>. 

Ce  récit  de  Julien  prouve  inconteftablement 
que  pendant  les  quatre  cents  quatorze  années 
qui  s'écoulèrent  depuis  l'an  702  de  la  fondation 
de  Rome^  époque  où  Lutèce  fut  foumife  à  la 
domination  deCéfar.,  jufqu'à  l'an  11 16  qu'il 
écrivit  fon  Mifopogon  _,  cette  Ville  ne  prit  au- 
cun accroilTemtnt. 

Le  Palais  des  Thermes  ou  des  Bains,,  bâti  par 
cet  Empereur  fur  le  mont  Locutitius  (1)  3  au- 
delà  de  la  rivière  du  côté  du  midi  3  dont  il 
exilte  encore  des  veftiges  au  fond  de  la  maï- 
fon  fife  rue  de  la  Harpe  3  où  pend  pour  en- 
feigne  la  croix-de-fer  3  femble  être  le  premier 
exemple  d'habitation  extérieure.  Le  choix  que 
fît  Julien  de  la  partie  du  midi ,  nous  paroît 
avoir  été  déterminé  par  la  facilité  qu'il  y  trouva 
de  fe  procurer  de  l'eau  dans  fon  palais }  en  y 
faifant  conduire  celles  de  Rongis  &  de  Ca- 
chant 3  par  le  moyen  d'un  acqueduc  (2)  3  dont 


(1)  Aujourd'hui  la  montagne  Sainte  Geneviève. 

(2^  Les  Normands  qui  commencèrent  leurs  incurfîon? 
fers  Tan  857  ,  fous  le  règne  de  Louis-le- Débonnaire,  ne 
ménagèrent  point  le  Palais  des  Thermes ,  &  c'elt  à  leurs 
ravages  que  Ton  peut  attribuer  la  deftrudtion  de  cet  aque- 
duc, qui,  fuivant  feu  M.  Bonamy ,  de  l'Académie  des 
Pelles- Lettres ,  étoit  antérieur  au  tems  de  Julien  l'Apofk*, 
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on  retrouve  encore  des  parties  depuis  le  Vil- 
lage d'Arcueil  jufqu'à  l'hôtel  de  Cluny  rue  des 
Mathurins  ,  percée  depuis  au  travers  de  ce  Pa- 
lais,, &  qui  fut  primitivement  nommée  la  rue 
des  bains  de  Céfar  3  Viens  Thermarum  C&faris. 
Ce  fut  cinquante-fept  ans  après ,  c'eit-à-dire 
Tan  410  ou  410  de  l'Ere  Chrétienne  que  les 
Francs  conduits  par  Phiramond,  paflércnt  le 
Rhin,  envahirent  les  Gaules  3  &  enchaifèrent 
les  Romains.  Elevé  fur  un  bouclier  par  fes 
foldats  ,  il  fut  reconnu  pour  chef  de  la  Na- 
tion. Telle  fut  l'inauguration  du  premier  de  nos 
Rois.  On  ignore  fi  ce  Prince  &  fes  fucceffeurs 
jufqu'à  Clovis  habitèrent  Paris  ;  mais  on  a  la 
certitude  que  ce  dernier ,  après  avoir  défait 
&  tire  Alaric  ,  établit  le  Siège  de  fon  Empire 
en  cette  Ville,  vint  faire  fa  rélidence  au  Palais 
des  Thermes  3  &  qu'il  fonda  en  507  fur  le 
fommet  de  la  montagne  ,  à  la  follicitation  de 
Sainte  Geneviève  &  de  la  Reine  Clotilde  fon 
époufe  ,  une  Baiîlique  confacrée  par  S.  Rémi 
enl'honneurdes  Apôtres  S.  Pierre  &S.PauI(i). 
La  plupart  des  Rois  de  la  première  race  occu- 
pèrent aufll  ce  palais.  Vtnance fortunat  ,  Prêtre 
du  fixième  iiècle  ,  nous  apprend  que  Childebert 
fe  plaifoit  à  cultiver  les  jardins  de  ce  palais,  & 
que  c'étoit  en  les  traverfant  que  ce  Prince  fe 


(1)  Le  fommet  de  cette  montagne  étoit  occupé  par  un 
vafle  cimetière  où  l'on  inhumoit  les  habitant  de  Lucèce. 
Ce  fu:  ce  lieu  que  choifir  Clovis  pour  bâtir  l'Eglife  dts  SS. 
Apôtres.  Ce  Monarque  y  fur  enterre  ,  ainfï  que  Sainte  Ge- 
neviève, à  qui  l'Eglife  fut  dédiée  lors  de  fa  reconftruftion. 

Nous  penfons ,  ainiï  que  Dom  Touflfaint  DupleflGs  , 
que  Clovis  ne  fit  point  bâtir  de  palais  fur  cette  montagne, 
&  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce  Prince  habita  lepalai$ 
des  Thermes. 
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rendoit  a  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  y 
qu'il  avoit  fondée  }  fait  bâtir  (i)  &  dédier  fous 
le  titre  de  Sainte  Croix  &  de  S.  Vincent. 

Caribert  >  l'un  de  les  fuccelTeurs ,  céda  ce 
palais  à  Ultrogothe  ,  veuve  de  Childebert ,  & 
le  retira  dans  celui  de  la  Cité,  conftruit  à 
l'extrémité  occidentale  de  Tille  ,  à-peu-près 
dans  Tendroit  où  ell  aujourd'hui  le  Palais  de 
Juitice.  Ce  Prince  en  mourant  n'ayant  laiiTé 
que  des  filles  3  fa  fuccefîion  fut  partagée  entre 
fes  frères  (2).  Chacun  d'eux  vouloit  avoir 
Paris  dans  fon  lot  :  il  fut  arrêté  qu'ils  pofTéde- 
roient  cette  Ville  par  indivis.  On  convint 
qu'aucun  des  trois  ne  pourroit  y  entrer  que  du 
confentement  des  deux  autres. 

Chilperic Premier  (3)  &  Clotaire  II habitèrent 
auffi  Paris  >  &  y  furent  inhumés  dans  l'Eglife 
de  l'Abbaye  S.  Germain-des-Prés  3  l'un  en 
584  ,  &  l'autre  en  628. 

L'Eglife  de  S.  Paul  fut  bâtie  par  S.  Eîoî, 
fous  le  règne  de  Dagobert.  Ce  Prince  réfida 
auffi  à  Paris,  fut  marié  à  Clichy  _,  fonda  l'Ab- 
baye de  S.  Denis,  &  y  fut  inhumé  en  6$&. 
C'eit  à  cette  époque  que  l'autorité  des  Maires 
du  Palais  abforba  la  puifTance  royale. 

Les  Rois  Carlovingiens  demeurèrent  rare- 
ment à  Paris. 


(1)  Childebert ,  more  en  558  ,  fut  enterré  dans  cette  Ab- 
baye. 

(2)  Les  frères  de  Caribert  étoïent  Gomran,  Rt>i  cTOr-, 
l'ans  &  de  Bourgogne  ;  Sigebert  Premier,  Roi  d'Auihalîe, 
&  Chilperic  Premier  ,  Roi  de  Sciiîbns. 

l£)  Chilperic  Premier,  devenu  maître  de  Paris  ,  y  r7c 
bâtir,  vers  l'an  577  9  un  circjueou  amphirhéacre  pour  don- 
ner des  fpectades  au  peuple.  Ce  l'eu  ,  appelle  les  arènes, 
étoit  près  de  l'endroit  où  eft  aujouid'hui*  l'Abbaya  Sainç 
Viftor, 
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L'on  voit,  vers  la  fin  de  la  féconde  Race  ; 
Robert _,  frère  du  Roi  Eudes  (i),  fe  rendre 
maure  abfolu  de  cette  Ville  ,  dont  il  étoit 
Comte  ou  Gouverneur  ,  &  lailler  pour  fuc- 
cefleur  Hugues-le-Grand  fon  fils  (2).  Celui-ci 
fut  le  père  de  Hugues-Capet  ,  que  l'heureux 
concours  de  la  force  &  de  la  prudence  plaça 
lur  le  Trône  en  987  _,  &  dont  la  poiïérité  règne 
depuis  près  de  huit  cents  ans.  Ce  fut  ce  der- 
nier qui,  avant  fon  avènement  au  Trône  ,  ac- 
cueillit les  Moines  de  S.  Magloire  3  chafTés  de 
Ja  Bretagne  par  les  Normands  3  &  les  initalla 
dans  la  Chapelle  Royale  de  S.  Barthelemi, 
fondée  en  891  3  par  le  Roi  Eudes  fon  oncle  3 
près  le  palais  qu'il  occupoit. 

Robert  3  fon  fuccefleur  &fonfils(3)  3  fonda 


Ci)  Ce  fut  ce  même  Eudes,  qui  n'étant  encore  que 
Comte  de  Paris ,  foutint ,  conjointement  avec  le  fameux 
GozJin  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  les  différens  aflauts  des 
Normands ,  lorfqu'iis  en  firent  le  liège  fur  la  fin  de  l'an 
885  ,  &  qu'ils  n'abandonnèrent  qu'au  mois  d'Octobre  de 
Tannée  fuivan  te. 

(z)  Hugues-le-Grand  pofTédoit  les  plus  belles  Charges  , 
&  avoit les  Gouvernemens  les  plus  considérables  :  Duc  de 
France  &  de  Bourgogne,  il  obtint  encore  celui  d'Aqui- 
taine. 11  reçut  hs  éloges  de  toute  la  France  ,  qui  à  fa  more 
perdit  un  grand  homme  ,  recommandable  par  mille  qua- 
lités héroïques.  On  a  dit  de  lui  qu'il  régna  vingt  ans  fans 
être  Roi.  11  fut  furnommé  le  Blanc ,  à  caufe  de  fon  teint , 
le  Grand  ,  à  caufe  de  fa  taille  ;  le  Prince  ,  à  caufe  de  fon 
pouvoir  ;  lyAbbé>  à  caufe  des  Abbayes  de  S,  Denis,  de 
5.  Germain  des  Prés  &  de  S.  Martin  de  Tours  .  qu'il  pof- 
fédoit ,  dont  il  avoit  hérité  de  fon  père  ,  &  qu'il  tranfroic 
à  Hugues-Cape:  fon  fils ,  chef  de  la  troisième  Race.  Il 
n'étoit  pas  rare  de  voir  alors  les  Seigneurs  pofleder  de 
grands  Bénéfices  de  père  en  fils ,  comme  un  héritage  par- 
ticulier. 

(3)  Robert ,  Prince  très-charitable,  appelloitles  pauvres 
•s  amis,  en  nourrifioic  chaque  jour  une  grande  quantité 
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en  ro2i  _,  dans  l'intérieur  du  Palais  ,  une  cha- 
pelle fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  l'Etoile, 
érigée  depuis  en  Sainte-Chapelle  par  S.  Louis, 
lorfqu'il  la  fit  rebâtir  en  1245". 

Quelques-uns  des  Rois  de  la  troifîème  Race 
habitèrent  encore  le  Palais  des  Thermes  ,  qui 
étoit  appelle  le  vieux  Palais  fous  le  règne  de 
Louis-îe-Jeune.  CJeit  à-peu-près  à  cette  der- 
nière époque  qu'il  fut  abandonné  ,  &  que 
Ton  commença  à  percer  des  rues  fur  le  ter- 
rein  de  les  jardins. 

^  Les  diverfes  Eglifes  que  nos  Rois  firent  bâ- 
tir dehors  la  Cité  ,  tant  du  côté  du  Nord  que 
du  coté  du  midi,  attirèrent  bientôt  dans  leurs 
environs  des  Artifans  &  Négocians ,  qui  obtin- 
rent des  terreins  à  cens  &  rentes ,  pour  y  bâ- 
tir &  fe  loger.  C'eft  ainfî  que  fe  formèrent  les 
premières  peuplades  défignées  fous  le  nom  de. 
Bourgs,  &  qui  3  par  fuccefîion  de  tems.,  joi- 
gnirent la  Capitale.  On  en  comptoit  déjà  dix 
fous  le  règne  de  Louis-le- Jeune.  Ceux  du  côte 
du  nord  étoient  le  Beau-Bourg  ,  le  Bourg-Thi- 
bouit  3  le  Bourg-l'Abbé  ,  le  Bourg-Saint-Mar- 
tin, le  Bourg- Saint-Germain-rAuxerrois  ,  le 
Bourg-Saint-Eloi.  Au  midi  étoient  ceux  de 
Saint-Germain  des-Prés  3  de  Saint-Marcel ,  de 
Saint-Viclor  &  de  Saint-Michel. 

Oeil  à  Louis-le-Gros  que  Ton  attribue  la 
première  conftru&ion  du  château  du  Louvre  , 
à  r effet  de  fervir  de  manoir  aux  Fiefs  relevans 
de  la  Couronne. 


&  le  Jeudi-Saint  leur  lavoït  Us  pieds  Se  les  fervoic  à  tabla. 
Cet  a&e  de  chanté  &  d'humilité  ,  imité  depuis  par  tes 
fucccfTeurs ,  eft  devenu  un  ufage  confaccé  par  la  piété  de 
bos  Souverains, 
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Paris  prit  une  nouvelle  face  fous  le  règne 
de  Philippe- Auguite.  Ce  Prince,  dont  la  ma- 
gnificence égala  celle  des  anciens  Empereurs 
Romains,  augmenta  &  répara  le  Louvre.  Une 
nouvelle  enceinte  tracée  par  fes  ordres  ren- 
ferma dans  des  murailles  environnées  de  fofîes 
partie  des  Bourgs  dont  nous  venons  de  parler. 

Un  Financier  nommé  Gérard  de  Poifi'y  ,  fit 
une  action  rare  fous  fon  règne  >  en  1 189.  Ce 
Citoyen  voyant  que  le  Roi  n'épargnoit  ni  foins 
ni  dépenfes  pour  embellir  Paris  ,  contribua  de 
la  moitié  de  fon  bien  pour  en  faire  paver  les 
rues(i). 

Les  anciens  murs  qui  enfermoient  la  Cité  , 
ne  furent  détruits  que  fous  le  règne  de  Saint 
Louis. 

Charles  V  ,  dit  le  Sage  (2) ,  fit  agrandir 
l'enceinte  formée  par  Philippe- Auguite. 

François  Premier,  à  qui  il  ne  manqua,  dit 
le  Préiident  Hénault ,  que  d'être  heureux  pour 
être  le  premier  Prince  de  fon  fiècle  ,  malgré 
fes  adverlités ,  fut  un  de  ceux  qui  contribua 
le  plus  aux  embellifTemens  de  cette  Ville.  La 
deitruction  de  l'Empire  des  Grecs  par  Maho- 
met ,  arrivée  fous  le  règne  de  ce  Prince ,  fit 
refluer  vers  l'occident  les  Arts  &  les  Sciences 
de  la  Grèce.  Son  goût  pour  les  Lettres  &  pour 


(j)  Certe  moitié  fe  montoit  à  11000  marcs  d'argenx  ; 
ce  qui  équivaut  à  559,4.1*  Hv.  de  notre  monnoie  actuelle. 

(2)  Le  plan  de  Paris  que  l'on  trouve  à  la  Bibliothèque 
de  S.  Vi&or ,  repréfcnte  la  Ville  «elle  qu'elle  étoit  fous  la 
règnes  de  Charles  V  &:  de  Charles  VI.  Ce  plan  ett  le  même 
que  celui  qui  eit  repréftnté  fur  une  tap  iTerie  qui  avoit  ap- 
partenu à  la  Maifon  de  Guife  ,  dont  la  Ville  a  fait  Tac- 
quiûtion  fous  la  Prévôté  de  M.  Turgot.  ^ 
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les  Arts  le  porta  à  recueillir  les  débris  échap- 
pés aux  ravages  des  Turcs  ;  la  protection  qu'il 
leur  accorda  leur  redonna  la  vie  ,,  &  il  partagea 
avec  le  Pape  Léon  X  >  la  gloire  de  les  avoir 
fait  fleurir  en  Europe. 

Pierre  l'Efcot,,  plus  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  de  CIugny_,  unit  fes  talens  à  ceux  du 
fameux  Jean  Gougeon  Ton  ami  &fon  maître  3 
pour  commencer  en  itfo3  par  les  ordres  de 
ce  Prince  3  la  reconitru&ion  du  Louvre.  Le 
bel  accord  qui  y  règne  entre  la  fculpture  & 
l'architecture  3  fait  encore  aujourd'hui  l'admi- 
ration des  connoifleurs. 

Les  divers  accroiffemens  que  reçut  Paris  fous 
les  règnes  de  Henri  IV  _,  de  Louis  XIII 3  de 
Louis  XIV  &  de  Louis  XV,,  renfermèrent  dans 
fon  enceinte  la  Ville- TEvéque  _,  le  Roule, 
Chaillot 3  le  Gros-Caillou  3  Pincourt  &Reuil- 
\y>  Ce  fut  pendant  ces  règnes  que  Ton  vit 
s'élever  les  galeries  du  Louvre  3  le  Palais  des 
Tuileries  3  le  Pont-Neuf,  le  Pont-Royal ,  la 
Place-Royale ,  la  Place-Dauphine  ,  le  palais 
du  Luxembourg  _,  la  colonnade  du  Louvre ,  les 
portes  S.  Martin 3  S.  Denis  &  S.  Bernard,  les 
places  des  Victoires  3  de  Louis-le-Grand  &  de 
Louis  XV  _,  TObfervatoire  3  les  Invalides  3  la 
Sorbonne ,  le  collège  des  Quatre-Nations  , 
Saint-Sulpice>  l'Ecole  Militaire  3  l'Hôtel  des 
MonnoieSj  commencer  TEglife  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  conftruire  l'Ecole  de  Chirurgie  3  celles 
de  Droit  &  de  DelTins  ;  s'ouvrir  les  Bibliothè- 
ques publiques  &  particulières  ,  fe  former  les 
Académies  3  s'établir  la  Manufacture  des  Go- 
belins,  celle  de  Sève  3  &c  3  &  tant  d'autres 
monumens  3  qui  font  autant  de  preuves  de  la 
gloire  de  ces  Monarques  ^  6c  du  goût  générai 
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des   François  pour  les  Sciences  &  les  Arts. 

L'état  de  fplendeur  où  cette  Ville  étoit  par- 
venu lors  de  la  mort  de  Louis  XV  ,  la  faiioit 
déjà  palier  pour  la  plus  belle,  la  plus  riche, 
la  plus  peuplée,  la  plus  floriflante  ,  &  Tune  des 
plus  grandes  de  l'Europe. 

Les  établifïemens  fans  nombre  formés  depuis 
cette  époque ,  lui  donnent  aujourd'hui  le  pas 
fur  toutes  les  autres  Villes  du  monde. 

Louis  XVI ,  dont  toutes  les  actions  dirigées 
par  la  juitice  &  la  fageiTe  ont  pour  but  le  bon- 
heur de  fes  fujets  ,  femble  avoir  adopté  pour 
principe  ce  beau  vers  de  Voltaire  dans  la  Tra- 
gédie de  Mariamne  : 

Qu'en  faifant  des  heureux  ,  un  Roi  l'eft  à  fon  tour. 

Aufïî  vertueux  qu'Antonin,  il  unit  à  la  bonté 
de  Trajan  les  excellentes  qualités  de  Marc- 
Aurele.  Comme  Augulte  ,  il  A\  le  foutien 
des  Ioix,  fait  triompher  fa  juitice,  protège 
les  Afts  &  les  Sciences ,  &  maintient  par  fa 
prudence  l'équilibre  entre  les  PuifTances.  De- 
venu le  libérateur  de  l'Amérique  ,  &  le  pa- 
cificateur des  deux  mondes ,  il  eft  révéré  d!e 
toutes  les  Nations  ,  &  fait ,  ainfi  que  Tite  , 
les  délices  du  genre  humain. 

A  peine  monté  fur  le  Trône ,  il  fîgnaîe  fa 
juftice  en  rétabliflant  dans  leurs  droits  les  Ma- 
giftrats  dépofîtaires  de  fon  glaive  >  il  ordonne 
la  fuppreflion  de  quelques  impôts  ,  &  refufe  le 
droit  de  joyeux  avènement  qu'il  prévoit  devoir 
être  onéreux  à  fes  fujets.  Tout  s'anime  dans 
cette  Ville  immenfe  pour  concourir  à  fes  vues, 
&  laiffer  à  la  poltérité  les  témoignages  de  fa 
gloire.  Les  A«s  revivifiés  enfantent  des  chefs: 
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d'oeuvres  qui  -le  difputent  à  ceux  de  la  Grèce 
&  de  Rome;  l'Archite&ure  reprend  fa  pureté 
primitive ,  &  joint  à  la  nobleffe  de  fon  origine 
plus  d'élégance  3  plus  de  goût  &  des  diitribu- 
tions  plus  commodes.  Une  nouvelle  Ville  conf- 
truite  fur  des  terreins  jadis  occupés  par  des 
jardins  a  offre  des  rues  alignées  3  dont  chaque 
maifon  eft  pour  ainfî  dire  un  hôtel.  Un  nouveau 
Monaitère  élevé  dans  ce  quartier  le  décore  ,,& 
porte  3  malgré  fa  {implicite  3  le  caractère  noble 
&  convenable  à  fon  objet.  Les  Théâtres  éle- 
vés dans  cette  Capitale  _,  annoncent  le  génie  des 
Artiites  qui  en  ont  conçu  les  plans.  La  re- 
conltrudion  du  Palais  de  Juitice  embellit  la 
Cité.  La  continuation  des  travaux  delaMagde- 
leinë  &  de  Sainte  Geneviève  ;  ceux  ordonnés 
pour  la  reconrtrudtion  de  Saint-Sauveur. 
L'Hofpice  ou  Maifon  Royale  de  Santé  _,  fondée 
près  la  barrière  d'Enfer.  Celui  de  Charité 
établi  rue  de  Sève  ,,  au  delà  du  boulevard.  Un 
autre  fîtué  à  Vaugirard  ^  deftiné  pour  les  en- 
fans  &  pour  les  femmes  attaqués  de  Ja  mala- 
die fyphillitique.  LJHofpice  Medico-Elec~tri- 
que  ;  l'Inftitution  des  Sourds  &  Muets  ;  celle 
des  Enfants  Aveugles;  le  commerce  encoura- 
gé î  les  Manufactures  protégées  3  les  eaux  de 
la  Seine  portées  à  l'aide  d'une  pompe  à  feu  ^ 
fur  la  butte  de  Chaillor,  dépofent  leur  fédiment 
dans  des  réfervoirs  immenfes  3  puis  à  l'aide  de 
mille  canaux,  viennent  fe  diitribuer  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville  ,  les  nettoient  &  font 
un  remède  prompt  pour  les  incendies. 

La  Phyfique ,  par  fes  progrès,,  étend  le  cercle 
de  nos  connoirfances.  Le  génie  dégagé  des 
entraves  du  préjugé  3  prend  un  elfor  plus  har- 
di y  Une  trouve  plus  de  bornes  capables  de 
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l'arrêter  dans  fa  courfe  rapide.  Bientôt  Thom- 
me  ofe  fonder  les  abîmes  les  plus  profonds  3  pla- 
ner jufqu'au  féjour  des  orages  _,   &  plonger  au 
fond   des  mers.    L'établifiement    de   l'Ecole 
Royale  des  Mines  à  l'Hôtel  des  Monnoies, 
rend  plus  familière  &  plus  utile  la  Chymie  > 
la  création  de  la  Chaire   Royale  d'Hydrodi- 
namique  ,  &  de  celle  d'Hiftoire ,  de   Morale 
&  d'Hiftoire-Naturelle  ,   au  Collège   Royal. 
L'extenfion  donnée  au  Jardin  Royal  des  Plantes 
facilite,  l'étude  de  la  Botanique;  la  Bibliothèque 
d'Aftronomie   fondée    à   l'Obfervatoire  >  des 
Elèves  chargés  d'y  fuivre  fans  interruption  le 
cours  journalier  des   aftres;  l'établiflement  de 
la  Société  Royale  de  Médecine  ;  le  traitement 
accordé  à  des  Membres  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions &  Belles-Lettres  y   pour  faire  con- 
noïtre  au  Public,   foit  par  la  voie  de  la  tra- 
duction 3  foit  par  l'édition  de  certaines  pièces 
originales ,  dirferens    Manufcrits    précieux  de 
la  Bibliothèque  Royale  >  qui  peuvent  fournir 
de  grandes  lumières  à  la  Littérature  &  à  l'His- 
toire i  les  ordres  donnés  pour  établir  des  infir- 
meries vaftes  &  commodes  dans  les  dirTérens 
Hôpitaux  -,  de  nouvelles  rues  percées  en  une 
infinité  d'endroits  >  fournilTent  des  débouchés 
plus  faciles  ;    le   dégagement    des    anciennes 
Halles  ;  de  nouvelles  confhuites  fur  des  em- 
placemens  plus  favorables  î  de  nouveaux  mar- 
chés établis  >  les  cimetières  portés  hors  la  Vil- 
le ;  la  queition  préparatoire    fupprimée  >   les 
prifons  rendues  plus  faines  5  l'afpect    de   la 
Ville  devenu  plus  magnifique  par  la  démolition 
des  maifons  bâties  fur  les  anciens  ponts  ;  fa 
falubrité  augmentée  par  le  courant  d'air  qui  va 
circuler  fans  obitacles  du  levant  au  couchant; 
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les  encouragemens  donnés  à  l'Agriculture  ;  un 
nouveau  pont  projette  au  droit  de  la  Place 
Louis  XV,  &c.&c. 

Cette  immenfité  d'objets  dus  à  la  bienfait 
fance  de  notre  fage  Monarque  depuis  douze 
années  qu'il  ert  fur  le  Trône  3  elt  du  plus  heu- 
reux prtfage  pour  ce  que  nous  pouvons  at- 
tendre de  Tes  foins  patriotiques  qui  s'étendent 
également  fur  toutes  les  claffes  de  fes  fujets  , 
même  ceux  dévoués  à  la  vindicte  publique. 

C'eit  au  goût  de  notre  auguite  Reine,  &  à 
fes  connoiffances  en  Mufîque  _,  que  nous  de- 
vons l'avantage  de  la  révolution  fameufe  opérée 
dans  cet  Art  divin  3  par  l'homme  fublime  qui 
lui  en  avoit  fait  connoître  les  principes. 

Le  Licée_,  formé  fous  la  protection  de 
Monsieur  &  de  Monseigneur  Comte 
d'Artois  3  devient  un  nouveau  foyer  de  lu- 
mières 3  faas  cette  alimenté  par  le  génie  des  Sa- 
vans  qui  y  profefTent. 

Des  Minières  éclairés  3  fécondant  les  vues 
de  leur  Souverain  ,  comme  Colbertj  protègent 
le  commerce ,  en  étendent  les  branches  3  fou- 
tiennent  les  Manufactures  3  &  font  autant  de 
Mécènes  pour  les  Arts. 

Sous  l'admininration  active  &  vigilante  des 
Magiltrats  chargés  de  la  Police  civile  &  muni- 
cipale ,  la  tranquillité  des  citoyens  eft  affurée  ; 
Paris  ell  mieux  éclairé  pendant  la  nuit.  La  for- 
mation d'une  Ecole  de  filature  3  en  préveamt 
l'oifiveté  3  éloigne  le  vice  ;  l'inftitution  d'Une 
Ecole  de  Boulangerie  ajoute  à  la  bonté  de  la 
nourriture  de  première  nécefïité  >  les  fecours 
pour  les  incendies  font  multipliés  j  les  rues  de- 
viennent plus  propres  &  moins  obihuées.  Les 
boulevards,  replantés   en  partie  >  embellis  Se 
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entretenus  avec  foins  3  deviennent  une  promf- 
nade  intéreffante  5  de  nouveaux  bains  chauds 
font  établis  fur  la  Seine  ,  à  un  prix  modique  ; 
d'autres  totalement  gratuits  en  faveur  des  rau- 
vres  _,  font  d'un  grand  fecours  à  leurs  infirmités. 
Une  Ecole  de  Natation  formée  ,  nous  donne 
l'efpérance  de  voir  bientôt  cet  Art  _,  faire  par- 
tie de  l'éducation  nationale. 

A  l'exemple  des  vertus  qui  illuftrent  le 
Trône  ,  s'eft  formée  une  Société  de  Citoyens 
refpectables  par  leur  modeftie ,  dont  le  but  gé- 
néreux eft  de  foulager  le  poids  des  infirmités 
inféparables  de  la  caducité ,  de  fecourir  les 
mères  indigentes .,  &  d'adoucir  le  fort  des 
malheureux  enfans  affliges  de  la  cœcité,  en 
leur  faifant  donner  une  inftruction  fuivie. 

D'autres  Compagnies  s'occupent  auffi  de 
bienfaifance.  Un  Mufée  compofé  de  Gens  de 
Lettres  3  dont  la  Correfpondance  s'étend  juf- 
ques  dans  le  Nouveau-Monde  3  fert  de  point  de 
réunion  auxSayans  &  aux  Artiftes.  Des  Gens 
de  mérite  dans  tous  les  genres  ,  confacrant 
leurs  talens  à  l'utilité  publique  >  font  chez 
eux  des  Cours  pour  l'enfeignement  des  Scien- 
ces qu'ils  profeffent. 

Tant  d'objets  d'utilité  réunis  dans  cette  Ca- 
pitale 3  où  les  plaifirs  font  variés  &  multipliés  à 
l'infini  3  y  font  germer  &  y  entretiennent  les 
talens  les  plus  éminens. 

Paris,  d'après  les  obfervations  de  M.  de 
Caflini  3  eft  fitué  à  48  degrés,  yo  minutes , 
10  fécondes  de  latitude  feptentrionale  ,  &  à  19 
degrés,  ji  minutes 3  30  fécondes  de  longitude 
orientale. 

M.  Menuret  de  Chambaud ,  dans  fes  ElTais 
fur  l'Hiitoire  Médiço  Topographique  de  Parisa 
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flous  affûte  que  cette  Ville  n'a  dans  Tes  envi- 
rons, ni  même  au  loin,  aucun  foyer  d'où  l'air 
devenu  vent ,  puitie  lui  apporter  des  exhalai- 
fons  malraiiantts;  que  l'air  en  fe  oit  tou:ours 
très  pur  3  s'il  n'étoi:  pas  néceffairement  altéré 
par  les  vapeurs  aqueufes  ,  &    par   toutes  les 
émanations  des  êtres  animés  3  &  de  leu  s  dé- 
bris qui  s'y   répandent  abondammei  t  >    mais 
que  par  une  heureufe  indemnité  3  le  remède  fe 
trouve  à  côté  du  mal  par  le  grand  nombre  de 
faux  qui  y  font  allumés  pour  les  ufages  journa- 
liers 3  les  besoins  pour  de  certains  Arts.,  &c. 
ce  qui  corrige  fingulièrement  ce  vice  de  l'ath- 
mofphère. 

L'eau  de  la  Seine  3  dont  la  bonté  reconnue 
du  tems  de  l'Empereur  Julien  l'Apoltat 0  eft 
de  toutes  les  eaux  communes  celle  qui  charie 
Je  moins  départies  hétérogènes.  Lafîmpleréfï- 
dence,  ou  la  plus  légère  fUtration  fufEfent 
pour  l'en  dégager  entièrement. 

L'Yonne  3  la  Marne  &  l'Oife  >  en  verfant 
leurs  eaux  dans  la  Seine  3  apportent  à  Paris  les 
denrées  des  Provinces  les  plus  fertiles ,  &  cette 
dernière  3  facile  à  remonter,  lui  procure  aufli 
les  richeffes  de  la  Normandie  &  de  la  mer. 
Tous  ces  avantages  réunis  aux  moyens  em- 
ployés par  les  Magiftrats  chargés  de  veiller  à 
fes  approviûonnemens  3  y  entretiennent  cette 
abondance  de  chofes  néceffaires  à  la  vie  3  qui 
étonnent  les  Etrangers  3  &  fixent  leur  admira- 
tion. 

Paris  occupe  aujourd'hui  environ  deux  lieues 
de  diamètre  fur  fîx  de  circonférence  ,  en  y  com- 
prenant les  fauxbourgs,  on  le  divife  en  trois 
parties  principales  :  la  Cité  3  TUniverfité  &  la 
Ville. 
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La  première ,  la  plus  petite  &  la  plus  ancienne 
eft  comprife  dansTifle  du  Palais. 

La  féconde,  au  midi ,,  renferme  dansfon  en- 
ceinte l'Uni verfité, iî célèbre  &  fifameufe  dans 
tout  le  monde  chrétien  ,  que  nos  Rois  qualifient 
de  leur  Fille  aînée,  &  dont  le  chef,,  appelle 
Recteur  ,  tient  fon  Tribunal  au  Collège  de 
Louis-le-Grand. 

Cette  partie  eft  entourée  d'un  boulevard  3 
commençant  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Gre- 
nelle ,  où  une  patte  d'oie  l'unit  avec  le  quin- 
conce des  Invalides  qui  vient  jufqu'au  bord  de 
la  Seine.  Ce  boulevard ,,  planté  de  quatre  rangs 
d'arbres,  dans  une  étendue  de  368$  toifes  , 
vient  fe  terminer  à  la  rivière  du  côté  du  Levant  3 
en  face  de  l'Arfenal,  &  fournit  une  promenade 
agréable  &  en  bon  air. 

Latroifîème  3  au  feptentrion  3  eft  d'une  plus 
grande  étendue  que  les  deux  autres.  Un  boule- 
vard de  2400  toifes  de  longueur  y  fépare  la 
Ville  des  fauxbourgs.  La  diverfitédes  Jeux  & 
des  Spectacles  qui  font  raiîemblés,  le  concours 
de  monde  de  tous  les  états  que  l'on  y  voit  jour- 
nellement 3  procure  à  cette  promenade  tous  les 
agrémens  d'une  foire  brillante  &  variée ,  &r  peut 
donner  une  idée  de  la  population  de  cette  Ville 
que  l'on  évalue  à  plus  de  800,000  âmes. 

S.  Denis  eft  regardé  comme  le  premier  Evê- 
que  de  Paris.  Il  vint  dans  les  Gaules  du  tems  de 
l'Empereur  Dece  3  vers  l'an  de  J.  C  240 ,  &  y 
fouffrit  le  martyre  avec  fes  Compagnons  Saint 
Ruftique  &  S.  Eleuthere. 

Depuis  ce  S.  Apôtre  de  la  France ,  on  compte 
109  Evêques*  parmi  lefquels  l'Eglife  en  révère 
fix  comme  Saints  (1).  Ces  Prélats  furent  fournis 

(1)  S.  Denis,  S.  Marcel ,  S. Germain  ,  S, Ccran,  S, 
Landry  &  S.  Hugues» 


sur  l'origine  de   Paris      xxxix 

à  la  Métropole  de  Sens  jufqu'en  1611 ,  que  le 
Pape  Grégoire  XV  érigea  le  liège  de  cette  Ville 
en  Archevêché  ,  en  faveur  de  Jean-François  de 
Gondy  ,  &  lui  donna  pour  fuflfragans  les  Evê- 
chés  d'Orléans,  de  Meaux  &  de  Chartres  :  on 
y  a  joint  depuis  celui  de  Blois.  Louis  XIV  ac- 
corda à  l'Archevêché  de  Paris,  en  1674,,  le 
titre  de  Duché-Pairie,  fous  le  nom  de  Saint- 
Cloud y  Monfeigneur  Antoine-ElèonorLéout 
le  Clerc  de  Juigné  de  Neuchelles  ,  né  à 
Paris  en  1728  ,  en  eft  le  dixième  Archevêque. 
Il  s'eit  tenu  quarante-fept  Conciles  en  cette 
Ville. Le  premier,  un  des  plus  confidérables,  & 
auquel  aflifta  S.  Hylaire  de  Poitiers,  Tan  3  6o3  du 
tems  de  l'Empereur  Julien  FApoitat,  eut  pour 
objet  de  rétablir  la  Foi  orthodoxe  contre  les 
Ariens  :  le  dernier  en  1528,  fous  le  règne  de 
François  1 ,  fe  tint  dans  TEglife  des  Grands- Au- 
guftins  :  il  fut  préfidé  par  le  Cardinal  Duprat, 
&  eut  pour  but  la  condamnation  des  erreurs  de 
Luther  ,  &  la  réformation  delà  difcipline. 

Les  premières  AfTemblées  du  Clergé  y  ont  com- 
mencé en  1528.  Les  Calviniftes  y  ont  tenu  aufTi  " 
leur  premier  Synode  en  1559. 

Pluiieurs  Rois  y  ont  afîemblé  leurs  Etats-Gé- 
néraux 5  le  premier  exemple  en  fut  fous  le  Roi 
'  Jean,  en  1355.  Cette  Affemblée  fe  tint  dans 
la  Grand'Chambre  du  Parlement  ,  le  Mercredi 
1  Décembre  ;  Pierre  de  la  Foreft  ,  Archevêque 
de  Rouen  &  Chancelier  de  France,  en  fit  l'ou- 
verture, &  parla  au  nom  du  Roi.  Jean  de 
Craon,  Archevêque  de  Rheims  ,  répondit  pour 
le  Clergé,  Gauthier  de  Brienne,  Duc  d'Athè- 
nes, pour  la  Nobleffe  >  &  Etienne  Marcel  , 
Prévôt  des  Marchands  ,  pour  le  Tiers-Etat. 

Cette  Ville  a  foutenu  plufïeurs  fiéges  mémo- 
rables 5  les  Normandsont  çté  pendant  long-tems 
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fes  plus  redoutables  ennemis  Les  Anglois  s'en 
font  rendus  Maîtres  en  1420  Les  Calviniites 
l'ont  bloquée  à  diverfes  reprifes.  Elle  ouvrit  fes 
portes  pour  recevoir  Henri  IV,  en  1594. 

Paris  fut  le  refuge  de  plufîeurs  Souverains  in- 
fortunés ;  ils  y  furent  traités  avec  tous  les  égards 
dus  à  leur  rang. 

Piufieirft  Monarques  &  Empereurs,  attirés 
par  fa  renommée  ,  y  ont  été  reçus  &  fêtés  ma- 
gnifiquement.   1     , 

L'uiage  de  l'Imprimerie  s'y  eft  introduit  en 
1466. 

Telle  eft  l'idée  fommaire  que  nous  pouvons 
donner  de  cette  Ville  qui  s'elt  toujours  iîgnalée 
par  fon  amour  pour  fes  Souverains  ,  &  que  Ton 
peut  regarder  comme  le  centre  dts  Ans  Ôc  des, 
Sciences. 


GUIDE 


GUIDE 

DES    AMAT  EUES 

ET  DES  ETRANGERS 

VOYAGEURS   A   PARIS. 


Pj  N  faivant  le  plan  que  nous  avons  adopté 
pour  la  diviiion  de  cet  Ouvrage  ,  nous  débu- 
terons par  le  côté  du  nord  ,  &  par  donner  à  nos 
Lecteurs  la  defcription  des  promenades  agréables 
Jîtuées  à  Toueft  de  la  Capitale  dans  cette  partie. 
Pour  offrir  avec  ordre  la  multitude  d'objets 
que  nous  avons  à  décrire,  nous  commencerons 
par  Pafy. 

P   A    S   S    Y. 

Ce  village  eft  remarquable  par  fa  pofîtion  inté- 
refonte  fur  une  colline  à  la  rive  droite  de  la 
Seine.  Sa  proximité  de  la  ville,  fes  eaux  miné- 
rales, la  vue  riante  &  animée  dont  jouiflent  la 
plupart  de  fes  maifons ,  le  fait  rechercher  avec 
emprefTement  par  les  particuliers  aifés  qui  dé- 
lirent fe  délaûer  de  leurs  travaux  en  refpirant 
un  air  pur,  &  profiter  de  la  promenade  char- 
mante du  bois  de  Boulogne. 

Tome  /.  A 
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Premier  Bureau  pour  Us  entrées  du  coté  du  nord. 

Le  nouveau  bureau  des  entrées  eft  le  premier 
bâtiment  qui  fe  préfente  fur  la  droite  de  la  mon- 
tagne de  PafTy ,  &  le  commencement  de  la  ligne 
de  circonvallation  du  côté  du  nord ,  au-delà  de 
laquelle  on  doit  planter ,  dit-on,  de  nouveaux 
boulevards. 

De  l'autre  côté  de  la  montagne,  fur  le  quai, 
font  plufieurs  maifons  très-agréables,  &  les  jar- 
dins des  eaux  minérales  (i),  dont  les  portes 
font  toujours  ouvertes  au  Public.  Tout  près  de 
îa  montagne ,  Ton  trouve  une  penfion  où  Ton 
reçoit  des  particuliers  infirmes  ou  convalefcens 
qui  ont  befoin  de  prendre  l'air,  ou  à  qui  Ton 
a  ordonné  Tufage  des  eaux  minérales. 

Couvent  des  Minimes. 

Rien  de  plus  agréable  que  la  fituation  du 
couvent  des  Religieux  Minimes  ,  dits  Bons- 
Hommes  (2)  de  Paîly  :  quoique  placés  à  mi-côte 

ti)  Les  Eaux  de  Pafly  font  de  tro's  efpèces  ;  favoir ,  les 
anciennes,  les  nouvelles,  &  les  eaux  minérales  vitrioliques 
$c  ferrugineufes. 

Le*  premières  fe  vendent  au  bureau  établi  rue  Plârrière , 
pour  la  vente  des  eaux  minérales  ;  les  nouvelles ,  chez 
M.  Cadet,  Apothicaire  ,  rue  St.- Honoré,  près  la  Croix  du 
Trahoif  ;  &  chez  M.  de  Séne-Tancoigne  ,  Apothicaire, 
me  des  Boucheries  fiuxbourg  St.-Germ.;  &  les  dern'ères 
fe  difttihuent  chez  le  fîeur  Girard,  rue  Beaurepaire,  & 
au  Café  anglois ,  rue  Jacob,  fauxbourg  St.-Germain. 

Le  prix  de  ces  eaux  eft  de  1  1.  4  f.  pour  la  bouteille 
3e  quatre  pintes,  &  7  f .  pour  la  bouteille. 

(t)  Le  furr.om  de  Bens-Hommes  fut  donné,  à  ce  que 
l'on  prétend,  aux  dii'ciples  de  S  François  de  Paule,  parce 
<jue  Louis  XI,  &  fon  iuccefteur  Charles  VIII ,  av  oient  cou- 
tume d'appeler  bonhomme  ce  $. Religieux  .  dont  la  vie  ctoic 
?n  exemple  de  douceur  &  de  (implicite. 

P'autres  eioient  que  ce  nom  leur  vient  de  l'époque 
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de  la  montagne,  ils  font  de  la  paroifîe  de  Chail- 
lot.  Leur  monaitère  étoit  autrefois  une  maifon 
royale,  appelée  le  manoir  de  Nijon ,  ou  hôtel  de 
Bretagne, 

Anne  de  Bretagne  (1) ,  époufe  des  Rois 
Charles  VIII  &  Louis  XII ,  en  fut  la  dernière 
propriétaire.  Elle  fit  don  de  cette  maifon.,  en 
1493,  aux  difciples  de  S.  François  de  Paule, 
qui  par  humilité  avoient  pris  le  nom  de  MU 
nimes  (2). 

Cette  Princeffe  fit  en  1496  Tacquifition  d'un 
autre  hôtel  contigu  ,  contenant  un  enclos  de 
fept  aipens,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  toutes  grâces  ,  dont 
elle  fit  également  don  à  ces  Religieux.  Ce  fut 
auflî  par  Tes  libéralités  que  Ton  commença  à 
élever  TEglife  que  Ton  voit  aujourd'hui,  qui  ne 
fut  terminée  que  vers  Tan  1  578 ,  fous  le  règne 
de  Henri  III,  &  dédiée  fous  le  même  titre  de 
lancienne  Chapelle.     ' 


de  rétahliffemenï  des  Minimes  au  bois  de  Vincennes, 
ou  ils  remplacèrent  les  Religieux  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont,  que  l'on  nppeloic  Bons -homme s. 

u)  Anne  d-;  Bretagne  étoit  époufe  du  Roi  Charles  VIII; 
lorlqu'eile  Ht  don  aux  Minimes  de  l'hôte!  de  Nijon ,  en 
140Î.  Ce  ne  fut  que  le  8  Janvier  j^pp  qu'elle  époufa 
Louis  XII  ,  dont  le  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI, 
fut  déclaré  nul  en  1498}  quoiqu'il  eût  habité  vingt-deux 
ans  avec  cute  Princefle,  dont,  à  la  vérité,  il  n'eut  point 
de  pôftéricé. 

•  L'infortunée  Jeanne,  à  qui  on  donna  le  duché  de  Berrï 
pour  (on  entretien,  fe  retira  à  Bourges,  où  elle  fonda  en 
iyoi  l'Ordre  des  Annonciades  &:  le  collège  de  l'Univerfiré. 
Elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  dans  cette  ville  en  1504. 
L'on  y  prononce  annuel lemenc  fon  panégyrique.  BenoîtXlV 
confirma  en  1742  le  culte  qu'on  lui  rendoit  depuis  deux 
/îècles. 

(ï)  Ceft-à-dire,  les  plus  petits  ou  les  plus  humbles  des 
hommes. 

Ai 
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Ce  monaftère,  le  premier  que  cet  Ordre  eue 
aux  environs  de  la  Capitale ,  peut  contenir  une 
centaine  de  Religieux}  mais  aujourd'hui,  que 
la  ferveur  monaftique  eft  moins  grande,  cette 
immenfe  maifon  n'eft  occupée  que  par  dix  ou 
douze  Moines. 

L'Eglife  de  ces  Pères  eft  grande,  &  la  nef 
décorée  de  boiferie  bien  faite ,  &  ornée  de  pi- 
laftres  ioniques  couplés  ;  les  confeflîonnaux  qui 
y  font  adoffés  font  d'un  affez  bon  ftyle.  La 
chaire ,  de  forme  carrée  >  cil  décorée  de  bas- 
teliefs  5  on  y  monte  par  le  cloître  :  fur  la  porte 
d'entrée  eft  une  vaite  tribune.  Sur  le  côté  gauche 
(ont  des  chapelles  fermées  de  grilles,  mais  qui 
communiquent  les  unes  aux  autres  >  on  y  entre 
par  l'avant-choeur ,  où  font  quatre  tableaux  de 
Sébaftien  Bourdon  ;  le  premier  à  droite,  repré- 
iente  la  décolation  de  S.  Jean  ;  celui  qui  eft  fur 
l'autel  à  côté,  le  baptême  de  N.  S.  Sur  la  cha- 
pelle gauche,  un  fainte  Geneviève,  &  un  Ange 
repouffant  le  démon  ,  qui  veut  éteindre  fon 
cierge.  Sur  le  lambris  qui  eft  auprès,  la  même, 
Sainte  profternée  aux  pieds  de  S.  Germain  r 
Evêque  d' Auxerre ,  qui  lui  donne  une  médaille» 
L'on  voit  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui 
eft  auprès ,  le  maufolée  du  Maréchal  &  vice- 
Amiral  Jean  d'Eftrées  (i),  mort  en  1707.  Sur 


(1)  Jean  ,  Comte  d'Eftrées  &  de  Tourpes ,  premier 
Baron  du  Boulonnais,  fut  Maréchal  3c  vice- Amiral  de- 
France,  vice-Roi  de  l'Amérique ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Lieutenant-Général  pour  Sa  Majefté  au  comté 
Nantois,  Gou"aneur  de  Nantes,  Commandant  pour  le 
Roi  au  pays  &  duché  de  Bretagne.  Il  mourur  à  Paris ,  le 
19  Mai  1707  1  âgé  de  quatre- vingt  trois  ans.  11  étoit  fils, 
4e  François  Annibal  d'Eftrées,  troisième  du  nom,  Pair 
ic  Maréchal  de  France. 

Marie- Anne- Catherine  d'Eftrées,  une  des  filles  de  Jean , 
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le  farcophage,  terminé  des  deux  côtés  en  proue 
de  vaiileau,  eit  un  génie  appuyé  fur  des  palmes 
&  des  trophées,  &  tenant  un  médaillon  conte- 
nant le  portrait  de  ce  Maréchal  &  celui-  de  fon 
époufe,  Marie -Marguerite  Morin ,  morte  en 
1714,  dont  le  cœur  eit  fous  ce  tombeau.  Sur 
l'autel  qui  eit  en  face,  eft  une  Alfomption. 

La  chapelle  de  fainte  Marthe,  qui  eit  enfuite , 
a  fur  fa  gauche  le  maufolée  de  Françoife  de 
Veynes  ou  de  Veyni ,  époufe  du  fameux  Chan- 
celier &  Cardinal  Antoine  Duprat  (1). 

Le  tableau  qui  eft  en  face  de  l'autel,  repré- 
fente  Louis  XI  recevant  S.  François  de  Paule.  I 

On  voit,  vis-à-vis  l'autel  de  la  troifième  cha- 


Comte  d'Eftrées,  ayant  été  mariée  en  1691  à  Michel  Fran- 
çois Je  Tellier  de  Louvois ,  appelé  Marquis  de  CourRnviiu:* , 
fils  aîné  du  Marquis  de  Louvois ,  fe  trouvant,  à  la  mort  du 
dernier  Maréchal  Duc  d'Eftrées ,  arrivée  en  1737,  feule 
héritière  de  la  maifon  d'Eftrées ,  avec  une  autre  de  fes  fceurs , 
appellée  Mlle  de  Tourpes ,  morte  en  1750  fans  alliance» 
confentirent  l'une  &  l'autre  que  Louis-Céfar  le  Tellier  de 
Louvois ,  fon  fécond  fils ,  prît  le  nom  &  les  armes  d'Ef- 
trées,  comme  héritier,  après  elle,  du  dernier  mâle  de 
ce  nom  mort  fans  enfans.  C'eft  à  cette  époque  que  les 
biens  de  la  maifon  d'Eltrées  ont  pafle  dans  celle  de  Lou- 
vois. Louis-Céfar  fut  inverti  du  titre  de  Comte  d'Efu-ées 
par  lettres-pacentes  du  mois  de  Mai  1739.  Ce  dernier  eft 
mort  Maréchal  de  France  &:  fans  poftérité.  Voye\  Diot.  de 
Moreri ,  &:  le  Di&.  généalogique  Se  héraldique. 

05  Ce  Chancelier,  ayant  perdu  fa  femme,  enibtaiïa 
l'état  eccléfiaftique,  &  fut  fucceffivement  Evêque,  Arche- 
vêque, &  enfin  Cardinal  en  1527. 

Il  fut  un  des  plus  grands  politiques  du  feizième  fiècle; 
c'eft  lui  qui  perfuada  i  François  I.  de  rendre  vénales  hs 
charges  de  judicaure,  d'augmenter  les  tailles  &  de  créer 
de  nouveaux  impôts,  fans  attendre  l'o&roi  des  Etats  du 
Royaume.  Il  engagea  aufïî  ce  Prince  à  abolir  laPragmatique- 
fan&ion ,  lors  de  la  conférence  qu'il  eut  à  Bologne  avec 
le  Pape  Léon  X ,  le  ip  Décembre  1  ji 5 ,  où  fe  fit  le  Con- 
cordat. 
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pelle  ,  qui  eft  dédiée  à  S.  François  de  Paule , 
quelques  tableaux ,  fujets  pris  de  la  vie  de  ce 
Saint  j  &  un  monument  érigé  à  la  mémoire  de 
M.  Philippe ,  Ecuyer,  par  madame  fa  fille. 

Le  chœur  des  Religieux  eft  très-vafte  :  les 
lambris  au-deiïlis  des  ftalles  offrent  les  différais 
fondateurs  d'Ordres.  Le  maitre-autel,  élevé  de 
cinq  degrés  au-delTiis  du  chœur,  eft  d'une  dé- 
coration fage,  ornée  de  pilaftres  8c*  de  colonnes 
d'ordre  corinthien  ,  d'une  bonne  proportion.  A 
droite  eft  la  ftatue  de  S.  François  de  Paule,  & 
à  gauche  celle  de  S.  Michel  :  ces  deux  ftatues 
font  en  pierre  de  Tonnerre.  Le  retable,  de  forme  . 
quarrée,  eft  revêtu  de  marbre  en  compartimens, 
Au-deffus  du  tabernacle  ,  décoré  de  dix  co- 
lonnes de  marbre  d'Egypte ,  dont  les  bafes  & 
chapitaux  font  en  bronze  doré,  ainfi  que  les 
figures ,  eft  un  tableau  repréfentant  une  Réiur- 
re&ion. 

A  gauche  du  fanftuaire,  en  face  de  la  porte 
qui  conduit  à  la  facriftie ,  eft  la  chapelle  du 
Saint-Nom  de  Jefus  (i)3  fépulture  de  la  famille 
d'Aleifo,,  alliée  à  S.  François  de  Paule.  Au  fond 
de  cette  chapelle,  &  fur  la  même  ligne,  eft 
celle  nommée  du  Sépulcre ,  à  caufe  d'un  grouppe 
de  figures  placé  dans  le  fond ,  repréfentant  N.  S. 
enfeveli  &  mis  au  tombeau  par  Jofeph  d'Ari- 
mathie  &  Nicodême ,  en  préfence  des  trois  Ma- 
ries. Sur  l'autel  eft  une  defeente  de  croix,  bas- 
relief  de  marbre  blanc. 

On  doit  remarquer  ,  parmi  les  tableaux  de 
la  facriftie,  celui  qui  eft  au-deffus  de  la  porte 


(i)  Sur  la  porte  de  cette  chapelle ,  dans  le  chœur,  eft  un 
ex  vote  repréfentant  le  Maréchal  de  Lautrec  vouant  Ton 
enfant  à  S.  François  de  Paule. 
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ài\  chapitre  ;  c'eft  une  excellente  adoration  des 
bergers  ,  de  la  Hyre  :  ce  tableau  eft  bien  con- 
feive  &  en  bon  état. 

La  faliô  du  Chapitre  n'offre  rien  de  remar- 
quable, non  plus  que  le  cloître  de  cette  maifon, 
dont  les  murs  croient  chargés  dé  peintures,  la 
plupart  effacées  ou  gâtées;  mais  on  y  trouvera, 
fur  quelques  vitraux,  de  charmantes  peintures, 
veprefenunt  des  (binaires  dans  leurs  hermitages  : 
autour  de  ces  vitraux  régnoient  des  arabefques 
de  bon  goût,  dont  les  fragmens  en  font  regrette* 
la  perte. 

Le  réfectoire,  très-vafte ,  pduvoit  contenir 
cent  Religieux;  il  eft  éclairé  par  fept  grandes 
croifées  chargées  de  peintures,  fujets  de  l'an- 
cien Teftament.  Sur  les  murs  étoit  repréfentée 
la  Paiïion  de  N.  S.  :  on  y  diftingue  à  peine 
quelque  chofe  aujourd'hui,  il  ce  n'eit  fur  le  mur 
qui  eft  à  l'extrémité. 

Là  bibliothèque  de  cette  maifori,  fituée  au 
fécond  étage,  eft  vatté  &  bien  aérée,  elle  ne 
contient  guères  que  dix  mille  volumes,  la  plu- 
part en  mauvais  état. 

L'apothicaîrerie,  placée  au  rez-de-chauffée  > 
fur  la  droite  du  cloître ,  près  de  la  porte  d'en- 
trée, eft  d'une  grande  reiïburce  aux  habitans  de 
PafTy,  n'y  ayant  point  de  pharmacien  dans  le 

Le  jardin  (  1  )  de  ces  Pères ,  difpofé  en  plufieurs 
terrafles  ,  leur  procure  des  promenoirs  très- 
agréables,  où  l'on  jouit  de  la  plus  fuperbe  vue, 
à  l'ombre  des  arbres  qui  y  font  plantés.  Sous 


(t)  Ce  jardin  s'érend  en  bas  jufqu'au  quai:  ils  ont  en 
oucre  un  clos  de  dix-fept  arpens  fur  le  Commet  de  là  mon- 
tagne. La  totalité  de  leur  terrein  peut  contenir  une  treru 
taine  d'arpeàs, 
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le  chevet  de  l'Eglife,  affis  fur  la  plus  belle  de 
ces  terrâtes,  eft  placé  le  caveau  fervant  de  fé- 
pultme  à  ces  Pères  ;  on  y  defcend  par  cet  en- 
droit :  il  eft  clair ,  Se  fa  voûte  élevée  eft  foutenue 
par  des  arcades  profondes,  fous  lefquelles  Ton 
inhume  ces  Religieux ,  dans  des  cafés  difpofées 
fous  leurs  profondeurs,  en  forme  de  tiroirs, 
fermés  par  une  pierre  quarrée ,  fur  laquelle  eft 
gravé  leur  nom  &  l'inftant  de  leur  décès. 

Grande  rue  de  Vajfy,  Penfion  du  fieur  Hujfen. 

Au  fortir  des  Minimes,  Se  continuant  la  mon- 
tagne, vous  parvenez  à  fon  fommet,  où  fe  pré- 
fentent  trois  ifTues  ;  celle  de  la  droite  conduit 
aux  champs.  La  maifon  qui  fépare  les  deux  rues , 
eft  occupée  par  une  maifon  d'éducation,  fous 
la  direction  de  M.  HufTon ,  Maître  ès-Arts , 
dont  le  but  eft,  en  inftruifant  fes  élèves  dans 
les  feiences ,  d'en  faire  de  bons  chrétiens ,  Se 
des  citoyens  recommandables  par  leurs  moeurs 
&  leur  probité. 

Le  prix  de  la  penfion  n'eft  point  fixe ,  il  eft 
proportionné  à  l'âge  des  élevés  préfentés ,  qui 
y  font  reçus  depuis  l'âge  de  y  ans.  Si  l'Elevé  a 
12  ans,  il  n'y  eft  admis  qu'autant  qu'il  n'aura 
point  encore  été  en  penfion.  L'ufage  eft  de 
payer  le  premier  quartier  d'avance. 

Penfion  du  fieur  Deniqot. 

La  rue  qui  fe  trouve  à  droite,  nommée  la 
grande  rue,  eft  large  Se  belle,  Se  bordée  de 
maifons  aflez  bien  bâties.  Elle  conduit  au  bois 
de  Boulogne.  Environ  à  un  tiers  de  fa  longueur, 
une  grille  fur  la  gauche  conduit  à  la  penfion 
de  M.  Denizot.  Cette  maifon  d'inftitution  de 
la  jeunette  eft  divifée  en  deux  corps  de  logis, 
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fen  avant  deiquels  eft  une  grande  cour  &un 
jardin.  Les  trois  objets  principaux  auxcfueîs  s'at- 
tache cet  Instituteur,  font  la  religion,  les  mœurs 
&:  rinftrucïion.  On  doit  lui  favoir  gré  de  l'at- 
tention qu'il  prend  à  ne  point  furcharger  les 
Elevés  par  trop  d'application.  Le  parti  qu'il  a 
pris  de  diverfifier  leurs  études  &  leurs  exercices , 
eft  un  moyen  sûr  de  leur  éviter  le  dégoût.  Les 
langues  françoife  &  latine  ,  l'Hiftoire  ,  la 
Géographie  &  les  Mathématiques  ,  font  les  ob- 
jets d'inftruétion  de  cette  maiibn ,  où  pour  exci- 
ter Témulation  parmi  les  Elevés ,  on  fait  foutenir 
publiquement ,  une  ou  deux  fois  par  ans  des  exer- 
cices académiques  fur  ces  fciences.  A  la  fin  de  Tan- 
née ,  le  fîeur  Denizot  fait  une  diftribution  folem- 
nelle  de  prix  ;  en  faveur'de  ceux  de  fes  Elevés  qui 
fe  font  diftingnés  pendant  fon  cours  par  leur 
conduite  &  par  leurs  progrès.  Les  marques  dif- 
tinctives  dont  font  décorés  les  Elevés  couronnés, 
les  faifartt  remarquer,  deviennent  un  motif  d'en- 
couragement pour  eux.  Une  nourriture  faine  &: 
abondante ,  pareille  à  celle  de  l'Inftituteur ,  con- 
tribue à  la  fanté  des  enfans  qui  lui  font  confiés. 

Le  prix  du  penfionnât  eft  de  450  livres ,  depuis 
4  à  5  ans  jufqu'à  10 ,  &  de  700  livres,  depuis 
cet  âge  jufqu'à  la  fin  de  l'éducation.  Les  quar- 
tiers fe  paient  d'avance* 

Penjion  du  fieur  Cru^el. 

Un  peu  plus  loin  du  même  côté,  eft  une 
penfion  de  l'Univeriité  ,  tenue  par  le  fieur 
Cruzel  ,  Maître-ès-Arts.  Cette  maifon  ayant 
cour  &  jardin,  eft  vafte  &  fituéé  en  bon  air 
çrès  le  bois  de  Boulogne.  On  y  apprend  3  lire,' 
écrire,  compter,  le  françois ,  le  latin  &  le" 
grec.  Ceux  qui  par  la  foiblefTe  de  leur  âge  / 
ne  font  pas  encore' en  état  d'apprendre  Ces 
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langues ,  y  font  occupés  à  bien  apprendre  leurs 
prières  èc  leur  Catéchifme.  L'étude  des  Di- 
manches Se  Fêtes ,  eft  totalement  confacrée  à 
la  religion  :  après  l'Office  du  foir ,  on  mène  les 
enfans  à  la  promenade ,  qui  eft  ordinairement 
le  bois  de  Boulogne.  L'Inftituteur  &  fon  époufe 
mangent  avec  leurs  Elevés,  &  ont  foin  que  la 
table  foit  bien  fervie.  Des  maîtres  couchent  dans 
les  dortoirs  ,  &  y  font  obferver  la  décence. 
Un  exercice  public  tenu  tous  les  ans  par  les 
élèves  y  excite  leur  émulation.  Les  parens  en  font 
prévenus  huit  jours  auparavant ,  pour  pouvoir 
y  affilier.  Le  prix  de  la  peniion  eft  proportionné 
à  Tàge  des  Elevés. 

Rue    Basse. 

Anciennes.  &  nouvelles  Eaux  Minérales. 

La  rue  baffe,  à  gauche  de  la  penfîon  de  M. 
HulTon  dont  nous  avons  parlé  ,  mène  à  la  Sei- 
gneurie >  les  maifons  qui  y  font  du  côté  de  la 
rivière  ,  jouifTent  d'une  vue  magnifique.  Deux 
de  ces  maifons  poffédant  des  fources  d'eaux 
minérales  ,  font  connues  fous  la  dénomination 
d' 'Anciennes  &  de  Nouvelles  Eaux  j  leurs  jardins 
font  publics. 

Penjion  de  Mademoifelle  Langelain, 

Ph  face  de  la  rue  de  la  Paroifle ,  qui  eft  aw- 
defTus  des  Nouvelles  Eaux  à  droite,  eft  une 
penfîon  de  petfres  filles,  fous  la  direction  de 
Mademoifelle  Langelain.  Elfes  y  font  reçues 
depuis  l'âge  de  5  ans  jufqu'à  10.  On  leur  ap- 
prend à  lire,  écrrrei  compter,  coudre,  btoder 
£c  tricoter. 

Le  prix  de  la  penfîon  eft  de  250  liv. 
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Château  feigneurial. 

A  l'extrémité  de  cette  rue  eft  la  maifon  fei- 
gneurial e  ,  fuperbe  Château  bâti  par  le  fameux 
Samuel  Bernard.  Sa  fituation  eft  des  plus  heu- 
reufes  ,  fes  jardins  d'agrémens  vaftes  &:  bien 
plantés ,  fes  potagers  en  amphitéâtre  fur  lef 
coteau ,  font  immenfes  &  dans  une  belle  expofï- 
tion.  Cette  feigneurie  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Bernard  de  BoulainvilUers ,  Prévôt  de  Paris  > 
fon  petit-fils. 

Château  de  la  Tuilerie. 

En  fuivant  les  murs  du  parc,  on  trouve  du 
même  côté  le  château  de  la  Tuilerie ,  occupé 
par  M.  le  Marquis  de  Gouverney.  Ce  Château  j 
quoique  fitué  au  fond  des  jardfins  ,  n'en  jouit 
pas  moins  d'une  vue  irrtéreiTante  j  ainfî  que  fes  jar- 
dins agréablement  deflïnés.  La  même  route  con- 
duit à  Auteuil.  Revenant  fur  vos  pas  5  &  re- 
moatant  la  rue  baffe,  vous  entrerez  dans  celle 
où  eft  la  paroiffe  >  Se  qui  communique  à  ta 
grande  rue. 

Paroiffe. 

L'Eglife  paroiffiare,  atTez  propre ,  n*brfre  rieti 
de  remarquable  ;  fon  e*re£Hon  en  paroiffe  date 
de  1671.  Elle  eft  deffervie  par  des  Religieux 
Barnabites,  dont  l'un  eft  Curé. 

Penjion  de  la  Sœur  Roy  cr. 

Au-deffus  &  du  même  côté ,  eft  une  peftfion 
de  jeunes  demoifelles  fous  la  direction  de  la  feeur 
Royer.  On  les  reçoit  dans  cette  maifon  dès 
Tâge  de  4  ans  &  on  les  garde  jufqu'à  ce  qu'elles 
aient  fait  leur  première  Communion. 

A6 
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La  Religion,  la  Lecture,  l'Ecriture,  T Arithmé- 
tique ,  la  Grammaire  françoife ,  l'Hiitoire  &  la 
Géographie,  font  les  objets  d'initru&ion  de 
cette  maifon  d'inftitution ,  où  on  leur  montre 
auffi  à  travailler.  On  a  également  foin  de  les 
former  à  ces  manières  polies  &  honnêtes ,  qui 
décèlent  une  bonne  éducation. 

Le  prix  de  la  penfion  eft  de  3  j  o  liv.  par  ah  : 
les  Maîtres  de  danfe  ,  de  mufîque  &  de  clave- 
cin fe  payent  à  part ,  fur  le  pied  de  6  liv.  par 
yiois  chacun. 

Grande    Rue. 

Cabinet  de  Pky/ique  du  Roi. 

En  continuant  la  rue  de  la  Parciflfe,  en  arrive 
à  la  grande  rue ,  au  bout  de  laquelle  cil  la  porte 
du  bois.  Dans  la  dernière  maifon  à  droite,  eit  le 
Cabinet  de  Phyfique  de  Sa  Maidté. 

Ce  cabinet  a  été  fondé  par  le  feu  Roi  Louis 
XV  ,  qui  aimoit  beaucoup  les  feiences  ,  &  fur- 
rout  TAftronomie  &  la  Phyfique  :  il  fut  d'a- 
bord placé  dans  un  bâtiment  fitué  dans  les  jar- 
dins de  la  Muette ,  &  la  garde  en  fut  confiée 
au  feu  Abbé  Noël ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  père  Noël ,  qui  avoit  fait  des  microfeopes 
&  des  télefeopes  pour  fa  majefté.  Le  nombre 
des  machines  s'étant  fort  augmenté,  &  l'em-. 
placement  n'étant  plus  fuffifant  pour  les  con- 
tenir toutes ,  Louis  XV  fit  acheter ,  pour  les 
placer  convenablement,  un  bel  hôtel  à  Pafly, 
tenant  prefqu'au  bois  de  Boulogne ,  afin  que 
ce  cabinet  fût  toujours  à  la  proximité  du  châ- 
teau de  la  Muette.  Il  renferme  particulièremenr 
des  machines  de  Phyfique  &  d'Optique ,  dont 
plufiçurs  font  fort  curieuies  :  on  y  voit  encore 
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le  grand  télefcope  que  le  père  Noël  avoit  fait 
faire  ,  mais  dont  l'effet  n'a  pas  femblé  répon- 
dre à  la  grandeur  de  fes  dimenfions  5  car  il  a 
24  pieds  de  long. 

A  la  retraite  du  père  Noël ,  MM.  le  Roi 
&  l'Abbé  Rochon  ,  tousdeux  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  ont  été  nommés  conjoin- 
tement gardes  de  ce  cabinet. 

Bois   de   Boulogne. 

Château  de  la  Muette. 

En  entrant  dans  le  bois  de  Boulogne  (  1  )  3  vous 
trouvez  fur  la  droite  le  château  royal  de  la  Muette. 
Ce  château ,  fort  petit,  n'étoit  dans  fon  origine 
qu'une  efpèce  de  rendez-vous  de  chaffe ,  ainfî  que 
l'annonce  la  porte  d'entrée.  Louis  XV  ,  qui  y 
venoit  fouvent ,  y  fit  ajouter  quelques  Mtimens 
fur  la  droite.  Le  veftibule  eft  orné  de  4  tableaux  : 


(1)  C'étoit  autrefois  la  forêt  de  Rouvrêt,  qm  s'étendoie 
jufqu'aux  bords  de  la  Seine  ,  près  la  pont  de  Saint  Cloud, 
&  couvroit  tout  le  terrein  appelé  aujourd'hui  la  PUine  des 
Sablons.  Cette  forêt  quitta  le  nom  de  Rouvrêt  pour  prendef 
celui  de  Boulogne,  lorfque  le  village  de  Menus- lez-Saint- 
Cloud  fut  appelé  Boulogne. 

Ce  bois ,  d'une  étendue  de  1700  arpens  49  perches  (*) , 
paroît  avoir  été  clos  de  murailles  par  François  I,  pour 
y  prendre  plus  commodément  le  plaifir  de  la  chaflfe,  lorf- 
qu'il  eut  fait  confttuire  le  château  de  Madrid,  dont  il  de- 
vint le  parc. 


I  Savoir  1344  arpens  14.  perches  en  mafîïfs  de  bois, 

&      3j6  aipenszs  perches,  tant  en  fupeifïcie  de  routes, 
*^~~*  •— — .  efplanades  ,    &e.    qu'en    y 

*9  comprenant    les    emplece- 

mens  des  châteaux  de  Ma; 
drid  &  de  la  Muette,  petits 
parcs  ,  jardins  ,  parterre  > 
nuuons  des  portiers,  &c 
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Les  deux  qui  font  en  face,  repréfentent  à  droite 
le  fiege  de  Namur3  Se  à  gauche  celui  de  Mons  9 
peints  par  Martin  l'aîné  ,  élevé  de  Vander- 
Meulen  ;  fur  la  cheminée  eft  le  fîege  de  Réez  , 
&  en  face  ,  celui  d'Orfôy ,  par  Vander-Meu- 
len  (i).  La  falle  des  gardes  eft  à  gauche  de  cette 
pièce. 

De  ce  veftibule ,  on  paffe  à  un  premier  fallon  or- 
né de  glaces  &  de  quatre  deiîus-de-portes  de  Du- 
mont ,  repréfentans  la  Fïcîoire  ,  la  Paix  ,  la  Gé- 
nérofué  &  Y  Abondance.  A  gauche  de  cette  pièce, 
eft  le  fallon  de  compagnie ,  également  orné  de 
glaces  &r  de  deux  defîus-de-portes  ,  repréfen- 
tans la  chafTe  du  fangîier  &  celle  du  cerf.  Cette 
pièce  étoit meublée  en  Peckin ,  peint  par  Peyrotte. 
Mais  on  vient  de  la  démeubler ,  &  d'enlever  le 
billard  qui  étoit  dans  une  autre  pièce  à  gauche 
de  celle-ci ,  pour  les  tranfporter  à  S.  Clcud ,  ainfi 
que  les  portières  de  tout  cet  appartement ,  qui 
étoient  en  tapifleries  exécutées  aux  Gobelins. 

Rentré  dans  le  fallon ,  on  trouve  à,  droite  ta 
falle  à  manger  j  où  Ton  voit  un  portrait  en  pied 
de  Louis  XV.  Quatre  defTus-  de  -portes  d'ani- 
maux ,  peints  par  Oudry  (i)  ,  &  deux  fuperbes 
autres  grands  tableaux  du  même  Auteur,  repré- 
fentans, lJun  la  chaffe  du  loup,  &:  l'autre  une 


(1)  Antoine  François  Vander  Meulen  ,  né  à  Bruxelles 
en  1634  ,  Se  morr  à  Paris  en  1690,  avoic  un  talent  par- 
ticulier pour  peindre  les  chevaux.  Son  payfaee  &c  fou 
feuiller  font  d'une  fraîcheur  &  d'une  légèreté  admirables  ; 
fes  tableaux  font  des  c'-afles,  fièges  &c  combats.  Ce  fut 
Colbert  qui  le  fixa  en  France.  Il  fuivit  Louis  XIV  dans 
fes  conquêtes,  &:  deflinoït  fur  les  lieux  les  villes  afliégées 
&  leurs  environs.  On  voit  de  fes  tableanx  dans  la  plHpart 
des  maifons  royales.  Ses  élèves  furent  Martin  l'aîné,  Bau- 
douin &  Bonnard.  Di6l.  des  beaux  Arts. 

(2)  Fameux  Peintre  d'animaux,  mort  en  1755» 
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laye  forcée  dans  fon  bouge.  Au  bout  de  cette 
pièce  à  droite,  eft  une  chapelle  fort  fîmple  , 
dont  le  maître-autel  eft  décoré  d'un  tableau  de 
la  Vifîtation ,  copie  de  Raphaël  ,  dont  l'original 
eit  à  Verfailles. 

Rentré  dans  le  veftibule ,  &  prenant  le  corri- 
dor qui  eft  à  droite  ,  vous  arriverez  à  l'apparte- 
ment de  la  Reine  ,  qui  occupe  le  rez-de-chaufiee 
de  cette  partie ,  donnant  fur  les  petits  parteres. 
Cet  appartement  eft  de  la  plus  grande  firnpli- 
cité  }  ainfi  que  celui  du  Roi  qui  eft  au-deffus. 

Le  premier  étage  du  château,  fert  à  loger  les 
Seigneurs  &  Dames  qui  accompagnent  leurs 
Majeftés. 

Les  bàtimens  fur  la  cour  &  fur  le  bord  du 
bois  ,  font  occupés  par  les  communs  qui  y  ont 
aufïi  une  chapelle  particulière. 

Jardin  de  la  Muette, 

Les  Jardins  du  château  font  très  beaux  Se 
vaftes.  L'efplanade  des  parterres  eft  immenfe^ 
comme  elle  n'eft  terminée  que  par  un<  folTé 
revêtu  de  pierre  ,  la  vue  fe  prolonge  jufqu'aux 
montagnes  de  Sannois.  En  avant  du  château  , 
font  des  petits  parterres  entourés  de  grillages  -, 
ceux  de  la  droite  mènent  à  des  bofquets  char- 
mans  qui  régnent  de  ce  coté  tout  le  long  des 
bàtimens ,  puis  au  bofquet  de  l'orangerie,  formé 
par  un  vafte  boulingrin  triangulaire  >  &  enfuite 
a  ceux  de  l'efcarpolette. 

A  gauche  des  parterres,  eft  un  magnifique 
couvert  d'arbres  bien  taillés ,  dont  les  allées 
S'alignent  avec  les  principales  routes  du  bois,, 
une  d'elles  a  pour  perfpe&ive  le  château  de  Ma- 
drid. A  la  fuite  de  ce  couvert  d'arbres  3  eft  h 
faifanderie. 
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Après  avoir  parcouru  ce  château  &  Tes  jar- 
dins fymmétrifés  ,  vous  trouverez  en  entrant 
dans  le  bois  de  Boulogne  ,  une  promenade  plus 
agrefte,  mais  moins  monotone. 

Salle  des  petits  Comédien*. 

L'avenue  de  Boulogne  Te  préfente  devant 
vous  :  une  charmante  peloufe  fur  la  droite,  vous 
conduira  à  la  falle  des  petits  Comédiens. 

Cette  falle  ,  conftruite  en  charpente  fur  les 
«le/Tins  de  M.  la  Bruyère  Architecte,  a  fon 
entrée  décorée  d'un  périftyle  de  quatre  colonnes 
ioniques,  peintes&  foutenant  un  fronton  trian- 
gulaire ,  fous  lequel  eft  le  porche.  L'intérieur , 
terminé  en  demi-cercle  du  côté  de  l'entrée  qui 
forme  le  fond  de  la  Salle,  a  fa  hauteur  divifée  en 
deux  rangs  de  loges  formant  balcons  circulaires  : 
le  rez-de-chaufiée  eft  occupé  par  un  parquet , 
autour  duquel  font  encore  de  petites  loges. 

Des  colonnes  ioniques ,  placées  fur  l'avant 
fcène,  y  foutiennent  l'entablement  qui  régné 
dans  tout  le  pourtour  de  la  falle  :  entre  ces 
colonnes  font  les  loges  appellées  baignoires. 

Le  plafond  repréfente  un  ciel  où  des  enfans 
jouent  avec  des  guirlandes  de  fleurs,  ce  qui 
amène  le  moyen  à'y  fufpendfe  un  luftre. 

Tout  l'intérieur  eft  peint  en  marbre  blanc  , 
avec  ornemens  roffés  d'or.  Sur  les  devantures 
des  premières  loges,  font  des  draperies  bleues, 
avec  franges  &  glands  d'or.  Celles  des  fécondes 
font  ornées  de  trophées  d'ornemens. 

Cette  falle  a  d'abord  été  occupée  par  une 
troupe  de  petits  enfans  qui  avoient  du  talent. 
Le  ûeur  Audinot  l'a  occupée  une  partie  de  l'été 
178J  j  mais  à  i'inftant  que  nousken  donnons  1* 
defcription  elle  eft  vacante. 
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Ranelagh. 

Un  peu  au-deffus ,  fur  îa  droite ,  efi:  le  Rane- 
lagh  (i),  conltruit  fous  les  ordres  -cV  fur  les 
deifins  du  fieur  Morifan  ,  Peintre ,  Décorateur 
&  Artificier  du  Roi.  L'ouverture  s'en  eft*  faite 
le  i<  Juillet  1774.  On  y  donna  d'abord  les  Fêtes 
&  Dimanches  des  bais  publics ,  termines  par 
des  feux  d'artifices.  Le  prix  des  places  étoit  de 
24  fols.  Ces  bals  ont  duré  jufqu'en  1783  >  épo- 
que de  l'établifTement  de  la  fociété  actuelle, 
compofée  de  cent  perfonnes ,  qui  3  moyennant 
une  rétribution  annuelle  de  foixante-douze  liv. 
chacune ,  fournirent  aux  frais  du  loyer  de  la 
falle ,  &  des  charmans  bals  qui  s'y  donnent 
les  Samedis  pendant  la  belle  faifon,  dans  une  falle 
couverte  deitinée  à  cet  effet.  Là  fe  trouve  raf- 
femblée  la  jeuneffe  la  plus  brillante  5  îa  plus 
élégante  &  la  mieux  choifie  5  on  n'y  entre  que 
par  billets  donnés  par  les  Abonnés  3  qui  chacun 
en  ont  un  nombre  rîxe  à  leur  difpofition. 

On  entre  à  ces  affemblées  3  auffi  agréables 
que  décentes ,  par  un  veftibule  décoré  de  pilaf- 


(i)  Un  Seigneur  nommé  Rcthelagh  ,  Pair  d'Irlande  ,  grand 
Amaceur  de  mufique ,  ayant  fait  couflruhe  à  Chelfea  près 
Londres ,  au  milieu  d'un  vafte  jardin  fur  la  Tamife ,  un 
bâtiment  en  forme  de  rotonde,  pour  y  faire  exécuter  des 
concerts,  fit  placer  dans  le  centre  un  fuperbe  poêle  de 
forme  antique.  A  fa  mort,  atrivee  il  y  a  environ  quarante 
ans,  une  Compagnie  de  particuliers  fit  l'acquilïtion  de 
cette  rotonde  &:  de  fes  dépendances,  pour  y  établir  une 
promenade  dont  le  billet  d'entrée  coûte  un  écu  :  c'efl  dans 
la  rotonde  que  fe  raflèmblent  les  compagnies  pour  prendre 
le  thé ,  café ,  Sec.  Comme  on  a  donné  à  cet  endroit  le  nom 
de  fon  ancien  propriétaire  ,  &  que  l'on  y  donne  par  fois 
des  bals  mafqués  &:  des  feux  d'artifice  ,  cela  a  fourni  l'idée 
de  former  au  bois  de  Boulogne  un  érabliflèment  à  peu  près 
du  même  genre. 
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très  corinthiens  &  d'arcades,  à  l'aplomb  def- 
quelles  font  des  croifées.  Derrière  ces  arcades  , 
à  gauche  ,  eit  un  endroit  confacré  à  dépofer 
les  épées  ,  cannes  &  chapeaux  ,  &  la  droite  eit 
occupée  par  madame  Morifan,  qui  y  tient  une 
boutique  de  Limonadier  où  l'on  trouve  tous  les 
rafraichiffemens  poffibîes. 

Ce  veftibule  conduit  à  la  falle  d'afTemblée , 
d'un  quarré  long  ,  tronqué  dans  les  angles.  Cette 
falle  eit  foutenue  par  un  rang  de  colonnes  ioni- 
ques ,  peintes  en  bleu  ,  avec  bafe  &  chapiteaux 
peints  en  marbre  blanc  :  il  croifées  placées  dans 
î'attique  qui  règne  au-rîefïus  de  la  corniche ,  y 
procurent  un  beau  jour.  Dernière  la  colonnade  > 
eit  un  promenoir  couvert,  avec  un  rang  de  ban- 
quettes tout-autour.  Les  quatre  angles  de  ce  pro- 
menoir, forment  niches  renfoncées-;  les  deux  du 
bout ,  font  occupés  par  des  cheminées  ornées 
de  glaces ,  &:  les  deux  autres  par  des  glaces 
feulement  &  banquettes.  Ce  promenoir ,  élevé 
de  quelques  marches  au-demis  du  fol  de  la 
falle  ,  procure  l'avantage  d'y  jouir  de  la  vue  des 
danfes  5  &:  ces  dégrés  garnis  de  banquettes,  for- 
ment amphithéâtre  dans  fon  pourtour.  Ce  Ra- 
nelagh,  éclairé  le  foir  par  quantité  de  luftres  & 
girandoles,  fournit  un  coup-d'œil  délicieux. 
MM.  les  abonnés  ont  eu  l'avantage  d'y  rece- 
voir la  Reine  ,  qui  a  bien  voulu  honorer  de  fa 
préfence  un  de  ces  bals. 

La  promenade  étant  fort  agréable  en  cet  en- 
droit ,  l'on  y  rencontre  beaucoup  de  monde  ; 
&  Ton  y  jouit  du  plaifîr  de  voir  arriver  les 
beautés  qui  doivent  faire  l'ornement  du  bal. 
Quelques  Cafés  fit  font  établis  à  la  proximité 
de  cet  endioit;  celui  qui  eit  attenant  le  Rane- 
lagh  ,  &  tenu  par  le  fieur  Morifan  propriétaire  , 
eiï  le  plus  fréquenté. 
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Reprenant  l'avenue  de  Boulogne  ,  vous  trou- 
verez à  moitié  de  fa  longueur,,  une  vaite  place 
de  forme  circulaire  ,  où  viennent  aboutir  douze 
routes.  La  première  à  gauche  ,  forme  une  efpèce 
de  cul-de-fac ,  la  féconde  conduit  aux  murs  du 
bois  ,  qui  dans  cet  endroit  font  terrafle  au  jar- 
din de  Madame  la  ComtelTe  de  Boufflers  à  Au- 
teuil  :  la  troifième  mène  à  droite  à  la  mare  d'Au- 
teuil  ,  endroit  fort  champêtre  &  agréable  ,  à 
caufe  de  la  petite  monticule  qu'on  y  trouve  >  la 
même  avenue  va  à  la  porte  àïAuteuil. 

A    U    T    E   U    I    L. 

Ce  village  afifez  confidérable,  s'étend  jufqu'aux 
bords  de  la  Seine  ;  la  feigneurie  appartient  à  MM. 
de  T  Abbaye  de  fainte  Geneviève,  Le  côté  droit  de 
la  principale  rue ,  aboutiiîant  à  la  porte  du  bois, 
eil  bo*dé  de  maifons  dont  quelques-unes  font 
afîez  conféquentes.  A  l'extrémité  de  cette  rue, 
fe  trouve  l'Eglife  paroiffiale  dédiée  fous  le  titre 
de  l'Aiïomption.  Il  y  a  un  grand  concours  de 
monde  le  1  f  Août ,  jour  de  la  fête.  La  pro- 
menade du  bois  étant  fort  agréable  près  de  la 
porte  qui  y  conduit,  on  y  voit  belie  &  nom- 
breufe  compagnie.  L'Eglife  n'a  rien  de  remar- 
quable ,  elle  eil  altez  grande  &  folidement  bâ- 
tie. Une  pyramide  de  marbre ,  furmontée  d'un 
globe  &  d'une  croix  de  cuivre  doré ,  placée 
dans  le  cimetière  ,  qui  eft  au-devant  de  la  prin- 
cipale entrée  de  la  ParoilTe ,  annonce  que  le 
fameux  Chancelier  D'AguefTeau,  un  des  plus 
grands  hommes  de  la  Magiitrature ,  a  été  in- 
humé dans  cet  endroit  en  17  f  1 3  auprès  d'Anne 
Lefevre  d'Ormefïbn ,  fon  Epoufe  ,  décédée  en 
173  f-  On  lit  leurs  épitaphes  ,  infcrites  en  bofTe 
fur  les  plaques  d'airain  qui  couvrent  leurs  deux 
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farcophages  >  placés  au  pied  de  la  pyramide  » 
du  coté  de  TEglife. 

Jardin  de  Madame  de  Bouffie rs. 

En  remontant  la  rue  ,  pour  regagner  la  porte 
du  bois,  vous  verrez  fur  votre  droite,  la  mai- 
ion  de  Madame  la  Comtefîe  de  Bourflers ,  dont 
les  jardins ,  d'une  vafte  étendue  ,  font  traités 
dans  le  genre  anglois  &  bien  entretenus.  Ces 
jardins ,  d'un  genre  fîmple ,  offrent  des  fîtes 
charmans  ,  vous  n'y  rencontrerez  ni  rivières, 
ni  ponts,  ni  aucuns  de  ces  monumens  élevés 
à  grands  frais ,  &  fouvent  trop  multipliés  dans 
un  local  ferré ,  mais  vous  y  jouirez  de  la  belle 
nature;  on  y  a  tiré  parti  de  la  difpofition  du 
terrein ,  fans  remuer  de  terres ,  &  on  en  a  fait 
un  endroit  charmant. 

Entré  dans  ce  jardin ,  &  pafTant  devant  la 
maifon  ;  vous  trouverez  fur  la  gauche ,  prjHp 
des  murs  de  clôture,  une  allée  bordée  de  ce 
côté,  d'arbuftes  odorans  &  de  rieurs ,  &:  ayant 
fur  la  droite  une  magnifique  peloufe ,  fur  les 
bords  de  laquelle ,  font  plantés  quelques  pins 
&  fapins.  Au-delà  de  la  barrière  qui  traverfe 
cette  allée ,  vous  entrerez  dans  une  autre  plus 
large ,  qui  en  fait  la  continuation.  En  avant  des 
arbres  de  la  gauche,  règne  une  fuperbe  char- 
miile  de  liias  j  les  tilleuls  de  la  droite  ont  à 
leurs  pieds  des  touffes  de  chevre-feuilles  >  uue 
barrière  placée  derrière  ces  tilleuls ,  fépare  cette 
allée  de  la  peloufe  où  font  plantés ,  en  divers 
endroits  ,  des  groupes  d'arbres  d'efpeces  va- 
riées. A  l'extrémité  de  cette  allée,  un  petit 
bois  placé  fur  la  droite ,  vous  offrira  des  routes 
finueufes  &  agreftes,  qui  vous  conduiront  à  une 
terraffe ,  ou  mène  également  la  grande   allée  , 
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qui  forme  un  coude  dans  cet  endroit.  Cette 
terraffe  difpofée  en  quart  de  cercle  >  donne  fur 
le  bois  de  Boulogne ,  &  eit  fermée  de  grilles. 
Elle  a  en  face  une  avenue  qui  traverfe  ce  bois 
&  a  le  mont-Valérien  pour  perfpe&ive  ,  &  fur 
le  côté ,  la  porte  du  bois  qui  conduit  à  Auteuil. 
Un  joli  petit  pavillon ,  élevé  fur  cette  terrafTe, 
6c  adoifé  à  une  glacière ,  jouit  de  ces  charmans 
points  de  vue.  Il  peut  contenir  2  tables  de  jeu  ,  i\ 
eit  tapilTé  d'un  papier  en  arabefques  d'un  bon  goût. 
En  continuant  toujours  votre  allée}  vous  rencon- 
trerez fur  la  droite  une  machine  hydraulique  mue 
par  deux  chevaux ,  qui  fournit  l'eau  d'un  réfervoir 
de  40  pas  de  longueur,  fur  10  de  largeur,  placé 
près  du  potager.  Le  bois  fe  terminant  immédia- 
tement après  cette  machine,  vous  jouirez  dans 
la  grande  allée ,  dont  le  bord  extérieur  de  ce 
côté  eit  planté  en  pins  ,  fapins ,  genêts ,  arbres 
de  Judée ,  acacias  &  autres  arbres  étrangers , 
de  la  vue  d'une  partie  de  Paris  :  un  peu  plus  loin 
font  les  potagers  dans  une  partie  renfoncée. 
Enfin  l'allée  eit  terminée  par  un  pavillon  affez 
grand  ,  formant  un  petit  fallon  tendu  en  papier 
bleu  de  ciel  ;  de  ce  fallon  l'on  domine  fur  le 
château  de  la  Muette,  fur  Paris,  la  plaine  de 
Grenelle ,  Vaugirard ,  Iflî  &  Meudon  :  deux 
petites  pièces  fur  les  côtés  ont  des  croifées  fur 
le  bois  de  Boulogne.  En  face  de  ce  pavillon  , 
eit  un  efcalier  qui  defeend  au  potager,  au  bout 
duquel  vous  entrerez  dans  une  allée  très  agréa- 
ble ,  bordée  d'arbres  d'arbultes  &:  de  fleurs.  En 
foivant  les  finuofîtés  de  cette  route,  vous  arrive- 
rez fur  la  gauche  à  une  charmante  allée  couverte. 
En  la  traverfant  vous  trouverez  un  bofquet  de 
forme  triangulaire ,  garni  d'orangers ,  grenadiers  , 
lauriers-rofes ,  aloës ,  &c.  Après  avoir  refpiré 
l'air  embaumé  de  ce  bofquet  3  veus  reviendrez 
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tumc  du  temps,  eft  couchée  à  plat  fur  un  farco- 
phage  de  marbre  noir. 

Les  lambris  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui 
eft  auprès ,  font  ornés  de  peintures  repréfentant 
fa  vie,  &  fur  l'autel  fon  affomption. 

Le  maître-autel ,  décoré  de  colonnes  torfes , 
a  pour  tableau  une  annonciation.  Les  autres  ta- 
bleaux du  fanctuaire  font,  à  droite,  une  adora- 
tion des  bergers  &  le  facrifice  d'Abraham  ;  & 
à  gauche  ,  fainte  Anne  montrant  à  lire  à  la 
Vierge ,  &  les  faintes  femmes  auprès  du  corps 
mort  de  N.  S. 

L'on  voit  dans  la  facriftie ,  placée  derrière  le 
maît*e-autel ,  un  S.  Bruno  d'un  allez,  bon  ftyle. 

Sur  l'autel  de  la  chapelle  gauche,  eft  une 
defcente  de  croix ,  &  Ton  a  repréfenté  fur  les 
lambris  les  Prophètes  &  quelques  Saints. 

Près  de  cette  chapelle  font  deux  tombeaux 
renfermans  les  corps  des  Princes  Louis  &  Jean, 
enfans  de  S.  Louis,  morts  en  bas  âge.  L'on 
voit  auffi  celui  d'Ifabelle,  fondatrice,  placé 
vers  le  milieu  de  la  grille  du  chœur  des  Reli- 
gieufes ,  &  dont  une  partie  fe  prouve  en  dehors. 

Parmi  les  tableaux  qui  ornent  le  chœur  de 
ces  Dames,  on  peut  remarquer  un  Chrift  peint 
par  Blanchard ,  un  des  grands  coloriftes  de 
l'Ecole  françoife  ;  un  S.  Roch  ,  N.  S.  mangeant 
chez  Madeleine  &  Marthe ,  &  fainte  Ifabelle 
recevant  des  mains  d'un  Ange  le  cordon  de 
S.  François. 

Ces  Keligieufes  ont  encore  trois  tombes  dans 
leur  chœur  ;  fous  l'une  font  les  entrailles  de  la 
Reine  Jeanne  de  Bourgogne ,  femme  de  Phi- 
lippe-le-Long,  morte  en  1319.  Derrière  eft  placé 
le  tombeau  de  Madame  Blanche  fa  fille ,  Reli- 
gieufe  de  ce  monaftère,  décédée  en  1358.  Et 
le  troifième  contient  les  cendres  de  Jeanne  de 

Navarre, 
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Navarre,  fille  de  Philippe  Comte  d'Evreux  (i), 
Roi  de  Navarre,  morte  Religieufe  à  Long- 
champs  le  3  Juillet  1387. 

Une  dame  de  la  maifon  d'Harcourt,  première 
Dame  d'honneur  dlfabelle,  fondatrice,  fut  une 
des  premières  à  faire  profefïion  dans  l'Ordre 
qu'elle  venoit  d'inftituer,  &  la  troiiîème  Ab- 
beffe  de  ce  monaftère ,  où  feize  Princeffes  de 
différentes  maifons  fe  font  aufli  rendu  Reli- 
gieufes. 

Promenades  de  Long-champs, 

Cette  abbaye  étoit  autrefois  dans  l'ufage  de 
faire  chanter,  pendant  les  jours  faints,  les  Le- 
çons de  Ténèbres  par  les  plus  célèbres  canta- 
trices de  TOpéra.  On  fe  portoit  en  foule  à  cette 
Eglife  pour  les  entendre.  Quoique  cette  mufîque 
n'ait  plus  lieu  depuis  plufleurs  années,  on  a 
toujours  continué  d'aller  au  bois  de  Boulogne 
les  mêmes  jours,  &  l'objet  de  cette  promenade 
eit  d'y  voir,  ou  d'y  faire  voir  les  plus  brillans 
équipages,  les  plus  beaux  chevaux,  &  les  pa- 
rures les  plus  élégantes. 

Rentré  dans  le  bois ,  &  fuivant  la  route  qui 
conduit  de  la  porte  de  Long-champs  au  vil- 
lage de  Neuilly ,  vous  rencontrerez  d'abord  Ba- 
gatelle. 

Château  &  Jardins  de  Bagatelle. 

C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  le  petit  château 
appartenant  à  Mgr  Comte  d'Artois  ,  frère  de 
Louis  XVI,  fitué  dans  le  bois  de  Boulogne, 
entre  Long- champs  &  Madrid. 


(1)  Ce  Prince  mourut  en  343  i  Xcrcs ,  des  bleiTures 
qu'il  reçut  au  fiège  d'AI^efire ,  dans  le  Royaume  de  Gtc- 
oade. 

T*me  I.  B 
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La  célérité  de  fa  conftruction  ,  l'élégance  de 
fa  décoration ,  &  fes  jardins,  plantés  dans  un 
genre  pittoresque  ,  dont  les  fîtes  bien  variés 
offrent  par-tout  des  points  de  vue  charmans, 
font  infiniment  d'honneur  aux  talens  de  M.  Bel- 
langcr,  premier  Archite&e  du  Prince  ,  fur  les 
defïins  &  fur  la  conduite  duquel  a  été  élevé  ce 
fé^our  enchanteur. 

La  principale  entrée  par  le  bois,  s'annonce  par 
une  demi-lune.  Le  logement  du  Suiïfe,  fur  la 
droite ,  eft  bâti  dans  le  genre  hollandois.  Les  com- 
pagnies qui  fe  préfentent  pour  voir  ce  jardin ,  où 
l'on  n'entre  que  par  billets,  paffent  fous  un  ber- 
ceau de  treillage  qui  les  conduit  à  la  route  par  où 
le  prince  arrive.  Prenant  la  première  allée  qui  fe 
préfente  fur  la  droite  >  après  avoir  fait  quelques 
pas,  on  voit  à  gauche  un  pavillon  dansie  genre  de 
ceux  que  fe  font  les  Indiens ,  pour  fe  mettre  à  l'abri 
des  bêtes  féroces.  L'on  y  monte  par  un  efcalier 
de  bois  pratiqué  extérieurement ,  à  deux  rampes, 
faifant  face  au  chemin  >  la  vue  de  ce  pavillon 
donne  fur  le  village  de  Puteaux.  Au  bord  du 
chemin  qui  eft  fur  la  gauche,  eft  un  vafe  de 
marbre  blanc,  pofé  fur  un  pied  en  forme  de 
candélabre  (i).  En  continuant  toujours  la  pro- 
menade fur  la  droite ,  on  arrive  au  rocher  d'où 
coule  la  fource  de  la  rivière,  qui  dans  cette  par- 
tie ,  forme  une  efpece  de  lac  bordé  de  rochers 
dans  plufieurs  endroits  &  dans  d'autres  de  peu- 
pliers &  de  faules  pleureurs  ,  dont  les  bran- 
ches retombent  dans  l'eau.  Un  pont  que  l'on 
trouve  fur  la  gauche  près  d'une  petite  ifle ,  con- 
duit dans  un  bofquet  fermé,  au  milieu  duquel 
une  roche  à  jour  foutient  un  petit  bâtiment  go- 


(0  Qui  a  la  forme  d'un  chandelier,  ou  grand  baluites. 
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thique  nommé  la  mai fon  du  Phi/ofophe3  l'efcalier 
par  où  Ton  y  monte  eft  à  vis ,  de  la  plus  grande 
légèreté  &  couvert  par  un  parafol.  Le  balcon 
qui  règne  autour  de  ce  petit  bâtiment,  offre  dif- 
férens  points  de  vue  aufïi  intérefTans  qu'agréa- 
bles. Le  petit  jardin  contenu  dans  ce  bofquet , 
eft  rempli  de  plantes  rares  &  précieufes.  Près 
de  l'entrée ,  elt  une  ftatue  antique  en  marbre 
b'anc ,  repréfentant  Diane.  Sortant  de  ce  bofquet 
&  prenant  la  route  de  la  droite,  on  rencontre  à 
gauche  un  obélifque  dans  le  genre  Egyptien  ,  il 
elt  chargé  d'hiéroglyphes  &  foutenu  par  des 
tortues  placées  fur  les  angles  du  piédeftal.  La 
même  route  conduit  à  l'hermitage,  ou  maifon 
de  racines  j  on  y  entre  par  une  barrière  à  quatre 
faces  tournantes  fur  un  pivot.  Chacune  de  ces 
faces,  faites  en  branchages,  forme  une  efpèce 
de  fiège,  fur  lequel  on  s'afleoit  pour  entrer.  Un 
(entier  étroit  vous  conduit  à  un  banc  de  gazon, 
placé  dans  un  fond ,  faifant  face  à  l'endroit  où 
la  rivière  forme  une  petite  chute,  pour  entrer 
dans  l'enclos  de  cet  hermitage  :  en  fuivant  les 
bords  finueux  de  fon  cours,  Ton  arrive  à  la  mai- 
fon de  racines ,  formée  dans  un  groupe  d'arbres , 
dont  les  intervalles  font  remplis  de  petits  cail- 
loux  ronds  joints   enfemble   par   de  la  terre. 
Une  claye  fert  de  porte  à  cette  maifonette, 
couverte  en  jonc ,  ainfî  que  l'efcalier  qui  eft  hors 
d'œuvre&  exécuté  avec  des  branches  d'arbres , 
fes  parois  extérieurs  font  revêtus  de  moufle  j  il 
conduit  à  l'étage  fupérieur,  ou  une  natte  de 
fparth  ,  étendue  fur  une  partie  élevée ,  peut 
fervir  de  lit  à  l'anachorète  qui  fe  retireroit  dans 
cet  endroit  charmant.  Un  cloître  fouterrain  re- 
vêtu de  moufle ,  pratiqué  dans  le  rez-de-chauf- 
fée ,  foutient  une  terrafle  qui  mène  de  ce  pre- 
mier étage  à  une  rotonde  également  formée 
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par  des  arbres.  Elle  eft  éclairée  par  huit  croî- 
lees  en  ogive ,  dont  une  fert  de  porte  :  cette 
rotonde  auflî  couverte  en  jonc ,  a  un  balcon 
qui  règne  dans  tout  fon  pourtour  extérieur ,  il 
eft  fouienu  paT  des  fouches,  qui  fervent  aufli 
de  fupport  à  î'efcalier.  Au  fortir  de  ce  lieu 
délicieux ,  on  trouve  un  pont  fait  arec  des  ra- 
cines d'arbres  artiftement  ^groupées.  Près  de  là 
la  rivière  forme  un  lac  d'une  afiez  vafte  étendue  > 
fur  la  gauche  duquel  font  des  cafcatelles  tom- 
bant fur  des  rochers  &  failant  point  de  vue  à 
l'habitation  ;  fur  la  droite  eft  une  vafte  peloufe  , 
autour  de  laquelle  règne  un  chemin  qui  conduit 
au  château,  d'une  architecture  fïmple  mais  no- 
ble. Le  veftibule  eft  orné  de  quatre  buftes  de 
marbre  blanc ,  au-deffus  defqueîs  des  bas-reliefs 
forment  camées  (i).  Le  fond  de  la  fâlle  à  man- 
ger qui  eft  à  gauche,  eft  occupé  par  une  fu- 
perbe  cuvette  à  laver, près  de  laquelle  on  paffe 
dans  le  grand  (âllon  de  forme  ronde.  Toute  cette 
pièce,  décorée  de  glaces  &  d'arabefques  (2)  en 
bas-reliefs,  eft  terminée  en  coupole.  L'élégance 
de  l'ameublement  répond  à  la  richefle  du  décore. 
La  fàlle  de  bains  placée  à  gauche  de  ce  fallon  y 
eft  ornée  de  glaces  8c  de  m.  tableaux  charmans* 


(1)  On  donne  le  nom  de  cimees  à  des  petites  pierres  an- 
tiques gravées  en  relief.  On  en  trouve  quelques-unes  dans 
les  cabiners  des  curieux. 

Les  Graveurs  en  pierre  de  la  Grèce  Soient  à  Pégard  des 
Sculpteurs  ce  que  nos  Miniaturises  f  nt  par  rapport  aux 
Peintres.  En  conféquence,  il  eft  à  préfumer  que  le  plus 
fouvent  occupés  à  copier  ces  grands  Artiltes ,  ils  les  imi- 
toient  dans  leurs  pratiques.  Di£l,  des  aut,  ctaft.  par  Sàbba- 
lier.  Tom.  Vlll. 

(v  Ces  ornemens  de  caprice  font  ainfi  appelés  des 
Arabes,  qui  les  ont  inventes  pour  tenir  lieu  des  figure* 
d'hommes  &  d'animaux ,  que  la  loi  de  Mahomet  leur  dé- 
fend de  repréfeacçc. 
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peints  par  M.  Robert ,  peintre  du  Roi ,  l'un  des 
gardes  du  Mufeum,  &  defîînateur  des  jardins  de 
fa  majefté.  Un  délicieux  boudoir,  de  l'autre  cêté 
du  fallon  à  droite  ,  eft  pareillement  orné  de 
glaces  &  de  iîx  tableaux  de  M.  Caïïet,  peintre 
du  Roi.  La  porte  que  Ton  trouve  entre  ce  bou- 
doir &  la  cheminée,  communique  à  la  falle  de 
biilard ,  intéreflante  par  fon  décore.  On  y  voit 
une  fuperbe  pendule ,  dont  le  cadran  forme  le 
milieu  d'un  trophée.  Cette  pièce  rend  au  vef- 
tibule  ,  dans  le  fond  duquel  deux  colonnes  fer- 
vent d'entrée  à  I'efcalier  qui  conduit  à  l'étage 
fupérieur  :  il  eft  d'une  très  jolie  coupe  &  éclairé 
par  le  haut.  L'antichambre  de  la  gauche,  mène 
à  la  chambre  à  coucher  du  prince ,  représentant 
l'intérieur  d'une  tente,  des  mortiers  fervent  de 
chenets.  Trois  autres  chambres  à  coucher ,  pla- 
cées dans  cet  étage ,  ont  leurs  lits  en  perfe  pa- 
reille aux  tentures.  Tous  ces  appartemens  jouif- 
fent  d'une  fuperbe  vue  ,  tant  fur  le  jardin 
françois  contigu  au  château ,  que  fur  le  jardin 
pittorefque ,  qui  eft  à  gauche  &  fur  la  rivière 
de  Seine ,  Surênes ,  Puteaux  ,  le  Calvaire  &c 
Neuilly ,  qui  font  fur  la  droite. 

Les  deux  côtés  de  la  cour  royale  font  occu- 
pés par  de  jolis  petits  bofquets.  Son  entrée  par 
l'avant-cour  forme  un  arc  de  triomphe,  au  haut 
duquel  eft  écrit  en  lettres  d'or ,  fur  un  marbre 
noir,  la  devife  fuivante  :  PAR  VA  &E  D 
APTA  (1).  A  gauche  font  les  cuifines,  &  à 
droite,  le  logement  du  concierge. 

Les  deux  pavillons  d'entrée  fervent ,  l'un 
d'office ,  &:  l'autre  de  logement  à  l'infpecleur 
des  jardins.  En  avant  eft  une  cour  circulaire, 
où  les  gardes  du  Prince  attachent  leurs  chevaux. 

il)  Petit,  mais  commode. 
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Retournant  dans  le  jardin  pittorefque  par  la 
grille  du  château,  &  prenant  le  fentier  de  la 
droite,  on  arrive  au  pont  triangulaire.  Ce  pont, 
conftruit  en  pierre  &  brique ,  a  trois  iflues  > 
une  d'elles  mène  à  l'entrée  du  rocher  fouterrein, 
puis  au  pont  chinois.  En  fuivant  cette  route, 
1  on  rencontre  des  vafes  de  marbre  ornés  de 
bas-reliefs,  &  le  pont  appelé  de  Palladio.  En 
le  traverfant  on  arrive  à  la  montagne,  fous  la- 
quelle eft  la  glacière.  Sur  ton  Commet ,  dont  la 
vue  n'eft  bornée  que  par  l'horifon ,  doit  être 
élevée  une  tour,  qui  fera  nommée  la  tour  des 
Paladins.  Au  bas  de  cette  monticule  ,  à  gauche, 
doit  être  rifle  des  i  ombeaux  (i)  :  le  terrein  eft 
difpofé  pour  cela  5  on  y  en  trouve  même  déjà 
un  de  forme  antique ,  il  eft  de  marbre  noir ,  fur 
un  focle  de  marbre  blanc.  De  l'autre  côté  de 
cette  ifle,  on  apperçoit  le  bufte  en  marbre  d'A- 
lexandre. 

Entre  cette  partie  &  le  chemin  des  voitures 
pour  arriver  au  château ,  eft  un  grand  potager , 
au-delà  duquel,  fur  la  gauche,  eft  placée  la 
melonière,  où  fe  trouvent  aufTi  des  plantes  rares 
&  curieufes,  des  appentis  couverts  de  chaume, 
y  fervent  de  ferres.  En  continuant  cette  route,. 
Ton  trouve  la  porte  par  où  Ton  eft  entré ,  & 
Ton  fort  de  cet  agréable  féjour  après  avoir  fatis- 
fait  fa  curiofité  fur  tous  les  objets  qu'il  renferme. 

Mai  fort  de  Madame  de  Maurepas. 
Au  bout  de  la  clôture  de  ce  jardin ,  qui  ne 


(0  Dans  le  moment  où  nous  écrivons ,  la  rivière  ne  va 
pas  plus  loin  que  le  pont  de  Palladio.  L'ifle  des  tombeaux 
n'eft  encore  que  difpofce  ;  mais  il  paroît  que  les  travaux , 
fufpendus  pendant  quelque  temps ,  vont  fe  reprendre  avec 
vigueur. 
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confifte  que  dans  une  haie,  eft  l'entrée  d'un  ter- 
rein  appartenant  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  Au-delà  font  les  jardins  de  Madame  de. 
Maurepas,  veuve  du  Miniltre.  Ces  jardins  font 
vaftes  &  bien  entretenus  :  l'entrée  de  la  maifon 
eft  proche  celle  du  château  de  Madrid. 

Château  de  Madrid. 

De  grands  arbres  plantés  en  demi-cercle  for- 
ment une  vafte  efplanade  en  avant  de  la  porte  , 
&  annoncent  majertueufement  l'entrée  de  cette 
maifon  royale  ,  fîtuée  du  côté  de  Neuilly,  à  la 
tête  du  bois  de  Boulogne ,  qui  lui  fert  de  parc. 
Ce  château,  élevé  par  les  ordres  de  François  Ier , 
au  retour  de  fa  prifon  en  Efpagne  (1) ,  eft  cons- 
truit, dit-on,  fur  le  modèle  de  celui  {2)  où 


Ci)  Ce  fut  le  16  Mars  1525  que  François  1er  recouvra 
la  liberté.  Voici  la  manière  dont  fe  fit  Ton  échange,  fui- 
vanr  l'Hiftoire  de  France  de  Vel!y  &  Villaret,  continuée 
par  M,  l'Abbé  Garnier,  tom.  XXIV,  pag.  ia<5. 

On  avoit  ancré  un  grand  bateau  vuide  au  milieu  de 
la  Bidaflba  ,  qui  fépare  la  France  d'avec  l'Efpagne  ;  fuc 
les  deux  bords  de  la  rivière  étoient  deux  barques  pareilles  : 
dans  l'une  entrèrent  les  deux  fils  de  France,  dont  l'un 
étoit  Henri  II ,  Dauphin  ,  &  Charles ,  Duc  d'Orléans  , 
fous  la  conduite  de  Laurrec,  &:  de  huit  Gentilshommes 
fi  ançois ,  armés  feulement  de  leurs  épées  ;  tandis  que  le 
Roi  montoit  dans  l'autre  avec  Lannoy  ,  Alarcon,  &  huit 
Gentilshommes  efpagnols ,  armés  de  la  même  manière 
que  les  françois  :  elles  abordèrent  chacune  un  côté  du 
grand  bateau  vuide  ,  &:  s'y  accrochèrent  au  même  inflanr. 
En  recevant  des  mains  de  Lautrec  les  deux  fils  de  France , 
Lannoi  lui  remit  le  Roi  3  fans  qu'on  laifsât  à  ce  malheu  - 
reux  père  la  confolarion  d'embraflfer  fes  enfans.  Abordé 
fur  le  rivage,  où  l'atrendok  une  partie  de  fa  maifon,  il 
s'élança  fur  un  cheval  turc,  courut  à  toute  bride  jufqu'à 
Saint- Jean-de-tuz,  où  il  ne  s'arrêta  qu'un  mitant,  déli- 
rant arriver  à  Bayonne,  où  fa  Cour  étoit. 

la)  Morvi  dit  que  ce  Prince  nomma  ce  château  Madrid, 
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l'Empereur  Charles-Quint  le  tint  renfermé  une 
année  entière. 

Cet  édifice  fîngulier  a  la  forme  d'un  quarré 
long  ;  il  eft  compofé  d'un  rez-de-chauffée  &  de 
trois  étages  au  deffus  :  dominant  fur  tous  les 
environs  par  fon  élévation,  la  vue  eft  admirable. 
Les  offices  de  ce  château  font  eftimées  par  la 
hardiefTe  de  leurs  voûtes. 

Au  premier  étage  régnent  des  galeries  for- 
mées par  des  arcades  foutenues  fur  des  colonnes 
couplées.  Les  ornemens  qui  décorent  ces  ar- 
cades font  en  terre  cuite  luttée  de  différentes 
couleurs  :  cette  efpèce  de  fayence  jette  beau- 
coup d'éclat  lorfqu'elle  eft  éclairée  par  les  rayons 
du  foleil.  On  le  dit  percé  d'autant  de  fenêtres 
qu'il  y  a  de  jours  dans  Tannée. 

Ce  château  appartient  au  Roi3  mais  Sa  Ma- 
jefté  a  accordé  la  jouiffance  d'une  partie  à  M.  le 
Peletier  de  Rofambo ,  Préfident  à  mortier  du 
Parlement  de  Paris  5  &  celle  de  l'autre  à  M.  Du- 
four ,  Tun  de  fes  maîtres-d'hôtel.  On  voit ,  dans 
les  appartenons  occupés  par  le  premier,  diffé- 
rentes armures  du  Maréchal  de  Vauban  s  Tun 
des  ancêtres  de  Madame  de  Rofambo  (1). 

Porte  de  Neuil/y. 
En  fuivant  les  murs  des  jardins  du  château 

pour  marque  qu'il  n'avoit  pas  honte  de  la  prifon  où  il 
avoit  été  détenu  à  Madrid  en  Efpagne ,  après  avoir  été  pris 
à  la  bataille  de  Pavie.  On  aflure  que  cette  maifon  n'a 
aucune  reflemblance  avec  le  château  où  il  fut  renfermé, 
(i)  L'aînée  des  filles  du  Maréchal  de  Vauban  ayant 
époufé  le  Comte  d'Aunay  de  Mefgrigny ,  de  ce  mariage 
eft  iflu  Jean-Charles  Comte  d'Aunay,  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi, père  de  Madame  Marie- Claire-Edmée 
de  Mefgrigny ,  époufe  de  M.  le  Préfident  le  Pelletier  de 
Rofambo  ,  aujourd'hui  Préfident  à  mortier.  La  maifon  le 
Pelletier  eft  illuftre  dans  la  Robe  depuis  trois  fiecles. 
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.de  Madrid ,  Ton  arrive  à  !a  porte  qui  conduit 
à  Neuilly ,  &  Ton  trouve  en  fortant  du  bois 
-de  Boulogne  ,  fur  la  gauche ,  une  charmante  mai- 
fon  de  campagne  appartenante  à  M.  de  Mainte- 
James,  Tréforier- général  de  la  Marine. 

Mai/on  £î  jardins  de  M.  de  Sainte- James. 

Cette  maifon ,  rétablie  &  décorée  depuis  peu 
fur  les  deiîins  de  M.  Bellanger,  premier  Archi- 
tecte de  Mgr  Comte  d'Artois ,  a  le  milieu  de 
la  façade  fur  la  cour,  ornée  d'un  joli  pcriftyle 
d'ordre  ionique,  élevé  fur  quelques  degrés.  Sur 
la  façade  du  côté  du  jardin,  eit  un  perron  à 
deux  rampes,  dont  les  extrémités  font  termi- 
nées par  des  piédeftaux  qui  portent  des  lions 
dans  le  genre  antique ,  &  exécutés  en  marbre 
bleu  turquin.  Ce  perron  ,  recouvert  par  un  petit 
periftyle  dans  la  manière  des  Chinois,  eft  très- 
bien  traité  ;  il  domine  fur  les  jardins  &  fur  les 
environs,  de  manière  que  le  fpe&ateur  apper- 
çoit  devant  lui  un  payfage  délicieux  3  agréable- 
ment terminé  fur  la  droite  par  le  fuperbe  pont 
de  Neuilly  _,  gc  fur  la  gauche  par  le  mont  Va- 
Un  en. 

Le  jardin ,  traité  dans  le  genre  pittorefque  p 
offre  des  fîtes  charmans  &  agréablement  variée 
par  les  contours  d'une  rivière  factice,  difpoféc 
de  façon  que  la^rivière  de  Seine  femble  en  faire 
la  continuation  de  tous  côtés.  L'on  communique 
par  des  ponts  de  pierre  ou  de  brique  'à  pluiieurs 
ifles  forme'es  par  cette  rivière. 

Une  de  œs  ifles,  nommée  Yijle  des  Magno- 
lias (i),  a  dans  fon  milieu  un  bofquet  orné 

(i)  Ain  fi  nommée,  parce  qu'on  y  a  planté  beaucoup  de 
magnolias.  Le  magnolia  eft  un  arbre  connu  depuis  ,pau 
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<i'un  grouppe  de  marbre  blanc ,  repréfentant 
Zcphire  &  More ,  &  de  trois  vafes  de  marbre 
potes  fur  des  fûts  de  colonnes  :  chacun  d'eux 
contient  un  jet  dont  l'eau,  retombant  en  nappe, 
inonde  en  quelque  forte  ce  bofquet  ;  puis  fui- 
vant  la  pente  du  terrein,  retourne  à  la  rivière. 
Sur  la  droite  de  cette  ifle,  la  rivière  forme  une 
efpèce  de  lac ,  au  milieu  duquel  on  a  conitruit 
un  kiofque  (i)  dans  le  genre  chinois,  &  orné 
de  bamboucs  (2).  Ce  pavillon  ifo'é  eft  élevé 
au-deflus  du  niveau  de  l'eau,  &  Ton  ne  peut 
y  arriver  qu'en  bateau. 

L'autre  ifle  eft  un  bofquet  où  l'on  a  placé  , 
entre  de  grands  accacias  &  de  beaux  magno- 
lias ,  un  bufte  d'Apollon  en  marbre  blanc.  On 
trouve,  au-delà  du  lac,  une  monticule  formée 
par  des  rochers ,  dont  le  fommet  eft  couronné 
par  un  pavillon  chinois  :  l'on  v  arrive  par  de 
petits  efcaliers  pratiqués  dans  les  rochers  ;  on 
découvre  de  cette  élévation  tout  l'enfemble  du 
jardin,  la  Seine,  le  pont  de  Neuilly,  &c.  Le 
deiîbus  eft  occupé  par  une  glacière  dont  l'en- 
trée forme  une  caverne  pittorefque. 


tannées  ;  il  vient  de  la  Caroline ,  centrée  de  i'A.-néricjue 
fepten  trio  Raie  :  tranfporté  dans  nos  climats,  il  y  rcullic 
allez  bien. 

(1)  Kiofque,  eft  le  nom  que  les  Levantins  donnent  à 
un  petit  cabinet  ouvert  de  tous  côtes  ,  où  ils  fe  retirent 
pour  prendre  Je  frais  :  à  Conltantinople  ils  font  fort  ornes. 

(a)  Bambou.  C'eft  une  efpèce  de  rofeau  des  Indes  dont 
les  racines  pouffent  plufieurs  tiges  :  il  croît  quelquefois , 
du  M.  Valmont  de  Bomare ,  Diél.  d'Hift.  nat. ,  à  la  groffeur 
d'un  arbre.  Son  bois  eft  creux  &  divifé  par  des  nœuds 
très-durs  :  ce  bois  ,  très-facile  à  fendre  ,  eft  difficile  à 
couper;  les  Indiens  en  font  des  meubles,  des  mai'ons, 
des  bateaux,  &c.  Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  bambou  ,  ies 
jets  que  Ton  en  retire  ioat  les  cannes  que  Ton  rppilie 
bamboches. 
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Une  efpèce  de  labyrinthe  fouterrein ,  placé 
dans  les  environs ,  offre  un  afyle  contre  les  ar- 
deurs du  foleil.  Une  caverne  m  fert  de  veili- 
bule  )  elle  conduit  fous  une  voûte  de  mouife , 
où  Ton  d^fîre  pénétrer  malgré  l'obfcurité  qui 
y  règne.  A  peine  y  a-t-on  fait  quelques  pas , 
que  l'on  entend  le  bruit  des  eaux ,  qui  tombent 
en  bouillonnant  fur  des  roches.  Un  jour  myité- 
rieux  adroitement  pratiqué  dans  l'affemblage  dés 
rochers ,  vous  laine  appercevoir  cette  chute  en 
avançant  quelques  pas  :  &  l'on  ne  quitte  qu'à 
regret  cet  endroit ,  dont  on  ne  peut  fe  laffer 
d'admirer  l'effet.  En  continuant  de  fe  promener 
fous  cette  agréable  voûte  verte ,  on  rencontre 
des  bancs  de  moufle  &  de  gazon  qui  invitent 
au  repos  5  placés  en  face  d'ouvertures  difpofées 
de  diitances  en  diitances ,  ils  vous  offrent  autant 
de  points  de  vue  différens.  A  quelques  pas  de 
là  l'on  trouve  un  petit  temple  ou  laiterie  go- 
thique d'un  plan  pentagone  (1)  3  qui  ne  reçoit 
le  jour  que  parle  milieu  de  fa  coupole,  foutenue 
par  les  cinq  colonnes  qui  en  marquent  les  angles. 
Après  avoir  refpiré  le  frais  délicieux  de  cet  en- 
droit &  fuivi  les  détours  fïnueux  du  chemin 
voûté  ,  où  l'on  rencontre  encore  des  chûtes 
d'eau  3  l'on  fort  de  cet  agréable  dédale  par  un 
petit  fallon  ruitique,  dehors  duquel  on  fe  trouve 
fur  les  bords  de  la  rivière ,  près  du  kiofque.  Le 
deffus  de  ce  fouterrein  3  formant  une  petite  émi- 
nence,  eft  planté  en  arbres  de  toutes  efpèces, 
comme  fapins  3  pins ,  &c.  ou  autres  arbres  exo- 
tiques (2)  ou  indigènes  (3). 

(1)  Mot  grec  compcfé  ,  qui  fignifie  ce  qui  a  cinq  angles. 

(2)  Mot  emprunté  du  grec  ,  qui  fignifie  étranger ,  ce 
qui  n'eft  point  de  la  production  du  pays  qu'en  habire. 

(3)  5"e  nonl  e^  au^  formé  du  grec;  les  Anciens  le 
donne  bnt  aux  habitans  naturels  d'un  pays. 
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A  l'endroit  où  la  rivière  termine  fon  cours  dans 
cette  portion  de  jardin ,  elle  s'enfuit  à  travers  un 
grouppe  de  rochers,  fous  la  faillie  duquel  on  a 
place  un  banc  de  pierre,  où  plufieurs  perfonnes 
peuvent  être  aflifes  fans  être  mouillées  par  la 
nappe  d'eau  qui  les  couvre.  Delà  elle  va  fe  préci- 
piter très-pittorefquement  dans  une  efpèce  de 
gouffre  ou  caverne  fpacieufe ,  fous  laquelle  elle 
coule  enfuite  dans  un  petit  canal.  Cette  caverne 
ou  voûte  eft  conftruite  fous  un  chemin  public,  & 
réunit  par  ce  moyen  ce  jardin  à  une  prairie  ap- 
partenante aufli  à  M.  de  Sainte-James ,  fituée  de 
l'autre  côté  du  chemin,  &  qui  va  jufqu'à  la 
Seine.  Cette  eau,  après  avoir  encore  prolongé 
fon  cours  dans  cette  prairie ,  où  l'on  a  pratiqué 
<les  promenades  à  l'ombre  fous  des  allées  plan- 
tées d'arbres  à  rieurs ,  va  fe  perdre  dans  la  Seine  > 
près  de  la  pompe  à  feu  qui  fournit  fa  fource. 

Non  loin  de  la  maifon ,  près  les  murs  de  clô- 
ture ,  fur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  fac- 
tice, eft  une  compofition  imrnenfe  de  rochers, 
formant  une  vafte  vourTure,  ornée  dans  fon  mi- 
lieu d'un  corps  d'architecture  compofé  de  fix 
colonnes  d'ordre  dorique ,  dont  deux  en  retour , 
&  foutenant  un  fronton  triangulaire  5  une  autre 
.petite  voufîure ,  fabriquée  fous  ce  porche,  four- 
nit un  volume  d'eau  qui  retombe  en  nappe  der- 
rière les  colonnes  >  dont  les  bafes,  cachées  fous 
l'eau ,  forment  le  plus  agréable  reflet.  Des  efea- 
liers  à  deux  rampes ,  «n  pierre  Sz  brique ,  per- 
mettent de  monter  fur  partie  de  ces  rochers  : 
leurs  palliets  font  ornés  de  candélabres  de  plomb 
foutenus  par  des  chimères.  De  ces  candélabres 
portent  des  bouillons  d'eau.  D'autres  efcaliers 
pratiqués  dans  le  roc ,  biffent  gravir  jufqu'au 
fommet  de  cette  maffe  importante ,  fur  laquelle 
dit  un  réferYoir  contenant  16c  muids  d'eau.  Les 
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portes  qui  font  fous  les  maflîfs  des  principaux 
palliers,  conduifent  à  des  grottes  fouterreines , 
d'où  Ton  pâlie  à  une  fuperbe  falle  de  bains,  qui 
fe  trouve  directement  au-deflbus  du  réfervoir: 
cette  falle,  décorée  en  (tue,  a  fes  deux  extré- 
mités terminées  en  cul-de-four,  &  fa  voûte  or- 
née de  caiiïbns  &  rofaces.  Le  derrière  de  cette 
marte  de  rochers  préfente  une  architecture  ruf- 
tique  du  meilleur  goût ,  &  donne  fur  une  char- 
mante allée  qui  borde  les  murs  de  clôture. 

Cette  mafle  eft  placée  d'autant  plus  ingé- 
nîeufement  de  la  part  de  l'Architecte,  qu'elle 
fe  détache  en  partie  fur  le  ciel ,  y  forme  un  effet 
très-pittorefque ,  &  cache  adroitement  la  clô- 
ture du  jardin  de  ce  côté. 

Au  bas  du  flanc  droit  de  la  maifon,  eft  un 
baflîn ,  dont  l'eau  jailliftant  continuellement , 
fait  entendre  fon  agréable  murmure  de  la  falle 
à  manger,  qui  eft  dans  cette  partie,  &  dont  la 
vue  s'étend  fur  une  fuperbe  peloufe  terminée 
par  deux  berceaux  de  treillages  formant  le  demi- 
cercle,  &  conduifant  parallèlement  aux  ferres 
chaudes  qui  occupent  le  fond.  Sur  la  gauche, 
près  des  potagers  ,  eft  un  baflin  dont  le  milieu 
forme  une  ifle.  Un  faule  pleureur  planté  dans 
le  centre ,  8f  recouvert  de  treillages ,  en  couvre 
le  diamètre  avec  fes  branches,  &  y  forme  une 
efpèce  de  parafai.  Derrière  font  les  potagers , 
bien  entretenus ,  d'où  l'on  communique  à  une 
charmante  baffe -cour  difpofée  en  ménagerie, 
puis  aux  baffes  cours  &  commun  de  la  maifon, 
A  droite  de  la  peloufe,  dans  des  bofquets,  font 
une  balançoire,  des  vafes  de  marbre,  &  des 
.ftatues  qui  méritent  attention.  Auprès  eft  une 
charmante  allée  en  terrafle,  fur  le  chemin  ;  tous 
les  arbres  dont  elle  eft  compofée  font  étrangers 
jk  d'efpèces  bien  variées  :  on  y  voit  l'arbre  du 


$8        Guide  des  Etrangers 

vernis  (i) ,  le  Thuya  (2)  ou  arbre  de  vie.  Sec. 
En  face  de  la  porte  d'entrée  de  la  maifon , 
&  de  l'autre  coté  de  la  voie  publique  ,  eit  un 
très-beau  potager,  appartenant  auflî  à  M.  de 
Sainte-James.  Son  allée  principale  répondant  à 
l'entrée  de  la  maifon ,  eft  ornée  de  vafes  de 
marbre  blanc  &  de  deux  lignes  d'orangers.  L'on 
trouve  à  fon  extrémité  une  vigne  à  l'italienne  , 
fîtuée  dans  une  efpèce  d'ifle  quarrée,  formée 
par  un  foffé  revêtu  de  pierre  &  rempli  d'eau. 
L'on  y  aborde  par  un  pont  de  pierre ,  &  après 
s'être  promené  à  l'ombre  de  cette  charmante 
treille  ,  un  autre  pont ,  dans  la  partie  oppofée , 
conduit  au  temple  de  Bacchus,  conitruit  dans 
les  bofquets  du  fond.  Son  porche  eft  couvert 
de  chaume.  Ce  temple ,  dans  le  genre  gothique, 
cil  de  forme  ronde  ;  fa  décoration  intérieure 
confîfte  en  une  frife  ornée  d'un  bas-relief,  qui 
règne  dans  le  pourtour.  Entre  les  vouflures  en 
ogives  foutenues  par  des  piliers ,  font  des  bas- 
reliefs  en  médaillons,  dont  les  fonds  colorés 
font  autant  de  camées  précieufement  traitées. 
Au  milieu  fe  voit  un  grouppe  de  marbre  blanc  , 
repréfentant  Bacehus  &  Erigone  ;  fon  piédeital , 
décoré  de  bon  goût ,  a  la  forme  d'un  autel  an- 
tique. Des  banquettes  circulaires  placées  entre 
les  colonnes  &  le  mur,  recouvertes  en  fparterie, 
y  forment  des  bans  imitans  le  gazon. 


<i)  L'arbre  du  vernis  eft  nommé  par  les  Chinois  77»- 
cohu  ;  ils  en  retirent  par  incifion  une  liaueur  qui  eft  leur 
vernis.  M.  Valmont  de  Bomare,  Dicî.  d  H[(l.  naturelle. 

(1)  Le  Thuya  ou  Arbre  de  vie ,  eft  ainfi  nommé  \>r  ce 
qu'il  eft  verd  l'hiver  comme  l'été.  On  en  trouve  au  Canada 
&  à  Ja  Chine  ;  fes  feuilles  reflèmblent  affèz  à  celles  du 
cyprès.  Cet  arbre  eft  très-propre  à  mettre  dans  les  bof- 
quets, &  vient  très-bien  en  pleine  tene.  Son  bois  ell 
j»ref]tt'incorruptible.  Ibidem. 
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Ce  tout  enfemble  offre  un  jardin  où  Ton  a 
réuni  l'agréable-  à  l'utile  :  tout  y  eft  traité  avec 
goût.  Le  choix  &  la  variété  des  arbres  &  des 
plantes ,  tant  indigènes  qu'exotiques ,  nous  ont 
tait  voir  ce  local  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Ce  lieu ,  qui  n'eit  ni  chinois  ni  anglois ,  nous 
donne  l'idée  de  la  manière  dont  on  peut  traiter 
un  jardin  dans  un  genre  pittorefque,  fans  em- 
prunter ce  mot  d'anglais  ,  qui  ne  cara&érife 
point  un  genre. 

Pont  de  Nèuilly. 

Au  fortir  de  ce  jardin  élégant,  vous  arrivez 
à  la  grande  route  qui  conduit  au  magnifique 
pont  de  Neuilly.  Là  ,  votre  œil  furpris  &  étonné 
de  la  hardiefîe  du  génie  de  celui  (1)  qui  en  a 
conçu  le  projet  irnmenfe,  ne  pourra  fe  laiTer 
d'admirer  la  folidité  de  fon  exécution  ,  afiurée 
par  des  culées  de  5-2  pieds  d'épaiffeur. 

Ce  pont,  d'environ  770  pieds  de  long,  par- 
faitement horifontal ,  fe  trouve  aligné  avec  la 
grande  allée  des  Tuileries  j  il  eft  compofé  de 
cinq  arches  en  voûtes  furbaiffées  de  120  pieds 
d'ouverture,  &  30  pieds  de  hauteur  fous  la  clef  j 
elles  font  foutenues  par  des  piles  de  13  pieds. 
Ce  pont  fut  commencé  en  1768,  &  le  décin- 
trement  s'en  fit  le  22  Septembre  1772,  en  pré- 
fence  de  Louis  XV  &  d'une  foule  prodigieufe. 


O  Ce  pont,  le  plus  hardi  qui  (bit  en  France,  eîl  un 
chef-d'œuvre  qui  allure  à  jamais 'l'immortalité  à  M.  Per- 
ronet,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  de  l'Académie  roya'e 
des  Sciences,  de  celle  d  Architecture,  premier  Ingénieur 
des  ponts  &  chauffées  de  France ,  &  Directeur  da  burea.» 
des  plans  Se  des  ilèvïs. 
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Mai/on  &  jardins  de  M.  Radlx  de  Sainte -Fou 

En  fuivant  la  rive  droite  de  la  Seine ,  &  tra- 
verfant  le  village  pour  aller  gagner  l'ancien 
chemin ,  vous  verrez  la  belle  maifon  de  plai- 
fance  hàtie  par  Cartaud  pour  feu  M.  le  Comte 
d'Argenfon  ,  pendant  qu'il  étoit  Miniftre  de 
la  guerre  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M. 
Radix  de  Sainte -Foi.  Ce  bâtiment  à  la  ro- 
maine eit  d'ordre  ionique,  &  couronné  d'une 
baluftrade,  L'avant-corps  eit  décoré  de  -quatre 
colonnes  ,  à  l'aplomb  defquelles  font  des  fi- 
gures repréfentant  les  attributs  de  la  chafTe  &: 
de  la  pèche.  Les  arrières -corps  n'ont  que  des 
pilafrres.  La  falle  à  manger  &:  le  fallon  d'été 
font  ornés  de  ituc.  Le  plafond  de  la  galerie  9 
peint  par  Doublet  ,  repréfente  le  lever  du 
foleil.  L'aile  du  côté  gauche  eit  élevée  fur  plu- 
sieurs terralTes  qui  defeendent  à  la  Seine.  La  fitua- 
tion  de  cette  maifon  eit  des  plus  intéreifantes , 
tant  par  fa  pofition  s  que  par  la  belle  vue  dont 
on  y  jouit  >  &  par  fes  magnifiques  jardins  bai- 
gnés d'un  côté  par  la  rivière.  L'on  commu- 
nique aux  potagers  par  un  fouterrein  qui  paile 
deifous  la  rue  qui  les  fépare. 

Chapelle  de  Neuilly. 

Le  village  de  Neuilly  n'a  qu'une  chapelle 
"bâtie  depuis  quelques  années  fur  la  nouvelle 
route  ,  qui  en  fait  actuellement  la  principale 
rue.  Cette  chapelle  eft  deffervie  par  un  Vicaire 
■de  Villiers-la-Garenne.,  dont  Neuilly  dépend. 
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Plaine  des  Sablons, 

•  En  continuant  cette  route  fuperbe  du  côté 
de  la  butte  de  l'Etoile  3  on  trouve  à  gauche  la 
plaine  des  Sablons  (  1  ).  Cette  plaine  ,  ainfî  que 
nous  l'avons  .  déjà  dit ,  faifoit  autrefois  partie 
de  la  forêt  de  Rouvret  ,  aujourd'hui  le  bois 
de  Boulogne.  C'eft  dans  cet  endroit  que ,  tous 
les  ans  au  mois  de  Mai ,  le  Roi  fait  la  revue 
de  les  deux  Régimens  des  Gardes-Françoifes  & 
SuifTes. 

Porte  Maillot. 

Au-deflus  fur  la  droite  s  eft.  une  des  entrées 
du  bois  de  Boulogne,  connue  fous  le  nom  de 
porte  Maillot  (  z  ).  On  vient  de  rendre  cette 
porte  plus  commode  en  y  formant  trois  illues 
fermées  de  grilles.  Oeil  par  -  là  que  palfe  Sa 
Majelté  ,  lorfqu'elle  vient  faire  la  revue  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  chemin  neuf  3  qui 
eft  en  face ,  conduit  à  Saint-Denis  3  &  pafle 
par  Saint-Ouen. 

Butte  de  l'Etoile. 

Au-delà  de  la  porte  de  Maillot  3  vous  mon- 
tez infenfîblement  par  une  pente  douce  &  ai- 
fée  jufqu'au  fommet  de  la  butte  de  l'Etoile  , 
où  vous  jouiffez  de  la  plus  belle  vue  poffible. 


(1)  Qn  nomme  ainfi ,  à*  caufe  de  la  nature-  du  fol , 
l'étendue  de  tcrrein ,  qui  règne  depuis  la  bucte  de  l'Etoile 
jufqu'à  Neuiliy. 

(xï  Cet  endroit  eft  renommé  pour  les  parties  que  Ton 
y  fait;  le  portier  étant  traiteur,  donne  fort  bien  à  man- 
ger ,  on  y  eft  bien  fervi. 

Un  jeu  de  bague ,  placé  i  l'entrée  du  bois ,  près  de  cette 
porte  ,  fert  à  amufer  ceux  qui  aiment  ce  jeu. 
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Beaucoup  de  perfonnes  allant  fe  promener  de 
ce  coté  pour  y  refpirer  le  bon  air  t  plufîeurs 
CaMrtiers-Traiteurs  fe  font  établis  fur  la  droite. 
Cette  Etoile ,  de  200  toifes  de  diamètre  3  eft 
percée  de  huit  avenues  ,  en  comprenant  les 
deux  de  la  grande  route.  Les  trois  de  la  gauche 
mènent  à  la  Pologne  (1)  &  au  Roule.  Celles 
de  la  droite  conduifent  derrière  Chaillot.  Une 
pente  douce  >  pareille  à  celle  qui  vous  a  fait 
parvenir  au  fommet  de  la  butte  3  vous  fait  des- 
cendre à  la  grille  de  Chaillot*  (2).  Ce  chemin 
eft  bordé  à  gauche  par  les  murs  du  jardin  de 
la  Chartreufe  de  M.  de  Beaujon,  dont  nous 
aurons  bientôt  occasion  de  parler ,  &  à  droite 
ar  quelques  cabarets  &  cafés  dépendans  de 
Paroifie  de  Chaillot. 

C  H  A  I   L  Z   O  T. 


c 


Ce  lieu  3  jadis  village ,  eft  devenu  faubourg 

de  cette  Capitale,  en  1659,  fous  le  nom  de 
faubourg  de  la  Conférence.  Le  coteau  >  fur  lequel 
il  eft  fitué  y  dominant  fur  la  rivière  &  fur  la 
ville ,  on  y  voit  quantité  de  jolies  maifons  dont 
la  vue  eit  charmante. 

En  entrant  dans  ce  faubourg  par  la  grille  du 
grand  Cours }  on  trouve  dans  la  première  mai- 
fon  à  gauche  ,  attenant  la  barrière  ,  un  jardin 
curieux ,  formé  par  feu  M.  de  Janfen  (3)  3  An- 


la)  Cet  endroit,  fitué  fur  l'ancien  chemin  de  Neuilly, 
près  la  maifon  des  Ternes ,  eft  une  des  guinguettes  de 
e€ttt  ville ,  &  très-frécjueacée  par  les  ouvriers  Its  Fêtes 
&  Dimanches. 

(  >)  Cette  barrièie  va  être  reportée  fur  la  butte  de  l'étoile. 

I  1)  Ce  jardin  appartient  aâuellement  à  Madame  la  Com- 
tefle  île  Mur  bœuf. 
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;lois ,  dans  le  genre  de  ceux  de  fon  pays.  En 
avançant ,  Ton  rencontre  fur  la  droite  Y  Abbaye 
:i-après  dénommée. 

Abbaye  de  Sainte-Perrine  ou  de  Sainte-Geneviève. 

Cette  Abbaye  eft  occupée  par  des  Chanoi- 
neffes  de  l'Ordre  de  S.  Auguitin,  établies  origi- 
nairement à  Nanterre  :  elles  prirent  le  nom  de 
Notre  Dame-de-Za-Paix ,  lors  de  leur  tranftation  à 
Chaillot  en  i6yo.  Titre  changé  encore  en  ce- 
lui  de  Sainte-Perrine  lors  de  la  réunion  que  Ton 
rit  j  en  17463  de  l'Abbaye  de  Sainte-Perrine 
de  la  Viliette,  près  Paris,  à  ce  Monaltère.  Le 
revenu  de  cette  Abbaye  eft  de  650x3  liv. 

On  voit  dans  un  des  parloirs  deux  tableaux 
afifez  bons  3  repréfentant  Tun  une  Madeleine , 
&  l'autre  le  Baptême  de  notre  Seigneur. 

L'Eglife  de  ces  Religieufes  eft  fort  propre  : 
fur  le  maitre-autel  eit  une  Adoration  des  Rois 
par  Monnier, 

Paroijfe, 

Vers  le  milieu  de  la  rue  à  gauche,  fe  trouve  la 
la  paroilTe,  fous  le  titre  de  Saint-Pierre ,  dont  la 
Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  St.-Martin- 
des-Champs.  Le  maître-autel  eit  décoré  d'un  ta- 
bleau s  peint  par  Y  Ange  3  repréfentant  S.  Pierre 
délivré  de  prifon.  La  voûte  du  choeur  fe  trouvant 
plus  baffe  que  celle  de  h  ntf  3  on  a  recouvert  cette 
partie  furbaiffée  >  d'un  jehova  en  fculpture  ,  en- 
touré d'une  gloire  qui  cache  cette  difformité. 

Près  de  cette  Eglife  eft  le  premier  des  robi- 
nets deftinés ,  par  la  Compagnie  des  eaux  de 
Paris ,  à  porter  fecours  dans  les  incendies. 
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Atteliers  de  la  pompe  à  feu. 

Après  la  ruelle  qui  eft  au  -  deflus  de  cette 
Eglife  ,  &  du  rhême  côté  ,  font  les  atteliers 
de  la  pompe  à  feu  de  MM.  Périer  frères.  Une' 
grille  en  annonce  l'entrée  :  ces  atteliers  fontcu- 
rieux  à  voir ,  tant  par  le  nombre  d'ouvriers  3 
que  par  les  machines  ingénieufes  employées  aux 
différens  travaux.  On  y  a  conftruit  auffi  une  pe- 
tite machine  à  feu  qui  élève  afTez  d'eau  pour 
faire  aller  trois  roues  hydrauliques  qui  mettent 
en  mouvement  des  martinets ,  des  tours  &  une 
machine  à  forer  des  tuyaux  de  bois  avec  une 
jufteflfe  &  une  promptitude  extraordinaires, 

Réfervoirs  de  la  Compagnie  des  eaux  de  Paris. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  en  face  >  une  autre 
porte  conduit  aux  réfervoirs  de  la  Compagnie 
des  Eaux  de  Paris.  Ces  réfervoirs ,  placés  fur 
le  haut  de  la  montagne  de  Chaillot ,  font  dans' 
un  terrein  clos  de  murs.  Ils  font  au  nombre  de 
quatre  ,  difpofés  en  amphithéâtre  ,  &  ont  cha- 
cun trente  toifes  de  longueur  t  dix  de  largeur 
&  neuf  pieds  de  profondeur.  L'eau  s'y  clarifie 
en  la  biffant  dépofer  avant  de  l'offrir  au  pu- 
blic. Par  furcroît  de  précaution,  MM.  Perrier 
ont  fait  établir  à  la  fortie  de  chaque  réfervoir 
des  filtres  à  travers  lefquels  l'eau  fe  dépouille 
de  toutes  les  parties  hétérogènes  dont  elle  pou- 
voit  être  chargée.  Ils  font  difpofés  de  façon 
qu'il  y  en  a  toujours  un  qui  s'emplit ,  un  qui 
dépofe ,  un  qui  fait  le  fervice ,  &  un  qui  peut 
être  en  réparation. 

La  Compagnie  des  eaux  de  Paris  ,  jaloufe 
de  mériter  l'eftime  publique  3  a  porté  fon  atten- 
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:ion  jufqu'à  prévoir  le  cas  prefqu'impoffible  oà 
slle  feroit  obligée  de  réparer  les  quatre  réfer- 
voirs  en  même  tems  par  un  embranchement  de 
tuyaux  à  robinets ,  qui  prôcureroit  la  facilité  de 
donner  de  l'eau  à  Paris,  fans  la  faire  entrer  dans 
les  réfervoirs. 

Dans  la  partie  la  plus  élevée  de  l'enclos  > 
xi  ils  font  fïtués ,  eft  un  petit  pavillon  en  brique, 
iont  la  porte  d'entrée  eft  ornée  de  deux  pe- 
ites  colonnes.  Ce  pavillon ,  dominant  fur  tous 
es  environs ,  jouit  de  la  plus  fuperbe  vue. 

Cafernes  des  Gardes-Suijfes. 

Du  même  côté  de  la  rue  s  &  un  peu  plus 
:>as ,  eft  une  des  Cafernes  des  Gardes-Suifîes  3 
dû  font  logées  deux  Compagnies  de  ce  Régi- 
rent ,  favoir  ,  la  première  Compagnie  des 
Grenadiers  &  celle  des  Fufiliers  de  la  Lieute^- 
tiance  colonelle. 

Monaftère  des  Religieufes  de  la  Vifitation. 

En  continuant  la  rue  3  &  traverfant  l'endroit 
nommé  les  Batailles  ,  à  l'entrée  duquel  font 
quelques  arbres ,  on  arrive  au  Monaftère  des  Re- 
igieufes  de  la  Vifitation  (i)  de  Sainte-Marie; 
Dames  du  faubourg  de  Chaillot. 

Ce  Couvent  fut  fondé  par  Henriette-Marie 
Je  France  (2)  ,  fille  de  Henri  IV  ,  veuve  de 


(tl  Ces  Religîeufes  Auguftines  eurent  leur  premier  éta- 
^liflîmentà  Annecy,  ville  du  duché  de  Savoie,  dans  le 
Genevois. 

Voyn  Relieieufes  de  la  Vifitation ,  rue  St.-Antoine. 

(»)  Cette  Princeflê  malheureufe,  dont  le  père  fut  aflaf- 
îné,  &  le  mari  détrôné  &  décapité  en  1649,  mourut  au 
:hiteau  de  Colombes  près  Paris,  le  10  Septembre  idôp» 
igee  de  foixance  aas. 
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'Charles  I,  Roi  d'Angleterre.  Cette  PrincefTe, 
ayant  acheté  à  Chaillot  une  maifon  bâtie  par 
Catherine  de  Médicis  ,  la  fit  difpofer  pour  en 
former  un  Monaftère  de  filles  de  la  Vifitaticn 
de  Sainte-Marie  :  leur  Eglife  ,  bâtie,  en  1704, 
fur  les  defllns  de  Gabriel }  Architecte ,  fut  éle- 
vée aux  frais  de  Nicolas  Fremont ,  Garde  du 
Tréfor  royal  ,  8c  de  fa  .femme  qui  y  eft  enter- 
rée. 

Le  cœur  de  la  Reine  fondatrice ,  celui  de  fen 
fils  Jacques  Smart  II  (1)  du  nom,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  j  le  cœur,  le  corps  &  les  en- 
trailles de  Marie  cTEft  fon  époufe  ,  &  le  cœur 
de  Louire-Marie  Stuart  (1)  leur  fille  font  dé- 
pofés  dans  le  chœur  de  cette  jolie  Eglife ,  dont 
on  eftime  infiniment  la  ferrurerie  de  la  grande 
porte. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-François-de-Salles 
eft  un  tableau  de  Reflout,  repréfentant  Madame  de 
Chantai  &  fes  Religieufes  invoquant  ce  Saint. 
La  maifon  couventuelle  ,  bien  bâtie ,  jouit  d'une 
fuperbe  vue.  Près  de  leur  mur  de  clôture  fur 
le  bord  de  l'eau ,  eft  un  vieux  bâtiment  où  la 
Prévôté  royale  de  Chaillot  tient  fes  audiences 
les  Samedis  à  trois  heures  de  relevée.  Les  prifons 
de  cette  Jurifdiclion  font  dans  le  même  en- 
droit j  attenant  la  porte  de  fortie  fur  le  bord 
de  la  rivière  eft  une  morgue  (1). 


(1)  Le  corps  de  ce  Prince  fameux  par  fes  difgraces,  eft 
conserve  avec  vénération  dans  une  chapelle  de  ï'Eglife  des 
Bénédiûins  anglois ,  au  faubourg  St.- Jacques. 

(1)  Le  corps  de  cette  Prir.celTe  eft  auprès  de  celui  du 
Roi  fon  pète ,  aux  Bénédictins  anglois. 

,    (x)  On  appelo*it  morfut  autrefois,  une  petite  chambre 
placée  à  l'entrée  des  prifons,  où  l'on  mcaok  d'abord  les 


Voyageurs  a  Paris.       4/ 

Mamifatture  royale  de  la  Savonnerie, 

En  remontant  le  quai  vers  Paris  3  l'on  dé- 
couvre  un  vieux  bâtiment ,  nommé  la  Savon~ 
nerie  ,  occupé  par  la  Manufacture  royale  des 
tapis  de  pieds  *  à  la  façon  de  Perfe  &  à  la 
Turque.  C'eit  dans  cet  endroit  que  s  exécutent 
les  magnifiques  tapis  de  la  Couronne ,  dont 
Pierre  Dupont  fut  l'inventeur  dans  le  tems  de 
la  ligue.  Cette  Manufacture  9  fondée  en  1604 
par  Marie  de  Médicis ,  en  faveur  dudit  Pierre 
Dupont  &:  de  Simon  Lourdet  y  fut  d'abord 
établie  au  Louvre ,  puis  transférée  par  ordre  de 
Louis  XIII  en  ,  161 5,  dans  la  maifon  de  la  Sa- 
vonerie ,  iîtuée  à  Chaiilot.  C'eft  la  feule  fabrique 
de  cette  efpèce  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume. 
Les  atteliefs  en  font  curieux  &  les  travaux  in- 
térelTans  à  voir.  Les  ouvrages  de  cette  Ma- 
nufacture furpalTent  ceux  du  Levant.  On  ne 
peut  trop  admirer  le  goût  des  tapis  que  l'on  y 
fait  actuellement  d'après  les  delîins  de  M.  Bellan- 
ger ,  Peintre  du  Roi.  La  chapelle  de  cette  Ma- 
nufacture elt  fort  llmple ,  &  fous  l'invocation 
de  S.  Nicolas.  Tout  près  eft  un  magafin  des 
marbres  du  Roi. 

Bâtiment  des  pompes  a  feu  de  MM.  Verrier 
frrees. 

En  avançant  du  côté  du  petit  Cours  ,  on 
trouve  une  jolie  petite  maifon,  ayant  la  forme  d'un 


prifortnïers ,  pour  donner  le  temps  aux  guichetiers  de  les 
bien  reconnoîcre.  Aujourd'hui  on  donne  ce  nom  à  un 
endroit  où  l'on  expofe  les  corps  morts  trouvés  la  nuit 
dans  les  rues ,  &  les  noyés.  Ce  lieu  étant  à  Paris  à  pro- 
ximité des  priions  du  Châtelet,  ce  fout  les  guichetiers  qui 
en  gardent  la  clef  :  il  en  eft  de  même  à  Chaiilot. 
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Temple  ,  bâtie  par  M.  Chevalier  ,  Archite&e. 
Enfuite  la  pompe  à  teu  de  la  Compagnie  des 
eaux  (i ;  de  Paris  ,  à  la  tête  de  laquelle  font 
MM.  Perrier  frères,  aufïi  connus  par  leur  ha- 
bileté pour  leurs  machines  ,  que  par  leurs  lu- 
mières &  leurs  qualités  personnelles. 

Un  canal  de  fept  pieds  de  large  ,  conftruit 
fous  le  chemin  de  Verfailles ,  introduit  Peau  de 
la  Seine  dans  un  baflin  auffi  bâti  en  pierres  de 
taille  ,  dans  lequel  eft  plongé  le  tuyau  dafpi- 
ration  des  pompes.  Ce  DafTin  ,  ainfî  que  le  ca- 
nal ,  eft  creufé  de  trois  pieds  au  •  deflbus  des 
plus  baffes  eaux.  Aucun  égout  ni  ruifleau  ne 
peut  nuire  à  la  falubrité  de  celle  qu'elle  puife. 
Un  bâtiment  très-folide ,  &  d'un  caractère  ana- 
logue ,  conftruit  fur  le  bafîin  même ,  contient 
deux  machines  à  feu  de  la  plus  grande  pro- 
portion connue.  Chaque  macnine  élève  &  fait 
monter  ,  en  vingt-quatre  heures ,  environ  quatre 
cent  mille  pieds  cubes  d'eau  (  2  ) ,  compofant 
quarante  huit  mille  fix  cents  muids  d'eaux  dans 
les  réfervoirs  conitruits  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne de  Chaillot,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
qui,  par  leur  élévation  de  cent  dix  pieds,  permet 
à  la  Compagnie  de  donner  de  Peau  dans  tous 
les  quartiers  du  nord  de  cette  ville  ,  fans  ex- 
ception. 

Quoique  les  machines  foient  faites  pour  fe 
fu£>pléer  en  cas  de  réparations ,  on  a  eu  néan- 
moins l'attention  de  donner  aflez  de  diamètre 
au  tuyau  qui  monte  au  réfervoir  ,  pour  pou- 

■  m 

(1)  Les  bureaux  de  cette  Compagnie  font  .ouvert*  toui 
les  matins  ,  depuis  huit  heures  jufqu'à  midi ,  rue  de  la 
Chauffée  d'Antin  ,  maifon  de  MM.  Perrier  frères ,  n®.  7a. 

(2)  La  pompe  à  feu,  ainfi  que  les  atteiiers ,  font  ouverts 
au  Public  les  Mercredis  de  chaque  femainc. 

voir 
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voir  les  faire  marcher  enfemble  en  un  befoin 
extraordinaire  ,  comme  feroit  un  violent  in- 
cendie. 

Cette  Compagnie  offre  à  la  Capitale  les  avan- 
tages immenfes  d'avoir  à  fort  bon  marché  dans 
tous  les  tems  de  Tannée,  &  fans  interruption, 
de  l'eau  faine ,  en  telle  quantité  qu'on  voudra. 
Un  fecours  toujours* \prêt  pour  arrêter  un  in- 
cendie naiflant  ,  où  ïh  fuffit  fouvent  d'être  au 
premier  inrtant  du  mal  à  portée  d'une  très-petite 
quantité  d'eau  \  d'arrofer  abondamment  les  rues 
pendant  les  fécherefles  de  l'été  5  de  verfer  l'hiver 
une  allez  grande  quantité  d'eau  pour  entraîner 
dans  les  égoûts  les  glaces  à  demi-fondues,  qui  Sé- 
journent dans  les  rues,  &  les  rendentimpraticables.  ' 

L'eau ,  que  fournit  cette  Compagnie,  s'élève, 
dans  la  plupart  des  quartiers  à  douze  &  quinze 
pieds  au-deffus  du  pavé. 

Les  foufcripteurs  font  fervis  tous  les  deux  . 
jours ,  &  à  des  heures  réglées.  Enfin  ,  cette 
Compagnie  n'a  rien  négligé  pour  donner  à  cet 
établifïement  toute  l'étendue ,  la  folidité  &  la 
perfection  qu'exige  une  entreprife  d'une  aufli 
grande  utilité. 

L'abonnement  eft  de  jo  livres  par  an  ,  pour 
un  muid  d'eau  par  jour,  &  à  proportion  pour 
une  plus  graide  quantité.  Le  prix  de  l'abonne- 
ment fe  paie  d'avance  d'année  en  année  :  au 
moyen  de  ce  prix ,  1a  Compagnie  fe  charge  de 
rendre  l'eau  dans  tous  les  quartiers  de  Paris  & 
dans  toutes  les  maifons,  de  tous  frais  d'éta- 
bliffement  ,  conduite  &  entrerien ,  jufqu'à  la 
porte  des  foufcripteurs.  Pour  la  facilité  des  per- 
fonnes  qui  défirent  de  l'eau  chez  elles ,  la  Com- 
pagnie a  fait  imprimer  un  tarif  de  la  dépenfe 
a  faire  pour  les  diitributions  intérieures. 

La  conduite  principale  de  TétablilTement  eft 
Tomel.  C 
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pofée  depuis  Chaillot ,  en  pallant  par  la  rue  du- 
lauxbourg  bt,-Honoré  &  le  Boulevard,  jufqu'à 
la  porte  St.-Antoine.  Les  diftributions  particu- 
lières font  déjà  établies  dans  nombre  d'hôtels 
3c  de  maifons  fîmes  dans  les  rues  adjacentes  de 
la  grande  conduite.  Par-tout  où  les  conduits  de 
distribution  ont  pailé ,  on  a  établi  des  robinets 
de  décharge  au  niveau  du  pavé,  qui  répandent 
dans  les  rues  une  quantité  d'eau  tiès-confidé- 
rable,  qui  fert  à  les  nettoyer  dans  toutes  les 
faifons,  M.  le  Lieutenant -Général  de  Police 
ayant  fait  à  ce  fujet  des  arrangemens  avec  la 
Compagnie  des  eaux  de  Paris. 

Par-tout  où"  Ton  a  rencontré  des  égoûts ,  on 
a  placé  des  décharges,  pour  faciliter  les  moyens 
de  les  nettoyer. 

La  Compagnie  des  eaux  donnant  gratis  toute 
l'eau  néceflaire  pour  les  incendies,  a  établi  dans 
les  différens  quartiers  où  fes  conduites  princi- 
pales ont  paiTé,  des  robinets  dont  M.  le  Com- 
mandant des  pompiers  a  la  clef,  &  qui ,  dans 
tous  les  temps,  peuvent  fournir  une  quantité 
d'eau  fi  abondante  &  fi  prompte,  qu'en  une 
demi- minute  la  plus  grande  voiture  des  pom- 
piers peut  être  remplie- 

^élévation  des  réfervoirs ,  dans  le  cas  où 
les  incendies  fe  trouveroient  à  la  portée  des 
robinets,  fournit  un  jet  d'une  très-grande  élé- 
vation ,  qui  peut  éteindre  le  feu  le  plus  violent 
fans  le  fecours  des  pompes.  Le  premier  de  ces 
robinets,  à  l'extérieur  defauels  eil  écrit  :  Se- 
cours pour  les  incendies  ,  eft  placé  dans  la  rue 
de  Chaillot,  à  côté  de  l'Eglife  >  le  deuxième 
vis-à  vis  l'Eglife  du  Roule  ;  le  troifième  porte 
St.-HonoTé  :  &  il  y  en  a  un  fur  chacun  des 
Boulevards  du  nord,  depuis  la  porte  St.-Honoré 
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jufqu'à  celle  St.- Antoine.  Ces  robinets  feront 
encore  multipliés  à  mefure  que  les  conduites 
s'étendront  dans  les  différens  quartiers  de  la 
ville  :  &  en  outre  toutes  les  bouches  dJeau  ré- 
parties dans  les  rues  ferviroient  au  befoin. 

Les  fontaines  de  distribution  pour  les  porteurs 
d'eau  à  bricolles  &  les  conducteurs  d'eau  à 
tonneaux ,  font  placées  à  Chaiilot ,  au  Roule  > 
porte  St.  -  Honoré  ,  Chauffée  -  d' Antirt  ,  porte 
St. -Denis  &  rue  du  Temple.  Dans  tous  les 
temps  les  porteurs  d'eau  peuvent  aller  remplir 
leurs  tonneaux,  &Ton  a  pris  les  précautions  né- 
ceffiires  pour  la  facilité  du  fervice. 

La  bonne  qualité  de  ces  eaux  a  été  reconnue 
par  Tanalyfe  qui  en  a  été  faite  par  MM.  de  la 
Société  royale  de  Médecine. 

La  Compagnie  des  eaux.,  après  avoir  em- 
b  rafle  tout  le  Boulevard  du  nord.,  fe  propofe 
de  former  un  pareil  étabîifTement  fur  le  Boule- 
vard du  midi  3  &  de  ceindre  par  ce  moyen  toute 
la  ville. 

Bureau  de  la  Conférence. 

Tout  près  du  bâtiment  des  pompes  à  feu, 
fe  trouve  l'ancien  bureau  de  la  Conférence,  qui 
ferme  la  chauffée  du  quai  (i)  :  le  petit  Cours 
ou  Cours-la-Reine  ^  &  une  des  aliées  du  grand 
Cours ,  aboutiffent  à  cet  endroit. 


(0  Le  port  aux  pierres  de  St.-Leu  Se  le  port  au  marbre 
font  fut  ce  quai ,  au-deflÛs  du  pont  volant  ou  bac  ia  inva- 
lides. 

L'on  voit  auflî  en  cet  endroit,  au  milieu  de  Ja  rivière 
une  pacache  ou  bateau  couvert,  où  fe  tiennent  les  commis 
des  fermiers  du  Roi,  qui  ont  le  droit  d'arrêter  tes  mar- 
thandifes  de  contrebande  ,  &  de  faire  payer  les  droit» 
établis  fur  tout  ce  qui  arrive  par  eau. 

Cl 
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Cours -la -Reine, 

La  Reine  Marie  de  Médicis  ayant  fait  planter 
le  petit  Cours  en  1628,  on  lui  donna  le  nom 
de  Cours-la-Reine ,  qu'il  a  toujours  confervé, 
quoiqu'il  ait  été  replanté  de  nouveau  le  27  No- 
vembre 1723.  M.  le  Duc  d'Antin,  pour  lors 
Surintendant  des  bâtimens  du  Roi ,  planta  lui- 
même  le  premier  arbre,  &  attendit  que  tous  les 
autres  le  rufientj  ce  qui  fut  exécuté  au  premier 
coup  de  tambour.  Quatre  rangées  d'ormes ,  efpa- 
cées  de  12  pieds  en  12  pieds,  forment  trois  allées 
de  1 540  pas  communs  de  longueur  :  celle  du 
milieu  a  20  pas  de  large,  &  les  contr'allées 
chacune  10. 

Cette  promenade,  qui  dans  la  moitié  de  fa 
longueur  n'ell  féparée  des  Champs-Elyfées  que 
par  un  fofTé  peu  profond  aujourd'hui ,  &  dans 
lequel  on  va  jouer  au  cochonnet  (1),  préfente 
de  l'autre  côté  la  perfpeclive  la  plus  riante,  par 
le  voifinage  de  la  rivière  :  le  chemin  de  Ver- 
failles  la  borde  de  ce  côté,  &  contribue  à  l'agré- 
ment de  cette  promenade  par  fa  fréquentation 
continuelle. 

On  peut  fe  promener  en  voiture  dans  l'allée 
principale.  Au  milieu  de  ce  Cours  étoit  autre- 
fois une  demi-lune ,  dont  moitié  a  été  fupprimée 
depuis  quelques  années ,  parce  qu'elle  gênoit 
beaucoup  la  grande  route  :  on  a  de  même  com- 
blé un  forTé  revêtu  de  pierre  qui  féparoit  cette 
route  de  la  promenade. 

Les  voitures  communiquent  de  cet  endroit 
aux  Champs-Elyfées  par  un  pont  de  pierre, 
nommé  pont  a \  Antin  ,  fîtué  à  la  partie  de  la 


(1)  Sorte  de  jeu  de  boule. 
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demi-lune  confervée.  Un  Limonadier-Pâtiffier  5 
établi  dans  le  grand  Cours  près  ce  pont ,  fournit 
des  rafraîchiflemens  &  gâteaux  :  on  y  trouve 
aufïi  des  chaifes  pour  fe  repofer  &  refpirer  le 
frais  (1). 

Champs -Ely fées  ou  grand  Cours, 

Le   grand   Cours ,    autrement  nommé  les 

Champs -Ely fées  y  offre  une  promenade  char- 
mante 3  plantée  en  1765  avec  beaucoup  de  régu- 
larité 3  &  dont  on  a  le  plus  grand  foin.  Ce  lieu 
délicieux  n'étant  féparé  des  Tuileries  que  par 
la  place  de  Louis  XV  3  eit  aujourd'hui  très- 
fréquenté.  Des  Limonadiers  ont  eu  la  permiflion 
d'y  conltruire  des  efpèces  de  falies  où  Ton  trouve 
toutes  fortes  de  rafraichiffemens.  Une  très-vafte 
plaine }  au  milieu  de  cette  plantation ,  fert  aux 
joueurs  de  longue  paume  ou  de  battoir  (2).  Cette 
promenade  fert  aufli  aux  écoliers  les  Fêtes  & 
Dimanches  &  les  jours  de  congé  :  ils  y  vont  jouer 
à  la  balle ,  au  battoir  &  aux  barres.  Il  s'y  raffemble 
au<Iî  beaucoup  de  joueurs  de  toule.  Le  beau 
monde  qui  s'y  promène  les  Fêtes  &  Dimanches , 
fe  tient  dans  la  partie  qui  barde  les  jardins  des 
luperbes  hôtels  du  fauxbourg  St.-Honoré. 
La  grande  allée  du  miiieu  de  ce  Cours  forme 


(1)  Les  barrières  qui  ferment  cette  avenue,  tant  <Îlj 
côté  de  la  place  Louis  XV  que  du  côté  de  Chaillot ,  font 
gardées  par  des  fuifles  qui  vendent  du  vin  &  de  la  bieue, 
8c  qui  donnent  fort  bien  à  manger. 

(1)  Le  jeu  de  la  longue  paume  ou  de  battoir  étcit 
autrefois  fort  en  ufage.  Depuis  quelque  temps  les  joueurs 
ont  adopte  la  raquette  de  paume  de  préférence  au  battoir  , 
qui  n'elf  plus  guères  d'ufige  que  parmi  hs  écoliers.  Il  fe 
fait  des  parties  forç  iruéreuànçes  qui  attirent  beaucoup  de 
fpecta:eurs. 

c? 
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a&uellement  grande  route ,  &  conduit  en  ligne 
droite  jufqu'au  pont  de  Neuilly. 

Le    Roule  (i). 

En  remontant  cette  avenue  principale  du 
Cours  jufqu'à  la  grille  on  trouve  à  droite,  en 
face  de  la  rue  de  Chaillot  }  la  rue  neuve  de 
Berry ,  pareillement  fermée.  La  première  mai- 
fon  qui  fe  préfente,  fur  la  droite  elt  l'hôtel  de 
M..  U  Comte  de  Langeac  3  bâti  par  M.  Cha- 
grin ,  Architecte  du  Roi  éc  premier  Architecte 
de  Monsieur.  Cet  hôtel ,  dans  une  heureufe 
fituation  ,  a  fes  vues  &  fes  jardins  fur  le  grand 
Cours .:  on  doit  y  remarquer  la  diftribution  des 
appartenons ,  Se  le  plafond  du  fallon  peint  par 
M.  Barthelemi ,  Peintre  du  Roi.,  représentant 
le  lever  du  foleil. 

Mal  fort  d'inflltution  pour  la  jeune  Noble JJe. 

De  l'autre  côté  de  la  rue ,  en  face ,  eft  une 
maifon  d'Education  ,  connue  fous  le  nom  à'inf- 
titution  de  la  jeune  Noblejfe.  La  Religion ,  les 
mœurs  &■  les  talens  font  les  trois  points  prin- 
cipaux qui  fervent  de  bafe  au  plan  d'éducation 
adopté  par  MM.  Loifeau  &  le  Moine,  Di- 
recteurs de  cet  établiffement  depuis  T774. 

Ces  Initituteurs  3  pour  pouvoir  former -eux- 
mêmes  Tefprit  &  le  cœur  de  leurs  élèves ,  en 
ont  fixé  irrévocablement  le  nombre  à  trente  > 


(ï)  Le  Roule  croit  anciennement  un  petit  village  où 
il  y  avoit  un  hôpital  pour  les  pau/res  monnoyeurs  attaqués 
de  la  lèpre  :  réuni  à  la  Ville- i'Evçque ,  il  fut  érigé  en  faux- 
bourg  par  lettres  patentes  du  iz  Février  17**.,  regiûrées 
en  la  Ceur  des  Aides  le  21  dudit  mois ,  &  par  ce  moyen 
-déchargé  de  la  taille  &  affujet'ti  aux'  entrées. 
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au  moyen  de  quoi  on  n'y  reçoit  de  Penfîon- 
naire  3  qu'autant  qu'il  y  a  des  places  vacantes 
&  retenues  d'avance. 

On  y  admet  les  enfans  dès  l'âge  le  plus 
tendre  [  mais  point  au-deffus  de  onze  ans  :  ils 
y  peuvent  reft'er  jufqu'â  la  fin  de  leur  éduca- 
tion. 

Les  enfans  de  cinq  à  fept  ans,  eme  îa  déli- 
catefie  de  leur  a?e  expofe  à  plus  de  dangers  * 
font  fépai'és  des  autres  3  &  placés  dans  l'endroit 
le  pins  aéré  de  la  maifon.  Madame  Loyfeau 
leur  fert  de  mère  j  un  Infpecleur  leur  apprend 
à  lire,  à  écrire,  les  premiers  élémens  de  la  Re- 
ligion ,  de  la  langue  françiife  ,  l'arithmétique 
-&:  la  géographie  (i)  par  la  méthode  des  cartes 
découpées.  ■  Enfuite  ,  par  progreffion  ,  on  les 
fait  pafferau  Latin  ,  à  i'Hiftoire  >  aux  Mathé- 
matiques'&  à  la  Phyfîque. 

Les  élèves  y  font,  diflribués  en  trois  clalTés* 
qui  chacune  ont  leur  quartier  fepare  &  un 
Infpecleur. 

Une  infirmerie  ifoîée  eft  deltinée  pour  les 
maladies  légères.  Ges  Instituteurs  ont  porté 
l'attention  jufqu'à  avoir  une  chambre  à  Chaiilot, 
où  l'on  met  ceux  des  élèves  attaqués  de  la  pe- 
tite ve'role  ,  bu  de  queîqu'autre  maladie  conta- 
gieufe.   Ils  ont  aufïi  fait  conftruire  dans  leur 

(j)  M.  le  Moine,  un  des  Tnftieureurs  de  cette  maifon 
d'éducation,  efl:  Auteur  d'un  t'es  bon  Ouvrage  dédié  i 
S-  A.  S  Mgr  le  Duc  d'Enguien  ,  Prince  du  Sang,  Se  inti- 
tulé ,  Principss  de  Géographie,  Cet  Ouvrage  diffère  en  beau- 
coup'de  points  des  autres  Traités  élémentaires  de  cette 
feieneç  :  ce  qui  le  distingue  fur-tout ,  font  quantités  de 
notes'  inftruclives  &  très-utiles  à  ceux  qui  veulent  étudier 
cette  feience.  On  trouve  ces  Principes  clairs  &  précis  chez 
l'Auteur,  à  la  maifon  d'inftitution  .  chez  Belin  ,  Libraire 
rue  St.- Jacques,  près  St.-Yves,  &:  chez  Nyon,  libraire 
rue  du  jardinet,  Prix,  3  li/.- relié. 
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maifon  une  petite  chapelle  où  un  Aumônier 
vient  dire  la  MefTe  les  Fêtes  &  Dimanches  & 
jours  de  congés. 

Le  prix  de  la  penfîon  eft  de  ioyo  livres  y 
dont  les  quartiers  fe  paient  d'avance.  L'entre- 
tien eft  au  compte  des  parens.  Les  élèves  font 
afiujettis  à  un  uniforme  écarlate:  &  vefte  & 
culotte  chamois  3  ainfi  que  la  doublure  de 
l'habit. 

Les  Maîtres  d'allemand  ,  d'anglois  3  de  mu- 
sique vocale  y  ou  de  violon ,  d'armes  >  de  def- 
fin ,  de  danfe  &  d'exercice  pour  le  maniement 
des  armes ,  fe  paient  à  part. 

En  continuant  cette  rue  on  entre  dans  celle 
du  fauxbourg  du  Roule  ,  où  l'on  trouve 3  en  re- 
montant à  gauche,  le  pavillon Tuivant. 

Le  Pavillon  de  la  Chartreufe. 

Ce  pavillon  ,  conftruit  dans  le  genre  des 
fermes  hollandoifes ,  eft  ifolé  des  autres  corps 
de  bâtimens  >  &  contient  un  appartement  com- 
plet. Un  efcalier  à  deux  rampes  conduit  à  l'an- 
tichambre s  d'où  l'on  paife  à  une  charmante 
falle  de  billard  ,  dont  le  plafond  a  été  peint  par 
M.  le  Barbier  3  Peintre  du  Roi.  Cet  artïfte  a 
également  orné  les  lambris  de  quelques  figures 
grandes  comme  nature.  Un  fuperbe  billard  de 
bois  d'acajou  occupe  le  milieu  de  cette  pièce  y 
fur  la  droite  de  laquelle  eft  un  joli  petit  bou- 
doir. A  gauche  eft  le  fallon  d'un  plan  octo- 
gone. Ce  fallon ,  très-décoré ,  renferme  quel- 
ques tableaux  précieux ,  tels  que  d'excellens 
portraits  par  Porbus  (i),  Grimoux  (2)  &  San- 

(i)  François  Porbus  écoic  un  Peintre  de  mérite  du  temps 
de  Henri  IV,  mort  en  1623. 
U)  Grimoux,  Peintre  français  qui  a  excelle  dans  le 
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terre  (2)  :  on  y  voit  aufïî  des  tableaux  de  M.  Ma- 
chy,  Boucher  &  autres.  Le  plafond  de  cette  pièce 
eiV  de  M.  Bocquet ,  Décorateur  des  Mentis 
Plaifîrs.  De  cette  pièce  vous  pafTez  dans  la 
chambre  à  coucher  ,  meublée  d'une  magnifique 
étoffe  jaune.  De  petits  amours  peints  dans  le 
milieu  du  plafond  qui  eft  en  vouffure ,  paroif- 
fent  enlever  dans  les  airs  les  extrémités  de  cette 
étoffe.  Dans  le  cabinet  à  droite  de  l'alcove  eft 
une  petite  table  quarrée ,  dont  le  deffus  eft  re- 
couvert en  compartimens  du  plus  beau  burgau. 
L'autre  porte ,  à  gauche,  conduit  à  un  petit 
eicalier  en  vis  à  jour,  exécuté  en  bois  d'acajou  , 
qui  conduit  à  plufîeurs  petites  pièces  très-agréa- 
bles ,  pratiquées  ingénieufement  dans  les  com- 
bles :  on  y  verra  avec  plaifîr  &  furprife  celle 
reprélentant  un  bofquet  charmant,  au  milieu 
duquel  eft  placée  une  corbeille  de  fleurs,  ren- 
fermant un  lit  :  quatre  arbres ,  dont  la  verdure 
s'étend  fur  partie  du  plafond  peint  en  ciel , 
femblent  ombrager  cette  corbeille  ,  &  fûppor- 
tent  des  draperies  fufpendues  à  leurs  rameaux. 
Sur  les  ftors  de  taffetas  qui  couvrent  les  croi- 
fées  dans  l'intérieur  de  cette  pièce,  font  de 
charmans  païfages ,  exécutés  avec  beaucoup  de 
légèreté  &:  de  goût  par  M.  Sarrazin ,  habile 
Païfagifte.  La  porte  par  où  l'on  entre  dans 
cet  endroit  délicieux  ,  remplacée  par  un  glace , 


portrait  ;  il  eft  mort  à  Paris  il  y  a  une  quarantaine  d'années*, 
Ses  tableaux  font  d'un  coloris  fuave ,  moelleux  Se  très- 
piquant. 

(i>  Jean  Saacerre,  Peintre,  né  à  Magny  près  Pontoife 
<»  155 1,  mourut  à  Paris  en  1717.  Ce  Peintre,  un  des 
élèves  de  Boulongne  l'aîné,  fe  contenta  de  peindre  princi- 
palement des  têce<  de  femaifie  &  àzs  demi-fîgutes.  Cet 
Arrifte  avoit  un  pinceau  féduifant,  un  deffin  correct  & 
une  touche  fi  pie. 
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vous  laiife  ignorer  comment  vous  y  êtes  par- 
venu. Eu  descendant ,  vous  trouvez  au  pied  de 
l'efcalier,  à  droite  y  une  jolie  chambre  à  cou- 
cher, dont  le  lit  &  la  tenture  font  en  fatin 
blanc  chine.  Au  fortir  de  cette  pièce  vous  en- 
trez dans  h  falle  à  manger  y  décorée  en  ftuc  > 
le  plafond  ell  de  M.  Barbier  ,  qui  a  peint  auffi 
de  charmans  paytages  dans  les  enrbncemens 
parallèles  aux  eroifees.  Sur  h  glace  en  face  de 
la  cheminée  3  eft  peinte  une  nymphe  ,  formant 
fontaine.  Toutes  ces  pièces  font  ornées  de  fu- 
perbes  vafes  de  porcelaines  de  Sève  ,  de  flam- 
beaux Se  pendules  de  marbres  Se  bronzes  do- 
r  ps  y  du  meilleur  goût  >  &  fupérieurement  exé- 
cutés. 

Dans  les  fouterreins  de  ce  pavillon  font  pra- 
tiquées les  cuilmes  yorrîces  &  autres  accefïbires. 
Une  pareille  distribution  dans  un  fi  petit  efpace 
<tÙ  une  preuve  du  talent  de  M,  Girardin  3  Ar- 
chitefte  de  hi»  de  Beau/cm,  à  qui  appartient 
cette  maifon. 

En  avant,  &  furies  cotés  de  ce  .pavillon,  font 
les  jardins,  dont  les  bofquets,  remplis  d'arbres 
&  dVbuiles  étrangers  ,  font  ornés  de  itatues, 
buttes  &:  vafes  ,  dont  partie  en  marbre.  Ces  jar- 
dins ,  finies  fur  la  butte  de  l'Etoile  y  jouiiTeat 
>*Tune  fupexbe  vue. 

Chapelle  de  Saint-Nicolas. 

M.  de  Beaujon  ayant  fait  bâtir  ce  pavillon  , 
«îefira  y  avoir  une  chapelle  ,  qui  en  même  tems 
fut  fiiccurf.Je  pour  ce  quartier  fort  éloiené  de 
la  paroilfe  de  Samt-Philippe  du  Roule.  M.  Gi- 
rardin fon  Architecte,  en  fe  conformant  à  les 
vues,  a  fait  élever  ,  fur  fes  deflins,  k  char- 
mante chapelle  eue  Ton  voit  en  defeendant  du. 
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'.  on  à  gauche ,   &  dont  le  plan  ingénieux 
réunit  les  objets  demandés. 

Cette  chapelle,  fous  ^e  titre  de  Saint- Nico las f 
patron  du  propriétaire ,  a  Ton  entrée  principale 
fur  la  grande  rue  du  fauxbourg  :  fa  façade  fim- 
ple  eft  terminée  par  un  grand  fronton  ,  dans  le 
tvmpan  duquel  eft  un  cadran  accompagné  de 
branches  de  palmiers.  La  porte  3  décorée  par 
deux  colonnes,  formant  avant-corps  ,  a  fa  cor- 
niche furmontée  de  deux  anges  adorateurs , 
fcuîptés  par  M.  Vallé.  La  nef ,  formée  par  un 
paraliéiograme  ,  eft  ornée  de  deux  rangs  de  co- 
lonnes doriques  ifolées ,  formant  galeries  éle- 
vées fur  le  fol.  Sur  le  mur  du  fond  de  ces  ga- 
leries règne  un  'ftylobate  ,  au-deflus  duquel  font 
diverfes  ftatues  de  Saints  dans  des  niches.  La 
voûte  ,  foutenue  par  les  deux  rangs  de  colon- 
nes ,  eil  ornée  de  caiflons  quarrés  fimples. 
Une  ouverture  au  milieu  procure  feule  un  beau 
jour  dans  cette  nef  >  deftinée  au  public.  Les 
deux  extrémités  de  cette  voûte  font  occupées 
par  des  bas-reliefs  9  repréfentans ,  Tan ,  la  Cha- 
rité ,  la  Religion  :  ris  ont  été  exécutés  par  M. 
Vallé. 

Au  bout  de  cette  nef  eft:  une  rotonde  ,  for- 
mée par  huit  colonnes  fomoues  :  leur  tfolement 
du  mur  du  fond  procure  une  galerie  tournante , 
dans  laquelle  quatre  grandes  niches  ornées  de 
cahTons  ,  forment  tribunes  fermées  par  des  ap- 
puis en  entrelas  fcurptés  Se  fort  riches.  Au- 
deflus  du  ityiobate  qui  règne  entre  ces  tribunes 
font  des  niches  avec  Saints. 

Cette  rotonde  étant  pour  ï*ufage  de  la  mat- 
fon  feulement ,  eft  fiparée  de  la  nef  par  tire 
grille  d'appui  en  fer,  dont  îes  ornemens  font 
dorés.  Une  autre  grille  d'appui  entre  les  co- 
lonnes renferme  le  fan&uaire,  au  centre  dti- 

Q6 
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quel  eft  un  autel  à  la  romaine ,  élevé  fur  trois 
marches  circulaires.  Cet  autel,  en  marbre  blanc , 
a  la  forme  d'un  farcophage  porté  par  des  con- 
foles  foutenues  fur  des  griffes  de  lion  en  bronze  : 
des  deux  côtés  de  l'autel  font  des  efpèces  de 
trépieds.  Une  defcente  de  croix ,  bas-relief  de 
bronze  doré,  orne  le  milieu  du  retable.  Le  pavé 
du  fanctuaire  eft  en  compartimens  de  marbre. 
Une  coupole  décorée  de  caiffons  octogones , 
avec  rofaces  ,  couronne  cette  rotonde  ,  qui  ne 
reçoit  du  jour  que  par  l'ouverture,  formant  lan- 
terne au  centre. 

Dans  le  corps-de-logis  derrière  cette  chapelle, 
font  de  petits  appartemens  galamment  ornés , 
&:  une  charmante  falle  de  bains. 

Barrière  du  Roule. 

En  remontant  la  rue ,  on  trouve  le  bureau 
des  entrées  (i),  au-delà  duquel  eft  fitué  ,  fur 
la  droite,  Y  hôtel  de  la  Prévôté  du  Roule,  Villiers- 
la-Garenne ,  Neuilly  &  dépendances. 

Manufacture    des  fers   préparés   à    l'abri   de  la 
rouille. 

Àu-deiïus  &  du  même  côté  eft  établie  aux 
Thèmes,  avec  privilège  exclufîf,  la  manufac- 
ture des  fers  préparés  à  Pabri  de  la  rouille  , 
tenue  par  les  (leurs Bernard,  de  Canlers  &  Com- 
pagnie. Ces  MM.  ayant  trouvé  le  fecret  de 
rendre  le  fer  inacceflible  à  la  rouille ,  il  en  a  été 
fait  des  épreuves  pour  le  fervice  du  Roi ,  au 
port  de  Cherbourg ,  où  Ton  a  mis  de  ces  fers 


(i)  Le  bureau  de  ces  entiées  va  êcre  remonté  au  bas 
d'une  des  avenues  de  l'Etoile,  nommée  Vallée  ie  Bejons. 
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préparés ,  de  diverfes  efpèces  &  dimensions , 
partie  dans  la  mer ,  &  partie  dans  des  mordans, 
tels  que  l'urine  &  autres  ,  fan?  avoir  éprouvé 
la  moindre  altération  j  ce  qui  afîure  le  fucès  de 
cette  découverte  utile. 

On  trouve  à  cette  manufacture  des  fers  en 
lames  ,  propres  aux  couvertures  de  bâtimens  > 
ce  qui  produit  une  réduction  confidérable  dans 
la  dépenfe  des  conitructions  ,  en  difpenfant  de 
faire  des  combles ,  &  évitant  la  hauteur  des 
murs  &  cheminées ,  &  procure  l'avantage  de 
diminuer  de  beaucoup  la  confommation  des  bois 
de  charpente,  de  moins  charger  les  murs.,  & 
de  mettre  à  l'abri  du  feu  des  maifons  voifines 
&  des  dégradations  occafîonnées  par  les  grands 
vents  &  tempêtes ,  &c. 

Ces  lames  s'adaptent  fans  foudure,  &  ne 
peuvent  être  volées  comme  les  nappes  ou 
tuvaux  de  plomb.  Différens  particuliers  ont 
déjà  fait  ufage  de  ces  lames  pour  leurs  toi- 
tures :  on  peut  voir  des  terralTes  exécutées  avec 
ces  lames  au  nouveau  wauxhal  d'été ,  boule- 
vard du  Temple. 

Ce  procédé  qui  préferve  delà  rouille,  peut 
s'appliquer  à  toutes  fortes  de  ferrureries  pour 
les  en  garantir. 

On  trouve  dans  cette  manufacture  &  dans 
un  magafîn  établi  fous  la  grande  arcade,  rue 
de  Valois,  ancien  enclos  des  Quinze- Vingts , 
rue  Saint-Honoré  ,  des  faîtages ,  goutières , 
réfervoirs  ,  cuvettes  ,  tuyaux  de  defcente  éc 
fouterrains. 

L'on  devra  s'adreifer  à  M.  de  Canlers ,  rue 
Taitbout ,  pour  les  envois  en  province  &  chex 
l'étranger. 
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Hofpice  ou  maifon  d'éducation  &  de  charité ,  fonde 
par  M.  de  Beaujon. 

En  rentrant  dans  ce  faubourg  ,  on  trouve  fur 
la  gauche  Fhofpice  ou  maifon  d'éducation  8c 
de  charité ,  élevé  fous  la  protection  du  Gou- 
vernement,  &  fur  les  defïins  de  M.  Girardin, 
Architecte  ,  par  M.  de  Beaujon  ,  Confeiiler 
d'Etat  ,  Receveur  -  Général  des  Finances  de 
Rouen  ,  prefqu'en  face  de  fon  pavillon  de  la 
Charrreufe ,  pour  être  à  perpétuité  fous  la  di- 
rection &  infpedtion  de  M.  Chrétien-François 
de  Lamoignon  ,  Préfident  du  Parlement  de 
Paris  &  de  (es  defeendans  pour  le  temporel, 
&  aufli  fous  celle  de  M.  Charfoulot ,  Curé  de 
■la  paroiffe  de  Saint-Philippe  du  Roule  ,  &  de 
fes  fuccerTeurs  Curés  de  ladite  paroiiTe  pour 
le  fpirituel. 

Ce  particulier ,  en  étendant  fes  foins  bien- 
faifàns  fur  les  pauvres  enfans  de  ce  quartier  , 
a  eu  pour  but,  en  formant,  cet  étabiiiTement, 
de  pourvoir  à  leur  éducation.  Ce  monument, 
qu'il  a  doté  de  iy  mille  livres  de  rentes,  fans 
y  comprendre  le  traitement  de  icoo  liv.  pour 
chacun  des  deux  Prêtres  qui  y  feront  attachés  * 
lui  aflfure  des  droits  à  l'eitime  de  fes  conci- 
toyens ,  &  à  la  reconnoi  fiance  des  habitans 
de  ce  faubourg. 

Cette  maifon  d'éducation  fera  gouvernée  par 
les  Sœurs  de  la  Charité ,  &  il  eût  été  difficile 
de  faire  un  meilleur  choix. 

La  fondation  eil  faite  pour  vingt-quatre  en- 
fans  ,  dont  douze  garçons  &  douze  filles.  Ces 
enfans  y  entreront  dès  l'âge  de  fix  ans ,  point 
au-deflfous ,  &  en  fortiront  à  12  ans,  époque 
à  laquelle  on  leur  donnera  à  chacun  une  fomme  de 
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,400  liv.  y  pour  payer  l'apprentiiTage  du  métier 
auquel  ils  fe  deftineront. 

Ces  enfans  feront  pris  principalement  dans 
les  vrais  pauvres  du  quartier.  On  donnera  la 
préférence  aux  orphelins  de  père  &  de  mère, 
Se  à  leur  défaut  à  ceux  qui  ne  le  font  que  de 
l'un  des  deux.  Us  feront  inftruits,  nourris  Se  vêtus 
aux  frais  de  l'établi  (Ternent.  Il  y  aura  une  même 
Se  feule  couleur  pour  les  garçons  .Se  pour  les 
fiiles.  On  leur  apprendra  à  lire  3  à  écrire  Se  à 
compter.  Les  filles  y  apprendront  la  couture ,  le 
tricot ,  &c.  Peut-être  donnera-t-on  un  peu  de 
defTin  aux  garçons. 

Cette  maifon  eft  compofée  de  quatre  corps 
de  bâtimens  tous  en  pierres  de  taille  3  Se  de 
la  plus  grande  foliditéj  la  maffe  totale  du  bâ- 
timent eft  couronnée  par  un  entablement  do- 
rique. Une  vnfeription  occupera  le  defïus  de 
la  porte  d'entrée.  Au  rez-de-chauftee  à  droite 
fera  placée  l'école  publique  des  garçons  ,  qui 
doit  être  dirigée  par  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tennes  î  à  gauche  celle  des  filles  fous  la  direc- 
tion des  Sœurs  de  la  Charité. 

Au  premier  étage  y  feront  les  logemens  des 
Prêtres  Se  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  : 
ces  logemens  n'auront  aucune  communication 
avec  l'intérieur  de  la  maifon.  Tout  le  deuxième 
étaee  eft  réfervé  à  raccroiffement  de  cet  éta- 
bliffement ,  dont  la  difpofition  peut  comporter 
le  double  ;  on  y  réfervera  feulement  dans  le 
corps  du  milieu  une  infirmerie  pour  les  enfans 
de  la  penfion. 

Au  rez-de-chauffée  de  I'aîle  droite  3  font  I.  s 
buanderie  Se  lingerie  3  Se  au  premier  étage  uà 
grand  dortoir  pour  les  garçons. 

Le  rez-de-chamTée  de  Y  aile  gauche  eft  oc* 
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cupé  par  la  cuifine  &  le  réfectoire  des  Sœurs , 
&  le  premier  étage  pour  le  dortoir  des  filles. 
^  Dans  le  bâtiment  du  fond  ,  un  veitibule  pré- 
cède la  falle  d'affemblée  placée  au  milieu  du 
bâtiment  pour  féparer  les  deux  fexes.  De  chaque 
côté  font  les  claiTes  des  filles  &  des  garçons  , 
&  à  côté  une  fale  d'exercice  :  à  droite  &  à 
gauche  du  veitibule  font  les  réfectoires ,  &  les 
grands  efcaliers  placés  aux  extrémités.  Au  milieu 
du  premier  étage  elt  une  petite  chapelle ,  en- 
luite  une  apothicairerie ,  une  lingerie ,  une  in- 
firmerie &  un  dortoir  pour  les  fœurs. 

Un  peu  plus  bas,  &  du  même  côté,  eft  la 
maifon  conftruite  pour  M.  le  Marquis  de  Mari- 
gny  par  feu  M.  Soufflot ,  Architecte  du  Roi. 
Cette  maifon  3  où  il  a  voulu  introduire  le  genre 
vénitien  ,  mérite  l'attention  des  curieux  par  fes 
proportions  ,  fa  distribution  &  fes  jardins  :  elle 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Ckoi- 
feul  Beaupré. 

En  prenant  la  rue  de  Monceaux  ,  qui  fait 
le  coin  de  cette  maifon  3  &  entrant  dans  la 
rue  de  Chartres  ,  que  l'on  trouve  à  gauche , 
on  arrive  au  jardin  payfage  ,  que  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Chartres  a  fait  difpofer 
dans  le  genre  des  jardins  anglois.  La  porte 
d'entrée  fe  trouve  en  face  de  la  grille  du  jar- 
din de  l'hofpice  ou  maifon  d'éducation  dont 
nous  venons  de  faire  la  defcription. 

Jardin  anglois  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de 
Chartres  ,  à  Monceaux. 

■Ce  jardin  renferme  quantité  de  chofes  cu~ 
rieufes  3  &  n'eft  fermé  du  côté  des  champs 
que  par  un  foffé ,  moyen  peu  difpendieux  d'a- 
grandir fes  poiieiTions ,  ptûfqin!  iemble  joindre 
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les  efpaces  extérieurs  au  terrein  qu'on  oc- 
cupe. 

En  face  de  l'entrée  principale  eft  une  ef- 
pèce  de  portique  chinois  qui  fert  d'entrée  au 
jardin.  Sous  ce  portique  ,  on  communique  à 
gauche  au  pavillon  du  Prince  par  une  petite 
galerie  couverte.  Pareille  galerie  fur  la  droite 
rend  au  pavillon  bleu ,  d'où  Ton  paffe  à  une  autre 
galerie  qui  mène  à  un  pavillon  dont  tous  les 
objets  font  en  tranfparens .,  puis  au  pavillon  jaune, 
delà  aux  ferres  chaudes  que  l'on  traverfe,  & 
au  bout  defquelles  on  trouve  un  petit  pavillon 
chinois  orné  de  glaces  peintes  en  arabefque,  &c. 
Une  de  ces  glaces  s'ouvrant  par  le  moyen  dJun 
bouton,  vous  entrez  dans  le  jardin  d'hiver,  fa- 
briqué dans  une  vafte  &  immenfe  gallerie.  Sa 
porte  ceintrée  eft  décorée  de  deux  cariatides  y 
qui  foutiennent  un  entablement  dorique.  Der- 
rière les  arbres  placés  près  de  cette  porte  une 
ftatue  de  Faune  3  tenant  deux  torches ,  éclaire 
l'entrée  d'une  grotte  formant  cabinet  à  l'an- 
gloife.  L'eau  tombe  en  cafcade  fur  les  rochers 
qui  font  auprès.  Parmi  les  arbuites  groupés  fur 
ces  roches  font  des  raquettes  &  des  coraux  fac- 
tices ,  dont  les  tubes  creufés  fervent  à .  placer 
des  bougies  le  foir. 

Toute  cette  galerie  ,  garnie  d'un  fable  fin 
&  rouge ,  eft  remplie  d'arbres  &  d'arbuftes  en 
fleurs  tout  l'hiver  ,  comme  lilas  >  vigne  de  Ju- 
dée 3  aburnum ,  nbyers  des  Indes ,  bananiers  (  i  )  , 
palmiers  ,  cerifiers ,  cafiers  ,  thés  ,  cannes  de 
fucre  }  &c. 

Sur  le  mur  du  fond  de  cette  galerie  ,  derrière 
les  arbuftes  ,  font  peints  des  maronniers  dinde 

(t)  Cet  arbre  eft  appelé  auflï  figuier  d' Adam  ;  deux  de 
fes  feuilles  fumTenr  pour  envelopper  un  homme. 
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chargés  de  fleurs  :  de  l'autre  coté  ,  font  de  pa- 
reils arbres  :  leurs  troi.es  fculptés  &  colorés 
VtrvetU  de  {apports  aux  Vitraux  ,  Se  leurs  bran- 
chage:; s'étendent  pareillement  fur  la  voûte  peinte 
en  ciel.  De  diftance  en  diftance  font  des  lan- 
ternes de  critfal  cenfées  fufpendues  à  leurs  ra- 
meaux. 

Vers  les  deux  tiers  de  cette  galerie  ,  on  voit 
à  gauche  une  grotte  extrêmement  profonde  , 
une  efpece  d'antre,  formé  par  des  rochers  fail- 
lans  ,  y  fert  de  cheminée  :  d'autres  rochers ,  pla- 
cés dans  le  fond  de  cette  grotte ,  s'ouvrent  j 
vous  palTez  fous  une  petite  voûte  ,  au  bout 
de  laquelle  ,  en  montant  trois  marches ,  une 
porte  vous  introduit  dans  une  petite  pièce  ap- 
pellée  le  pavillon  b Une  :  cette  pièce  reîTembïe  à 
l'intérieur  d'une  tente ,  &  elt  tendue  de  même 
en  toile  de  coton  blanche  bordée  de-perfe  :  l'on 
y  jouit  d'une  vue  fort  agréable.  Rentrant  dans 
la  grotte ,  vous  trouvez  ,  dans  une  de  fes  ca- 
vités à  gauche,  un  tour  par  où  fe  fait  le  fer- 
•  vice  des  cuifines  ,  lorfque  le  Prince  donne  à 
fouper  dans  cette  grotte.  Par  le  moyen  d'un 
cordon  ,  les  Mufîciens ,  qui  font  dans  la  pièce 
qui  eft  au-deffus  de  cette  grotte ,  font  préve- 
nus d'exécuter  des  fymphonies  dontîesfons  mélo- 
dieux ,  pénétrant  dans  cet  endroit  par  les  lé- 
zardes de  la  roche  qui  en  forme  la  voûte ,  viennent 
furprendre  agréablement  les  convives  ;  &  fem- 
blent  être  produits  par  les  preftiges  de  la  féerie. 
Une  fontaine  ,  coulant  fur  des  rochers,  fixe 
encore  vos  regards  avant  de  quitter  -ces  lieux 
-  enchanteurs. 

Sur  la  droite  de  la  cour  ,  où  vous  vous 
trouvez  en  fortant ,  eft  un  jardin  fleurifte.  Dans 
le  fond,  la  pompe  à  feu.  Les  bâtimens  de  la 
gauche  contiennent  des  ferres  chaudes ,  fervant 
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â  ïa  culture  des  plantes  exotiques  ,  &  des  ar- 
bulles  &  fleurs  pour  renouveller  le  jardin  d'hi- 
ver. Tout  près  3  eft  la  cour  &  la  maifon  du 
Jardinier  3  à  droite  de  laquelle  eft  un  cabaret. 
Le  chemin  3  qui  fe  préfente  en  face  ,  conduit 
.  aux  ruines  du  temple  de  Mars  ,  dont  les  co- 
lonnes font  d'ordre  corinthien  :  leur  difpoiition 
annonce  que  ce  temple  étoit  de  forme  quarrée, 
&  orné  d'un  périftile  ,  dont  on  retrouve  encore 
deux  parties.  La  ftatue  de  Mars ,  qui  étoit  au 
milieu 3  étant  trop  mutilée ,  onya fubftitué  celle 
de  Perlée  3  qui  eft  antique.  Après  ce  temple  , 
vous  trouvez  une  prairie  où  ferpente  une  ri- 
vière j  vous  traverfez  une  petite  Ifle  formée  par 
des  rochers  pour  palier  dans  la  prairie  oppo- 
fée  ,  où  un  (entier  fur  la  droite  vous  conduit 
au  moulin  à  vent  hoUandois  ,  qur  fait  mouvoir 
une  pompe  dont  le  produit  fournit  en  partie  la 
cafeade  du  rocher  placé  dans  la  pièce  d'eau 
qui  eft  au  bas  du  moulin  :  près  de  -  là  eft  un 
réfervoir  entouré  de  rochers  fervant  à  recevoir 
les  eaux  de  Chaillot.  Cette  pièce  d'eau ,  ainit 
que  le  réfervoir  >  étant  dans  l'endroit  le  plus 
élevé  de  ce  jardin  ,  fervent  à  fournir  les  ri- 
vières &  fontaines  qui  en  font  l'agrément. 

Derrière  le  moulin  à  vent  eft  la  maifon  ruf- 
tique  du  Meunier  5  fon  intérieur  >  revêtu  de 
marbre  blanc  ,  forme  une  charmante  laiterie  > 
dont  tous  les  vafes  font  de  porcelaine.  Au- 
près eft  un  jardin  fleurifte  bordé  fur  la  droite 
par  un  petit  ruilTeau  provenant  d'une  fontaine 
iîtuée  à  gauche  du  baflîn  du  rocher.  En  fui- 
vant  fes  bords  ,  on  arrive  à  la  montagne  fur 
le  fommet  de  laquelle  on  a  élevé  un  petit  pa- 
villon rond  dans  le  genre  gothique.  Là  domi- 
.nant  fur-tout  ce  qui  vous  environne  3  la  vue 
.  n'eft  bornée  que  par  l'horifon  ;  vous  découvres 
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à  droite  Montmartre  ,  les  hauteurs  de  Belleville, 
tout  Paris  ,  l'Ôbfervatoire  ,  Vanvres  ,  Ifly  , 
Meudon  ,  Bellevue  ,  Sèvres  ,  Saint-Cloud  ,  le 
Mont-Valérien  ,  les  Hauteurs  de  Marly ,  Saint- 
Germain  ,  celles  de  Sannois,  Saint-Prix,  Mont- 
morency ,  Ecouen ,  Epinay  ,  Saint-Denis  ,  puis 
Ton  retrouve  Montmartre.  En  defcendant  vous 
trouvez  à  droite  un  antre  formé  par  des  ro- 
chers ,  &  qui  fert  d'entrée  à  la  glacière  prati- 
quée fous  cette  montagne.  En  face  eft  la  Me- 
lonière  derrière  laquelle  eft  la  Ferme. 

Traverfant  leruiflfeau  fur  la  gauche,  &  cô- 
toyant le  jardin  fleurifte ,  vous  arrivez  au  bois 
des  Tombeaux ,  compofé  de  peupliers  d'Italie , 
de  Sycomores ,  de  Platanes ,  de  Cyprès ,  &r 
de  Thuyas  de  la  Chine.  Le  premier  objet,  qui 
frappera  vos  yeux ,  fera  le  tombeau  d'une  jeune 
fille ,  dont  la  figure  couchée  &  mutilée  eft  en 
pierre  de  touche.  Vous  découvrirez  à  droite 
une  pyramide  imitée  fur  celle  de  Caïus-Sextius 
à  Rome  ,  mais  portant  le  caractère  égyptien. 
Deux  caryatides ,  foutenant  une  table  de  marbre 
vert  antique ,  annoncent  l'entrée  de  ce  monu- 
ment fermé  par  une  porte  de  fer.  L'intérieur 
eft  décoré  de  huit  colonnes  imitant  le  granit, 
&  enterrées  d'un  tiers  :  leurs  chapiteaux ,  for- 
més par  des  têtes  égyptiennes ,  foutiennent  un 
entablement  de  granit  &  de  bronze.  La  voûte ,  en 
forme  de  calotte  ,  eft  peinte  en  caiflbns  avec 
rofaces  de  bronze.  A  droite  &  à  gauche,  font 

E lacés  deux  tombeaux  de  marbre  noir  antique, 
es  niches  des  angles  font  occupées  par  des 
cafîolettes  de  bronze.  Dans  une  autre  niche  , 
en  face  de  la  porte ,  eft  une  cuvette  de  marbre 
vert  antique ,  fur  laquelle  une  figure  de  femme 
accroupie  fur  fes  talons ,  en  fe  preflant  les  ma- 
melles ,  en  fait  fortir  l'eau  qui  retombe  dans  la 
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cuvette.  Cette  figure ,  du  plus  beau  noir,  a  pour 
coëflfure  un  bandeau  &  des  bandelettes  d'argent. 
Sur  la  droite  de  ce  tombeau  ,  eft  une  urne  de 
bronze  pofée  fur  un  piédeftal  de  marbre  blanc ,  & 
élevé  fur  trois  marches.  En  paflant  derrière  la 
pyramide  vous  trouverez  à  votre  gauche  une 
fontaine  ,  &:  tin  peu  plus  loin  un  tombeau  fur 
lequel  eit  une  pyramide  ronde  ruinée.  Un  fen- 
tier ,  placé  près  ce  tombeau  ,  vous  conduira 
aux  deux  pavillons  recouverts  en  treillages ,  & 
joints  enfemble  par  un  berceau.  Après  vous  y 
être  repofé  un  moment ,  vous  longerez  exté- 
rieurement le  bois  des  tombeaux  fur  votre  droite, 
&  vous  appercevrez  bientôt  la  vigne  italienne  ; 
empreffé  de  gravir  le  coteau  fur  lequel  elle  eit 
fituée ,  une  ftatue  antique  de  Bacchus ,  placée 
au  milieu ,  réveillera  votre  ame  encore  attriltée 
de  la  fcène  précédente.  Vous  ferez  étonné  de 
voir  des  poteaux  de  fept  pieds  de  haut  plan- 
tés en  quinconces  ,  fervant  d'échalats  à  cette 
vigne   ,    &    foiitenant    des   berceaux    qu'elle 
couvre  de  fes  rameaux  &  de  fes  fruits.  Après 
avoir  traverfé   cette  vigne   &  le  ruuTeau  qui 
éft  derrière  ,  vous  entrerez  dans  le  bois  qui 
eft  fur  la  rive  oppofée.  Un  chemin  irrégulier 
vous  conduira  à  un  point  de  repos  ,  fur  la  droite 
duquel  vous  admirerez  une  belle  ftatue  antique 
de  Mercure  en  marbre  blanc ,  &  le  petit  autel 
antique  qui  eft  en  face.  Continuant  en  fuite  votre 
route  ,  vous  arriverez  près  de  deux  monumens 
ruinés  ,  dans  l'un  defquels  eft  la  grande  pompe 
à  feu ,  &  à  rez-de-chaufîee  une  petite  chambre 
décorée  à  la  chinoife.  En  avançant  encore  quel- 
ques pas ,  vous  entrerez  dans  une  petite  place 
occupée  par  un  bafïin   <àe  marbre  blanc,  au 
milieu  duquel  eft  un  charmant  groupe  de  M.  Hou- 
don ,  Sculpteur  du  Roi ,  repréfentant  une  fu- 
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perbe  figure  de  marbre  blanc  ,  prenant  un  bam  j 
derrière  elle  3  une  autre  femme  ,  exécutée  en 
plomb  &  peinte  en  noir  ,  figure  une  négrefle 
tenant  d'une  main  une  draperie  de  marbre  blanc, 
6c  de  l'autre  une  aiguière  d'or  3  dent  elle  ré- 
pand l'eau  fur'  le  corps  de  fa  mutreiTe  3  d'où 
elle  retombe  en  nappe  dans  le  baifin.  Une  porte 
ruinée  ,  en  face  de  ce  groupe ,  vous  conduit 
à  la  colonnade  qui  entoure  une   partie  de  la 
Naumachie  formée  par  un  vafte  badin  ovale. 
Sur  des  rochers  groupés  dans  le  milieu  eft  un 
obélifque  de  granit  chargé  d'hyérogliphes.  Après 
avoir  admiré  les  reflets  de  la  colonnade  corin- 
thienne dans  l'eau ,  dont  elle  décore  les  bords, 
&  ,  fuivant  ce  baffin  3  fur  la  droite  ,  vous  ren- 
contrerez un  pont  de  bois  peint  en  gris  &  noir  , 
de-deffus  lequel  ,  vous  appercevrez  la  tente 
tartare,  le  petit  temple  de  marbre   &:  le  jeu 
de  bague  chinois.- £n  tournant  à  gauche  ,  au 
fortir  de  ce  pont,  vous  entrerez  dans  le  jar- 
din botanique  compofé  d'arbres  ,  arbuftes  & 
plantes  tant  indigènes  qu'exotiques.  Regagnant 
enfuite  le  pont ,  un  chemin  élevé  fur  le  bord 
de  la  rivière  vous  conduira  à  la  fontaine  de  la 
nymphe  qui  lui  fert  de  fource,  puis  à  la  tente  tar* 
tare  (i)  où  le  chemin  faifant  la  fourche  mène 
à  droite  au  jeu  de   bague  &  à  gauche  à   la 
itatue  antique  du  berger  Paris  devant  lequel 
le  chemin  fe  bifurgant  encore  conduit  à  droite 
au  temple  de  marbre,  &  à  gauche  au  château 
ruiné.  Des   fragmens  d'un  efcalier  vous  per- 
mettront  de  monter   dans  les  ruines   de   cet 
ancien  fort ,  &  d'arriver  à  la  plate-forme  d'un 


(i)  Cette  tente  eft  ronde  &  ouverte  par  le  haut  dans  Ton 
milieu,  comme  celles  des  Calmoucks,  «jui  font  dans  i'ufage 
«l'y  faite  du  feu. 
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bâtiment  quarré ,  &  à  créneaux.  Par  le  moyen 
d'un  eiçalier  placé  dans  une  tour  antique ,  vous 
monterez  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  ces 
ruines  ,  &  vous  découvrirez  tout  Teniemble 
de  ce  jardin.  Au  bas  de  cet  endroit  les  eaux  , 
qui  viennent  de  plus  loin  ,  forment  cafcades 
fur  des  rochers  près  de  l'arche  principale  d'un 
pont  conitruit  en  pierres  meulières  &  briques, 
rompu  en  partie  ,  &  tenant  à  ce  château  an- 
tique. Un  autre -pont  rampant  vous  conduira 
dans  un  bois  agrelte  fur  la  droite  duquel  vous 
irez  gagner  U  temple  de  marbre  b^anc  ,  c'eft 
une  rotonde  fans  calotte  compofée  de  douze 
colonnes  corinthiennes  entre  lesquelles  font  des 
bancs  de  marbre.  Un  autel  ,  placé  au  'milieu  , 
fert  de  piédeftal  à  une  petite  ilatue  antique  & 
en  marbre  ,  repréfentant  une  des  compagnes 
d'Ulyfle  lorfqu'il  étoit  chez  Lycomède.  Du 
temple  ,  on  arrive  à  travers  d'un  bois  agrefte 
à  la  partie  du  pavillon  du  Prince  >  expofée  au 
levant,  Une  bafcule  ,  placée  entre  les  deux 
croifées  du  milieu ,  fert  à  monter  extérieure- 
ment au  premier  étage  >  fur  la  gauche  eit  une 
fontaine  au  bas  d'un  baflm  pratiqué  fur  une 
terraffe  j  contigu  à  la  falle  de  bains  3  placée 
de  côté.  Traverfant  le  bofquet  de  la  balançoire  , 
qui  eit  à  droite  ,  vous  arriverez  à  la  façade 
principale  du  pavillon, 

Le  milieu  de  cette  façade  eft  orné  d'un  porche 
foutenu  par  des  pilaitres  carrés  dont  les  bof- 
fages  font  peints  en  marbre  jaune  de  Sienne, 
Sr.  les  tables  en  marbre  de  Languedoc.  Leurs 
chapiteaux  3  bafes  &  ornemens  imitent  le 
bronze  antique  î  la  couverture  eit  auflfi  peinte 
en  pierre  &  les  guirlandes  en  bronze. 

En  avant  de  ce  pavillon  eft  un  bafTm  qui 
s'étend  cire  uiairement  autour  du  jeu  de  bague 
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chinois  ,  &  le  renferme  dans  une  ifle.  Trois 
pagodes  chinoifes  portent  un  grand  parafol  qui 
couvre  ce  jeu.  Ces  pagodes  ,  appuyées  fur  une 
barre  horizontale  ,  meuvent  avec  le  plancher 
qui  eft  fous  leurs  pieds.  La  méchanique,  qui 
les  fait  tourner,  eft  mife  en  mouvement  par  des 
hommes  dans  un  fouterrein  pratiqué  au-deffous. 
Des  bords  du  plancher  partent  quatre  branches 
de  fer ,  dont  deux  foutiennent  des  dragons  fur 
lefquels  les  Mefîîeurs  montent  à  cheval  :  fur 
les  deux  autres  branches  font  couchés  des  Chi- 
nois foutenans  d'un  bras  un  couffin  fur  lequel 
s'afîoient  les  Dames  ;  ils  tiennent  d'une  main 
un  parafol  garni  de  grelots  ,  &  de  l'autre  un 
fécond  couffin  fervant  à  pofer  les  pieds. 
Aux  bords  du  grand  parafol  font  fufpen- 
dus  des  œufs  d'autruche  &  des  fonnettes. 
A  droite  &  à  gauche.de  ce  jeu  de  bague,  du 
côte  du  pavillon  ,  font  des  bancs  ottomanes 
placés  dans  des  enfoncemen;*  de  verdure.  Ces 
bancs  font  en  pierre  &  imitent  des  carreaux  de 
Perfe  ,  au-defïus  font  des  draperies  rayées  de 
violet ,  d'aurore  &  de  blanc  foutenues  par  des 
bâtons.  C'eft  où  fe  tient  la  compagnie  pour 
voir  courir  la  bague.  De  droite  &  de  gauche 
de  ces  -ottomanes  ,  font  des  vafes  ou  caftblettes 
imitant  le  bronze  rouge  :  leurs  guirlandes  & 
ornemens  font  dorés. 

Sur  la  gauche  du  jeu  de  bague  ,  vous  apper- 
cevrez  une  niche  entre  deux  colonnes  de  pro- 
portion dorique ,  ornées  de  boflages  ,  &  fou- 
tenant  un  entablement.  Cette  niche  e$  occupée 
par  une  fuperbe  ftatue  de  marbre  blanc,  copiée 
par  le  célèbre  Bouchardon  d'après  le  Faune  an- 
tique &  dormant ,  qui  eft  à  Rome  dans  la  vigne 
Borghèfe.  Un  fentier ,  qui  fe  préfente  fur  la 
droite  de  cet  intéreflant  morceau  3  vous  con- 
duira 
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duira  fur  le  bord  d'un  fofTé  qui  fervoit  autre- 
fois de  clôture  à  ce  jardin  de  ce  coté  :  vous 
pénétrerez  dans  ragrandiiTement  que  le  Prince 
s'eft  procuré  au-delà  par  un  petit  pont  ployant 
qui  fe  baiffe  &  relève  contre  le  mur  de  clô- 
ture. L'abreuvoir,  que  vous  trouverez  dans  ce 
nouveau  terrein  ,  eft  deftiné  aux  beftiaux  de 
la  ferme  j  de  l'autre  côté  ,  eft  un  petit  tertre 
nommé  le  tertre  de  Diane, 

Revenant  fur  vos  pas  ,  vous  irez  voir  les 
appartemens  du  pavillon  ,  meublés  galamment 
dans  le  genre  anglois. 

Au  fortir  dé  ce  jardin  délicieux  ,  reprenant 
la  rue  de  Monceaux ,  vous  retrouvez  la  grande 
rue  du  faubonrg  du  Roule ,  en  defcendant  du 
côté  de  la  ville  y  vous  rencontrerez  à  droite 3 

Les  Ecuries  de  Monfeigneur  Comte  d'Artois, 

Ce  Prince  ayant  acquis  les  terreins  de  Tan- 
cienne  pépinière  du  Roi ,  a  ordonné  que  ce 
terrein  ,  érigé  en  fief,  fût  coupé  par  des  rues 
parallèles  aux  Champs  Elyfées  &  au  faubourg 
du  Roule  ,  pour  être  vendu  à  des  particuliers. 
Sur  la  partie  qui  fait  le  coin  des  rues  neuve 
de  Berry  Se  du  faubourg  du  Roule- ,  fe  conf- 
truifent  les  écuries  de  ce  Prince,  fur  les  def- 
feins  &  conduite  de  M.  Bellanger ,  fon  premier 
Architecte. 

Ce  bâtiment ,  déjà  très-avancé ,  Se  dont  toute 
la  partie  gauche  eft  élevée ,  paroît  avoir  le  ca- 
ractère propre  à  fon  objet.  Il  préfente  a  fon 
entrée  principale  une  valte  cour  ,  aux  angles  de 
laquelle  font  des  pavillons  qui  communiqueront 
par  leurs  parties  latérales  à  deux  corps  d'écu^ 
ries  voûtées  en  voûtes  plates ,  &  décorées  ex- 
térieurement de  colonnes  fans  bafes  qui  fervent 
sTome  L  D 
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de  contreforts  à  la  buttée  des  voûtes.  Deux 

fuérites  furmontées  de  trophées  en  annoncent 
entrée.  Au  milieu  du  fond  de  la  cour ,  une 
vafte  arcade  conduit  à  un  manège ,  &  de  droite 
&  de  gauche  à  des  efcaliers  communiquans  aux 
habitations  des  officiers»&  des  gens. 

Nous  avons  vu  un  projet  de  M.  Bellanger 
pour  conlhuire,  tant  dans  les  terreihs  du  fief 
d'Artois  que  dans  ceux  du  colyfée  ,  des  mai- 
fons  bâties  dans  le  genre  de  celles  angloifes  , 
dénuées  de  toutes  efpèces  d'omemens ,  bien 
aérées  &  commodément  diftribuées ,  dont  les 
acquittions  &  locations  fe  trouveroient  moin- 
dres que  dans  le  refte  de  la  ville.  Ce  projet  eft 
fufpendu  :  il  feroit  à  defîrer  qu'une  prompte 
exécution  fît  connoître  l'utilité  d'une  pareille 
Confrru&ion  ,  dans  un  tems  où  les  bois  de  char- 
pente font  très-chers  &  très-rares. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  (i),  un  peu  plus 
bas.,  font 

Les  Pépinières  du  Roi. 

Dans  ces  Pépinières  font  cultivés,  fous  la 
direction  de  M.  l'Abbé  Nolin  ,  les  arbres 
étrangers  de  pleine  terre ,  des  efpèces  les  plus 
rares.  Le  terrein.  de  ces  Pépinières  elt  très- 
confidérable ,  &  fe'paré  en  deux  parties  par  la 
rue  de  Courcelles. 

Cabinet  cCHifloire  naturelle. 

En  vifitant  ces  Pépinières  intéreffantes ,  lés 
amateurs  d'hiftoire  naturelle  ne  doivent  point 
oublier  de  demander  à  M.  l'Abbé  Nolin  la 


(i)  L'on  trouve  la  manufacture  de  d:amans  du  ficar 
Schabiacq ,  Jouaillfer, 
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permiffion  de  voir  fon  cabinet  très  -  précieux , 
contenant  les  trois  règnes  de  la  nature.  Il  eft 
placé  au  fécond  étage  du  bâtiment  donnent 
fur  la  grande  rue  du  faubourg.  Dans  la  première 
pièce ,  fe  préfente  à  droite  une  fuite  très  -  inté- 
reflante  de  lithologie  :  à  gauche  ,  font  les  mar- 
bres ,  agathes  ,  jafpes ,  &c.  Dans  le  milieu , 
fur  une  table  &  fur  deux  autres  plus  petites , 
font  des  échantillons  des  pierres  fines  ;  &  entre 
les  deux  croifées ,  dans  un  corps  d'armoire  à 
tiroirs,  les  mines  d'or,  d'argent,  &c.  dont  'a 
fuite  eft  complette.  Dans  la  féconde  pièce  eft 
une  belle  collection  de  coquillages  diftribuée 
en  plufieurs  corps  d'armoires  à  tiroirs  5  quel- 
ques oifeaux  &  des  infectes.  Sur  la  droite  de 
cette  pièce  eft  une  fuite  d'épongés  fongites , 
corallines,  &c.  des  efpèces  les  plus  rares  &: 
peu  connues.  Le  relie  de  la  pièce  eft  occupé 
par  une  magnifique  &  très-confidérable  col- 
lection de  madrépores ,  coraux  des  plus  belles 
efpèces  &  de  la  plus  parfaite  confervation.  On 
en  trouve  encore  une  fuite  de  la  plus  grande 
beauté  dans  une  troifième  pièce,  qui  eft  de  l'au- 
tre côté  de  Tefcalier.  Vous  ne  pourrez  quitter  ce 
cabinet  fans  applaudir  à  l'ordre  qui  y  règne 
&  à  l'affabilité  gracieufe  de  celui  qui  en  eft  le 
propriétaire. 

Continuant  à  defeendre  la  rue,  vous  trou- 
verez du  même  côté  ; 

La  nouvelle    Eglife  de  Saint -Philippe  ,  parcijfc 
du.  Roule  (1). 

Cette  Eglife  ,    dont  les  travaux  ordonnés 

(il  Parties  des  maifons  du  village  du  Rouîe  étant  dé* 
pendantes  de  la  Paroifle  de  Cichy  &  de  celle  de  Viiliers- 
Îa-Gaceane,  it  n'y  avoit  point  d'Èglife  en  ce  lieu.  Sur  la 
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par  Louis  X  V  en  1769,  commences  .cette 
même  année  fous  le  miniftère  de  M.  le  Duc 
de  la  Vrillière  ,  &  foUs  Tadminiflration  de 
M.  de  Sartine,  viennent  d'être  terminés  fous 
celle  de  M.  le  Noir  ,  Confeiller  d'Etat  &  Bi- 
bliothécaire du  Roi  s  a  été  confacrée  &  bé- 
nite le  30  Avril  1784,  &  ouverte  aux  Fidèles 
le  lendemain  premier  Mai ,  jour  de  fa  fête 
patronale. 

Cette  Eglife  (1)  3  conftruite  fur  les  defïîns  & 
conduite  de  M.  Chalgrin  3  Archire&e  du  Roi 
&  premier  Architecte  de  Monsieur,  a 
26  toifes  de  longueur  fur  13  de  largeur.  Elle 
réunit  à  un  plan  fage  &  nob'e  le  mérite  &  la 
pureté  de  l'exécution  confiée  à  MM.  Lefèvre 
&  Brunet ,  Entrepreneurs. 

Son  portail  ,  donnant  fur  la  grande  rue  du 
faubourg ,  eft  compofé  de  quatre  colonnes 
doriques  >  couronnées  d'un  fronton  triangulaire  , 
dans  le  tympan  duquel  M.  Duret ,  Sculpteur, 
a  repréfenté  avec  fuccès  la  Religion.  Sous  le 


réclamation  des  habitans ,  relativement  à  leur  éloïgnemeut 
de  ces  deux  paroifles,  on  fît  une  chapelle  de  la  mala- 
«irerie  du  Roule ,  &  elle  fut  érigée  en  paroifle  le  premier 
Mai  1699  ,  fous  l'invocation  de  S.  Jacques  &  de  S.  Phi- 
lippe. Lors  de  la  réunion  de  ce  village  &  de  celui  de  k 
Ville- l'Evêque,  le  n  Février  171a,  pour  en  faire  fau- 
bourgs de  Paris,  le  Roule  conferva  fa  paroiffe  ;  devenue 
trop  petice  pour  le  nombre  de  (es  habitans,  Louis  XV 
permit,  par  un  artêc  de  fon  Conleii  du  12  Mai  1769, 
qu'on  en  conltruisîc  une  nouvelle,  ordonna  Pacquilition 
des  terreins  nécefTaires  à  cet  effet,  Se  agréa  les  projets  que 
M.  Chalgrin,  Architecte  de  l'Académie ,  avoir  été  chargé 
de  faire. 

(O  L'on  a  placé  en  face  de  cette  Eglife,  de  l'autre  cote 
de  la  rue,  le  fécond  des  robinets,  à  l'extérieur  defqueJs  eft 
écrit  ;  Secours  pour  les  incendia*  Voyez  pompes  d/cu,  p. 
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portail  eft  un  porche  (  1  )  qui  établit  commua 
nication  dans  la  nef  &  les  bas  côtés  ,  dont-ell<5 
eft  féparée  par  fîx  colonnes  ioniques. 

Cette  nef  a  36  pieds  de  largeur  dans  œuvre, 
&  les  bas  côtés  18..  De  chaque  côté  du  chœur 
eft  une  chapelle ,  Tune  fous  l'invocation  de  la 
Vierge ,  l'autre  fous  celle  du  Patron  de  TE- 
glife.  Près  de  ces  chapelles  font  ,  d'un  côté  , 
une  facriftie  &  de  l'autre  des  charniers  ,•  au- 
deiTus  defquels  on  avoit  projeté  d'élever  deux 
tours,  mais  on  s'eft  reftreint  à  n'en  couftruire 
qu'une  petite  en  charpente  au  chevet  du' chœur y 
qui  a  neuf  toifes  de  long.  Au-deiïus  de  Tordre- 
intérieur ,  règne  dans  toute  là  longueur  de  TE- 
glife,  une  voûte  ornée  de  cairTons  &  éclairée 
à  chaque  extrémité  par  de  grands  vitraux. 

La  charpente  du  comble  eft  conftruite  en 

Î>labords  de .  fapin  ,  d'après  le  procédé  de 
Philibert  Delorme ,  procédé  qui  réunit  la  fo- 
lidité  à  l'économie,  &  dont  la  légèreté  pro- 
cure l'avantage  précieux  d'alîégir  les  murs. 

Au-deffous  de  cette  Eglife  eft  la  rue  neuve 
St.  Charles ,  (2)  à  l'entrée  de  laquelle  on  trouve 
fur  la  droite  un  hôtel  de  Balincourt,  bâti  par, 


(1)  Au-deflus  de  la  principale  porte  d'entrée,  fous  ce 
porche,  devoir  être  un  fuperbe  bas-relief  de  M.  Gois, 
Sculpteur  du  Roi ,  que  la  multiplicité  des  dépenfes  n'a 
pas  permis  de  faire  exécuter.  On  doit  regretter  qae  l'éco- 
nomie nous  ait  privé  de  ce  morceau,  que  les  Amateurs 
devroient  s'empreiTer  d'aller  admirer  dans  l'atrelier  de  cet 
Artifte ,  au  Louvre. 

(0  Au  coin  de  la  rue  Neuve-St.-Chârles  &  de  celle  du 
fauxbourg  du  Roule,  eft  une  boîte  pour  les  lettres  de  la 
grande  pofte. 

L'on  doit  faire  attention  de  n*y  point  mettre  elles  pour 
la  ville  de  Paris,  parce  qu'elles  ne.  feroient  po:nt  rendues 
à  leurs  adreffes. 
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M.  Liegeon ,  architecte  :  au-deiîus  &  du  même 
coté  de  cette  rue  ,  qui  change  de  nom  dans 
cet  endroit ,  pour  prendre  celui  de  rue  des 
Pépinières ,  font  deux  charmantes  marions , 
conftruîtes  fur  les  deflins  de  M.  de  Wailly , 
architecte  du  Roi. 

On  entre  dans  la  première  par  trois  entre - 
colonnements  fermés  de  grilles ,  conduifant  à  un 
periitile  circulaire,  fous  lequel  ks  voitures  vont 
defcendre  leur  monde  à  couvert  ,  au  pied  du 
grand  efcalier  3  d'où  elles  fe  rendent  enfuite 
dans  la  colir  des  écuries  >  le  milieu  de  ce  pe- 
riitile elt  occupé  par  un  baffin ,  au  centre  du- 
quel Ton  voit  le  groupe  en  marbre  des  trois 
Grâces ,  par  Germain  Pilon  ,  trois  mafcarons , 
placés  fur  le  piédeftal ,  fournifTent  ce  baffin  de 
l'eau  ramaffée  fur  les  combles  &  le  font  fervir 
de  réfervoir  aux  cuifines ,  &  à  un  autre  baffin 
qui  eft  dans  le  jardin,  Le  deffus  du  periitile  ^ 
uecore  <ie  treillages  &  de  nayades  en  bas-reliefs , 
moulés  fur  ceux  delà  fontaine  des  Innocens, 
fert  de  jardin  d'hiver  à  l'appartement  du  pre- 
mier étage,  compofé  de  douze  pièces  de  plain- 
pied ,  enrichies  de  fculptures  de  plulieurs  grands 
maîtres  anciens.  Une  très -grande  galerie  en- 
tourée de  terrafles ,  fert  de  belvédère ,  d'où 
Ton  jouit  d'une  fuperbe  vue.  l/efcalier,  elt 
auffi  décoré  de  bas-reliefs,  moulés  fur  ceux  de 
Jean  Gougeon ,  que  Ton  admire  à  la  fontaine 
des  Innocens. 

Cafernes  du  Régiment  des  Gardes-Frarçoifes. 

Suivant  ces  murs,  jufqu'à l'extrémité  de  cette 
rue  ,  vous  verrez  un  des  corps  de  cafernes, 
établis  dans  cette  ville  ,  par  les  foins  de  M.  le 
maréchal   de   Biron  .,   pour    le  Régiment  des 
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Gardes  -  Françoifes  ,  dont  il  eft  colonel.  Ce 
corps  de  bâtiment,  vafte  &  fpacieux  ,  bâti  par 
M.  Goupil ,  loge  deux  compagnies  de  fufiliers, 
&:  contient  en  outre  le  magafin  d'armes  du 
Régiment. 

Au  bout  de  la  rue  eft  la  barrière  de  la  petite 
Pologne. 

Revenant  fur  vos  pas  &  reprenant  la  grande 
rue,  vous  entrez  dans  le  faubourg  St. -Honoré , 
qui  commence  dans  cet  endroit ,  vous  y  trou- 
verez à  droite,  au  n°.  42 ,  la  maifon  (Tinititu- 
tion  ci-après. 

Faubourg   St.   Honoré. 

Ecole  de  Mathématiques ,  pour  le  Génie ,  VAna- 
Urie  €r  la  Marine» 

Cette  penfîon  académique ,  établie  depuis 
1748 ,  par  feu  M.  Berthaud  a  eft  a&ueUeîneiit 
fous  la  direction  de  fa  Veuve  &  de  fon  Gendre. 

La  religion  &  les  mœurs  font  le  premier 
objet  de  cette  inftitution  ,  où  Ton  reçoit  les 
enfans  dès  l'âge  le  plus  tendre  :  ils  y  appren- 
nent à  lire  par  une  méthode  facile  &  amufante  > 
imaginée  par  le  feu  fîeur  Berthaud ,  &  connue 
fous  le  titre  de  Quadrille  des  enfans.  (i)  Au 
moyen  des  24  figures  dont  eft  compofée  cette 
méthode ,  un  enfant  de  quatre  à  cinq  ans  peut 
lire  couramment  dans  toutes  fortes  de  livres 
au  bout  de  trois  ou  quatre  mois ,  &  même 
plutôt. 


(1)  Cette  méthode,  adoptée  par  LL.  AA.  SS.  Mgr  le 
Duc  &:  Madame  la  DuchefTe  de  Chartres  pour  les  Ptiocer 
&  Princeflès  leurs  enfans ,  fe  vend  chez  Madame  la  *euvc 
Berthaud,  fauxbourg  Sc-Honoié,  n°.  4>. 
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Quand  les  élèves  font  fumTamment  initruits 
dans  les  Langues  &  les  Humanités  ,  on  les  fait 
paffer  à  l'étude  des  Mathématiques.  Ceux  qui 
fe  deftinent  au  Génie  ,  fuivent  le  cours  de 
M.  l'abbé  Bolfut  :  ceux  pour  l'Artillerie  ou  la 
Marine,  fuivent  ceux  de  M.  Bezout. 

Pour  mettre  à  l'abri  des  dangers  les  mœurs 
des  élèves  ,  les  âges  font  répartis  en  trois  di- 
visons féparées.  Cette  féparation  s'étend  juf- 
qu'aux  dortoirs  &  cours  deftinées  aux  récréa- 
tions :  chacune  de  ces  divifions  eft  furveillée 
par  des  Maîtres  Infpedleurs. 

Le  prix  de  la  penlîon  de  900  livres,  depuis 
l'âge  de  cinq  ans  jufqu'à  douze  ,  &  de  1000 
liv.  dès  que  l'élève  à  douze  ans. 

Moyennant  ces  prix  ,  les  élèves  ont  des 
Maîtres  de  Lecture ,  d'Ecritures ,  de  Géographie 
&  d'Hiftoire ,  de  Grammaire  françoife  &  d'Or- 
thographe, de  Langue  latine,  de  Langue  aile- 
nizrAc  &  de  Belles-Lettres. 

Ceux  des  élevés*  qui  fe  deftinent  au  Génie , 
à  l'Artillerie  ou  à  la  Marine,  paient  1100  liv. 
par  année  ;  &  indépendamment  des  Maîtres  ci- 
deffus,  ils  ont  un  Maître  de  Deflîn  pour; la  figure 
&  le  payfage  feulement,  un  Maître  de  Mathé- 
matiques, Se  en  outre  les  fecours  particuliers 
du  Maître  ,  qui  de  temps  en  temps  va  dans 
ïa  falle  d'étude  pour  lever  les  difficultés  des 
élèves  pendant  qu'ils  travaillent. 

Les  Maîtres  d'armes ,  de  violon ,  ou  violon- 
celle ,  de  mufîque  vocale ,  de  danfe  &  d'exer- 
cice militaire  fe  payent  à  part. 

L'uniforme  de  la  maifon  eft  bleu.  Les  quar- 
tiers des  pendons  fe  payent  d'avance  3  &  les 
maladies  à  part. 
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Caferne  du  Régiment  des  Gardes-Ftarifûifes. 

En  face  de  cette  penfion  éft  la  rue  Verte  > 
qui  n'a  de  remarquable  que  le  corps  de  ca- 
fernes  des  Gardes-Françoifes,  dont  le  bâtiment 
fert  de  logement  à  trois  compagnies  de  ce  Ré- 
giment. 

Reprenant  la  grande  rue  du  Fauxbourg 
St.  Honoré  3  vous  rencontrerez  fur  votre  droite 
l'Hôtel  de  la  Vaupaliere ,  bâti  fur  les  deflins 
&  conduite  de  M.  Colignon ,  architecte.  Cet 
Hôtel ,  qui  s'annonce  par  une  efpèce  d'ave- 
nue,, a  fes  vues  &  fes  jardins  fur  les  Champs» 
Elyfées. 

De  l'autre  côté  de  la  rue ,  prefqu'eri  face , 
VHôtel  de  Chaftenoye 3  dont  le  jardin  ,  placé 
fur  le  côté  3  eft  orné  d'une  colonnade  dorique  > 
foutenant  un  balcon ,  qui  forme  terrafie  fur  la 
rue. 

Dans  le  jardin  de  l'Hôtel  de  Ray ,  qui  eft 
un  peu  plus  bas  3  du  même  côté  3  font  des 
peintures  à  frefque  3  exécutées  par  M.  Nebeî  , 
peintre  Allemand  ,  repréfentant  des  pavillons 
décorés  d'archite&ure  ,  auprès  defquels  font 
des  arbres  fort  bien  imités  ,  &  c'eit  la  feule 
chofe  qu'il  y  ait  à  rémarquer  dans  la  petite  rue 
Verte ,  fur  laquelle  donne  ce  jardin, 

Au-deffous  de  cette  rue,  du  même  côté  * 
elt  la  rue  de  Miromefnil ,  qui  n'offre  rien  à  voir. 
Entre  cette  rue  &  celle  des  Saujfayesy  Ton  doit 
diftinguer  YHotel  de  Beauveiu  ,  dont  la  porte 
d'entrée  s'annonce  par  un  periftile  dorique  > 
fermé  de  grilles.  Une  vafte  cour  précède  le 
corps-de-logis  ,  derrière  lequel  eft  un  jardin, 
Cet  hôtel  a  été  bâti  fur  les  deffins  &  Conduise 
de  M.  le  Camus  de  Mezieres  3  architecte, 
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Dans  la  rue  des  Saujfayes ,  (i)  qui  conduit 
à  celles  de  Surefne  &  de  la  Ville  -  l'Evêque  , 
il  n'y  a  de  remarquable  que  Y  hôtel  de  Faudoas , 
qui  eft  à  l'entrée  à  droite. 

La  rue  de  Marigny  ,  plantée  d'arbres  ,  faifant 
face  à  l'hôtel  de  Beauveau  ,  lui  fert  en  quel- 
que façon  d'avenue  ,  &  communique  au  grand 
cours.  A  droite  de  ion  entrée  ,  font  des  Corps- 
de-Gardes  pour  la  Garde  de  Paris  ,  cV  pour  Us 
Pompiers. 

Du  même  côté  ,  &  au-defïous  de  cette  rue , 
eft  la  maifon  de  M.  de  Btaujon  ,  connue  fous 
le  nom  d'Hôtel  d'Evreux.  Ce  magnifique  hôtel, 
que  le  comte  d'Evreux  fit  élever  en  1718,  fur 
les  deflins  &  conduite  de  Molet ,  architecte 
de  mérite  ,  eft  un  des  plus  beaux  de  cette 
Capitale.  Madame  la  marquife  de  Pompadour 
en  étant  devenue  propriétaire,  l'occupa  juf- 
€\uz  fa  mort,  où  Louis  XV  en  fit  l'acquifition 
de  M.  le  marquis  de  Marigny ,  pour  en  faire 
un  hôtel  des  AmbafTadeurs  extraordinaires  >  il 
fervit  enfuite  au  garde-meuble  de  la  Couronne, 
juiqu'à  ce  que  l'hôtel  qu'on  lui  deftinoit  dans 
une  des  colonnades  de  la  Place  de  Louis  XV, 
fût  achevé.  Enfin  M.  de  Beaujon  ,  l'ayant 
acheté  en  1773  >  &  le  deftinant  à  Ton  habita- 
tion ,  y  fit  faire  des  changements  confidérables 
<k  des  additions  agréables. 

La  diftribution  des  appartenons  ,  leur  dé- 
coration dans  le  genre  moderne ,  la  richefle  & 
l'élégance  des  ameublemens ,  la  nouvelle  dis- 
position des  jardins ,  tout  décèle  le  talent  de 
M.  Boullée ,  Architecte  du  Roi ,  fur  les  deffins 


(1)  Dans  la  grande  rue  du  faubourg  S-.-Honorc  ,  près 
Ja  rue  des  Sauifayes,  il  y  a  une  boëte  pour  les  lettres  de 
la  grande  potie. 


Voyageurs  a  Paris.       83 

&  conduite-  duquel  ont  été  faits  tous  les  em- 
béliflemens  qui  rendent  aujourd'hui  cette  maifon 
une  des  plus  curieufes  de  la  ville. 

Une  belle  &  vafte  cour  ,  &  deux  plus  pe- 
tites fur  les  côtés  annoncent  fon  entrée.  Dans 
une  falle  à  droite  de  l'antichambre  eft  un  très-beau 
billard  anglois,  &  Zéphyre  &  Flore,  groupe 
de  marbre  par  M.  Taflaert ,  Sculpteur  du  Roi , 
dont  on  voit  aufli  les  buftes  en  marbre  des  quatre 
parties  du  monde  placés  fur  des  gaines  dans 
le  falon  qui  eft  à  côté.  Dans  la  falle  à  manger 
que  Ton  trouve  à  droite  ,  font  deux  magnifiques 
vafes  de  la  Chine  ornés  de  bronzes.  Le  grand 
falon  à  gauche  du  premier  eft  remarquable  par 
fes  fuperbes  glaces  ,  les  bronzes  précieux ,  les 
marbres  &  les  vafes  dont  il  eft  orné ,  ainlî  que 
par  le  charmant  point  de  vue  du  jardin  dont 
les  Champs  -  Elifées  femblent  forme*  le  parc  : 
vue  riante  &  animée  par  la  quantité  de  monde 
qui  fe  porte  à  cette  promenade  les  jours  de 
fêtes. 

La  pièce  fuivante  forme  une  chambre  à  cou- 
cher ,  donnant  auffi  fur  le  jardin  ,  décorée  de 
trois  belles  tapifferies  des  Gobelins ,  repréfentant 
le  fommeil  de  Renaud  ,  fon  départ  ,  &  Angé- 
lique &  Médor.  Quatre  palmiers  ,  ornés  de 
draperies  &  de  rofes ,  fupportent  un  riche  cou- 
ronnement au-defTus  du  lit.  Le  falon  des  mufes , 
qui  eft  enfuite  ,  fert  de  falon  de  mufique  3  les 
médaillons  des  neuf  fœurs  y  font  peints  en 
rehauffé  d'or.  On  y  voit  Zéphyre  Sz  Flore,  groupe 
de  marbre  blanc  exécuté  par  M.  Guyard  ;  une 
ftatue  de  marbre,  placée  fur  une  table  entre  les 
croifées  ,  repréfente  Louis  XV  en  Apollon. 
Une  autre  ftatue  de  ce  Dieu  fe  trouve  fur  une 
pareille  table  entre  les  croifées  de  retour.  Par 
une  autre  pièce,  fervant  de  chambre  a  coucher, 
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Ton  dégage  dans  les  antichambres  du  petit  hôtel 
qui  eft  de  ce  côté  :  elles  conduifent  à  un  pre- 
mier falon  remarquable  ,  i°.  par  quatre  deiTus- 
de-portes  peints  en  bas  reliefs  par  M.  Sauvage, 
Peintre  du  Roi  ;  20.  par  un  S.  Koch  du  Guide  ; 
Séneque  par  le  Guerchin ,  &  Antiope  par  Ru- 
bens  ;  &  30.  par  urie  pendule  dans  un  vafe 
d'albâtre ,  &  monté  fur  un  fut  de  colonne  de 
même  matière. 

Le  cabinet ,  qui  eit  à  côté  ,  contient  quelques 
tableaux  de  Pater,  Lancret,  Vanlo,  MM.  Wille, 
Houel  ,   Doyen  ,  &  plufîeurs  têtes  d'étude  : 
deux  fêtes  grecques  par  M.  le  Barbier  l'ainé  ; 
des  portraits  par  Santerre  &  Grimoux  :  Dibu- 
tade   &    l'offrande    d'une    jeune  'mariée    par 
Raoux ,  &c.  Entre  les  croifées ,  elt  un  beau 
groupe  de  trois  Mufes  foutenant  une  fphère  mo- 
bile, autour  de  laquelle  font  marquées  les  heures. 
Cette  pièce  eit  aufiî  ornée  d'un  fuperbe  luftre 
enrichi  de  bronzes  fupérieurement  exécutés  & 
dorés  d'or  moulu.  Elle  communique  à  la  grande 
galerie  éclairée  par  le  haut ,  &  contenant  plu- 
sieurs objets  curieux  &  rares.  Les  armoires  , 
formant  foubafTement  dans  le  pourtour ,  ren- 
ferment une  bibliothèque  d'un  choix  précieux, 
dont  la  collection  avoit  été  formée  par  le  fleur 
d'Hémeri  dans  le  tems  qu'il  étoit  Inspecteur  de 
îa  Librairie.  Sur  les  tablettes  de  marbre  qui , 
couvrent  ce  foubafTement  3  font  placés  des  vafes 
de  bronze ,  porcelaines  ,  marbres  ,  &c. ,  tous 
d'un  grand  prix.  Aux  deux  extrémités  de  cette 
galerie    font  deux  Itatues  de  marbre  montées 
fur  des  piédeltaux  ,  dont  un  fert  de  cheminée 
&  l'autre  de  pcèle  :  l'une  de  ces   Itarues  efl 
une  belle  copie  de  l'Apollon  de  Belvédère,  faite 
à  Rome  par  M.  Guyart  ,  l'autre  une  copie  de 
la  Diane  -antique ,  dont  la  tête  repréfente  le 
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portrait  de  feue  Madame  la  Marquife  de  Pom- 
padour  ,  par  M.  TafTaert.  Aux  quatre  Angles 
de  cette  galerie  font  autant  de  itatues  de  marbre. 
Les  deux  du  côté  de  la  cheminée  repréfentent 
Venus  pudique  5  &  l'autre  la  Venus  aux  belles 
fefîes.  Les  deux  autres  font  un  Auteur  &  une 
figure  académique.  Tous  les  tableaux  ,  qui  or- 
nent cette  galerie  font  recommandables  ,  étant 
tous  morceaux  des  Peintres  ci -après,  fa  voir, 
Santerre,  Berghem,  Rubens,  Miéris,  le  Brun, 
le  PoufTin ,  Carie  Vanîoo ,  David  Teniers ,  Paul 
Brill ,  Rhotenamer,  Zuccarelli ,  Terburg ,  Paul 
Pooter,  Karel  Dujardin ,  le  Guide ,  Gérard  Dou, 
Van-Oftade  ,  Van-Velde  ,  Wouvermans ,  Paul 
Jordans  ,  Bourdon  ,  Vernet  ,  Péternef ,  Mu- 
riilos  ,  Stella  3  Paul  Galliari  ,  Caza-Nova  , 
Reimbrandt,  Sneider  &  Rubens  ,  Carle-Ma- 
ratte,  Backuifen,  Cignani,  Van-Miel,  Metzu, 
Veeninx,  Paniny,  &c. 

A  côté  de  cette  galerie  eft  une  bibliothèque 
particulière  ,  mais  dont  le  choix  eft  ordinaire: 
cette  pièce  eft  aufli  éclairée  par  le  plafond. 

Sortant  de  cette  galerie ,  il  faut  pafTer  par 
le  grand  cabinet  pour  aller  à  l'arrière  -  cabinet 
où  Ton  doit  remarquer  quatre  portraits  donnés 
à  M.  de  Beaujon  ,  favoir  ,  le  portrait  de  Sa 
Majefté  Louis  XVI  ,  par  le  Roi  ,  celui  de 
Monsieur  ,  frère  du  Roi ,  par  Monsieur, 
celui  de  Monfeigneur  Comte  d'Artois ,  par  ce 
Prince ,  &  celui  du  Roi  de  Suède ,  dont  ce 
Monarque  lui  fit  également  don  lors  de  fon 
premier  voyage  en  France.  Deux  tableaux  de 
le  Prince  ,  deux  de  Guérin ,  deux  fuperbes  vafes 
d'albâtre  oriental  pofts  fur  des  fûts  de  colonne,* 
&  un  bufte  du  Roi  par  M.  Pajou.  On  trouve 
dans  la  pièce  fuivante  ,  formant  le  fafon  des 
petits  appartenons  3  le  portrait  de  Madame  Ade- 
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laide ,  tante  du  Roi ,  donné  par  elle  -  même  à 
M.  de  Beaujon  ,  &  quatre  tableaux  précieux  ,. 
exécutés  en  tapiiferie  par  M.  Cozette,  Direc- 
teur de  la  Manufacture  des  Gobelins  3  repré- 
fentans  les  portraits  de  Louis  XV ,  de  la  l'eue 
Reine  fon  époufe ,  du  Roi  &  de  la  Reine  ac- 
tuels ,  &  deux  beaux  tableaux  auffi  exécutés 
en  tapiflerie  d'après  François  Boucher.  Les 
meubles  de  cette  pièce  font  d'une  forme  nou- 
velle. 

De  cette  pièce  ,  on  communique  à  la  chambre  à 
coucher  3  revêtue  5  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  , 
d'étoffe  pliffée.  Le  lit,  agencé  avec  grâce,  eft 
placé  dans  un  renfoncement ,  dans  le  fond  du- 
quel eft  une  glace  qui  ,  lorfqu'on  ouvre  les 
portes  de  l'aîle  >  offre  le  tableau  des  Champs- 
Elyfées  qui  font  en  face  :  cette  pièce  eft  éclai- 
rée par  le  haut.  En  traverfant  un  cabinet  fort 
agréable  ,  vous  entrez  dans  le  boudoir  qui  ter- 
mine l'aîle.  On  ne  fait  ce  qu'on  doit  admirer 
le  plus  dans  cette  pièce  s  de  la  richefle  du  dé- 
core ,  de  la  beauté  des  glaces  difpofées  de  ma- 
nière qu'elles  produifent  des  effets  variés  & 
piquans ,  ou  du  choix  des  étoffes  drapées  avec 
goût.  Ce  boudoir  eft  couronné  d'une  vouffure 
furmontée  d'un  attique  percé  de  plufieurs  yeux 
de  bœufs  qui  rappellent  la  lumière  fous  la  ca- 
lotte qui  eft  au  -  deffus  ornée  de  peintures 
agréables.  Les  pans  coupés  de  ce  boudoir  char- 
mant forment  des  renfoncemens  ornés  de  glaces  3 
terminés  par  des  groupes  d'enfans  >  des  dra- 
peries s  retrouffées  galamment  3  couronnent  le 
t<3Ut  :  le  bas  eft  occupé  par  des  fophas.  Cette 
^>ièce  conduit  au  jardin  planté  dans  une  difpo- 
faion  très-agréable  ;  les  parterres  en  occupent 
le  milie'u,  &:  fe  trouvent  renfoncés  entre  plu- 
fieurs talus  pratiqués  avec  intelligence  fur  ies 
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côtés  pour  donner  du  mouvement  à  ce  terrein 
qui  étoit  plat.  Sur  les  terraffes  de  ces  talus , 
font  les  ftatues  des  Mufes  en  pierre  de  tonnère. 
Les  parterres  font  terminés  par  un  baflin  au 
milieu  duquel  eft  un  groupe  de  marbre  repréfen- 
tant  des  enfans  jouans  avec  un  cygne ,  du  bec 
duquel  fort  le  jet.  Au-delà  du  baflin  une  ter- 
raffe  de  forme  circulaire  ,  donnant  fur  les 
Champs-Elifées  ,  jouit  d'une  vue  fort  agréable. 
Des  bofquets ,  bien  variés  &  ornés  de  ftatues 
de  marbre  ,  occupent  le  côté  droit  des  par- 
terres j  fur  la  gauche  eft  un  beau  quinconce 
de  maronniers.  A  l'extrémité  droite  du  bâti- 
ment eft  une  ferre  chaude  précédée  d'un  pa- 
villon décoré  de  treillages  ck  d'une  galerie 
tenante  au  bâtiment  de  l'aîle  de  la  chapelle. 
Cette  ferre  ,  nouvellement  établie ,  a  été  conf- 
truite  fur  les  deffins  de  M.  Girardin  3  Archi- 
tecte. Derrière  ce  pavillon  eft  une  petite  mé- 
nagerie. 

La  chapelle  fe  trouve  dans  l'aîle  près  la  falle  à 
manger  :  elle  eft  décorée  de  tableaux  de  ftuck 
exécutés  par  le  fleur  Chevalier,  Stukateur. 

Le  premier  étage  eft  divifé  en  deux  appar- 
temens  occupés  par  des  amis  de  M.  de  Beaujon. 
L'on  a  placé  3  dans  la  baffe-cour  des  cuifînes, 
un  grand  réfervoir  contenant  600  muids  d'eau. 
La  méchanique  de  la  pompe  ,  qui  y  fait  monter 
l'eau  par  le  moyen  de  deux  chevaux  }  eft  très- 
curieufe,  &  a  été  imaginée  par  M.  de  Parcieux. 
Ce  réfervoir  a  une  conduite  dans  la  rue  dont 
le  directeur  des  pompes  a  une  clef  3  pour  en 
faire  ufage  dans  le  cas  d'incendie. 

Plus  bas  3  du  même  côté ,  eft  l'hôtel  occupé 
par  5.  A.  E.  Moafeigneur  le  Prince  Xavier  de 
Saxe  ,  &  qui  avoit  été  bâti  par  M.  Bourfier  , 
Architecte  3  pour  feu  M.  Bouret. 
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Deux  portes  au  -  deflous  fe  trouve  Y  hôtel  de 
Madame  de  Brunoy  bâti  fur  les  deflins  &  con- 
duite de  M.  Boullée ,  Architecte  du  Roi.  Rien 
de  fî  agréable  que  la  façade  de  cette  maifon 
du  côté  des  Champs-Elyfées.  Elle  annonce  le 
temple  de  la  DéefTe  du  printems ,  orné  de  fîx 
tolonnes  ioniques  ,  foutenant  un  entablement 
couronné  par  la  itatue  de  Flore.  Cet  Architecte 
a  aufli  imaginé  de  faire  une  promenade  fou- 
terreine  dans  ce  jardin ,  pour  ne  point  nuire  à 
la  vue  des  appartemens.  Tout  à  côté  eft  l'hôtel 
&  Andl.au, 

h' hôtel  de  (i)  M.  le  Maréchal  Duc  de  Duras  , 
iîtué  entre  les  rues  de  Duras  &  D'AgueJfeau  y 
fait  face  à  ces  hôtels.  La  rue  du  Marché  joint 
ces  deux  rues  par  derrière.  Dans  celle  à'  Aguef- 
feau  qui  aboutit  à  la  rue  de  Surefne  ,  font  fur 
la  gauche  les  hôtels  tf  Ar maillé  &■  de  la  Mark  (i). 

En  revenant  fur  fes  pas  ,  &  rentrant  dans  la 
grande  rue  du  faubourg  ,  on  trouve  à  droite 
V hôtel  de  Poyanne  ,  celui  de  Charoft  (  3  )  3  & 
plufïeurs  belles  maifons  dont  les  jardins  donnent 
fur  les  Champs-Elyfées. 

De  l'autre  côté ,  la  rue  à' Anjou  vous  offrira 
à  droite ,  au  n°  1335  dans  la  maifon  occupée 
par  M.  Kolly  ,  Fermier-Général ,  un  objet  de 
perfpective  repréfentant  un  arc  de  triomphe  3 
au  travers  duquel  on  apperçoit  un  payfage 
orné  de  fabriques  d'architecture.  Ce  morceau 
eft  fort  bien  peint, 

Prefqu'en  face  à  gauche ,  fous  le  n*  7  3  eft 


(t)  Cet  hôtel  a  été  confiant  fur  les  detfîns  de  BofFrand. 

(*)  A  droke  d^  cet  hôtel  eft  un  des  dépôts  des  ramoneurs 
publics. 

(3)  Entre  ces  deux  hôtels  eft  placé  un  des  robinets, 
fervant  de  fecouts  pour  ks  incendies. 
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Yhôtel  de  M.  le  Maréchal  de  Contades  3  &  vis- 
à-vis  _,  n°  132,  Xhôtel  des  Ecuries  de  Monfei- 
gneur  Comte  d'Artois  occupé  par  le  premier 
Ecuyer  de  ce  Prince. 

Le  Bureau  des  voitures  publiques  des  environs 
de  Paris  eft  du  même  côté  fous  le  n°  130.  Les 
voitures  de  ce  bureau  font  le  fervice  de  toutes  les 
routes  aboutiflantes  aux  portes  Saint  -  Honoré 
&  de  la  Conférence  jusqu'aux  diitances  qui 
îeur  font  prefcrites.  Il  y  a  dans  ce  bureau  une 
meflagerie  qui  part  tous  les  jours  pour  Ruel , 
&  revient  le  même  jour.  Il  en  coûte  dans  les 
cabriolets  &  voitures  à  quatre  places  15  fols 
par  lieue  Se  par  perfonnne ,  &  dans  les  guin- 
guettes S  fols  par  lieue  &  par  place  (1). 

Au-deffus  de  ce  bureau .,  la  rue  d'Anjou  cil 
traverfée  par  celle  de  Surefne  qui. n'offre  rien 
d'intéreffant ,  &  un  peu  plus  loin  par  celle  de 
la  Ville  -  l'Evêque  où  Ton  doit  aller  voir  ,  au 
n°  j  c ,  la  maifon ,  bâtie  par  M.  Boullée,  Ar- 
chitecte du  Roi ,  pour  feu  M.  Alexandre.  Cette 
maifon  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  lé 
Marquis  de  Colanges ,  eit  entre  cour  &  jardin. 
Un  périftile  de  quatre  colonnes  ioniques  an- 
nonce l'entrée  du  veitibule  des  appartemens  , 
&  foutient  une  terraffe  ornée  de  baluftres  qui 
forme  balcon  pour  le  petit  étage  en  attique  , 
qui  couronne  ce  bâtiment. 

Rentrant  enfuite  dans  la  rue  d'Anjou  ,  vous 
trouverez,  à   droite   les   hôtels  de  Nicolaï  3  de 


(i)  Le  prix  ordinaire  des  places  dans  ces  voitures  >  eft, 
pour  les  cabriolets  &:  voitures  à  quatre  places,  de  i»  fols 
par  lieue,  &  de  6  fols  dans  les  Guingueres.  Les  prix  ci- 
devTus  annoncés ,  de  iy  &  dé  8  fols,  ne  doivent  avoir 
lieu  que  jufqu'à  la  fin  de  Juin  1786 ,  &  n'ont  été  ainfi  fixés 
que  par  rapport  à  la  cherté  des  fourrages. 
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Beauff remont  &  de  la  Bélinaye  :  ce  dernier  , 
décoré  extérieurement  par  fîx  pilaftres  d'ordre 
ionique  ,  a  été  bâti  par  de  Londres  ,  Archi- 
tecte. En  paflant  de  l'autre  côté  de  la  rue , 
on  trouve,  aux  numéros  21  &  22  ,  deux  jo- 
lUs  mai  forts  appartenantes  à  M.  de  Monville  y 
&:  bâties  par  M.  Boullée ,  Architecte  du  Roi  ; 
celle  numérotée  22  eft  principalement  remar- 
quable par  la  diftribution  des  appartenons  , 
leur  décoration  ,  la  richeffe  des  ameublemens, 
&  pir  une  très-grande  pièce  meublée  à  la  turque, 
ornée  de  peintures,  &  qui  n'eft  éclairée  que  par 
le  haut  >  la  porte  difparoît  &  eft  remplacée  par 
une  glace.  Ce  falon  imite  un  pavillon  dominant 
fur  des  jardins  afïatiques  ,  dont  on  apperçoit 
les  fommités  d'arbres  entre  les  colonnes  qui 
foutiennent  ce  pavillon  ,  &  auprès  desquelles 
font  peintes  des  figures  de  femmes  nues,  fou- 
tenant  des  draperies. 

Du  même  côté  de  ces  maifons ,  &  de  fuite 
au  n°  2©  eft  Yhôtel  de  Crequi  &  celui  de  la 
Rivière  n°  19.  Reprenant  la  rue  de  la-Ville- 
l'Evêque  ,  vous  arriverez  à  droite  à  Y  hôtel  de 
Rouau.lt  ,  &  à  gauche  à  la  Madeleine  de  la- 
Ville-l'Evêque  (1),  paroiffe  de  ce  faubourg. 

Paroijfe  de  la  Madeleine  de  la  Ville-l'Evêque . 

Cette  Eglife,  qui  n'étoit  originairement  auJ  une 
chapelle  fuccurfale  de  Saint-Germain  -  TÀuxer- 
rois ,  fondée  par  Charles  VIII ,  fut  érigée  en 
paroiffe  en  1639,  &  rebâtie  en  1660.  Elle  ne 
contient  rien  qui  foit  dans  le  cas  de  mériter 


(1)  La  Ville-l'Evêque  étoit  un  bourg  où  les  Evêques 
de  Paris  a/oienc  un  féjour  ou  raaifon  de  plaifaace ,  <ws 
granges .  terres ,  dîmes ,  &c. 
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l'attention  des  curieux.  L'orgue  a  été  réparé 
&  augmenté,  en  1784,  par  le  fieur  Somer  le 
jeune. 

Ce  faubourg  s'étant  confîdérablement  aug- 
menté ,  &  cette  Eglife  devenue  infufrïfante  pour 
le  nombre  de  fes  Paroiflicns  ,  Louis  XV  or- 
donna, par  Lettres-Patentes  du  6  Février  176?  , 
la  conitruétion  d'une  nouvelle  Eglife  parouliale, 
dont  nous  allons  donner  la  defctiption  ci-après. 

Auprès  de  cette  paroiffe  eit  la  rue  de  l'Ar- 
cade qui  n'a  de  remarquable  que  Y  hôtel  de  Sou- 
cour  rebâti  depuis  quelque  tems  par  M.  Célé- 
rier,  Architecte.  Son  extérieur  préfente  l'afpe cl 
d'un  temple.  Revenant  fur  vos  pas ,  vous  trou- 
verez ,  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Madeleine  , 

Les  Bénédictines  de  la  Vit/e4*Evéque. 

Les  PrinceiTes  Catherine  d'Orléans  Longue- 
ville  (i),  &  Marguerite  d'Orléans  d'Eitoute  ville 
fa  fœur  ,  ayant  réfolu  de  fonder  un  Monaf- 
tère  de  filles ,  obtinrent  du  Roi  Louis  XIII  , 
en  Août  1611  ,  la  permiflîon  d'exécuter  leur 
projet.  Deuxmaifons  &  jardins  ,  qu'elles  avoient 
à  la  Ville-l'Evêque  ,  furent  confacrées  à  cette 
œuvre  pie  ,  &  difpofées  pour  en  former  un 
Couvent,  dont  prirent  polleiTion ,  le  12  Avril 
16x3,  dix  Religieufes  que  leur  avoit  envoyé 
T  Abbefle  de  Montmartre ,  à  qui  elles  s'étoient 


(i)  Ces  PrincefTes  étotent  filles  de  Léonor  d'Orléans  3 
Duc  de  Longueville  &  d'Eftouteville  ,  Souverain  de  Neuf- 
châcel,  Marquis  de  Rothelin ,  &c.  Pair  &  grand  Cham- 
bellan de  Fiance,  &.'  de  Marie  de  Bourbon,  Duchffle 
d'Eftouteville ,  ConueiTe  de  Saint-Paul,  fille  unique  de 
François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Saint  Paul  ,  &  d'A- 
drienne,  Duchefîe  d'Eftoiueville.  Elles  moururent  fans 
alliance. 
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adrerTées.  Ce  Monaftère  ,  fondé  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Grâce  ,  fut  érigé  en  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Montmartre  ,  dont 
il  ne  fut  défuni  que  le  20  Mai  '647,  époque 
à  laquelle  l'Abbeffe  de  Montmartre  céda  fes 
droits  &  prétentions  fur  ce  Prieuré  au  moyen 
d'un  concordat  &  d'une  fomme  de  36,000  1. 
payée  après  la  paffation  de  l'acte. 

La  Prieure  de  ces  Religieufes  bénédictines 
eil  triennale  ,  mais  fon  élection  doit  être  confir- 
mée par  l'Archevêque  de  Paris  ,  à  qui  cette 
maifon  eft  directement  fourni fe. 

L'Eglife  de  ce  Prieuré  eft  fort  propre.  On  y 
voit  fur  le  maître-autel  une  Annonciation  at- 
tribuée à  le  Sueur  :  les  quatre  autres  tableaux , 
qui  font  dans  le  fanctuaire  ,  font  une  adoration 
des  Mages ,  &  Jefus-Chrift  dans  le  défert  par 
Boullongne  (1)  Pâmé  5  une  Adoration  des  Ber- 
gers par  M.  Pierre,  premier  Peintre  du  Roi, 
&-  Chevalier  de  fes  Ordres  >  &  la  Cananéenne 
qui  n'eft  qu'une  copie. 

Le  chœur  de  ces  Dames  contient  auflî  quatre 
tableaux,  dont  deux  de  Champagne  (2)  &:  deux 
de  de  Troy  (3),  fujets  tirés  de  la  vie  de  Jefus- 
Chrift.  La  Prieure  actuelle  eft  une  LavaLMonmc- 
nvzcy.Lespenfîons  d'éducation  font  de  4  à  yoo  1. 


(1)  Boullongne  l'aîné,  furnommé  bon  Boullongne ,  étoit 
un  bon  Colorifte  &  grand  Peintre  d'hiftoire;  il  étoit  fil* 
de  Louis  Boullongne,  &  naquit  à  Paris  en  1649  »  &  il  j 
mourut  en  1717. 

(a)  11  y  eut  deux  Peintres  de  ce  nom  ,  Philippe  & 
Jean-Baptifte,  le  premier  étoit  oncle  du  fécond.;  il  pei- 
gnit l'hiltoire  avec  fuccès ,  &c  le  neveu  a  peint  dans  la 
manière  de  fon  oncle. 

(3)  Jean  François  de  Troy  mourut  Dire&eur  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome  en  175*.  Il  s'étoit  diftingué  par 
fon  génie,  fes  belles  ordonnances  &  fon  pinceau  moçlleux- 
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La  rue  de  Surtfne  ,  traVerfant  celle  de  la  Ma- 
deleine ,  au  coin  du  Monaitère  des  heiigieufes 
Bénédictines  ,  dont  nous  venons  de  parler  3 
vous  conduira  aux  bâtimens  de  la  paroiffe  neuve 
que  Ton  conitruit  pour  ce  faubourg. 

Nouvelle  Eglife  de  la  Madeleine. 

Louis  XV  ayant  ordonné  la  conftruction  d'une 
nouvelle  Eglife  paroiffiale  pour  le  faubourg  Saint- 
Honoré  ,  dont  l'ancienne  Eglife  étoit  devenue 
beaucoup  trop  petite  3  relativement  à  retendue 
de  fon  territoire  3  la  conduite  &  l'infpec1:ion  en 
furent  confiées  au  feu  fieur  Contant  d'Ivry  , 
premier  Architecte  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  3  &  Architecte  du  Roi.  La  bénédic- 
tion du  terrein  ,  choifi  pour  remplacement  de 
cette  Eglife 3  fe  fit  le  3  Avril  1764.  Les  tra- 
vaux 3  commencés  immédiatement  après  fur  les 
plans  &  defïîns  de  cet  artifte 3  furent  continués 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1777. 

Sa  Majeité  Louis  XVI ,  par  Arrêt  de  fon 
Confeil  du  7  Février  1777  3  chargea  pour  lors 
M.  Couture  le  jeune ,  l'un  de  fes  Architectes , 
&  de  fon  Académie  royale  d'Architecture  3  de 
la  conduite  &  des  travaux  de  cette  Eglife  3  & 
en  même  tems  de  dreffer  un  nouveau  plan  pour 
fatisfaire  aux  repréfentations  qui  lui  avoient 
été  faites  par  le  Curé  de  la  Madeleine  fur  l'infuf- 
fifance  des  proportions  de  la  nef,  &  remédier 
aux  inconvéniens  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
changement  de  décoration  pour  le  portail ,  & 
à  différentes  parties  de  l'intérieur  de  l'Eglife  , 
en  confervant  le  plus  poflible  les  conftructions 
déjà  faites. 

Ce  monument  ,  qui  doit  terminer  la  vue 
de  la  place  de  Louis  XV  par  la  rue  Royale , 
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préfentera  un  afpeft  magnifique  ,  qui  ajoutera 
encore  à  la  beauté  de  cette  place  &  des  bâ- 
timens  qui  l'environnent  (i;. 

Sortant  de  ce  monument  y  &  descendant  le 
Boulevard  ,  vous  trouverez  à  droite  la  princi- 
pale porte  du  marché  d'Aguefleau. 

Marché  d 'Aguejfeau. 

Ce  marché  a  trois  ifîues ,  celle  dont  nous 
venons  de  parler ,  une  dans  la  rue  de  la  Ma- 
deleine }  &  une  autre  dans  la  principale  rue 
du  faubourg.  Il  devoit  originairement  être  placé 
entre  les  rues  de  Surefne  &  du  faubourg  der- 
rière l'hôtel  de  Duras  ,  dans  la  rue  appellée 
rue  du  Marché  }  mais  le  terrein  qu'il  occupe 
actuellement ,  ayant  paru  plus  convenable,  l'ou- 
verture s'en  fit  le  i  Juillet  1746. 

En  continuant  le  Boulevard,  vous  arriverez 
au  carrefour ,  conduifant  à  gauche  rue  Saint- 
Honoré  ,  en  face  à  la  rue  Royale ,  Se  à  droite 
dans  la  grande  rue  du  faubourg ,  dont  l'entrée  (2) 
fert  de  place  aux  voitures  publiques  ,  connues 
fous  le  nom  de  Fiacres  (3). 


(i)  MM.  les  Curteux  8c  Amateurs  devront  aller  voir  le 
modèle  de  cette  nouvelle  Eglife  ,  dans  les  atteliers  de 
M.  Méraud,  derrière  !e  chevet  de  ce  bâtiment,  &  ils 
pourront  faire  la  comparaifon  de  ce  nouveau  modèle  avec 
celui  exécuté  fur  les  deflïns  de  feu  M.  Coutaut,  placé  dans 
le  même  endroit.  Cet  Artifte  fait  toute*  fortes  de  modèles 
de  châteaux  &  maifon*  de  campigne  en  petit  relier ,  ainfi 
que.  les  cinq  ordres  d'Archite&ure ,  en  telle  proportion 
qa'on  le  délire.  Sa  demeure  eft  dans  l'enceinte  des  tra- 
vaux de  cette  nouvelle  Eglife. 

(  2  )  On  trouve  auflt  à  l'entrée  de  ce  faubourg  une  boîte 
aux  lettres  pour  la  grande  porte. 

(t)  Fiacres.  Ces  voitures  font  numérotées  &  timbrée* 
d^inc  lettre  de  l'alphabet ,  a£a  que  dans  le  cas  où  on  y 
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Cabinet  de  dejfins  de  M.  le  Marquis  de  la  Mure. 

En  avançant  quelques  pas  dans  ce  faubourg, 
vous  aurez  à  voir  au-deflus  de  la  rue  des  Champs- 
Elifées  ,  au  h°  6 ,  une  précieufe  collection  des 
plus  grands  maîtres  des  trois  écoles  ,  apparte- 
nante à  M.  le  Marquis  de  la  Mure.  Cette 
collection  efl:  placée  dans  un  appartement  à 
rez  de-chaulTée ,  dont  elle  occupe  quatre  pièces 
ornées  en  outre  de  magnifiques  meubles  de 
Boule  (1)3  d'armoires  de  vieux  laque  3  une 
fuperbe  pendule  ,  d'anciennes  porcelaines  du 
Japon  &  de  Chine  3  enrichies  d'ornemens  de 
bronzes  dorés  d'or  moulus,  de  fuperbes  tables 
de  marbres  >  brèche  d'alep  ,  verd  de  mer ,  bro- 
catelle  &  une  magnifique  en  marbres  de  rap- 
port ,  des  vafes  de  porphyre  ,  ferpentin  ,  al- 
bâtre, jaune  antique  &  d'agathes,  &c.  Tous 
les  deflins  font  fuperbement  encadrés  :  les  noms 

oublieroit  quelque  chofe,  on  puifiê  avoir  recours  au  nu- 
méro, pour  faire  fa  réclamation  au  bureau  de  la  régie  de 
ces  voitures,  grande  rue  du  fauxbourç  St.- Denis. 

Les  prix  des  courfes  dans  Paris,  font  i  liv.  iof.  depuis 
fix  heures  du  matin  jufqu'à  onze  heures  du  foir ,  &  depuis 
onze  heures  du  foir  jufau'a  fix  heures  du  marin,  i  1.  16  f. 

Depuis  fix  heures  du  matin  juiqu'i  onze  heures  du 
foir ,  la  première  heure  fe  paie  i  1/  16  fols ,  &  les  autres 
1  1.  io  fols;  &  depuis  onze  heures  du  foir  }ufqu'à  fix 
heures  du  matin ,  z  liv.  par  heure. 

Nota,  Ces  prix  ont  été  fixés  ainfi  jufqu'en  Juin  1786, 
à-  caule  de  la  rareté  des  fourages.    . 

Poi  r  aller  aux  Invalide* ,  Ecole  militaire  &  Hôpital 
général ,  %  liv. 

Pour  Chaillot  &  Pafly  jufqu'aux  eaux ,  2  1.  8  fols  ;  &: 
jufqu'au  château  de  la  Muette ,  3  liv.  Château  de  Bicêtre 
&  Conflans,  3  liv.  Hors  les  barrières  &  maifons  près 
d'icelle*.  1  1,  16  f. 

(1)  Boule  étoit  un  fameux  Ebénifte  dont  les  ouvrages , 
faits  avec  goût  &  richefiè,  font  très- recherchés. 
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de  leurs  auteurs  étant  placés  fur  les  bordures, 
cela  nous  difpenfera  d'en  donner  ici  rénumé- 
ration. 

Rue  Royale  &*  bâtimens  de  la  place  de  Louis  XK. 

Revenant  fur  vos  pas ,  vous  prendrez  la  rue 
Royale  (  i  )  pour  aller  voir  la  place  de  Louis  XV. 
Cette  rue  magnifique  a  quinze  teifes  de  lar- 
geur :  Tes  maifons  (2)  parallèles  font  terminées  par 
les  deux  corps  de  bâtimens  donnans  fur  la 
place  ,  dont  ils  tonnent  le  fond  du  côté  du 
faubourg  Saint-Honoré. 

Ces  bâtimens  de  48  toifes  de  longueur  cha- 
cun y  fur  7  c  pieds  de  haut ,  font  conitruits  & 
placés  à  16  toifes  de  diftance  de  la  baiuftrade 
extérieure  des  foliés  ,  &  féparés  par  la  rue 
Royale  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Ils  ont 
2  leurs  extrémités  des  avant-corps  couronnés 
de  frontons  ,  dans  les  tympans  defquels  font 
fculptés  des  fujets  allégoriques.  Une  fuite  d'ar- 
cades décorées  de  boûages,  &  formant  gale- 
ries ,  fert  de  foubalfement  à  un  périftile  de 
colonnes  ifolées  d'ordre  corinthien ,  qui  femble 
fervir  de  communication  aux  pavillons  &  avant- 
corps  des  deux  bouts.  Les  chapiteaux  ou  enta- 
blemens  de  cet  ordre  font  fculptés  &  enrichis 
de  tous  les  orneenens  qui  leur  font  propres  , 
ainfî  que  les  plate-bandes  de  Parchivolte  & 
les  plafonds  des  périitiles ,  au-  deffus  defquels 


(1)  Au  coin  de  cette  rue  à  gauche  ,  eft  un  des  robinets 
de  fecours  pour  les  incendies  ,  un  réfervoir  pour  les  voi- 
tures d'eau  à  lonr.eaux  Se  pour  les  porteurs  d'eau  à  brî- 
colles. 

(2)  Dan;  une  de  ces  maifons  à  gauche ,  eft  la  Trtfo- 
rerk  gînérsle  de  la  mai/on  du  Roi, 

règne 
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rîzne  une  baluftrade  dans  toute  la  longueur. 
I  Les  retours  de  ces  façades  fur  les  rues  Royale, 
*  de  Saint-Florentin  &  des  Champs-Ely kes ,  pré- 
j  Tentent  la  même  ordonnance  &  la  même  ri- 
:  chelTe. 

Le  bâtiment  de  la  gauche  eft  occupé  par 
j  plufîeurs  particuliers  ,  celui  de  la  droite  par 

Lhôtti  du   Garde-Meuble  de  la  Couronne. 

Cet  hôtel ,  dont  la  principale  porte  d'entrée 

eft  au  milieu  de  la  façade  fur  la  place,  eft  le 

i  raagaiïn  général  des  meubles   précieux  de  la 

Couronne,  confiés  à  la  garde  de  M.  le  Moine 

:  de  Crecy  ,  fous  la  direction  de  M.  Thierry 

de  Villedavray,  Meftre-de-Camp  de  Dragons, 

Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint- 

j  Louis,  Coinmiflaire-Général  de  la  Maifon  du 

s  Roi  au  département  du  Garde-Meuble. 

Le  PubÈc  y  entre  les  premiers  Mardis  de 

j  chaque  mois  le  matin  ,  depuis  neuf  heures  juf- 

qu'à  une  heure ,  depuis  la  Quafîmodo  jufqu'à 

int-Martin.  On  fatisfait  fa  curiofîté  en  lui 

it  voir  les  richefîes  contenues  dans  piuiïeurs 

es  immenfes. 

Ces  riche/Tes  confiftent  en  anciennes  armures 

de  piuiïeurs  de  nos  Rois ,  armes  chinoifes  & 

ûuva2es  ,  canons  fîamois  y   : 

|  à  la  Couronne  ;  modèles  de  canons  ,  piques  , 

pertuifanes  ,    carabines  anciennes    Se   autres  : 

;  un  fuperbe  bouclier  d'argent  ,  trouvé  dans  le 

Rhône.  Les  grands  meubles ,  comme  lits ,  dais , 

&:  autres  meubles  fervans  au  facre  de  nos  Rois. 

Les  bijoux  de  la  Couronne ,  quantité  de  vafes 

de  jaîpe,  Agathe,  crifhl  de  roche 3  &c,  un 

trophée  d'armes  turques  enrichies  de  pierreries. 

La  chapelle  d'or  du  Cardinal  de  Richelieu,  la 

Tome  I.  E 
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nef  d'or  fervant  dans  les  grandes  cérémonies  5 
&  pefant  106  marcs  3  &c.  ,  &c. 

Dans  d'autres  pièces  font  les  fuperbes  tapif- 
feries  de  la  Couronne,  ainfi  que  plufieurs  tapis 
de  la  manufacture  de  la  Savonnerie,  qui  font 
de  la  plus  grande  beauté.  On  y  diftingue  celui 
qui  étoit  deftiné  pour  ia  grande  galerie  du 
Louvre  ;  il  eft  en  92  pièces ,  contenant  enfemble 
227  toiles  de  longueur  :  ouvrage  unique  dans 
fon  genre. 

Nous  ne  pouvons  dans  ce  moment  donner 
qu'un  apperçu  fommaire  des  curiofités  du  garde- 
meuble  ,  à  caufe  des  nouvelles  difpofitions  que 
Ton  fait  pour  leur  arrangement ,  &  qui  ont 
empêché  le  Public  de  jouir  cette  année  de  la 
vue  de  tous  ces  objets-  S'il  nous  elt  poffible 
d'obtenir  un  détail  circonftancié  de  ces  nouveaux 
arrangemens  pendant  l'impreflion  de  cet  Ou- 
vrage, nous  nous  ferons  un  devoir  d'en  faire 
part  au  Public  à  la  fin  de  ce  volume. 

Place  de  Louis  XK 

Cette  place ,  de  figure  o&ogone ,  eft  fituée 
entre  le  foffé  qui  termine  le  jardin  des  Tuileries , 
le  faubourg  St.-Honoré,  les  Champs-Elyfées 
&   le  quai   qui  borde  la  rivière  (1).  Elle  eft 


(1)  Les  papiers  publics  ayant  annoncé  la  conftru&ton 
d'un  pont  fur  la  Seine ,  au  droit  de  la  place  de  Louis  XV , 
d'après  les  deflîns  de  M.  Perronet,  dont  le  nom  feul  fait 
l*;loge,  ayant  vu  chez  cet  habile  Ingénieur  le  modèle  de 
ce  pont ,  nous  devons  efpérer  que  MM.  les  Amateurs  nous 
fauronc  gré  de  leur  offrir  la  description  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer  lui-même. 

font  projette  en  face  de  la  place  de  Louis  XP. 
T)è*  17*»  1*  ville  de  Parîs  ayoit  été  autorise  par  lettres- 
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formée  par  un  quarré  de  125  toifes  de  long  fur 
87  de  large  entre  les  balufirades  intérieures.  Les 
quatre  angles  du  grand  quarré  forment  des  pans 
coupés  de  22  toifes  de  largeur,  terminées  à  leurs 


patente; ,  regiftrées  ea  Parlement ,  à  faire  un  emprunt  pour 
l'éiaMiUement  d'un  pont  à  cet  endroit. 

La  multitude  des  hôtels  &  autres  bâtimens  éle  es  depuis 
ce  temps  dans  les  faubourgs  St. -Germain  &  St.-Honoré, 
en  rendant  aujourd'hui  l'éxablifïèmenr  néceflâire  pour  la 
communication  de  ces  fauxbcuvgs.  La  diftance  de  la  place 
Louis  XV  au  pont  Royal  étant  à  peu  de  toifes  près  la 
même  que  celle  qui  eft  entre  ce  pont  &  le  Pont  Neuf, 
cette  conftiu&ion  éviteioit  aux  habicans  de  ces  deux  quar- 
tiers le  trajet  qu'ils  font  obligés  de  faire  pour  fe  commu- 
niquer. Il  eft  bien  vrai  qu'il  a  été  érabli  un  bac  au  droit 
des  Invalides ,  mais  outre  la  lenteur  .St  l'incommodité 
d'un  tel  paflàge ,  difpendieux  au  peuple ,  on  eft  encore 
forcé  de  l'interrompre  dans  les  temps  de  glaces  6:  des 
grandes  eaux. 

ec  Le  Pont   projette  pour  être  fait  en  pierre  feroit 

to  compofe  de  cinq  arches  ;  celle  du  milieu  auroit  06  pieds. 
»  d'ouverture,  les  collatérales  87  pieds,  chacune  de  celles 
«des  culées  78  pieds;  fa  largeur  feroit  de  48  pieds,  y 
3>  compris  les  trotoirs  5c  parapets. 

»  Les  arches  feroient  fermées  en  portion  d'arcs  de 
:>  cercle,  &  les  piles  réduites  à  neuf  pieds  d'épaifleur,  pour 
«  donner  plus  de  paflage  à  l'eau  :  ces  piles ,  ainfi  que  les  culées , 
«  feroient  évidées  de  1»  pieds  de  largeur  dans  leur  milieu  , 
»  oc  terminées  à  chique  bout  par  des  piliers  circulaires 
»  figurant  des  colonnes,  en  les  encaftrant  d'un  quart  de 
«leur  diamètre  dans  la  maçonnerie  de  ces  piles. 

«  Les  colonnes  extérieures  qui  fervlroient  d'avant  5c 
»  d'arrière-  becs ,  foutiendroient  des  arcaJes  renfoncées 
>»  aux  tèces  du  pont,  ainJî  que  des  corniches  archiiravées 
=»  de  cina  pieds  5c  demi  de  hauteu;  ,  5c  des  pyramides 
^  de  fer  evidées ,  terminées  par  le  globe  de  Fiance  ,  dans 
••  lefquelles  on  introduiront,  pendant  la  nuit,  des  révér- 
as bères  pour  éclairer  le  deflus  du  pont. 

«  Les  colonnes  intérieures,  qui  feroient  élevées  feule» 
»  ment  à  ia  hauteur  d'impoôe ,  feroient  furraontées  par 
5»  des  lunettes  de  u  pieds  de  largeur ,  pénétrant  les  voûtes , 
»  également  fur  3  pieds  de  hauteur  de  iUches. 
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extrémités  par  des  guérites  ou  gros  foc  les  ornés 
de  frontons  furmontés  d'acrotères  décorés  de 
guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  &z  dtftincs  à 
porter  des  grouppes  de  fipures  allégoriques.  Les 
deux  pans  coupés  du  côte  des  Champs-Elyfées  y 
font  ouverts ,  &  conduifent  à  deux  avenues 
diagonales  ,  dont  Tune  elt  appelée  U  Cours-ia- 
Reine.  A  l'entrée  de  ces  avenues  font  des  pa- 
villons décorés  de  boiTages  y  a  Tufage  des  fon- 
tainiers ,  gardes  &  portiers  des  Champs-Elyfées 
&  Cours-la-Reine. 

Six  entrées  conduifent  à  cette  place,  qui 
réunit  le  jardin  des  Tuileries  aux  Champs-Ely- 
fées :  les  deux  principales  ont  chacune  25  toifes 
de  largeur. 

Cette  place  eft  enceinte  par  de  grands  foiTés 
de  11  à  12  toifes  de  largeur  fur  14  pieds  de 
profondeur  >  ils  fe  communiquent  les  uns  aux 
autres  par  des  ponts  de  pierre  avec  archivoltes  > 
&  terminées  par  des  baluftrades. 


«  Une  conftru&ion  en  apparence  fi  légère,  fcroit  néan- 
y»  moins  de  la  plus  grande  fot'dité  ,  par  l'empâtement  des 
»  pilotis  &  des  retraites  de  fondation ,  autant  que  par 
ai  le  choix  Se  l'appareil  des  matériaux,  vu  que  l'on  n'auroit 
m  point  d'arîbuillement  à  craindre  aux  pieds  des  piles  Pc 
«  des  culée»,  qui  occaûonnent  le  plus  ordinairement  !a 
m  deitru&ion  des  poncs. 

»  L'on  peut  juger  de  ce  nouveau  genre  de  ccnftrn&ion  , 
«  5c  l'agrément  qu'il  procuteroit  au  ccup-d'œi! ,  par  le 
*>  pont  It  Sainte-Maxence  (*),  compote  de  trois  arches, 
m  chacune  de  7»  pieds  d'ouverture,  qui  viennent  d'être 
»  fermées ,  Iefquelles  fout  également  terminées  en  por- 
»  tions  d'arcs  &  portées  fur  de  pareilles  colonnes  de 
»  9  p;eds  de  diamètre ,  qui  lajflent  entre  elles,  au  milieu 
>»  des  piles ,  un  vuide  également  de  9  pieds  ». 


{*)   Peut  Sainte- M xxence  cft  une  retire  ville    de  l'iile  de 
France»  fur  l'Oifc,  à  deux  lieues  de  Senhs, 
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Les  murs  de -l'intérieur  des  foffés,  revêtus 
en  pierre  ,  font  décores  de  chaînes  de  refends , 
à  l'aplomb  des  piédeftaux  des  baluftrades  avec 
tables  faillantes  entre  deux,  &  font  couronnés 
par  un  cordon  furmonté  de  baluftrades. 

Deux  portions  circulaires  annoncent  les  paf- 
.  fages  des  ponts  à  l'extérieur.  Seize  gros  pié- 
deltaux, deftinés  à  porter  des  lions  &  fphinx 
en  bronze ,  terminent  les  baluftrades  intérieures 
&  en  facilitent  l'inégalité  de  hauteur  d'avec 
celles  de  l'extérieur. 

La  balnftrade  intérieure,  pofée  fur  un  focle 
au-deflus  du  cordon,  a  donné  heu  à  une  ban- 
quette ou  trottoir,  élevé  au  defTus  du  fol,  ou 
Ton  monte  par  des  degrés  qui  régnent  dans  tout 
le  contours  de  la  place. 

Au  milieu  &:  en  face  de  la  grande  allée  des 
Tuileries  &  de  la  grande  route  de  Neuilly,  eft 
la  ftatue  équeltre,  en  bronze  ,  de  Louis  XV, 
vêtu  à  la  romaine  &  couronné  de  lauriers.  Ce 
monument  fuperbe ,  noble  ,  fimple  ,  dans  îc 
vrai  ftyle  antique,  &  fondu  d'un  feul  jet  en 
1760,  fur  les  deflins  &  fous  la  conduite  de  feu 
M.  Bouchardon  (  1  ) ,  Sculpteur  du  Roi ,  a 
16  pieds  de  haut.  Aux  quatre  angles  du  pié- 
deftal ,  paroiifent  debout  &  pofées  fur  un  focle 
de  4  pieds  de  haut  &  de  2  pieds  de  faillie , 
au-delà  du  nud  du  piédeftal,  quatre  figures  de 
bronze  par  M.  Pigalle,  Sculpteur  du  Roi,  de 
10  pieds  de  hauteur,  représentant  des  vertus 


(1)  Ce  célèbre  Sculpteur,  mort  en  176s,  n'a  pas  eu 
la  fatisfaftion  de  voir  en  place  cette  ftatue  à  laquelle  il 
navailla  pendant  plus  de  douze  années  confécutives.  Le 
nombre  des  études  qu'il  defîîna  d'après  nature,  pour  le 
cheval  fcul,  eH  infini  :  aufli  cet  ouvrage  eft-il  un  chef- 
d'œuvre  auquel  l'antiquité  ne  peut  rien  oppofer. 
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cara&érifées  par  leurs  attributs  $  elles  femblent 
foutenir ,  dans  des  attitudes  variées ,  la  cor- 
niche du  piedeftal  ?  de  22  pouces  de  haut  fur 
1  pied  &  demi  de  faillie.  Celle  à  droite ,  en  face 
des  Tuileries,  repréfente  la  Force  ;  &  celle  à 
gauche,  la  Paix.  Entre  ces  deux  figures  eft 
une  table  de  marbre  de  cinq  pieds  quarrés  , 
enrichie  de  deux  branches  de  laurier  doré  d'or 
moulu,  portant  une  infcription  latine. 

A  l'autre  extrémité  du  piedeftal,- du  côté  des 
Champs-Elyfées ,  font  deux  autres  vertus;  celle 
à  droite  eft  la  Prudence  ;  &  la  Juftice  eft  à  la 
gauche.  Entre  ces  deux  figures  eft  une  pareille 
table ,  portant  aufïi  une  infcription  latine. 

Les  deux  faces  latérales  du  piedeftal  offrent 
des  bas  -  reliefs  en  bronze  ,  de  fept  pieds  & 
demi  de  long  ,  fur  cinq  pieds  de  haut.  Celui 
du  côté  de  la  rivière  repréfente  le  Roi  dans 
un  quadrige ,  couronné  par  la  Victoire ,  & 
conduit  par  la  Renommée  à  des  Peuples  qui  fe 
foumettent  :  l'autre  le  fait  voir  aflis  fur  un 
trophée ,  donnant  la  paix  à  fes  Peuples  ;  la 
Renommée  la  publie ,  tenant  la  trompette  de 
la  gauche  ,  &  une  palme  de  la  main  droite. 

Au-defTous ,  &  au  milieu  ,  font  pofés  fur  le 
focle  deux  grands  trophées  ,  compofés  de 
boucliers,  calques,  épées  &  piques  antiques, 
jettes  en  bronze.  La  corniche  eft  furmontée 
d'un  amortiflement ,  orné  dans  les  angles  par 
des  muffles  de  lions  ,  auxquels  font  attachées 
des  guirlandes  de  laurier  qui  fe  grouppent 
avec  des  cornes  d'abondance  qui  verfent  dif- 
fe'rens  fruits  ;  au  milieu ,  du  coté  des  Tuileries, 
font  placées  les  armes  du  Roi ,  en  bronze  : 
celles  de  la  Ville  font  du  côté  des  Champs- 
Elyfées.  Le  piedeftal ,  de  vingt-deux  pieds  de 
haut ,  eft  pofé  fur  deux  grandes  marches  de 
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marbre  blanc  veiné ,  &  entouré  d'une  baluf- 
trade  ,  aufh  de  marbre. 

Les  projets  &  l'exécution  de  la  Place  ,  font 
de  feu  M.  Gabriel  ,Ecuyer,  premier  Architecte 
du  Roi  i  8c  les  bâtimens  font  de  M.  Potain  , 
Architecte  du  Roi.  La  première  pierre  fut  pofée 
par  la  Ville,  le  12  Avril  17 {4,  &  l'Inaugu-* 
ration  s'en  fit  le  20  Juin  1763. 

Cette  Place  eft  ornée  de  gazons ,  entourés 
de  barrières  à  hauteur  d'appui  ,  peintes  en 
verd  :  les  routes  font  pavées. 

.M  ai  fin  de  M.  de  la  Reyniere. 

A  l'entrée  de  la  rue  des  Champs  -  Elyfies  , 
vous  verrez  la  Maifon  de  M.  Grimod  de  la 
Reyniere  ,  Administrateur  général  des  Portes  , 
bâtie  par  M.  Barré,  Architecte,  dans  laquelle 
vous  remarquerez  un  falon  de  forme  quarrée, 
décoré  fur  les  deffins  de  M.  ClérifTeau ,  Peintre 
du  Roi,  &  premier  Architecte  de  l'Impératrice 
de  Ruffie.  Ce  falon,  dans  le  ityle  arabefquei 
ell  orné  de  beaucoup  de  fculptures  .&  de  do- 
rures. Les  peintures  d'hiftoire  ont  été  exécutées 
par  M.  de  la  Vallée ,  furnommé  le  Chevalier 
PoufTin. 

Cabinet  de  Tableaux  ,  Deffins  &  Eftampes. 

Vous  trouverez  aufli  chez  ce  Particulier 
une  galerie,  contenant  une  belle  collection  de 
tableaux  de  l'Ecole  Françoife,  &  nommément 
de  le  Moine  ,  une  fuite  de  deffins  de  différent 
Maîtres,  &  un  choix  d'eltampes  ,  claffées  par 
école  ,  de  tous  les  Graveurs  depuis  l'origine 
.de  cet  Art. 

Cabinet  aHifloire  Naturelle. 

M.   Caze   de    la    Bove  ,    qui    demeure   h 
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maifon  d'après  dans  la  même  rue  des  Champs- 
Elyfces ,  pofsède  aufli  une  collection  confîdé- 
rable  de  Minéraux  du  plus  beau  choix  ,  trois 
fuperbes  Stalactites  de  différentes  couleurs ,  une 
d'un  beau  blanc }  l'autre  d'un  bleu  de  roi ,  & 
le  troifïème  de  couleur  verte ,  des  Papillons 
&  deux  cages  de  verres ,  fous  lefquelles  font 
des  oifeaux  bien  confervés  3  dont  l'oifeau  de 
Paradis:  elles  contiennent  aufli  un  Parefifeux, 
un  petit  Tatou  &  un  jeune  Caïman. 

Rue  de  St. -Florentin.  Hôtel  de  l'Infintado. 

De  l'autre  côté  de  la  place  y  du  coté  des 
Tuileries,  &  au  coin  dç  la  rue  de  St.  Florentin, 
fe  préfente  l'hôtel  ,  bâti  par  M.  Chalgvin  3 
Architecte  du  Roi,  pour  feu  M.  le  Duc  de  la 
Vrilliere  :  il  appartient  aujourd'hui  à  Madame 
la  DuchefTe  de  l'Infantado.  L'on  doit  en  re- 
marquer la  porte  d'entrée 3  l'efcalier  3  la  dis- 
tribution &  la  richefTe  des  appartenons  }  où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  fur  la  place  de 
Louis  XV  3  &  fur  les  Tuileries  ,  au  moyen 
de  la  terraiîe  régnante  fur  le  deffus  de  la  fon- 
taine ,  (  1  )  qui  orne  le  fond  de  cet  endroit 
près  l'entrée  de  la  porte  de  l'Orangerie. 

En  face  de  cet  hôtel  y  eft  une  des  entrées  de 
l'hôtel  du  Garde-meuble.  Tout  le  long  de  la  rue 
du  même  côté,  font  de  fort  beaux  hôtels. 

Cabinet  de  Tableaux. 
Un  d'eux  eft  occupé  par  M.  le  Maréchal  de 


(i)  On  trouve  fur  la  droite  de  cette  fontaine  une  porte 
qui  conduit  au  jardin  des  Tuileries.  Des  deux  côtés  .le 
la  niche  font  des  corps  de-gardes  pour  les  Pompiers  & 
la  Garde  de  Patis. 
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Ségur,  Secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre.  Ce  Miniftre  ,  protecteur  &  amateur 
des  Arts ,  pofsède  un  cabinet  de  tableaux  des 
Ecoles  Françoife  &  Flamande  \  mais  que  l'on 
ne  peut  voir  qu'avec  Ton  agrément. 

Arrivé  dans  la  rue  St.  Honoré  t  on  rencontre 
fur  la  gauche, 

Le  Monaftere  des  Dûmes  de  la  Conception. 

Ce  Monaftere  fut  fondé  par  Anne  Petau , 
veuve  de  M.  Traverfée,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris.  Ayant  entendu  vanter  les  diffé- 
rens  établiiTemens  du  tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  elle  conçut  le  defîein  de  leur  procurer  un  éta- 
bliflement  dans  cette  Capitale.  Elle  donna  poir 
cet  effet  une  fomme  de  40,000  liv.  au  couvent 
de  Touloufe,  par  contrat  du  3  Février  16$  f , 
homologué  par  M.  l'Archevêque  ,  le  16  du 
même  mois  j  &  de  fon  confentement ,  treize 
Religieufes  de  Touloufe  vinrent  prendre  pof- 
feflion  de  la  maifon ,  qu'elles  occupent  aujour- 
d'hui. Une  bulle  du  Pape  Urbain  VIII  ,  da 
28  Juillet  de  la  même  année  ,  confirma  ce 
nouvel  établiflement  ;  &  le  bénéfice  d'une  lo- 
terie qui  leur  fut  accordé  en  171 3  ,  en  leur 
facilitant  les  moyens  d'acquitter  leurs  dettes , 
leur  fournit  auflî  de  quoi  augmenter  leur  re- 
venu ,  8c  pourvoir  à  leurs  befoins. 

Sur  le  maître- Autel  de  leur  Eglife ,  eft  un 
tableau  ,  repréfentant  la  Conception  de  la 
Vierge ,  par  de  Boullongne  l'aîné. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  du  fan&uaire  , 
eft  un  tableau  de  Louis  de  Boullongne  le 
jeune ,  repréfentant  Ste.  Geneviève  ,  recevant 
la  médaille  des  mains  de  St.  Germain.  Ce 
Peintre  a    aufli  placé  dans  le  même  tableau 

Et 
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une  Ste.  Marguerite  ,   la  Vierge  &  l'enfant 
Jefus. 

Les  penfions  d'éducation  font  de  c  a  600  liv. 
par  an. 

Dames  de  l'Ajfomption. 

Vis-à-vis  },  font  les  Dames  de  TAiTomption. 
Ces  Religieufes  occupoient  jadis  la  maifon 
hofpitalière }  comme  fous  le  nom  d'Haudriettes  % 
fituée  rue  de  la  Mortellerie  ,  quartier  de  la 
Grève,  &  ainlî  nommée  d'Etienne  Ha-udry, 
Ecuyer  du  Roi  St.  Louis  ,  qui  l'avoit  fondée 
pour  de  pauvres  filles  ou  veuves.  Devenue 
enfiwte  une  communauté  régulière  ,  elle  fut 
affujetie  aux  loix  &  obfervances  des  autres 
maiibns  religieufes-  Ces  hofpitalières  ayant  dé- 
liré perfectionner  leurs  anciennes  conftitutions , 
follicitèrent  leur  reforme  auprès  du  Cardinal  du 
Perron  3  grand  Aumônier  de  France  3  &  en 
cette  qualité  leur  Supérieur  :  ce  qu'elles  n'ob- 
tinrent que  fous  l'adminiftration  du  Cardinal 
de  la  Roche-Foucault ,  fon  fucceifeur.  Ce  fut 
ce  Prélat  qui  fit  à  leurs  conftitutions  les  cban- 
gemens  que  les  circonftances  exigeoient  :  elles 
y  foufcrivirent  ,  &:  s'y  engagèrent  par  des 
vœux  folemnels  ,  le  27  Novembre  1620. 
Leur  maifon  de  la  rue  de  la  Mortellerie  y 
peu  commode ,  mal-faine  >  &  expofée  aux 
fréquentes  inondations  de  la  rivière  ,  engagea 
à  les  placer  dans  un  lieu  plus  convenable.  On 
choifit  à  cet  effet  un  hôtel  fis  rue  St.  Ho- 
noré y  près   le  faubourg  3  qui  avoit  appartenu 


(1)  Près  de  la  uorre  de  ce  monaltère,  en  face  Je  la 
nie  neuve  du  Luxembourg  ,  eft  une  boî:e  aux  lettres 
pour  la  ville  de  Paris  >  Si.  an,  co:ps -de  garde  du  guet  à 
«rie  val» 
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au  Cardinal  de  la  Roche-  Foucault  >  où  elles 
furent  tranférées  le  6  Septembre  1621  3  &r 
dont  elles  furent  en  état  de  faire  l'acquifition le 
3  Février  fuivant.  Cette  tranflation  ayant  été 
autorifeé  par  le  Roi  &  par  une  bulle  du  Pape, 
elles  embrafsèrent  la  règle  de  St.  Auguftin  , 
&  rirent  conftruire  les  logemens  convenables  à 
une  communauté  ,  l'hôpital  d'Etienne  Haudry 
fut  fupprimé  &  réuni  au  Monaftère  de  VAfi 
fompùon.  Ayant  encore  augmenté  leur  local 
par  différentes  acquifîtions  ,  elles  firent  bâtit 
la  nouvelle  Egliie ,  que  Ton  voit  aujourd'hui  / 
qui  fut  conftruite  fur  les  devins  d'Errard  , 
Peintre  du  Roi  3  &  premier  Directeur  de  l'A- 
cadémie de  France  à  Rome.  Les  travaux  com- 
mencés en  t6jo  3  &  finis  fix  ans  après .,  TE- 
glife  fut  bénie  le  14  Août  1676,  par  Poncet, 
Archevêque  de  Bourges. 

Le  portique  qui  conduit  à  l'Eglife  eit  fou- 
tenu  de  huit  colonnes  corinthiennes  3  élevées 
fur  huit  degrés  ,  le  dedans  de  l'Eglife  de  figure 
fpherique  eit  décoré  de  quatre  arcs  >  entre 
lefquels  font  des  pilaitres  corinthiens  couplés  , 
qui  foUtiennent  la  grande  corniche  qui  règne 
au  pourtour  ;  le  tout  flirmonté  d'un  attique  , 
&:  terminé  par  une  coupole  de  61  pieds  de 
diamètre  ,  dont  le  comble  eft  couronné  par 
un  lanternin  3  foutenu  par  des  confoles  de 
mauvais  goiit.  La  voûte  de  cette  coupole  eit 
ornée  d'un  grand  morceau  de  peinture  à  fref- 
que,  par  laFoffe,  (1)  reprélentant  î'Aflomptinn 
de  la  Vierge  ;  il  eft  accompagné  de  rofaces 
dorées,  renfermées  dans  des  caillons  octogones, 


(0  Charles  c?e  !a  Fofle  étc.ic  grand  Colcrilte  Se  fameux 
par  Ces  frefques  ;  il  moarm  à  Paris,  lieu  de  fa  na^nre, 
Cii  1715 1  avec  la  oiulné  d;  premier  Peintre  du  Roi, 

£6 


io8      Guide  des  Etrangers 

Sur  le  maître  Autel,  eft  une  Nativité,  par 
Houaffe,  (i)  &  vis-à-vis  la  porte  d'entrée  un 
Chrift  ,  au  pied  duquel  eft  la  Madeleine  ,  par 
Noël  Coypel.  (2)  En  face,  au-defïus  de  la 
porte,  Antoine  Çoypel ,  (3)  fils  du  précédent, 
à  peint  la  Conception  de  la  Vierge. 

La  Fofle  a  repréfenté  St.  Pierre ,  délivré  de 
prifon  ,  par  un  Ange ,  dans  une  des  Chapelles 
ménagées  entre  les  pilaftres ,  &  placée  près  la 
grille  du  chœur  :  dans  une  autre  eft  un  Saint 
Âugultin,  par  Mîrius.  Entre  les  vitraux  qui 
éclairent  le  dôme  ,  font  fîx  tableaux  j  favoir  , 
la  Préfentation  de  la  Vierge  au  Temple ,  par 
Bon  Boullongne  \  le  Mariage  de  la  Vierge ,  par 
le  même  j  l'Annonciation,  par  Stella}  (4)  la 
Vifitation  &  la  Purification  ,  par  Antoine 
Coypel  j  une  Fuite  en  Egypte ,  par  François  le 
Moyne.  (f) 

Le  plafond  du  chœur  des  Religieufes,  peint 
par  la  FofTe,  repréfenté  la  S,te.  Trinité. 

Ces  Dames  fuivent  toujours  le  règle  de 
St.  Auguftin ,  &  font  foumifes  à  la  jurifdiction 
du  grand  Aumônier  de  france. 


(ï)  HouafTe  fut  un  des  bons  élèves  de  le  Brun,  & 
mourut  à  Paris  en  17 10. 

(2)  Noël  Ccypel  le  père,  habile  Çompofïtcur  &  bon 
Colorifte,  mourut  à  Paris  en  1707. 

(j)  Antoine  Coypel ,  l'un  des  fils  du  précédent,  mourut 
en  1722,  avec  les  qualités  de  premier  Peintre  du  Roi  Se 
de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

(4)  Jacques  Stella  ,  né  à  Lyon  en  «596,  a  peint  agréa- 
blement 6c  ptécieufement  l'hiftoire;  il  mourut  en  1657. 

(fï  François  le  Moine  ,  né  à  Paris  en  16S8  ,  s'eft 
diftingué  par  fon  coloris  agréable  &  la  richefle  de  Ces 
comportions.  Il  eft  mort  premier  Peintre  du  Roi  en 
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Couvent  des  RR.  PP.  Capucins. 

Au  -  deflus  de  ce  Monaitère  3  (  1  )  &  du 
même  coté  ,  eit  le  couvent  des  Révérends 
Pères  Capucins  y  qui  doivent  leur  origine  à  la 
réforme  que  Mathieu  de  Bafchi  3  Religieux  de 
St.  François  ,  introduifît  dans  fon  Ordre  en 
1^25"  ,  &  leur  nom  au  capuce  ou  capuchon 
pointu,  que  fit  porter  ce  réformateur  à  ceux 
qui  fuivirent  fa  nouvelle  obfervance. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qui  avoit 
eu  occafion  de  connoître  quelques  uns  de  ces 
Religieux  au  Concile  de  Trente ,  en  ayant 
déterminé  quatre  à  le  fuivre  en  France  ,  les 
établit  dans  ■  le  parc  de  fon  château  de  Meu- 
don.  Mais  à  la  mort  de  ce  Cardinal }  arrivée 
en  1  064  3  ces  quatre  Religieux  Italiens  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  patrie. 

En  1 572  s  un  Cordelier  nommé  Pierre  Def- 
champs  ,  quitta  fon  ordre  pour  embrafler  la 
réforme  des  Capucins  :  il  fonda  en  1  f^f , 
avec  la  permiffion  de  Charles  IX  3  &  du  Pape 
Grégoire  XIII 3  un  petit  couvent  de  fon  ordre 
à  Picpus  3  &  fut  le  premier  Capucin  François. 
Catherine  de  Médicis  les  tira  dé  là  pour  les 
établir  au  quartier  St.  Honoré  ,  qui  pour  lors 
n'étoit  qu'un  faubourg.  Cette  maifon  ,  la 
plus  ancienne  &  la  plus  confîdérabïe  de  l'Or- 
dre 3  eft  fort  vafte  &  peut  contenir  1  yo  Reli- 
gieux. L'Eglife  fut  dédiée ,  fous  le  titre  de 
rAiïbmption  3  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
en  1610. 


(1)  En  face  de  ce  monaftère  eft  la  rue  neuve  de  Luxem- 
bourg, dont  les  malfons  font  belles  &  bien  bâties  :  une 
d'elles  eft  occupée  par  le  Bureau  des  vivres  de  la  Marine. 


no      Guide  des  Etranger  s 

Sur  le  maître  Autel  eft  une  belle  Aflbmp- 
tion,  peinte  par  la  Hyre ,  (i)  de  qui  eft  aulfi 
le  portement  de  croix  ,  qui  eft  dans  le  rond. 
Les  vingt-quatre  vieillards  profternés  devant  le 
thrône  de  l'Agneau,  que  l'on  voit  tout  en  haut 
de  cet  Autel ,  font  de  Dumont.  Derrière  cet 
Autel,  du  coté  du  chœur  des  Religieux,  eft  un 
fort  beau  Chrift  mourant ,  peint  par  le  Sueur. 
Dans  la  facriftie  ,  Moïfe  ferrant  la  manne  dans 
l'arche,  par  Collm  de  Vermont ,  (i).  On  voit 
dans  la  dernière  Chapelle  ,  près  la  porte  ,  le 
martyre  du  Père  Fidel ,  Capucin  à  la  Chine , 
chef-d'œuvre  de  Robert.  (3) 

Dans  la  nef  eft  le  tombeau  de  Père  Ange 
de  Joyeufe ,  qui ,  ayant  fervi  avec  diftin&ion ,  fe 
fit  Capucin  16  jours  après  la  mort  de  fa  femme, 
&  fut  nommé  le  Père  Ange.  Appelle  par  les 
révoltés  de  Touloufe  pour  les  commander , 
il  quitta  le  froc  avec  une  difpenfe  du  Pape  , 
&:  reprit  le  cafque.  Lorfque  Henri  IV  fe  fit 
catholique  ,  il  capitula  avec  ce  Prince ,  &  en 
obtint  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1  f  96.  Mais  Henri  IV  ,  s'égayant  quelquefois 
aux  dépens  du  Capucin  Maréchal  de  France  , 
il  reprit  brufquement  l'habit  de  Capucin  ,  le 
ij  Mars  de  la  même  année.  Ayant  fait  un 
voyage  à  Rome  ,  il  forma  le  projet  d'en  re- 
venir à  pied  }  une  fièvre  violente  le  prit  en 
chemin ,  &  il  mourut  à  Rivoly ,  près  de  Turin, 
le  17  Septembre  1608,  âgé  de  41  ans.    Son 


(1)  Laurent  de  Lahyre  étoït  un  Peintre  célèbre,  né  à 
Paris  en  j6o<5  ,  &  mort  dans  la  même  ville  en  166c. 

(i)  Autre  Peintre  de  mérite,  mort  il  y  a  quelque» 
années. 

(*>  Paul -P-^nce- Antoine  Robert,  Peintre  cPhiflçire  , 
originaire  du  Poitou,  meit  en  i-jj. 
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corps  ,  apporté  à  Paris  ,  fut  inhumé  avec 
pompe  dans  le  fancluaire  de  cette  Eglife.  Les 
Capucins  ayant  fait  rebâtir  un  nouveau  chœur 
lors  de  ragrandiffement  de  leur  Eglife  en. 
1634,  firent  tranfporter  dans  la  nèfles  tombes 
du  Père  Ange  &  de  fameux  Père  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblay ,  autre  célèbre  Capucin. 

Les  Religieux  de  cette  maifon  s'appliquent 
beaucoup  actuellement  à  l'étude  des  Langues 
grecque  &  hébraïque.  La  bibliothèque  de 
cette  maifon  eft  fort  belle  :  elle  a  100  pieds 
de  long  fur  2.1  de  large  ,  Se  contient  au 
moins  24^00  volumes.  On  y  voit  un  modèle 
en  nacre  de  perle  de  PEglife  du  S.  Sepulchre 
à  Jérufalem,  préfent  fait  à  ces  Religieux  3  par 
M.  le  comte  de  Vergennes^  Miniitre  des  af- 
faires étrangères ,  à  qui  les  Turcs  l'envoyèrent 
de  Conitantinople ,  où  il  avoit  été  en  ambaf- 
fage.  Ces  Religieux  pofsèdent  aufTi  deux  fort 
beaux  globes  >  l'un  célefte  &  l'autre  terreitre* 
fait  par  Coronelty ,  (1)  en  1693. 


(1)  Vincent  Coronelli ,  né  à  Venife,  fut  un  fameux 
Géographe;  it  étoit  de  l'Ordre  des  Minimes,  &c  fut  reçu 
Do£teur  à  l'âge  de  vingt-trois  ans.  Sa  feience  dans  !e? 
Mathématiques  le  fit  connoître  du  Ca.dinal  d'Eftrées,  qui 
fe  fervir  de  lui  pour  faire  les  fuperbes  globes  dont  cette 
Eminence  fit  préfent  à  Louis  XIV,  &  que  l'on  admire 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  Mathématicien 
fameux  étant  venu  féiourner  quelque  temps  à  Pari»,  y 
Jaifîa  un  grand  nombre  de  globes  très-  eltimés,  &  qui 
fout  l'ornement  des  princ'pales  bibliothèques.  Il  fut  Cof- 
mographe  de  la  République  de  Venife  ,  puis  Profeflfeur 
public  de  Géographie.  Devenu  Définiteur  général  de  fon 
Ordre,  &  enfin  Général,  i!  fonda  à  Venife  une  Aca- 
démie cofmographique  ,  &  mourut  dans  cette  ville  en 
Décembre  1718,  ayant  laiffé  plus  de  4C0  Cartes  géogra- 
phiques, un  Abrégé  de  Cofmog  -aphie  ,  pluiicuvs  Livres 
de  Géométrie,  &  d'autres  Ouvrages, 
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Dans  un  des  condors  du  rez -de- chauffée , 
eft  une  fort  belle  ftatue  de  St.  Auguftin.  Le 
réfectoire  eft  vafte  :  leur  jardin  très -grand,  a 
une  porte  de  fortie  fur  la  terrafle  des  Tui- 
leries. 

Près  de  la  porte  de  ce  monaftère  a  été 
conftruit  en  171 8  ,  une  fontaine  d'eau  de  la 
Seine ,  où  Ton  lit  ces  vers  de  Santeuil. 

Tôt  locafacra  imer ,  pur  a  ejl  quce  labhur  unia. 
Hanc  non  impuro  çuifquis  es  ore  bibas. 

En  avant  de  cette  fontaine  ,  &  le  long  des 
murs  de  ces  Religieux  rnendians ,  fe  tiennent 
les  voitures  de  place,  nommées  Fiacres. 

Les  RR.  PP.  Feuillant. 

Au-defïus  de  cette  fontaine  ,  Se  en  face  de 
la  place  Vendôme,  où  de  Louis -le -Grand, 
on  trouve  le  couvent  de  RR.  PP.  Feuillans. 
Cette  Congrégation  particulière  de  Religieux 
réformés  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  a  deux  mai- 
fons  dans  cette  ville.  Elle  a  pris  fon  nom  de  l'Ab- 
baye de  Feuillans  ,  fîtuée  dans  le  Diocèfe  de 
Rieux ,  dont  étoit  Abbé  Dom  Jean  ds  la 
Barrière ,  leur  réformateur. 

Ce  pieux  Abbé,  venu  à  Paris  en  1583  ,  à 
la  fbllicitation  d'Henri  III  ,  fe  rendjt  aux  inf- 
tances  de  ce  Prince  ,  qui  lui  propofoit  de  s'é- 
tablir dans  cette  capitale,  &  de  lui  faire  bâtir  un 
monaftère.  Il  revint  le  9  Juillet  1  c8y  ,  avec 
61  Religieux  de  fa  réforme.  Le  Roi  les  reçut 
à  Vincennes. ,  où  il  tVit  pour  lors,  &  les  v 
logea  jufqu'au  7  ^eotembre  fuivant  ,  ouJils 
prirent  pofieiTion  de  PEglife  &  du  couvent 
qu'il  leur  avoit  fait  bâtir  au  faubourg  Saint- 
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Honoré  ,  8c  qu'ils  habitent  aujourd'hui.  Cette 
nouvelle  réforme ,  approuvée  par  Sixte  V,  & 
érigée  par  ce  Pontife,  fous  le  titre  de  Con- 
grégation de  Notre-Dame  de  Feuillans,  fut 
diflraite  de  la  jurifdicïion  de  l'Abbaye  de 
Cîteaux  en  1  j 92  ,  par  le  Pape  Clément  VIII. 
Ces  Religieux  s'étant  prodigieufement  multi- 

{)liés  en  Italie,  Urbain  VIII  divifa  en  1630, 
es  Italiens  &  les  François  en  deux  Congré- 
gations ,  gouvernées  chacune  par  un  général 
de  leur  nation  :  celui  de  France  eit  Abbé 
né  de  Feuillans  y  &  s'élit  tous  les  trois  ans 
dans  le  chapitre  général  ,  qui  peut  le  continuer 
pendant  trois  autres  années  feulement  :  mais  il 
eil  obligé  pendant  Ton  généralat  à  18  mois  de 
réfidence  à  Feuillans. 

La  porte  d'entrée  de  ce  monaftère  ,  conf- 
truite  fur  les  deffins  de  François  Manfard ,  en 
1676 ,  fait  face  à  la  place  Vendôme  ,  elle  eit 
ornée  de  quatre  colonnes  corinthiennes  ifolées, 
furmontées  d'un  entablement  &  d'un  fronton, 
dans  lequel  eit  placé  l'écu  des  armes  de  France 
&  de  Navarre.  Le  bas-rélief ,  qui  elt  de  Jean 
Gougeon  ,  repréfente  Henri  III ,  recevant  Dom 
Jean  de  la  Barrière  &  fes  compagnons.  A  main 
gauche  de  la  cour,  eit  le  portail  de  TEglife 
de  ces  Religieux,  rebâtie  en  1601  ,  par  les  li- 
béralités de  Henri  IV  ,  &  les  dons  qui  leur 
furent  faits  à  l'occafion  du  Jubilé ,  leur  Egkfe 
ayant  été  indiquée  pour  ftation  dans  cette  vue 

£ar  M.  de  Gondi ,  Evêque  de  Paris  pour  lors, 
a  première  pierre  de  l'Eglife  actuelle  fut  po- 
fée  par  Henri  IV,  le  27  Mars  1601  ,  elle  fut 
finie  &  dédiée  le  y  Août  1608  ,  par  le  Car- 
dinal de  Sourdis ,  fous  l'invocation  de  St.  Ber- 
nard. Le  portail,  commencé  en  1623,  eft  le 
coup  d'efTai  de  François  Manfard.  Il  eit  com- 
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pofé  des  ordres   ionique    de    corinthien.   Ce 
dernier ,  termine'  par  un  fronton  circulaire  ,  & 
le   tout   furmonte   d'un   efpèce    d'attique    de 
mauvais  genre. 

L'intérieur  de  l'Eglife  eft  propre  :  fur  le  mai- 
tre  Autel  ,  décoré  de  mauvais  goût  par  des 
colonnes  torfes  &  dorées,  eft  une  AfTomption  , 
peinte  par  Bunel ,  (i)  fc  dans  le  rond  qui  eft 
au-deflus  ,  deux  Anges ,  par  la  Fofie. 

La  nef  eft  ornée  de  fix  tableaux  >  le  premier 
à  droite,  repréfente  un  S.  Jean  >  les  deux  autres 
de  ce  côté  offrent  des  Saints  de  cet  Ordre , 
ainfî  que  les  deux  qui  font  en  face  fur  la  gauche  , 
ht  le  dernier  un  S.  Grégoire. 

On  compte  quatorze  chapelles  dans  cette 
Eglife,  fept  de  chaque  côté. 

Dans  la  première  à  droite,  fous  le  titre  de 
Sainte-Marguerite ,  a  été  inhumée  Marie  Fou- 
cault, époufe  de  M.  Brion  de  Gruitaucourt. 

On  voit  dans  la  deuxième,  fous  la  croifée,  le 
maufolée  de  Claude  -  Marie  de  l'Aubefpine  , 
morte  en  16*13  3  époufe  de  Meri  de  Barbenères, 
Seigneur  de  Chemerault,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Elle  eft  repréfentée  à  genoux  devant  un 
prie-Dieu,  habillée  félon  le  coftume  du  temps. 

La  chapelle  de  Roftaing  ,  qui  eft  la  rxoifième , 
eft  fermée  par  une  grille  de  bronze.  Cette  cha- 
pelle eft  prefque  toute  revêtue  de  marbre.  L'au- 
tel eft  décoré  de  deux  colonnes  de  marbre 
portor  avec  chapiteaux  de  bronze  ;  le  tableau 
repréfente  S.  Jofeph  enlevé  par  les  Anges.  En 
face  de  l'autel  eft  une  colonne  d'ordre  ionique  en 


(i)  Jacob  Bunel  étoit  originaire  de  Blois.  Ce  Peintre 
érant  proteftant,  ne  voulut  point  faire  la  figure  de  la 
Vie-ge  dans  ce  tableau,  qui  repréfente  fon  afTompuon  : 
xe  fut  Lafcfli  qui  s'en  chargea. 
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marbre  de  Flandres,  furmontée  d'une  urne  qui 
renferme  le  cœur  d'Anne  Hurault ,  fille  du  Chan- 
celier de  Chiverni ,  &  femme  de  Charles,  Comte 
de  Roftaing,  morte  en  1635.  Des  ^eux  c^s  ^e 
cette  colonne  font  des  figures  de  femmes  tenant 
des  flambeaux  renverfés.  Sous  la  croifée  font  re- 
préfentés ,  en  marbre  &  à  genoux ,  Triftan  de 
Roftaing  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  dé- 
cédé en  1  f 91  ,  &  Charles  de  Roftaing  fon  fils  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  mort  en  1660. 
Quatre  autres  Seigneurs  de  cette  maifon  ayant 
été  inhumés  dans  cette  chapelle ,  on  y  voit 
leurs  buftes  de  marbre  blanc  placés  fur  autant 
de  colonnes  ,  dont  trois  de  brèche  antique  , 
noir  &  blanc ,  dont  les  chapiteaux  corinthiens 
font  en  bronze. 

La  quatrième  chapelle  n'offre  rien  de  re- 
marquable ,  on  y  voit  fur  l'autel  Saint-Jofeph 
confolé  par  un  Ange. 

Sur  l'autel  de  la  chapelle  eft  repréfenté  le 
batême  de  notre  Seigneur  5  au  plafond,  une  gloire 
avec  plulieurs  Anges  >  &  fur  les  lambris ,  les 
figures  des  Apôtres  peints  en  grifaille  fur  un 
fond  d'or. 

La  fixième  appartient  à  la  maifon. -de  Berin* 
ghen. .  Au  milieu  de  fon  plafond  difpofé  en 
compartimens ,  eft  une  AfTompticn,  d'un  côté 
la  Nativité  de  la  Vierge,  de  l'autre  fa  Préfen- 
tation  au  temple ,  &  dans  les  angles  les  quatre 
Evangéliftes.  Sur  l'autel  une  Vhitation  peinte 
par  Michel  Corneille  ,  &  gravée  par  lui-même. 

La  feptième,  où  l'on  entre  par  le  fanctuaire, 
eft  à  la  maifon  de  Rohan  Guémenée,  l'autel  eft 
orné  d'un  Chrift.  En  face  un  gros -farcophage  de 
marbre  blanc ,  furmonté  d'un  vafe  &  de  deux 
lampes  du  même  marbre,  contient  les  cendres  de 
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Jeanne  Armande  de  Schomberg  (i)  ,  femme 
de  Charles  de  Rohan ,  fécond  du  nom  ,  Duc 
de  Montbazon ,  Prince  de  Guémenée  ,  morte 
en  1706. 

De  l'autre  côté  du  fan&uaire  eft  la  chapelle 
des  Phelippeaux ,  confacrée  à  Saint-Philippe.  ■ 
Sous  la  croifée  eft  une  figuré  de  marbre 
blanc,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu  fur  un 
farcophage  de  marbre  noir  :  elle  repréfente  Ray- 
mont  Phelippeaux  ,  Seigneur  d'Herbaut  ,  Se- 
crétaire d'Etat  de  Louis  XIII ,  mort  en  1629. 
En  face  de  l'autel  font  plufieurs  épitaphes  de 
quelques  perfonnages  de  cette  famille. 

La  chapelle  de  Saint- Jérôme,  qui  eft  enfuite, 
a  fes  lambris  décorés  de  quelques  traits  de  la 
vie  de  ce  Saint;  au  plafond  une  Afcenfîon.On 
voit ,  dans  la  troifîème  chapelle  de  ce  côté  , 
une  ftatue  de  la  Vierge  en  bois  doré  5  elle  eft 
de  Jacques  Sarrafin  (  1  )  ,  Sculpteur  fameux. 
L'apothéofe  de  la  Vierge  eft  repiéfentée  au 
plafond  ,  &  fur  les  lambris  fa  vie  &  celle  de 
Jefus-Chrift. 

Sur  l'autel  de  la  quatrième  chapelle,  dédiée 
à  Saint-Bernard ,  eft  un  tableau  représentant  ce 
Saint  en  adoration  devant  la  Vierge.  Sur  les 
lambris  3  la  vie  de  ce  Saint ,  &  fon  apothéofe 
aux  plafond. 

On  y  voit  un  tombeau  de  marbre  noir,  ac- 
compagné de  deux  Vertus  de  marbre  blaRc ,  re- 
préfentant  la  Religion  &  la  Prudence.  Au  mi- 
lieu d'un  cadre  de  marbre  noir  eft  le  bufte 
auffi  en  marbre  blanc  de  Guillaume  de  Mon- 


(1)  Cette  Princeffe  fe  fit  ériger  ce  tombeau  de  foa 
vivant  :  on  n'y  voit  ni  épitaphe  ni  infeription. 

La  m -m (cm  de  Guémcnée  a  fa  fépulrure  dans  cette  chapelle, 
(j)  Fameux  Sculpteur,  mort  en  itftfo. 
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•thoîcm  3  Concilier  d'Etat  &  Ambaiïadeur  ex- 
traordinaire en  Suillej  mort  en  1611. 
.  Le  tableau  de  la  cinquième  chapelle  repré- 
préfente  une  adoration  des  Bergers  3  effet  de 
nuit.  En  face  fe  trouve  le  maufolée  du  Maré- 
chal de  Marillac  (i)3  mort  en  1 65 1  3  &  de 
Catherine  da  Médicis  fon  époufe.  Une  Mi- 
nerve de  bronze  ,  adoffée  à  une  pyramide  de 

I  marbre,  blanc  ,  des  cotes  de  laquelle  font  des 
trophées ,  tient  le  médaillon  de  ce  Maréchal. 

i  Au  pied  de  l'autel  3  fous  une  plaque  de  cuivre . 
giflent  les  cœurs  de  Meflîre  O&avien  Doni  , 
Baron  de  h  Ferté  ,  &  de  Dame  Valence  de 
Marillac  fon  époufe. 

La  fixième  chapelle  offre  p-lufîeurs  peintures 
de  Simon  Vouet  >  le  tableau  d'autel  eft  de  ce 
maître,  mais  on  y  admire  le  plafond  regardé 
comme  un  des  chefs-d'œuvres  de  ce  Peintre  j 


(1)  Louis  de  Marillac,  Maréchal  de  France,  fervit  fous 
les-  Roi»  Henri  IV  6c  Louis  XIII.  Le  crédit  de  fon  frère 
Miche!  de  Marillac,  Garde  des  fceaux  de  France,  5c  l'appui 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  contribuèrent  à  fon  élé- 
vation. Il  avoic  l'honneur  d'être  allié  de  ceEte  Princefle, 
ayant  époufe  Catherine  de  Médicis  ,  fille  de  Corne  de 
Médias  &  de  Diane,  Comreflè  de  Bardi.  Ayant  opiné 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu  à  la  journée  furnoramée 
des  Dupes,  dès-lors  fa  perte  fut  jurée  par  ce  Cardinal  5  if 
fut  arrêté  dans  te  camp  de  Félizzo  en  Piémont,  le  30 
O&chrc  ifîîO.  Après  avoir  été  transféré  dans  diverfes  pii- 
fons,  il  fut  enfin  condamné  à  Rue!,,  comme  criminel, 
le' 8  Mai  i<îji,  par  les  Commilïaires  qu'on  lui  avoit 
donné  pour  juges,  &  deux  jours  après  il  eut  la  tête  tran- 
chée à  Paris  ea  place  de  Grave.  PJuûeurs  de  fes  amis 
lui  avoient  offert  de  le  tirer  de  prifon  ;  mais  cet  homme, 
un  des  plus  vertueux  de  fon  fiècle  ,  les  avoit  toujours 
refufés  ;  il  fe  reuofoit  fur  fon  bon  droit  &  fon  inno- 
cence. Il  ne  laiffa  point  de  polrérité,  &  fut  enterré  aux 
Feuiîlans,  Après  ta  mort  du  Cardinal,  fa  mémoire  fut 
réhabilitée  par  arrêt  du  Parlement. 
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il  repréfente  Saint -Michel  précipitant  l'Ang* 
rebelle  aux  enfers. 

En  face  de  l'autel  eft  un  tableau  fingulier, 
c'eft  un  concert  d'Anges,  au  milieu  duquel  on 
voit  un  Ange  couronné  de  laurier  ,  revêtu  du 
manteau  royal  de  France  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  croix,  &  de  l'autre  une  palme.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  cet  Ange  eft  un  portrait. 

Dans  la  feptième,  une  Annonciation. 

Sur  la  porte  de  l'Eglife  eft  une  vafte'  tribune 
formant  un  fécond  choeur. 

Vis-à-vis  la  chaire,  fur  le  jambage,  entre 
deux  chapelles,  eft  le  cénotaphe  de  Henri  de 
Lorraine  ,  Comte  d'Harcourt ,  &  d'Alphonfe 
de  Lorraine  fon  fils.  Une  figure  ailée  ,  qui  tient 
le  médaillon  du  Comte ,  repréfente  l'Immorta- 
lité qui  triomphe  du  Tems,  placé  au  pied  d'un 
obélifque  :  un  Génie  à  côté  préfente  le  portrait 
du  fils.  Ce  monument  a  été  compofé  &  exé- 
cuté par  Nicolas  Renard ,  Sculpteur. 

Du  fan&uaire  on  communique  au  choeur  des 
Religieux  ,  qui  n'offre  rien  de  remarquable , 
&  dont  les  tableaux  ne  font  que  de  mauvaifes 
copies.  La  facriftie  eft  fort  belle,  &  divifée 
en  trois  parties ,  dont  à  gauche  un  oratoire  > 
La  première  pièce  eft  ornée  de  quelques  tableaux, 
parmi  lefquels  on  remarque  David  tenant  la 
tête  de  Goliath  ,  une  Mère  de  douleur  ,  un 
Ecce  Homo ,  une  Vierge  accompagnée  de  Saint- 
Jérôme  &  la  Madeleine  ,  &  quelques  portraits. 
C'eft  dans  la  deuxième  pièce  que  font  les  re- 
liquaires &  les  ornemens  ,  dont  quelques  -  uns 
très-riches. 

Une  voulTure  avec  refends  orne  la  porte 
particulière  de  ce  Monaftère.  Dans  le  veftibule 
d'entrée  ,  fervant  de  parloir  ,  font  plusieurs 
grands  tableaux ,  parmi  lefquels  on  en  remarque 
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I    un  de  Loyr  (1),  représentant  un  Seigneur  qui 
defcend  de  cheval  3  &  vient  prendre  l'habit  de 
feuillant. 

On  voit  fur  les  vitres  du  cloître  la  vie  de 
Dom  Jean  de  la  Barrière  >  Auteur  de  la  Ré- 
forme. Les  plus  beaux  vitreaux  font  du  côté 
de  TEglife  ,  ils  ont  été  peints  par  Michu  & 
Sempy  (2)  ,.  d'après  les  deffins  d'Elie  (3). 

Dans  le  réfectoire ,  qui  eft  fort  beau  3  font 
quatre  tableaux  de  Résout  père  (  4  )  ,  fujets 
tirés  de  Thiftoire  d'Efther  ;  &  au-deffus  de  la 
porte  cet  Artifte  a  peint  le  repas  d'Affuérus. 
Il  y  a  encore  un  autre  tableau  dont  on  ignore 
le  fujet  &  T Auteur ,  mais  qui  paroît  largement 
fait. 

Le  chapitre  eft  aufïi  décoré  de  quatre  ta- 
bleaux s  dont  un  de  Challe  (j) ,  un  de  Reftout, 
&  une  Réfurre&ion  du  Lazare  par  M.  Vien, 
Peintre  du  Roi ,  &  ancien  Directeur  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome. 

La  bibliothèque  de  ces  Religieux  eft  peu  fpa- 
cieufe  :  mais  au  moyen  de  plufieurs  cabinets 
détachés  3  remplis  de  livres ,  le  nombre  en  peut 
être  évalué  à  24,000  volumes.  On  y  trouve 
un  Vocabulaire  in  -folio ,  imprimé  à  planches 


(1)  Nicolas  Loyr ,  bon  Peintre  d'hiftoite ,  mort  à  Parts 
en  1679. 

(2)  Michu  &  Sempy  étoient  deux  Peintres  fur  verre, 
mores  au  commencement  de  ce  ûccle. 

(3)  Matthieu  Elye  ctoit  Peintre,  &  natif  de  Flandres. 

(4)  Jean  Reftout,  né  à  Caen,  mort  en  1768,  connu 
par  (es  belles  compoGtions. 

(j)  Michel-Ange  Challe ,  Peintre  d'hîftoire ,  ProfefTeur 
de  perfpeôive  à  l'Académie,  mourut  il  y  a  quelques  an- 
nées avec  le  titre  de  Deflînatcur  de  la  chambre  àc  du 
cabinet  du  Roi. 
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fixes,  en  1460,  &  les  Pôlyglptes  (1) -,  &  ,  parmi 
les  manufcrits ,  des  Sermons  de  S.  Bernard  écrits 
2)  ou  30  ans  après  fa  mort. 

Le  R.  P.  Dom  Vata  en  eit  le  Bibliothécaire. 

L\Apothicairerie  eit  très-propre. 

La  falle  du  Roi,  qui  eft  à  côté  de  TEglife,  eft 
décorée  des  portraits  de  nos  Rois  &  Reines ,  de- 
puis Henri  III  jufqu'à  Louis  XV  inclufîvement, 
ainfi  que  ceux  â^s  Dauphins  ,  fils  &  petit-fils 
de  Louis-le-Grand ,  &  du  Dauphin,  père  de 
Louis  XV. 

Le  partage  ,  qui  communique  aux  Tuileries, 
a  été  ouvert  pendant  la  minorité  de  Louis  XV  , 
pour  lui  faciliter  les  mojrens  de  venir  à  rCfïice 
aux  Feuilîans.  11  y  a  dans  ce  paflfage  une  chapelle 
ou  grotte  conitruite  en  coquillages  aux  frais 
de  Gallon  d'Orléans,  frère  de  Louis XIII,  qui 
en  pofa  la  première  pierre  en  1611. 

Ces  Religieux  ont  fait  conftruire  ,  depuis 
quelques  années ,  .fur  les  deflîns.  &  conduite 
de  M.  Antoine  ,  Architecte  du  Roi ,  un  bâ- 


(1)  Polyglotte  eft  un  mot  grec  compofé  ,  qui  fignîfie 
plufieurs  langues.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Bible  im- 
primée en  plusieurs  langages.  Le  premier  ouvrage  de 
cette  nature  a  été  publié  en  15 15  par  François  Ximenès  de 
Cifneros  ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède  ;  il  eft  en 
Quatre  langues,  hébraïque,  eh aldaïque ,  grecque  &  la- 
tine. On  l'appelle  il  Polyglotte ,  ou  la  Bible  de  Complute.  On 
y  a  joint  un  Dictionnaire  des  mots  grecs,  hébreux  &  chal- 
déens  de  la  Bible.  Ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable ,  eft  que 
le  texte  grec  du  nouveau  Teftamenc  y  eft  imprimé  fans 
accens,  parce  que  les  plus  anciens  manufcrits  n'en  avoient 
point.  Les  Juifs  ont  auflî  âct  Po'ygloites.  La  Polyglotte 
d'Anvers,  ou  Bible  royale  de  Philippe  II ,  a  été  imprimée 
à  Anvers  en  1571.  Bible  polyglotte  de  M.  le  Jai ,  impri- 
mée à  Paris  j  appelée  Polyglotte  de  Paris.  Autre  appelée 
Polyglotte  d'Angleterre.  Les  autres  font  de  Vatable,  de 
Voidcr  &  d'Elié  Huter.  Diâ.  Korcri, 

timent 


Voyageurs  a  Paris,      121 

timent  immenfe  donnant  fur  la  rue  Saint-Ho- 
ooré.  Ce  corps  de  bâtiment  a  le  caractère  propre 
aux  maifons  de  location. 

Plate  de   Louis- le -Grand  ou  de  Vendôme. 

M.  le  Marquis  de  Lonvois,  Secrétaire  d'Etat 
8c  Surintendant  des  Batimens  du  Roi ,  ayant  inf- 
piré  à  Louis  XIV  l'idée  d'acquérir  l'hôtel  de 
Vendôme  &  tous  les  terreins  voiiins  3  pour  en  for- 
mer une  place  qui ,  en  facilitant  la  communication 
des  rues  St.-Honoré  Se  neuve  des  Petits-Champs, 
fut  décorée  de  batimens  où  l'on  pût  placer 
magnifiquement  ta  Bibliothèque  royale  ,  les 
Académies ,  l'hôtel  des  Monnoies  ,  &  un  autre 
pour  les  Ambaffadeurs  extraordinaires.  La  dif- 
pofition  de  ces  batimens  devant  être  fur  trois 
Figues-,  le  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  devoit 
être  tout  ouvert,  pour  donner  plus  d'air  & 
d'étendue  à  cette  place,  qui  auroit  eu  86  toifes 
de  longueur  fur  78  de  largeur. 

Ce  vafte  &:  magnifique  projet  adopté  par  le 
Roi  3  les  acquittions  fe  firent  5  &  ^  les  démo- 
litions terminées  en  1687  ,  les  travaux  com- 
mencèrett  Sz  continuèrent  jufqu'à'la  mort  du 
Marquis deLouvois,  arrivée  fubitementen  1691  : 
pour  lors  tout  fut  abandonné.  Le  Roi  donna 
à  î'Hôtel-de-Viîle  les  terreins  &  matériaux,  à 
la -charge  de  faire  bâtir  une  place  fur  les  plans 
&  defllns  de  Jules-Hardouin  Manfard(i).  Cette 
nouvelle  place  j  qui  exifle  aujourd'hui  >  fut 
commencée  en  1699.  Sa  figure  eft  <un  quart  é 
tronqué  dans  les  angles  :  elle  a  75  toifes  de  long 
fur  70  de  large  j  &  n'eil  ouverte  que  par  ks 


(1)  Fameux  Arxhite&e,  Surintendant  des  batimens  du 
Roi,  mort  en  1708. 

Tome  L  F 


il»      Guide  des  Et  p.  Angers 

deux  extrémités,  c'eft- à-dire  ,  rue  Saint -Ho- 
noré en  face  des  Feuillans ,  &  rue  des  Petits- 
Champs  vis-à-vis  les  Capucines.  L'architecture 
qui  régne  au  pourtour  eft  d'ordre  corinthien  en 
pilaftres  ;  au  milieu  de  chaque  face  font  des 
corps  avancés ,  revêtus  de  colonnes  engagées 
qui  portent  des  frontons  triangulaires  ,  dont  les 
tympans  font  décorés  des  armes  de  France  :  fur 
les  entablemens  font  des  figures  attifes.  La  bafe 
totale  de  ces  édifices  eft  un  ftylobate  ou  pié- 
deital  continu ,  orné  de  refends  &  d'arcades  en 
plein  ceintre,  dont  la  clef  eft  couverte  d'un  maf- 
caron.  Les  chapiteaux ,  bandeaux  de  fenêtres 
Se  autres  ornemens  de  fculptures  ont  été  exé- 
cutés ou  conduits  par  Jean-Baptifte  Poultier , 
Sculpteur  de  l'Académie  Royale. 

Au  milieu  de  cette  place  eft  la  ftatue  équeftre 
de  Louis  XIV,  en  bronze,  vêtu  à  la  Romaine, 
fans  felle  &  fans  étrier.  La  figure  &  le  cheval* 
de  11  pieds  de  haut,  furent  fondus  d'un  feul 
jet,  le  i  Décembre  1691,  par  Jean-Balthazar 
Keller  ,  né  à  Zurich  en  Suiiîe  ,  d'après  les 
deflms  &  le  modèle  de  François  Girardon  (1), 
On  y  a  employé  70  milliers  pefant  de  métal. 
L'inauguration  en  fut  faite  avec  beaucoup  de 
folemnité  le  13  Août  1699.  Le  foir  on  tira 
un  feu  d'artifice  fur  la  rivière ,  en  face  des  ga- 


(1)  Fameux  Sculpteur  &  Architecte ,  né  à  Troyes  en 
Champagne  en  1627,  &  mort  à  Paris  en  1715.  Ses  ou- 
vrages ,  admirables  par  Ja  correction  du  deflin  &  la  beauté 
de  l'ordonnance  ,  ont  fait  dire  de  lui ,  qu'il  n'avoir  pro- 
duit que  des  chef-d'eeuvres.  Ses  principaux  ouvrages  font , 
le  maufolée  du  Cardinal  de  Richelieu  à  la  Sorbonne ,  la 
ftatue  équeftre  de  la  place  Vendôme,  &  à  Verfailles, 
l'enlèvement  de  Proferpine  par  Pluton ,  les  grouppes  des 
bains  d'Apollon ,  &  les  fculptures  4e  la  fontaine  de  1$ 


pyramide, 
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ries  du  Louvre 3  en  préfence  d'un  concours  pro- 
digieux. 

Les  faces  du  piédeftal  3  qui  a  30  pieds  de 
haut  &  24  de  long  ,  fur  1 3  de  large  3  font 
ornées  d'infcriptions  latines  ,  fournies  par 
Y  Académie  des  Belles -Lettres.  En  1730  ony 
ajouta  des  cartels  &  trophées  de  bronze  doré, 
fculptés  par  Couitou  le  jeune  :  &  cette  fta- 
tue  équeitre  fut  environnée  d'une  grille  de  fer, 
dont  l'intérieur  eft  pavé  en  marbre. 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  infcrip- 
tions  placées  fur  le  piédeftal ,  parce  qu'elles 
peuvent  -  être  lues  par  tout  le  monde  3  &  que 
cela  ne  feroit  que  groifir  inutilement  ce  recueil. 

L'hôtel  de  la  Chancellerie  de  France  3  oc- 
cupe le  milieu  de  la  partie  gauche  de  cette 
place.  Plus  bas  ,  du  même  côté  ,  fous  le  n°. 
xi  j  eft  la  maifon  de  M.  de  Joubert,  Tréforier 
des  Etats  de  Languedoc. 

Cabinet  d'Hifioire  naturelle. 

Ce  Particulier  ,  amateur  des  Arts  &  des 
Sciences  3  pofsède  une  jolie  collection  de  déf- 
inis ,  quelques  tableaux  3  médailles  ,  &c.  & 
un  très-beau  cabinet  d'Hiftoire  naturelle. 

Ce  cabinet  3  placé  au  deuxième  étage  de 
l'aile  fur  la  cour  3  eft  compofé  de  trois  pièces  , 
où  cet  amateur  éclairé  a  claffés  tous  les  objets 
avec  le  plus  grand  ordre. 

La  première  pièce  contient  tous  les  fofTiîes  > 
on  y  remarque  une  collection  d'entroques ,  & 
pluiieurs  efpèces  de  lilium  -  lapideum  3  pétri- 
fication .  communément  fpatheufe  ,-  mais  très- 
rare  :  elle  eft  ainfî  nommée ,  parce  qu'elle  imite 
affez  bien  un  lis  à  cinq  pétales  ,  dont  les 
feuilles  "  ne  font  pas  encore   épanouies.    Les 
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pierres   qui   doivent  leur  origine   à  des  corps 
organifés    peu   connus  ,   y   font   clalTés   fépa- 
rément. 

Dans  les  armoires  de  la  féconde  ,  font  les 
minéraux  ,  les  bois  pétrifiés  3  pierres  fines , 
agathes,  criitaux ,  félénites  (i)  ,  fchorls  (2), 
gemmes  (  3  )  }  bitumes  3  quartzs  (  4  )  ,  & 
fpaths  (  y  ). 

Les  minéraux  y  font  clafTés  fuivant  .l'ordre 
du  cabinet  de  l'Ecole  royale  des  Mines  :  la 
France  &  le  Languedoc  en  particulier  lui  ont 
fourni  au  moins  autant  que  les  Pays  étrangers. 
On  y  remarque  nombre  de  morceaux  d'inftruc- 
tion  3  &  des  criltallifations  bien  prononcées. 
-On  doit  distinguer ,  parmi  les  quartz  qui  y 


(1)  Sélénites ,  efpèce  de  pierre  gypfeufe.  Vdmont  de 
Jïomare ,  Dift.  Hifî.  mit. 

(2)  Les  Minéralogiftes  allemands  appellent  ainfi  une 
pie.re  ou  grife  ou  verdâtre ,  ou  noire,  ou  rouge,  très- 
dure  ,  en  crifta,ux ,  d'une  grandeur  allez  coniiijérable ,  que 
Y/aHerius  appelle  pierre  de  corne.  Ibidem. 

(1)  Le  gemme  eft  le  plus  dur,  &  communément  le 
plus  pur  des  fels  rofliles  :  il  eft  fouven:  tranfparent  &:  de 
différente  couleur ,  tantôt  gris  ou  blanchâtre ,  &  tantôt 
bleuâtre ,  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Il  s'en  trouve  beaucoup 
en  Europe,  &c  notamment  en  Pologne,  en  Saxe,  en 
Hongrie,  &c    Ibid. 

(4)  Le  quartz  eft  une  pierre  très-Jure ,  d'un  éclat  vitreux, 
indifloluble  aux  acides,  &  donnant  beaucoup  d'étincelles 
avec  )e  briquet.  Cette  pierre,  abondamment  répandue  fur 
la  terre,  eft  en  quelque  forte  indeftruftible  à  l'air.  La 
quantité  de  gerçures  dont  elle  eft  remplie  l'empêche  de 
pouvoir  prendre  le  poli.  Ibid. 

(s)  Le  fpath  eft  une  pierre  calcaire  criftallifée  fous  diffé- 
rentes figures ,  d'un  tiflu  feuilleté  ,  Se  différente  couleur , 
pétillante  dans  le  feu  ,  s'y  brifant  &  s'y  réduifant  en 
poiuTière ,  ne  fe  difTolvant  pas  dans  l'eau,  mais  faifant 
effervefeence  avec  les  acides  :  quoique  fufeeptibie  du  poli 
comme  l'albâtre,  il  éclate  trop  pour  que  l'on  puiflè,  à. 
J'aide  du  cifeau ,  çn  fakç  des  figures.  lbidf 
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font  ratTemblés  avec  une  grande  variété  3  la 
pierre  flexible ,  qui ,  malgré  fa  foupleiTe ,  fait- 
feu  au  briquet. 

Une  nombreufe  colle&ion  des  différentes 
fortes  de  fchorls ,  à  la  fuite  defquels  font  pla- 
cées deux  groiïes  tourmalines  (1). 

Les  bas  d'armoires  de  la  troiflème  pièce 
contiennent  les  cruftacées,  comme  hommards , 
écreviïfes  3  crabes  ,  ourfîns  y  &x. 

On  voit  au-deffus  les  coquillages  rangés  par 
familles. 

Plus  haut  font  les  madrépores,  lythophites* 
coraux ,  éponges  y  alcions ,  Sec. 

On  remarquera  parmi  les  étoiles  ,  une  pe- 
tite tête  de  palmier  marin  3  Se  le  palmier  marin. 
Ce  fameux  lythophite  ,  dont  M.  de  Joubert 
a  fait  Tacquifition  ,  provient  du  cabinet  de 
Madame  de  'Bois  -  Jourdain  ,  d'où  il  a  paflfé 
fuccefïivement  dans  ceux  de  MM.  d'Avila  & 
de  Montnbloud. 

Vous  verrez  aufli  une  très-grofTe  tortue  > 
nommée  la  lyre  3  fufpendue  au  plafond. 

Au-deffus  de  l'hôtel  de  la  Chancellerie  , 
Se  du  même  côté  3  font  au  n°.  18,  les  Bu- 
reaux de  M.  d'Arras  .,  Tréforier  de  la  cailTe 
des  AmortiiTemens.  C'eft  chez  ce  Tréforier 
que  fe  payent  les  rembourfemens  ordonnés 
par  le  Roi ,  de  capitaux  de  rentes ,  Sec. 


(0  La  tourmaline  eft  une  pierre  rare  que  les  Hollandoij 
apportent  Je  Pifle  de  Ceylan  ,  toute  taillée.  Cette  pierre 
étant  échauffée,  a  la  propriété  d'attirer  &  de  repouffer 
alternativement  le  papier ,  le  liège ,  les  barbes  de  phimes  ■ 
des  cheveux,  du  ruban,  de  la  laine,  de  petites  feuilles 
d'or  Se  du  coton,  mais  la  diftance  des  répulfions  eft  plu* 
grande  que  celle  de*  atuaStiom.  Ibid. 
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Cabinet  de  Tableaux  &  a"WJloire  Naturelle . 

Le  n°.  17 ,  qui  eft  enfuite  ,  eft  occupé  par 
M.  Chalut  de  Vérins  3  l'un  des  Fermiers  gé- 
néraux de  fa  Majefté  ,  Maître  -  d'hôtel  ordi- 
naire de  la  Reine ,  &  Tréforier  général  de 
Moniteur ,  frère  du  Roi.  Cette  maifon  ,  bâtie 
par  Bullet ,  pour  Antoine  Croifat  laîné  3  a 
appartenue  depuis  à  M.  le  Baron  de  Thiers  , 
qui  y  avoit  raifemblé  une  fuperbe  collection 
de  tableaux.  Les  appartenons  en  font  vaftes  & 
richement  meublés.  La  galerie  eft  ornée  d'un 
plafond  peint  en  1703  ,  par  Paul  Mathey  (i)> 
Peintre  Napolitain,  M.  Chalut  de  Vérin ,  pro- 
priétaire actuel  de  cette  maifon  3  pofsède  une 
quantité  fi  confidérable  de  tableaux  ,  de 
bronzes  y  de  porcelaines  &  d'hiftoire  natu- 
relle 3  que  les  treize  pièces  de  plein-pied  dont 
eft  compofé  le  premier  étage  3  font  infuffifantes 
pour  les  contenir.  Lorfqu'un  Particulier  veut 
former  de  femblables  collections ,  il  feroit  à 
défirer  qu'il  confultât  des  Artiftes  ou  des 
Amateurs  éclairés  3  pour  éviter  la  profufion  , 
&  rafTembler  des  morceaux  de  choix. 

La  maifon.,  n°.  16,  qui  eft  a  côté  ,  éga- 
lement bâtie  par  Bullet,  offre  une  cour  en- 
tourée de  bâtimens  3  décorés  dans  le  rez-de- 
chauffée  par  des  arcades  ,  &  dans  le  fond  par 
un  péryftile  de  fix  colonnes  doriques  ;  des  pi- 
laftres  d'ordre  ionique  régnent  dans  tout  le 
pourtour  au  premier  étage. 

Cabinet  d'HiJîoire  Naturelle, 
A  l'encoignure  de  la  place,  du  côté  oppofé, 

(i)  L.i  manière  de  ce  Peintre  étoit  trop  expéditive  pouc 
être  bonne. 
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n°.  1 1  ,  eit  logé  M.  Gigot  d'Orcy ,  Receveur 
général  des  Finances  de  Châlons  ,  propriétaire 
d'un  très-beau  cabinet  d'Hiftoire  naturelle. 

Peu  de  cabinets  s'annoncent  comme  celui-ci  * 
tant  par  la  beauté  du  local ,  que  par  le  choix, 
l'arrangement  &  le  nombre  des  objets.  Trois 
grandes  pièces  offrent  alternativement  les  trois 
règnes  de  la  nature  :  une  quatrième  eit  deiHnée 
aux  feuls  fofîiles  accidentels  (:). 

Le  règne  minéral  y  confiite  dans  un  choix 
des  mines  de  France  &  des  minerais  (2) ,  de 
prefque  toutes  les  parties  de  l'Europe  >  les 
cryftaux  ,  pierres  fines  3  agates  ,  jafpes  ,  mar- 
bres ,  &  autres  pierres  polies. 

Le  règne  animal  offre  une  collection  d'œufs  : 
plus  de  900  oifeaux  exotiques  ,  dont  un  grand 
nombre  n'a  point  encore  été  décrit  ,  &  250 
indigènes  :  cette  colle&ion  préfente  plufîeurs 
variétés  fin gulieres.  Nombre  de  coraux ,  madré- 
pores &  autres  productions  polypières ,  quel- 
ques poifîons  ,  quantité  de  coquillages  >  &  la 
plus  confîdérable  fuite  connue  d'infectes  & 
papillons  des  quatre  parties  du  monde  :  la 
collection  d'Europe  a  fervi  à  former  l'ouvrage 
précieux  fur  les  infe&es  y  dû  aux  foins  de  cet 
Amateur  éclairé. 

Outre  les  richeffes  connues  du  règne  végé- 
tal qui  étoient  dans  ce  cabinet ,  il  vient  d'être 
augmenté  d'une  fuite  nombreufe  &  inconnue 


.  dN  On  appel IcfoJJiles  accidentels ,  les  parties  d'animaux; 
plantes ,  coquillages ,  bois ,  &c.  qui  ,  engloutis  dans  le 
fein  de  la  terre  .  y  ont  changé  de  nature  fans  prefque  rien 
perdre  de  leur  forme. 

(x)  On  donne  le  nom  de  minerai  à  la  terre  dans  laquelle 
fe  trouvent  mêlées  dçs  parties  de  minéral. 
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de  plantes  rapportées  des  Indes  par  M.  Son- 
nent. 

Tous  les  objets  renfermés  dans  ce  cabinet 
précieux  ,  font  dans  le  plus  grand  ordre  ,  & 
préfentent  ce  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  > 
tout  y  elt  étiqueté  de  fon  nom,  &  d'un  nu- 
méro qui  renvoyé  à  un  catalogue  raifonné  , 
où  Ton  trouve  expliqué  ,  non -feulement  la 
nature  de  chaque  chofe  ,  mais  encore  où  font 
cités  les  Auteurs  qui  en  ont  donné  les  défini- 
tions les  plus  favantes. 
_  Ce  cabinet  devient  très-utile  pour  l'inftruc- 
tion. 

Autre  cabinet  d'HiJioire  Naturelle. 

La  maifon ,  n°.  y ,  iîtuée  au  côté  gauche  de 
la  place ,  elt  occupée  par  M.  Baudard  de  Ste. 
James  ,  l'un  des  Trèforiers  des  dépenfes  du 
département  de  la  Marine.  Cette  maifon  eit 
remarquable  par  un  magnifique  fallon  ,  dont  le 
plafond  &  les  deffus  de  portes  ont  été  peints 
par  M.  la  Grenée  ,  le  jeune  ,  Peintre  du  Roi. 
Ce  fallon  eft  très -richement  décoré  d'après  les 
deilîns  de  M.  Bellanger  ,  Architecte  de  Mer. 
Comte  d'Artois  ,  dont  nous  avons  déjà  eu 
occafîon  de  citer  les  talens.  M.  de  Ste.  James 
eft  auiTi  poiTelTeur  d'un  cabinet  d'Hiftoire  na- 
turelle ,  où  il  a  rafTemblé  une  fuite  de  mines 
d'or  ,  d'argent  &  de  tous  les  métaux  &  demi- 
métaux ,  des  pétrifications,  cryitaux,  marbres, 
&c.  Une  collection  d'oifeaux  exotiques ,  une 
fuite  très -variée  de  crabes,  une  collection  de 
coquilles  bien  confervées ,  beaucoup  d'habille- 
mens ,  d'armes ,  indiennes ,  Sec.  Sec. 

Remontant  la  place ,  du  côté  de  la  rue  des 
Petits-Champs ,-  vous  trouvez  en  face  le  cou- 
vent ci -après. 
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Le  Couvent  des  Religîeufes  Capucines  ,  rue  neuve 
de  ce  nom. 

■  La  DuchefTe  de  Mercœur ,  belle  -fœur  de 
Louife  de  Lorraine  (1)  ,  veuve  de  Henri  III, 
en  fondant  un  Monaftère  de  Capucines  dans 
cette  ville  ,  ne  fut  que  l'exécutrice  de  le  der- 
nière volonté  de  cette  Reine,  ainlî  qu'on  le  voit 
par  les  Lettres-Patentes  accordées  par  Henri  IV, 
au  mois  d'O&obre  1601 3  pour  l'approbation 
de  cet  établilTement. 

Ces  Reïigieufes  3  appellées  aufiî  pauvres 
Darnes ,  ou  filles  de  la  Paftion  (1)  ,  font  di- 
rigées par  les  Capucins  ;  comme  elles  ne  vivent 
que  d'aumônes,  elles  ont  des  Frères  quêteurs. 
Elles  portent  des  fandales,  ont  les  jambes  nues, 
Se  leur  obfevance  rigoureufe  ne  leur  permet  pas 
de  faire  jamais  gras  5  même  à  l'extrémité. 

Leur  premier  établilTement  fut  quartier 
St.  Honoré ,  fur  remplacement  de  l'hôtel  de 
'Penon ,  prés  de  la  fontaine  que  l'on  trouve 
entre  les  Feuillans  &r  les  Capucins.  Mais  pen- 
dans  la  conltruction  des  bitimens  ,  la  Ducheiïe 
de  Mercœur  s'étant  retirée  à  la  Roquette , 
faubourg  St.  Antoine ,  dans  l'endroit  où  font 
aujourd'hui  les  hofpitalieres,  &  cet  hôtel  étant 
cempofé  de. deux  corps-de-logis,  elle  en  deflina 


(1)  Louife  de  Lorraine  croie  fille  de  Nicolas,  Comte 
de  Vaudemonc,  frère  puîné  du  Duc  de  Lorraine/  mariée 
à  Henri  III  en  1575  ;  elle  mourut  en  1601  fans  lui  biffer 
de  polarité.  La  ftérilicé  de  cène  Prince  (Te  &  la  mon  du 
Dlic  d'Anjou,  frère  d'Henri  III,  éteignant  la  race  des 
Valois ,  fit  monter  fur  le  trône  Henri  IV,  Roi  de  Na- 
varre ,  furnommé  le  Grand  :  en  lui  a  commencé  la  branche 
des  Bourbons.  Voye{  le  Préfid.  Hénatitt  &  Moreri. 

(»)  Elles  iQûî  de  l'Ordre  de  Sainte  Claire. 

F  s 
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un  pour  les  filles  qui  voulurent  embraffer  la 
vie  auftère  de  l'Ordre  réformé  de  St.  François, 
&  douze  filles  y  prirent  l'habit  de  cet  Ordre 
le  24  Juillet  1604:  telle  fut  l'origine  des  Capu- 
cines. Elles  fe  rendirent  au  nouveau  monaftère  , 
rue  St.  Honoré  3  le  9  Août  1606  ,  où  elles 
firent  profeflion  le  24  Juillet  de  l'année  fui- 
vante. 

La  maifon  qu'elles  occupent  aujourd'hui  fut 
conftruite  fur  les  detfins  de  François  d'Orbay  (  i), 
Architecte  3  aux  frais  de  Louis  XIV ,  lors  de 
l'édification  de  la  place  Vendôme.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  en  1686,  &  en  moins  de 
de  deux  ans  tout  fut  fini 3  &  en  état  d'être 
habité. 

Ces  Religieufes  furent  transférées  le  16  Juillet 
i6883  dans  cette  maifon  vafte  &  aérée  3  dont 
le  cloître  eft  vitré  &:  les  cellules  boifées.  L'E- 
glife  ,  dédiée  fous  le  titre  de  St.  Louis  3  eft 
propre  &  claire.  On  auroit  pu  tirer  un  tout  autre 
parti  du  portail  &  terminer  plus  heureufement 
le  fond  de  la  place  de  ce  côté. 

Le  maitre  -  autel  eft  décoré  d'une  defcente 
de  Croix ,  copie  faite  par  Reftout  3  du  même 
fujet  traké  par  Jouvenet  (2)  ;  l'original  que 
pofTedoient  autrefois  ces  Religieufes ,  fe  trouve 
aujourd'hui  dans  les  faites  de  l'Académie  Royale 


(1)  Elève  du  célèbre  le  Vau  ,  donna  les  deffins  de  l'Eglife 
du  collège  des  QuatteNations  ;  il  mourut  en  i6p7. 

(2)  Jean  Jou.enet,  un  des  fameux  Peintres  de  i'EcoIe 
françoife  ,  nac]  it  à  Rouen  en  1^44,  ôc  mourut  à  Paris 
en  17  17.  Cet  homme  célèbre  ne  vit  jamais  l'Italie.  On 
voit  de  fes  ouvrages  aux  Invalides,  à  Notre-Dame,  à 
St.-Martin-des-Champs,  aux  Quatre- Nations,  aux  Char- 
treux, à  St.-Gennain-l'Auxerroisj  dans  les  falles  de  l'Aca- 
demie,  à  Verùilles,  à  Rennes,  &  à  Rouen  la  patrie. 
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de  Peinture ,  dont  il  fait  un  dts  principaux  cr- 
nemens. 

CesReli^ieufespofsèdentle  corps  deS.Cvide, 
martyr  ;  il  leur  fût  donné  par  le  Duc  de  Cré- 
qui,  à  qui  le  Pape  Alexandre  VII  en  avoit  fait 
prêtent  en  1665.  La  Fête  s'en  célèbre,  dans 
cette  Egiife  3  tous  les  ans 3  le  3 1  Août  ;  &  pen- 
dant fon  o&ave ,  il  vient  un  grand  concours 
de  peuple. 

Le  corps  de  Louife  de  Lorraine,  Reine  de 
France ,  repofe  dans  le  Chœur  de  ces  Reli- 
gieufes  3  fous  une  fimple  tombe  de  marbre 
noir. 

Le  cœur  du  Prince  Emmanuel  de  Lorraine, 
Duc  de  Mercœur 3  frère  de  cette  Reine  3  eiï 
aufii  dans  cette  Egiife _,  où  les  Princes  fk  Princefles 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  réfîdans  en  France  , 
ont  leur  fépulture. 

La  Chapelle  de  Louvois ,  qui  eit  à  droite, 
a  fon  Autel  décoré  d'un  bas-relief  de  bronze  , 
doré  d'or  moulu,  repréfentant  J.  C  mis  au 
tombeau  >  au-delTus  eit  un  tableau  d'Antoine 
Coypel  3  repréfentant  la  Réfurreclion  5  vis-à- 
vis  eit.  le  tombeau  du  Marquis  de  Louvois  ; 
Girardon  choifi  par  Anne  de  Souvré  de  Cour- 
tanvaux,  fa  Veuve  ,  pour  décorer  cette  Cha- 
pelle 3  &  y  élever  un  maufolée  à  fon  époux  , 
y  a  repréfenté  ce  Miniftre  3  revêtu  des  habits 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  3  couché  fur  un 
farcophage  de  marbre  verd  d'Egypte  :  elle  y 
eit  afhfe  à  fes  pieds ,  dans  l'attitude  de  la 
plus  profonde  douleur.  Martin  des  Jardins  (1) 
qui  avoit  commencé  cette  figure  ,   étant   morc 

[i]  Le  vrai  nom  Je  d:s  Jardins  étoit  vanter  Bogaert;  ôc 
il  naquit  à  Breda  eu  Hollande  ,  en  i6jjo,&  m  ou  rue  en 
1654.  Ses  ouvrages  ,  &  principalement  fcs  bronzjs ,  foût 
fort  eftim.-s. 
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avant  de  l'avoir  terminé  ,  Vandevt  fut 
chargé  de  ia  finir.  De  chaque  côté  du  focle> 
font  la  vigilance  &  la  prudence  ,  en  bronze 
&  de  grandeur  naturelle  ;  la  première  eit  de 
Girardon ,  qui  a  fait  tout  les  ornemens  de  ce 
maufolée,  &  la  féconde  eit  de  Des  jardins. 

Il  exiftoit  jadis  de  L'autre  côté  de  cette  Eglife,, 
en  face,  de  cette  Chapelle  ,  un   autre  monu- 
ment non  moins  digne  de  remarque ,  dans  la 
Chapelle  dédiée  à  S.  Ovide  î  c'étoit  le    mau- 
folée   du    Duc     de    Créqui    &    de   fort     époufe  i 
mais  le  portail  &  partie  de  cette  Eglfe  ,   ayant 
été  repris  en  fous  oeuvre   en  1753,  cette  ré- 
paration fe  fit  aux  frais  du  Roi,  &  s'étendit  juf- 
qu'aux  voûtes  qui    foutenoient    les  Chapelles 
de  Créqui  &  de  Louvois ,  qui  commençoient 
à  fléchir  fous  les  monumens  dont  elles   étoient 
ornées.  On  fût  obligé  de   démonter  ces  mau- 
folées  &   toutes  les  décorations   de  ces  Cha- 
pelles,  &  d'en  tranfporter  les  pièces  dans  le 
cloître  intérieur  du   Monaitère.    On    pratiqua 
même  des  portes   dans  ces  Chapelles  ,   pour 
que  le  public  puiile  entrer  dans  le  furplus  de 
l'Eglife,  pendant  la  reconitru&ion.  Les  répara- 
tions terminées  3   la  Chapelle  de  Louvois  fut 
réparée  aux  frais  de  M.  le  Marquis  de  Cour- 
tanvaux,  un  des  clefcendans;  mais  il  eit  à  pré- 
fumer que  la  famille  de  Créqui  donneroit  des 
ordres  pour  faire  rétablir  dans  fon  premier  état , 
ïê  maufolée  érigé  en  l'honneur  d'un  de  fes  an- 
cêtres, (ï  elle  étoit  iniiruite  que  ce  précieux; 
morceau  a  été  démonté. 

Le  public  &  les  amateurs  ne  fe  trouve- 
roient  pas  privés  d'un  fiiperbe  monument , 
exécuté  par  d'habiles  Artiites. 

Le  Tableau  repréfentant  le  martyre  de  S. 
Ovide.,  peint  par  Jouvenet  >  qui  étoit  dans  cette 
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Chapelle  ,  a  été  placé  dans  la  première .,  qui 
cft  à  droite  en  entrant. 

Dans  une  autre  Chapelle,  toute  revêtue  de 
ftuc ,  près  la  porte  à  gauche ,  repofe  la  Marquife 
de  Pompadour ,  à  côté  d'Alexandrins  le  Normand 
d'Etiolé  fa  fille. 

Le  Tableau  d'Autel  de  cette  Chapelle,  peint 
par  François  Boucher ,  repréfente  S.  Jean. 

Hôtel  de  la  Police. 

En  fuivant  Ta  rue  neuve  des  Capucines  y  dw 
côté  du  Boulevard  »  vous  trouverez  à  droite  v 
au  nQ.  20,  le  Bureau  de  la  Direction  générale 
des  Nourrices ,  puis  Y  Hôtel  &  les  Bureaux  de- 
M.  h  Lieutenant  général  de  Police.  Les  foinSr 
&  l'attention  du  refpe&able  Magiitrat  qui  oc- 
cupe cette  place,  s'étendent  fur  tout  ce  qui' 
peut  procurer  la  tranquillité  des  Citoyens  # 
dont  il  excite  l'admiration  &  la  reconnoifïance. 
Son  Siège  ordinaire  eit  au  Châtelet.  Il  a  fous 


[1]  Ce  mot  vient  d'un  mot  grec  dont  la  racine  eft  II*' Air 
qui  fignifie  ville. 

Etienne  Boilèau ,  Prévôt  de  Paris  fous  le  règne  de  Saînr 
Louis ,  fut  le  premier  Magiftrac  qui  établit  la  Police  dans 
cette  ville.  II  porta  tous  fes  foins  à  punir  les  crimes  ;  mit 
en  Communauté  les  Marchands  &  Artifans ,  &  drefla  leurs: 
premiers  Statuts. 

Pendant  long-tems  l'exerc'ce  de  la  Police  fut  réuni  â: 
celui  de  la  juftice  civile  &  criminelle  :  Louis  XIV  l'en 
fépara  pour  jamais  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  1667-, 
portant  création  d'un  Lieutenant- Général  de  Police.  M* 
de  la  Reynie  ,  Maître  des  Requêtes ,  fut  le  premier  qui  oc- 
cupa cette  place ,  à  laquelle  on  réunit,  pour  ce  qui  concerne 
la  ville  feulement,  les  différentes  parties  d'adminiftration 
dont  l'Intendant  de  la  Généralité  de  Paris  étoit  chargé. 

C'eft  M.  Thiroux  de  Crofne,  ci-devant  intendant  de  la 
Généralité  de  Rouen ,  qui  remplit,  aujourd'hui  la  place  d«- 
Lieutenant-Général  de  Police» 
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fes  ordres ,  vingt  Infpecteurs  de  Police,  créés  efl 
1708  ,  &  plusieurs  autres  prépofés.  Il  a  auiîî 
nombre  de  Bureaux ,  quantités  de  perfonnes 
employées  au  fervice  de  la  Police ,  &  un  corps 
de  garde  de  Pompiers  à  fa  porte. 

Le  Bureau  de  fureté  ,  faifant  partie  des  Bu- 
reaux de  M.  le  Lieutenant-général  de  Police, 
eft  auffi  dans  Ton  hôtel.  On  peut  faire  fans 
frais,  à  ce  Bureau  ,  la  déclaration  de  ce  qui 
a  été  volé.  Trois  Infpecteurs ,  chargés  de  cette 
partie,  fe  rendent  tous  les  jours  à  ce  Bureau, 
depuis  onze  heures  du  matin ,  jufqu  à  une 
heure. 

Les  CommilTaires  ,  diitribués  dans  chaque 
quartier  ,  '  font  obligés  de  recevoir  gratis  les 
déclarations  des  Particuliers ,  fur  les  vols  qui 
peuvent  leurs  avoir  été  faits,  &  de  les  faire 
parler  à  ce  Bureau. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  ,  &  prefqu'en  face, 
eft  YHôteldeMathan,  &  celui  de  Villequier  d'Au- 
mont  5  au  coin  de  cette  rue  ,  &  de  celle  Neuve- 
Luxembourg,  fe  trouve  une  boîte  aux  lettres 
pour  la  grande  Poite. 

L'Hôte/  de  M.  Berlin  9  Miniître  d'Etat ,  fait 
l'angle  de  la  rue  neuve  des  Capucines  &  des 
Boulevards,  fur  lefquels  fe  prolonge  fon  jardin» 

Cabinet  d'HiJloire  Nature/le  cV  de  Curio/îtés  cki- 
noifes. 

Le  Cabinet  de  M.  Bertin  renferme  une  arTez 
belle  collection  de  minéraux  j  mais  il  eft  riche 
fur-tout  en  raretés  des  Indes ,  &  particulière- 
ment de  la  Chine.  Une  correfpondance  fuivie 
que  M.  Bertin  entretient  depuis  plus  de  vingt 
ans  avec  des  François  réfidens  à  Pékin  ,  lui  a 
facilité  les  moyens  de  fe  procurer  ce  que  ce 
pays  produit  de  plus  curieux  oc  de  plus  inté- 
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refont ,  (bit  dans  les  Arts ,  foit  pour  l'Hiftoire 
naturelle.   On    remarque   entr' autres  dans  fon 
Cabinet ,    i°«  la  collection  la  plus   complette 
qui  exifte  en  Europe,  des  inftrumens  de  mu- 
fique  ufîtés  à  la  Chine ,  tant  aujourd'hui  que 
dans  les  temps   les   plus  reculés  >  inftrumens 
dont  quelques-uns  feroient  peut-être   goûtés 
ici  ,  s'ils   étoient  plus  connus.  i°.  Les  pierres 
les  plus  eftimées  des  Chinois  3  telles  que  la 
pierre  de  lard  ,  ainfi  nommée  à   caufe  de    fa 
couleur ,   &  qui ,   lorfqu'elle  eft  très-pure  >   a 
la  propriété   de  rendre  des  fons  affez.  harmo- 
nieux j  &  la  pierre  d'Yu  travaillée  fous  diffé- 
rentes formes  3  qui  toutes  annoncent  beaucoup 
d'induftrie  &  de  patience.  On  fait  que  cette 
pierre,  fort  dure  &  fufceptible  du  plus  beau 
poli,  eft  d'un  grand  prix  à  la  Chine.  30.  Dès- 
habits  8c  des  ornemens  de  Mandarins  ;  des  coèf- 
fures  chinoifes  &  tartares  >  un  arc  très-curieux  j 
des  lacaues  &  des  vernis  précieux,  dont  plu- 
fîeurs  viennent  du  palais  de  l'Empereur  de  la- 
Chine  5  des  bambous  très-artiftement  travaillés  y 
des  ivoires  ;   des  porcelaines   de  la  Manufac- 
ture impériale ,  des  poteries  très-fines  &  des 
verroteries  à  l'ufage  du  peuple  en  Chine  ,  les 
drogues  dont  les  Chinois  compofent  leurs  cou- 
leurs ;   un  métier  5  l'arbre  dont  la  moelle  fert 
à  compofer  leurs  rieurs  artificielles  &  des    ta- 
bleaux de  divers  genres  >  une  efpèce  de  cuivre 
qu'ils  nomment  cuivre  blanc  ;  leurs  monnoies , 
tant  anciennes  que  modernes  >  des  pains  de  la 
cire  que  brûlent  les  Grands  de  l'Empire ,  ou- 
vrage de   certains  vers  ,  fupérieur  à  plus  d'un 
égard   à   la  cire  que  produifent   nos  abeilles  5 
les  modèles  en  bois  delà  charrue- femoir  des 
Chinois  3  de  la  brouette  dont  ils  le  fervent  pour 
tranfporter  'des  familles  entières  dans  les  pays 
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de  plaine ,  &  de  la  machine  ingénieufe  au 
moyen  de  laquelle  ils  chargent  &  déchargent 
en  un  initant  les  bêtes  de  Tomme  ,  &c.  &c 

Mais  ce  qui  rend  encore  ce  Cabinet  plus 
intérefïant  ,  c'eit  la  colle&ion  confidérable 
des  Peintures  que  M.  Bertin  a  reçues  de  la 
Chine  ,  &  qui  mettent  fous  les  yeux  les  mœurs, 
les  ufages,  les  productions  Se  les  arts  de  ce 
grand  Empire ,  qui  nous  eft  jufqu'à  préfent  iî 
peu  connu. 

M.  Bertin  fe  fait  un  plaifîr,  non-feulement 
de  biffer  voir  ce  Cabinet ,  mais  même  d'en 
communiquer  les  différens  objets  aux  Savans 
&  aux  Ârtiites  qui  efpèrent  retirer  quelque 
utilité  de  leur  examen. 

Au  fortir  de  chez  M.  Bertin  ,  le  Boulevard. 
conduit  3  à  gauche  3  à  la  nouvelle  Eglife  de 
la  Madeleine  ,  puis  à  la  place  de  Louis  XV, 
&  à  droite  juiques  à  la  porte  St.  Antoine 
fans  interruption.  Au-delà  de  ce  Boulevard , 
en  face  de  la  rue  neuve  des  Capucines,  l'on 
entre  dans  celle  de  Caumanln  ,  où  Ton  trou- 
ve à  droite  l hôtel  d'Aumont 3  M.  Aubert  (i), 
Architecte ,  a  bâti  à  l'angle  gauche  de  cette 
rue  fur  le  Boulevard ,  une  maifon  qui  offre  une 
fîngularité  remarquable ,  en  ce  qu'au  lieu  de 
comble  ,  il  règne  fur  la  totalité  du  bâtiment 
une  terçaffe  formant  jardin  de  120  toifes  de 
fuperfkie  ,  des  colonnes  tronquées  ,  des  arcs 
de  tri-omphe  en  treillage  ,  des  pyramides  &  des 
ruines  y  font  décoration  ,  &  fervent  à  cacher 


(1)  Cet  Archke&e  a  conftruit  vingt-huit  maifons  & 
hôtels  dans  ce  quartier  nouveau  ,  notamment  dans  les 
rues  Thiroux  ,  Caumartin  ,  Boudereau  3c  neuve  des 
Mathurins, 
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tes  tuyaux  de  cheminées.  On  y  voit  deux  petits 
ponts  chinois ,  fervants  à  traverfer  un  ruiiïeau, 
qui  y  après  avoir  formé  une  ifle  dans  fon  cours 
fur  ce  jardin  -  terrafle  ,  diitribue  fes  eaux  dans 
la  falle  à  manger  ,  bains  ,  Sec. 

£es  Bureaux  de  M.  Nouette  d' Andr  émette  s  , 
Tréforier  des  Invalides  de  la  Marine ,  font  dans 
la  troifième  maifon  de  ce  côté. 

Plus  haut ,  fur  la  droite  ,  la  rue  Boudereau 
forme  équerre  avec  celle  Trudon.  L'hôte!  &Ime- 
couTt ,  bâti  par  M.  Aubert  ,  au  fond  de  la 
première,  fait  face  à  la  féconde,  qui  rend  rue 
neuve  des  Matkurins.  Cette  dernière  traverfe  de 
la  rue  de  l'Arcade  à  la  Chauffée- d'Antin. 
Tout  ce  quartier  ,  abfolument  neuf,  s'eit  rem- 
pli de  charmantes  maifons  &  de  beaux  hôtels ,  en 
moins  de  quatre  années.  Au  n°.  y,  rue  des  Ma- 
thurins,  eit  l'hôtel  le  Pelletier  dAunai  ,  &  au 
n°.  7 ,  l'hôtel  de  No'é.  Cette  rue  t  traverfant 
celle  de  Caumartin  ,  lui  fait  perdre  fon  nom; 
fa  continuation  porte  celui  de  rue  Thiroux. 

Maïufatiure  de  Porcelaines  de  la  Reine. 

Vers  le  milieu  de  cette  rue,  fur  la  droite 3 
eft  la  Manufacture  de  Porcelaines  ,  tenue  par 
M.  le  Bœuf,  &  établie  fous  la  protection  de 
-la  Reine.  On  y  fabrique  toutes  eipèces  de  fer- 
vices,  décorations,  &c.  comme  dans' celle  de 
Sèves ,  à  la  réferve  pourtant  que  Ton  n'y  fait 
point  de  figures.  Les  terres  y  arrivent  toutes 
préparées  de  la  Manufacture  Royale  de  Li- 
moges. 
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Nouveau  Couvent  des   Capucins  de   la  Chaujfée* 
d'Antin, 

Ce  monaftère  eft  fîtué  au  bout  de  la  rue 
Thiroux  ,  au-defïus  de  celle  de  St.  NicoLis  (1). 

L'a^grandiifementdu  quartier  de  la  ChaulTée- 
d'Antki  ayant  déterminé  le  Gouvernement  à 
faire  conitruire  un  Couvent  pour  procurer  les 
fecours  fpirituels  aux  habitans  de  ce  quartier  3 
il  fut  arrêté  que  les  RR.  PP.  Capucins  du 
faubourg  Saint- Jacques  y  feroient  transférés  : 
cette  translation  s'eft  faite  avec  pompe.  Le  Lundi , 
15  Septembre  1783  ,  ces  Pères  (2.)  font  fortis 
procefiîonnellement  du  Couvent  de  Saint-Ho- 
noré  pour  fe  rendre  au  Monaftère  qui  leur  a 
été  conftruit  fur  les  deffins  Se  conduite  de 
M.  Brongniard  3  Architecte  du  Roi  3  qui  avoit 
déjà  embelli  ce  quartier  de  piufïeurs  bâtimens 
considérables.  Cet  Artiite  3  en  franchiffant  les 
entraves  indifpenfables  d'un  terrein  peu  fpa- 
cieux  3  a  conçu  un  plan  ingénieux  3  dont  la 
(implicite  &  Tenfemble  heureux  lui  ont  mérité 
les  fuffrages. 

Ce  Monaftère  eft  compofé  de  trois  coips- 
de-logis  deftinés  à  différens  ufages. 

Le  premier ,  fur  la  rue  3  réunit  les  deux  au- 
tres :  il  nJa  pour  toute  décoration  que  deux  bas- 
reliefs  (3).  Il  eft  percé  de  trois  portes:  celle  du 
milieu  fert  d'entrée  au  Couvent  j  celle  de  la 
gauche  3  à  TEglife ,  &  celle  de  la  droite  3  à 


(1)  Au  coin  de  la  rue  St  -Nicolas,  rue  Thiroux,  eft 
une  bcëce  aux  leccre*  pour  Ja  grande  porte. 

(-.)  Ci  s  Religieux  forment  une  Communauté  abiolu- 
ment  nouvelle. 

(3)  Scuîrc-s  par  M.  Clodion,  Sculpteur  du  Roi. 


Tl.   3.  T<rme  I. 
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LE    COUVENT  DES    CAPUCINS   DELA  CHAUSSEE    D'ANTTN . 
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une  grande  Salle  deitinée  à  un  objet  d'utilité 
publique. 

Sur  la  droite  font  les  logemens  des  Religieux 
&  tous  les  acceiloires.  La  façade  contient  ren- 
trée ou  veitibule ,  les  parloirs  &  les  efcaliers. 

Le  côté  gauche  eft  occupé  par  l'Eglife,  qui 
n'a  de  Chapelles  que  d'un  côté.  Sa  décoration 
ne  confiite  qu'en  une  corniche  d'ordre  dorique  , 
de  traits  d'appareil  fur  les  arcades  qui  la  fou- 
tiennent ,  &  une  grande  voûte.  Ce  beau  fim- 
ple ,  joint  à  des  proportions  exactes  3  produit 
-un  bon  effet. 

Un  Cloître  à  4  faces  >  Sz  formé  de  colonnes 
tofcànes  fans  bafes  ,  retrace  en  petit  les  anciens 
monumens  de  Pelhim  3  &  réunit  les  trois  corps- 
de-logis.  Au-delà  eft  un  jardin  afTez  étendu ,,  & 
une  cour  de  fervice  avec  entrée  fur  la  rue. 

Quelques  perfonnes  ont  paru  étonnées  de  ne 
trouver  des  Chapelles  que  d'un  côté  dans  une 
Eglife  neuve  ,  &  femblent  portées  à  en  faire 
reproche  à  l' Architecte  :  mais  ces  perfonnes 
ignorent  que  3  dans  les  Eglifes  de  cet  Ordre  3 
un  ufage  établi  ne  permet  pas  de  faire  autre- 
ment. 

Les  autres  Maifons  de  Capucins  qui  font  à 
Paris  font  dans  le  même  cas  j  plufieurs  autres 
Maifons  d'Ordres  Mendians  ont  cet  ufage  :  les 
Auguftins  en  font  un  exemple. 

La  Bénédiction  de  cette  Eglife  s'eft  faite  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  le  20  Novembre 
1782. 

Le  porche  d'entrée  de  cette  Eglife  forme 
tribune.  L'Autel ,  en  forme  de  farcophage  3  eft- 
en  bois  &  fort  fîmple:  au  fond  du  Chœur  des 
Religieux ,  qui  eft  derrière  cet  Autel  a  il  y  a 
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une  peinture  à  frefque ,  imitant  le  bas-relief  j 
repréfentant  la  Prédication  de  S.  François.  Ce 
morceau  fait  honneur  à  M.  Gibelin  ,  qui  Ta 
compofé  &  l'exécuté. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  eft  compofée 
de  j  à  G  mille  volumes  d'un  bon  choix  ,  parmi 
lefquels  on  doit  diftinguer  la  première  Bible 
imprimée  au  Louvre. 

Ces  Religieux  pofTe'i^nt  cinq  Tableaux  de 
Vignon  ,  repréfentant  différents  traits  de  la  vie 
de  S.  François. 

La  rue  neuve  des  Capucins  qui  fait  face  au 
Couvent  de  ces  Pères  n'eft  pas  encore  bâtie  , 
elle  conduit  à  celle  de  la  ChauJJee  -  d' Antin. 
Celle  qui  longe  les  murs  de  ce  Monaftère 
porte  le  nom  de  rue  de  Ste.  Croix  ,  &  rend 
dans  la  rue  St.  Lazare.  Cette  dernière  mène  à 
gauche  à  la  barrière  de  la  petite  Pologne  ,  &• 
aux  Pépinières  du  Roi  ,  &  à  droite  au  Château 
du  Coq  t  ou  des  Porcherons.  On  voit  fur  une 
porte  murée  les  armoiries  des  le  Coq  ,  8c 
Tinfcription  fîrivante  fur  un  marbre  noir  , 
Hôtel  Cocq  ,  1 3  20.  Il  y  a  une  petite  Chapelle 
où  Ton  dit  la  MelTe  les  Fêtes  &  Dimanches, 
la  porte  ,  qui  eft  au  -  dehà  ,  fert  d'entrée  au 
Château  des  Porcherons.  Plus  loin,  fur  la 
gauche,  eft  la  rue  de  Clichy. 

Jardin  &  Cabinet  d'HiJioire  Naturelle. 

C'eft  au  milieu  de  cette  rue ,  au-defïus  de 
la  maifon  de  M.  de  Meulan ,  Receveur  géné- 
ral des  Finances  ,  conftruite  par  M.  ChaufTart, 
.Architecte ,  qu'eft  fitué  le  charmant  Jardin  de 
M.  Boutin  ,  l'un  des  Tréforiers  généraux  de 
la  Marine.  Ce  jardin  ,  le  premier  de  ce  genre 
qui  ait  été  fait  à  Paris ,  reunit  des  parties  bien 
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peignées  à  des  promenades  agreftes  ,  où  fer- 
pente  une  petite  rivière  &  des  ruiiïeaux  qui 
en  rendent  la  promenade  délicieufe  :  un  Pavil- 
lon quatre  ,  contient  une  belle  ib.tue  de  mar- 
bre blaHC  ,  par  M.  Guyart  \  copie  du  Gladia- 
teur antique.  Auprès  ,  &  dans  le  voifînage 
des  batfes  cours  3  eft  une  jolie  petite  Laiterie. 

Le  cabinet  d'Hiftoire  naturelle,  de  M.  Boutin, 
placé  dans  le  corps  de  bâtiment  dépendant  de 
ce  jardin ,  confifte  en  une  collection  de  Miné- 
ralogie ,  raiTemblée  avec  goût,  &:  difpofée  pour 
en  faire  un  cabinet  d'Etude  ,  plutôt  qu'un 
objet  de  luxe  ;  ce  qui  prouve  fuftifamment  les 
connoilfances  du  Proptiétaire. 

Le  Pavillon  ,  nommé  de  la  Boëxiere  ,  parce 
qu'il  avoit  été  conftruit  pour  ce  Particulier  , 
par  feu  Carpentier  ,  Architecte  du  Roi  ,  eft 
à  l'extrémité  de  cette  rue,  à  droite.  Cet  édi- 
fice à  la  Romaine  3  bâti  au  milieu  d'un  vafte 
jardin  d'une  vingtaine  d'arpens  d'enclcs  3  eft 
d'ordonnance  ionique,  décorée  de  pi'aftres,  & 
couronné  par  une  baluftradeT  Le  porche ,  par 
lequel  on  arrive  aux  nppartemens  ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  très-arable  ,  eft  foutenu  par 
quatre  colonnes  du  même  ordre  ,  élevées  fur 
un  magnifique  perron. 

Au-delà  de  ce  Pavillon  ,  cette  rue  devient 
le  grand  chemin  de  Clichy  la  Garenne  (i)3  donc 


(1)  Ce  village,  ficué  fur  le  bord  de  la  Seine,  entre 
Neuilly  &  Saint- Denis ,  en  face  d'Afnières  ,  a  été  habité 
par  le  Roi  Dagobert,  qui  y  a  été  marié.  Ce  Prince  mouruc 
à  Epinay  en  638  ,  âgé  de  trente-fix  ans ,  &  fut  enterré  à 
Saint-Denis ,  qu'il  avoit  fondé. 

On  voit  à  Clichy  un  moulin  à  vent  commencé  par  le 
frère  Bourgeois,  Auguftin,  èc  achevé  par  M.  Puifieux, 
Architecte  :  ce  monlin  fert  à  faire  monter  l'eau  dans  une 
des  maifons  de  campagne  de  ce  lieu. 
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la  ParoiiTe  s'étend  jufqu'au  château  du  Coq  3 

où  des  Porcherons  ,  rue  St.  Lazare. 

Revenant  fur  vos  pas  3  vous  arriverez  à  la. 
Barrière  Blanche  ou  ChauJJée-d'  Antin  ,  en  face 
de  laquelle  font  plufîeurs  Cabarets  formants 
Guinguettes  (i).  Un  d'eux  eft  tenu  par  le- fa- 
meux Ramponneau.  (  2  )  La  rue  blanche ,  qui 
eft  du  même  côté  3  conduit  à  la  rue  Royale  , 
puis  à  Montmartre. 

Cabinet  de  Tableaux. 
M.   Deftouches  ,  Intendant  -  général  de  la 


La  cure  de  Clichy  eft  à  la  nomination  du  Chapirre  de 
St.-Benoîr.  Cette  paroifle  fe  glorifie  avec  juftice  d'avoir 
eu  S.  Vincent  de  Paule  pour  Pafteur  en  iôiz.  Pendant  le 
peu  de  temps  qu'il  gouverna  cène  cure,  il  fit  réparer 
î'Eglife  en  entier ,  6c  la  fournit  d'ornemens  fans  être  à 
charge  aux  habitans.  Ce  vertueux  Prêtre  mourut  en  1660  » 
âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  :  il  fut  béatifié  par  Benoit  XIII 
Je  13  Août  1729,  &  canonifé  par  Clément  XI[  le  i<5 
Juin  1737.  Voyei  Ditt.  hiftor.  de  l'Abbé  l'Advocat. 

(1)  M.  Jaillot,  dans  fon  Livre  des  Recherches  fur  Paris , 
prétend ,  d'après  Pafquier  &  Borel ,  que  ce  mot  vient  de 
ce  que  l'on  ne  vend  dans  ces  cabarets  que  de  méchant 
petit  vin  verd,  que  l'on  appelle  guingutt  :  tel  eft  celui 
des  environs  de  Paris. 

(»)  Jean  Ramponneau  fixa  l'attention  de  tout  Paris  en 
1760;  il  étoit  pour  lors  cabaretier  à  la  Courtiile,  Se 
donnoit  fon  vin  à  un  fou  meilleur  marché  que  fes  con- 
frères. L'afHuence  devint  fi  prodigieufe ,  que  fon  empla- 
cement ,  quoique  vafte  ,  ne  pouvoit  fuffire.  Les  gens  de 
diftinftion  voulurent  aufli  voir  cet  homme  célèbre  ;  on 
s'y  faifoit  conduire  eji  voiture  comme  à  un  fpettade  inte- 
reflant ,  &  l'on  s'en  retournoit  content  quand  on  étoit 
parvenu  à  fixer  M.  Ramponneau.  Il  étoit  le  fujet  de  toutes 
les  converfations  :  qui  ne  l'avoit  point  vu ,  n'avoit  rien 
vu.  Son  procès  avec  Gaudon ,  joueur  de  marionnettes, 
ajouta  à  fa  célébrité.  Les  Avocats  Elie  de  Beaumont  & 
Coqueley  de  Chauflepiere,  exercèrent  leurs  plumes  dans 
cette  caufe;  ôc  Voltaire  même  ne  dédaigna  pas  de  parler 
de  Ramponneau, 
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Maifon  &  Finances  de  Madame  Comteffe 
d'Artois 3  loge  dans  cette  rue ,  S:  vfent  d'y 
faire  tranfporter  le  cabinet  de  tableaux  qu'il 
avoit  à  St.  Marc. 

Cette  collection 3  compofée  de  tableaux  des 
Maîtres  Flamands  &  Hollandois  ,  la  plupart 
très-précieux  ,  Sz  dont  partie  fe  trouve  gravés 
dans  la  fuite  de  cette  Ecole  3  entreprife  par . 
le  fieur  le  Brun  ,  réunit  aufli  quantité  de  Por- 
celaines &  de  Bronzes. 

En  rentrant  dans  la  rue  St.  Lazare  3  vous 
appercevrez  à  votre  droite  la  maison  de  Made- 
moifeUt  de  St.  Germain ,  bâtie  par  M.  le  Doux , 
Architecte  du  Roi.  Celle  maifon  >  entre  cour 
&  jardin  ,  à  fon  principal  corps-de-logis  décoré 
d'un  périityle  de  colonnes  doriques ,  derrière 
lequel  un  efcalier  3  de  toute  fâ  largeur  3  faci- 
lite les  moyens  de  monter  à  couvert.  A  l'a- 
plomb des  colonnes  3  font  des  figures  copiées 
d'après  l'antique 3  par  M.  Auger  3  Sculpteur. 
Le  jardin  ,  quoiqu' ayant  peu  d'étendue  y  eil 
très-agréable  &  deffiné  avec  fymmêtrie. 

L'hôtel  de  Valentinois  qui  eft  en  face  vient 
d'être  aufli  reilauré  par  M.  le  Doux ,  qui  a 
ajouté  au  fonds  un  périityle  de  quatre  pilaltres 
tofcans ,  d'une  très-grande  proportion  :  une  aile 
conilruite  fur  le  côté  ,  attend  une  difpofition 
géne'raîejà  laquelle  fera  aiîujetie  la  porte  d'entrée. 
Les  jardins  d'environ  c:inq  arpens  font  dans  lç 
genre  Anglois. 

Bureau  pour  le  Recouvrement  des  Penjîons 
Militaires. 

Dans  la  féconde  porte  cochère  3  n°.  1 3  3  au- 
deffus  de  la  rue  de  la  Rochefoucault ,  &  du 
même  côté,,  font  les  Bureaux  de  M.  d'Hémery, 


î44      Guide  des  Etrangers 
Chevalier   de  St.   Louis  ,  chargé  par  le  Gou- 
vernement de  procurer  fans  frais  de  perception  , 
aux  Penfionnaires ,  retirés  en  Province  ,  le  mon- 
tant net  de  leurs  pendons. 

Ce  Bureau  eit  ouvert  tous  les  jours,  depuis 
K>  heures  jufqu'à  midi. 

Spectacle  Pyrrique  des  /leurs  Ruggieri. 

Plus  haut,  dans  la  même  rue  ,  fur  la  gauche, 
logent  les  frères  Ruggieri,  Italiens  ;  très-connus 
par  leurs  talens  Pyrotechniques.  Ces  Artificiers 
du  Roi ,  ayant  un  vaite  emplacement ,  donnent 
dans  leur  jardin  pendant  la  belle  faifon  ,  de 
chârmans  Feux.  Ce  Spectacle  agréable  &  varié 
eit  très-fréquente. 

Les  prix  des  places  font  de  3  liv.  &  de 
j  liv.  10  f. 

Chaussée    d3  A  n  t  i  n. 

Rentrant  dans  la  ville  par  la  rue  de  la  Chauf- 
fée-d'Antin  ,  dont  tous  les  bâtimens  nouvelle- 
ment confiants  forment  prefqu'autant  d'hôtels, 
vous  trouverez  à  gauche  _,  attenant  la  barrière, 
la  maifon  bâtie  par  M.  le  Doux,  Architecte  du 
Roi,  pour  feu  M.  le  Préfident  Hocquart,  & 
occupée  aujourd'hui  par  M.  le  Marquis  de 
Montfermeil  fon  fils. 

Au-defïus ,  eit  la  rue  de  Chantereine,  égale- 
ment occupée  par  de  beaux  hôtels  ,  tels  que 
celui  <le  St.  Chaînant ,  celui  qui  s'élève  au  coin 
de  la  rue  du  HoufTaye ,  fur  les  deflîns  &  con- 
duite de  M.  Rougevin  ,  Architecte ,  dont  l'in- 
térieur fera  richement  décoré ,  &  la  maifon  de 
Mlle.  d'Hervieux ,  conftruite  fur  les  deffins  de 
M.  Brongniard  ,  Architecte  du  Roi.  Cette 
maifon ,  fituée  entre  cour  &  jardin ,  eit  dé- 
corée fur  Ces  deux  faces  :  celle  du  côté  de  la 

cour 
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cour  efl:  d'ordonnance  corinthienne  3  celle  du 
côté  du  jardin ,  a  dans  fon  milieu  un  avant- 
corps  de  forme  fphérique ,  dont  l'attique  eil 
orné  d'un  bas-relief.  Le  jardin  difpofé  dans  le 
genre  pittorefque ,  par  M.  Bellanger ,  premier 
Architecte  de  Mgr.  Comte  d'Artois ,  offre  des 
fîtes  agréables. 

La  rue  de  Provence  >  parallèle  à  celle  de 
Chantereine }  eft  aufli  une  rue  neuve,  où  fe  trou- 
vent plufieurs  belles  maifons.  On  y  remarquera 
l'hôtel  du  Dreneuc  3  celui  de  Gouy-d'Arjy  & 
autres.  Elle  rend  d'un  côté  à  la  rue  de  la 
Chauffée  -  d'Antin  ,  prefqu'en  face  de  celle 
neuve  des  Capucins  3  qui  conduit  au  couvent 
de  ces  Religieux.  Au-delTus  font  les  rues  de 
l'Egoût  &  neuve  des  Mathurins.  (  1  )  :  l'entrée 
de  cette  dernière  fert  de  place  pour  les  Fiacres 
dans  c'e  quartier. 

V hôtel  de  Thuny  n°.  io3  bâti  par  M.  Boulée, 
Architecte  du  Roi ,  eft  du  même  côté  5  vis-à- 
vis  ,  au  n°.  68  ,  celui  de  Madame  de  Monteffon, 
par  M.  Brongniard ,  Architecte  du  Roi. 

Bureaux  de  la  Compagnie  des  Eaux  de  Paris. 

Plus  bas }  fous  le  n°.  72  ,  font  les  Bureaux 
de  la  Compagnie  dts  eaux  de  Paris ,  &  le 
logement  de  MM.  Perrier,  frères  qui  en  font 
les  chefs. 

Muifan  de  Mademoiselle  Guymard. 

En  defcendant  la  rue  3  du  côté  des  Boule- 


(1}  Vis-à-vîs  la  rue  neuve  des  Mathurins ,  rue  de  la 
Chauffée- d'Antin,  eft  une  boîte  aux  lettres  pour  la  grande 
porte. 

Tome  L  G 
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vards ,  on  trouve  à  droite ,  au  n°.  y  ,  la  char- 
mante maifon ,  bâtie  par  M.  le  Doux,  Archi- 
tecte du  Roi,  pour  Mllc.  Guymard  ,  célèbre 
danfeufe  de  l'Opéra.  Cette  maifon  repréfente 
le  Temple  de  Terpficore ,  déefle  de  la  danfe  : 
elle  eft  auffi  remarquable  par  fon  élégance  que 
pour  fa  diftribution.  Le  porche  eft  décoré  de 
quatre  colonnes ,  au1delTus  defquelles  un  char- 
mant grouppe  ifolé  repréfente  Terpficore , 
couronnée  fur  la  terre  par  Apollon.  Ces  fi- 
gures, en  pierre  de  Conflans,  &  de  fix  pieds  de 
proportion ,  font  de  M.  le  Comte ,  Sculpteur 
du  Roi ,  adjoint  à  Profeffeur  ,  qui  a  auiïi  exé- 
cuté ,  dans  le  cul  de  four ,  derrière  les  colon- 
nes,  un  délicieux  bas -relief  de  22  pieds  de 
long ,  fur  4  de  haut ,  où  cet  Artifte  habile  a 
repréfente  le  triomphe  de  la  Mufe  de  la  danfe. 
On  la  voit  fur  un  char  traîné  par  des  Amours  j 
des  Bacchantes  précédent  la  marche ,  &  les 
Grâces  inféparables  de  la  danfe ,  accompagnées 
de  ia  nvj&que ,  fuivent  le  char.  Deux  Faunes 
jouant  des  cymbales  ,  indiquent ,  par  leurs 
mouvemens ,  la  danfe  de  caractère.  Au-defîus 
de  la  porte  d'entrée  de  cette  maifon ,  eft  une 
jolie  falle  de  Spectacle ,  dont  le  plafond  a  été 
peint  par  feu  M.  iTaraval ,  Peintre  du  Roi ,  & 
Sur-Infpecteur  de  la  Manufacture  royale  des 
Gobelins. 

La  porte  renfoncée  qui  fe  trouve  immédia- 
tement après  la  maifon  de  M1,e.  Guymard, 
mène  par  une  efpèce  d'avenue  à  un  grand  hôtel, 
conftruit  originairement  pour  M.  Necker,  par 
M.  Cherpitel ,  Architecte  du  Roi. 

Lhôtel  de  Montmorenci ,  qui  fait  l'angle  de 
cette  rue  &  de  la  rue  Baffe ,  a  fes  vues  fur  le 
Boulevard  ;  fes  deux  faces  équilatérales  font 
décorées  de  colonnes ,  à  l'aplomb  defquelles 
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font  des  figures.  Cet  hôtel  a  été  élevé'  fur  les 
deffins  de  M.  le  Doux ,  Architecte  du  Roi. 

L'hôtel  de  Balincourt  elt  entre  l'hôtel  de 
Montmorenci  &  la  mcdfon  bâtie  par  M.  Bron- 
gniard ,  pour  M.  Bouret  de  Vézelai  :  elle  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Radix  de  Ste.  Foy, 
&  elt  occupée  par  M.  le  marquis  de  Briges, 
premier  Ecuyer  du  Roi. 

Depot  Militaire  du  Régiment  des  Gardes-, 
Frartfoifes. 

Ce  dépôt  a  fon  entrée  fur  le  Boulevard , 
au-deffus  de  la  rue  de  la  ChauiTée-d'Antin. 

C'eit  une  Ecole  formée  en  1764  ,  avec  l'a- 
grément de  Louis  XV  ,  par  M.  le  Maréchal 
de  Biron ,  Colonel  de  ce  Régiment  ,  pour  l'é- 
ducation des  Soldats  capables  de  fervir  avec 
honneur  dans  cette  Troupe. 

Les  jeunes  fils  de  Militaires  qui  ont  des 
difpofitions  pour  l'art  de  la  guerre  ,  y  font 
admis.  Les  places,  au  nombre  d'environ  cent, 
font  à  la  nomination  de  M.  le  Colonel  &  de 
M.  le  Major.  On  les  y  reçoit  depuis  l'âge  de 
11  ans  jufqu'à  16  ,  époque  à  laquelle  ils  doi- 
vent contracter  un  engagement  ,  s'ils  ont  la 
taille ,  ou  fe  retirer ,  s'ils  ne  fe  fentent  point 
de  goût  pour  le  métier  des  armes.  Pour  lors 
les  Parens ,  en  les  retirant ,  font  tenus  de  rem- 
bourfer  les  frais  faits  pour  leur  entretien  pen- 
dant leur  féjbur  dans  ce  dépôt. 

On  leur  enfeigne  à  lire ,  écrire ,  l'Arithmé- 
tique, les  Mathématiques,  la  Géométrie,  l' Ar- 
chitecture Civile  &  Militaire,  la  Mufique  vo- 
cale &  inftrumentale  ,  à  faire  des  armes ,  à 
danfer,  la  Langue  Allemande ,  &  généralement 

G2 
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tous  les  exercices  militaires.  Sa  Majefté  donne 
pour  chacun  d'eux  9  fols  par  jour. 

Les  Caporaux  qui  afpirent  à  l'emploi  de 
Sergent  ,  font  admis  au  dépôt  pour  inftruire 
dans  l'art  militaire  ces  jeunes  Elèves  ,  dont 
on  leur  confie  une  ou  plufîeurs  claffes.  Ils 
font  tenus  de  les  enfeigner  pendant  plufîeurs 
années,  après  lefquelles ,  s'ils  font  jugés  capa- 
bles ,  par  leur  afïîduite  à  tous  leurs  devoirs  , 
leur  intelligence,  leur  bonne  conduite,  l'hon- 
nêteté de  leurs  mœurs  ,  &c.  ils  font  promus 
au  gradé  de  Sergent. 

Un  Officier  du  Corps  eft  Commandant  de 
ce  Dépôt  ,  &  a  quatre  Sergens  fous  fes 
ordres. 

C'eft  aufiï  dans  ce  Dépôt  que  réfïde  la 
Mufîque  qui  fuit  le  Régiment ,  indépendam- 
ment de  celle  qui  eft  attachée  à  la  garde  du 
Roi  à  Verfailles. 

Manufacture  de  Papiers  tontijfes  &  peints. 

De  l'autre  côté  du  Boulevard  fe  préfente  la 
rue  Louis -le- Grand ,  dont  l'angle  droit  eft  oc- 
cupé par  les  Bâtimens  de  la  Manufacture  de 
Papiers  tonthîes  8c  peints,  tenue  par  MM. 
Arthur  &  Grenard.  Deux  cents  ouvriers  y  font 
occupés  journellement  dans  des  atteliers  im- 
menfes ,  qui  permettent  aux  curieux  de  fuivre 
toutes  les  opérations  de  la  fabrication ,  dont 
M.  Arthur ,  fe  fait  un  plaifîr  de  faire  connoître 
les  détails  aux  amateurs. 

Du  même  côté,  fur  le  Boulevard,  font  deux 
jolis  bâtimens ,  &:  un  pavillon  qui  ont  leurs 
entrées  par  la  rue  Louis  -  le  -  Grand.  L'un  eft 
/'hôtel  de  Gontault  5  le  pavillon  dépend  de 
l'hôtel  d'Eçmont. 


Voyageurs    a  Paris.      149 

Le  long  du  côté  gauche  de  cette  rue^  ré- 
gnent les  Jardins  de  l'hôtel  de  Richelieu  t  qui  a 
fon  entrée  à  l'extrémité  de  la  rue  neuve  Saint- 
Augujtin  9  en  face  de  celle  d'Antin.  Cet  hôtel, 
originairement  bâti  par  Pierre  Levé  ,  avoit  été 
depuis  réparé  &  embelli  par  Chevotet,  Archi- 
tecte ;  la  nouvelle  décoration  de  la  cour  d'en- 
trée ,  ainfi  que  les  jardins  3  font  de  M.  Louis, 
Architecte  du  Roi  de  Pologne.  L'Architecture 
du  grand  efcalier  a  été  compofée  &  peinte  par 
Brunetti  j  Eyfen  &  Soîdini  en  ont  fait  les  fi- 
gures. Les  appartenons  font  magnifiques. 

On  voit  dans  le  jardin  trois  itatues  d'une 
grande  perfection  ;  un  Bacchus  de  la  plus 
grande  antiquité  3  &  dont  on  ne  connoît  point 
T  Auteur  5  une  autre  repréfentant  un  homme 
fort  &  vigoureux  s  les  mains  liées  derrière  le 
dos  3  eft  remarquable  par  la  fierté  du  defTin  & 
l'expreflion  de  la  douleur  ;  &  la  troifième  un 
dormeur  d'une  grande  beauté.  Ces  deux  der- 
nières pafTent  pour  être  de  Michel- Ange  (1). 
Ce  jardin  ert  terminé  par  un  pavillon  très- 
décoré  3  qui  donne  fur  le  Boulevard. 

En  fuivant  la  rue  d'Antin  y  vous  entrez  dans 
la  rue  neuve  des  Petits  Champs  ,  qui  près  de 
là  ■  fe    trouve    croifée    par    celles  de  Gaillon 


(1)  Michel- Ange  Buonarroti ,  né  dans  un  châreau  fîtué 
près  d'Arezzo  en  Tofcane  en  1474,  mourut  à  Rome  en 
1564.  Il  étoit  Peintre,  Sculpteur  &  Archite&e  ;  fes  ou- 
vrages de  fculpture  font  autant  de  chef- d'œuvres.  Le  Juge- 
ment univerfel,  qu'il  repréfenti  dans  la  chapelle  Sixte  à 
Rome  ,  eft  un  morceau  de  peinture  qui  étonne  ,  tant  par 
le  goût  de  deflîn  qui  y  domine  ,  que  par  la  fublimité  des 
penfées  Sa  manière  de  peindre  ctoit  fière  &:  terrible.  11 
s'eft  auflî  diftingué  dans  i'Architeâure.  Le  Roi  &  Mgr.  le 
Duc  d'Oiléans  possèdent  de  fes  tableaux.  Voyt\  Did.  des 
bfaux  Arts. 
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&  neuve  St.  Roch.  Prenant  cette  dernière  , 
vous  irez  gagner  celle  de  la  Sourdiere  3  puis 
les  RR.  PP.  Jacobins  par  la  rue  St.  Hyachinte  , 
qui  rend  dans  le  cloître  de  ces  Religieux  près 
la  porte  du  monaftère. 

Les  RR.  PP.  Jacobins  ,  rue  St.  Honoré. 

Ces  Religieux  doivent  leur  exiftence  au  Père 
Sébûjîien  Michaclis  ,  qui  ,  ayant  obtenu  de 
Louis  XIII  &  de  la  Reine  fa  Mère  3  Régente 
du.  Royaume  ,  la  permiffion  de  faire  bâtir  à 
Paris  un  Couvent  de  Frères  Prêcheurs  de  fa 
réforme  ,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1611  ,  règiitrées  le  23  Mars  1613, 
fut  aidé  dans  cette  entreprife  par  Henri  de 
Gondi ,  Evêque  de  Paris.  Ce  Prélat  ne  fe 
contenta  pas  de  confentir  à  cet  établiffement, 
il  fit  don  encore  à  ces  Religieux  d'une  fomme 
de  5-0  mille  livres  :  un  pareil  bienfait  lui  valut 
le  titre  de  fondateur.  Ce  fecours  3  joint  aux 
libéralités  du  Sr.  Tillet  de  la  BuifTière  &  de 
quelques  autres  pieufes  perfonnes  3  les  mit  en 
état  d'acheter  un  enclos  de  dix  arpens ,  où  ils 
firent  conftruire  le  Couvent  &  l'Eglife  que 
nous  voyons  aujourd'hui ,  dédiée  fous  le  titre 
de  l'Annonciation  de  la  Vierge. 

L'Eglife  ni  les  bâtimens  du  monaftère  n'ont 
rien  de  remarquable  par  eux-mêmes  j  mais  ils 
renferment  de  belles  chofes. 

Le  maître  -  autel  eft  décoré  d'un  excellent 
tableau,  où  François  Porbus  a  repréfenté  une 
Annonciation.  Il  y  a  encore  un  St.  Fran- 
çois de  lui  dans  la  féconde  chapelle  à  droite 
du  grand  portail.  Celle  à  gauche  du  maître- 
autel  eft  tres-iiche,  &  renferme  le  tombeau  du 
Maréchal  de  Créqui ,  exécuté  fur  les  deflins 
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de  le  Brun  (1)  ;  la  figure  en  marbre  du  Héros 
cft  de  Coyzévox  (2).  Le  furplus  a  été  fait  en 
fociété  par  Couitou  l'aîné  &  Joly.  La  figuje 
repréfentant  la  valeur  ,  eft  du  premier  3  ainfi 
que  le  bas-relief  de  bronze.  Sur  l'autel ,  orné 
de  deux  colonnes  de  marbre  ,  eft  une  belle 
copie  par  HoualTe ,  d'une  defcente  de  Croix 
de  le  Brun.  Dans  la  chapelle  qui  fuit,  St. Pierre 
&  S.  Paul ,  demi-figures  peintes  par  Rigaud. 

Le  tombeau  de* Pierre  Mignard  (3)  &  de  la 
ComteiTe  de  Feuquiéres  fa  fille  ,  placé  vis-à- 
vis  la  chaire-,  eft  un  de  ces  morceaux  qu'on  ne 
peut  fe  laffer  d'admirer.  Cet  ingénieux  morceau, 
dû  au  génie  &  au  cizeau  de  le  Moine  (4)  , 


(1)  Charles  le  Brun ,  né  à  Paris  en  i<Sip,  y  mourut  en 
1690,  premier  Peintre  du  Roi.  Son  gcnie  &  fes  talens 
l'ont  placé  parmi  les  plus  grands  Peintres  de  l'Ecole  fran- 
co* fe.  Ibid. 

(x)  Antoit>e  Coyzévox,  fameux  Sculpteur,  écoit  de 
Lyon,  Se  mourut  à  Paris  en  1720,  Chancelier  de  l'Aca- 
démie de  Peinture.  On  voit  beaucoup  d'ouvrages  de  cet 
habile  Attifle  dans  la  galerie  8c  dans  les  jardins  de  Ver- 
failles  ;  les  deux  magnifiques  renommées  placées  au  pont, 
tournant ,  font  aufli  de  Coyzévox.  D:cl.  des  beaux  Ans, 

(3)  Pierre  Mignard,  furnommé  le  Romain,  pour  le 
diftinguer  de  fon  frère  ,  Nicolas  Mignard ,  qui  étoic 
Peintre  aufli ,  naquit  à  Troyes  en  Champagne  en  1610. 
Ce  Peintre  ,  qui  avoir  un  talent  Singulier  pour  le  portrait , 
eut  l'honneur  de  peindre  dix  fois  Louis  XIV ,  &  plufieurs 
fois  la  Maifon  royale.  La  douceur  ae  fon  caractère,  les 
agrémens  de  fon  efprit  &  fes  taîens  lui  firent  beaucoup 
d'illultres  amis.  Il  mourut  à  Paris,  comblé  d'années, 
d'honneur  &  de  biens ,  en  i<5pj.  Ses  principaux  ouvrages 
font  la  coupole  du  Val  de-Grace,  la  galerie  &  le  grand 
falon  de  St.-CIoud.  Le  lloi  pofsede  aufll  des  tableaux  de 
chevalet  de  ce  même  maître.  D'ici.  de%  beaux  Arts. 

(4I  Jean-Baptifte  le  Moine ,  Sculpteur  de  mérite ,  eft 
mort  il  y  a  quelques  années.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  St.-Louis-du-Louvre,  à  l'Ecole  Militaire,  aux  Jacobins 
rue  St.-Honoré ,  &c. 
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Sculpteur  du  Roi ,  fufïïroit  feul  à  fa  gloire. 
On  y  voit  la  Comtefle  de  Feuquieres  à  genoux, 
&  priant  Dieu  pour  Ton  Père  ,  deux  Génies 
raccompagnent.  Le  butte  de  Mignard  eit  de 
Desjardins. 

.  On  doit  remarquer  encore  dans  cette  Eglife 
deux  tableaux  placés  des  deux  côtés  de  ce 
tombeau  en  pendans  ,  ils  font  attribués  à 
Mignard.  \JEcce  komo  ,  eit  le  portrait  de  ce 
Peintre  célèbre ,-&  la  Mère  de  douleur  ,  celui 
de  Madame  de  Feuquieres  fa  fille.  Le  chœur 
des  Religieux  n'offre  rien  d'intéreffant  ,  non 
plus  que  la  falle  du  chapitre  &  le  réfectoire  5 
naais  la  Bibliothèque  ,  fîtuée  au  fécond  étage , 
vaite  &  bien  aérée,  contient  environ  32  mille 
vôi urnes  ,  parmi  lefquels  il  fe  trouve  une  cin- 
quantaine des  premières  éditions  ,  imprimées 
avant  Tan  1  foc.  Les  portraits  que  Ton  y  voit 
font  ceux  de  quelques  Religieux  de  cet  Ordre 
qui  fe  font  diltingués  par  leurs  vertus  &  leur 
érudition.  Sur  la  porte  d'entrée  elt  un  tableau 
Singulier  ,  repréfentant  St.  Thomas  d'Aquin  , 
affis  /iir  une  fontaine  3  où  des  Religieux  de  dif- 
férera Ordres  viennent  puifer.  Près  de  la  croifée 
font  deux  fort  beaux  globes  de  Coronelli.  Le 
Cabinet,  qui  eft  à  gauche  de  la  croifée,  con- 
tient les  Livres  de  philofophie  &  de  médecine. 
Dans  les  deux  autres  pièces,  fur  la  droite, 
font  les  Hiitoriens  &  les  Moraliites  :  parmi  les'- 
manufcrits,  au  nombre  de  232  renfermés  dans 
une  armoire  grillée,  entre  la  porte  &  la  fenêtre' 
de  la  deuxième  pièce  ,  on  en  doit  distinguer 
quelques-uns  en  Langues  chinoife ,  japonoife , 
égyptienne  ,  hébraïque  ,  fyriaque ,  perfanne , 
grecque ,  arménienne ,  turque,  &  un  A.lcoran 
en  Langue  arabe.  Un  petit  efcalier,  pratiqué, 
dans  la  première  de  ces  deux  falles  ,  conduit 
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v  à  un  cabinet  fupérieur  s  où  l'on  a   réuni   les 
I  Livres  couverts  en  parchemin. 

Près  la  Bibliothèque  eit  le  cabinet  d'HiJioirc 
I  Naturelle  3  formé  par  les  foins  du  fameux  Père 
I  Labat  >  fi  connu  par  fes  relations  d'Afrique 
"  &  d'Amérique  3  &  dont  le  portrait  elt  placé 
;  dans  le  fonds  3  en  face  de  la  porte. 

Les  différentes  productions  de  la  Nature  y 
font  claffées  dans  des  armoires  grillées.  Sur  la 
droite  3  du  côté  oppofé  où  font  les  fenêtres, 
ainlî  qu'aux  deux  extrémités  &  au  plafond, 
font  rangés  des  fruits  3  armes  &  uilenfîies  à 
Tufage  des  Sauvages. 

L'on  voit  dans  la  falle  du  Confeil  quelques 
portraits  de  Rigaud  (1)  ,  favoir  3  Louis  XIV  , 
Mgr.  le  Dauphin  au  fîège  de  Philisbourg  ,  la 
Comtene  de  Touloufe  3  la  DuchelTe  d'Orléans  , 
Douairière  ,  M.  de  Flamanville ,  Evêque  de 
Perpignan  ,  &  le  Cardinal  de  Fleury. 


(il  Hyacinthe  Rigaud  ,  Peintre^  naquit  à  Perpignan  en 
1663  ,  &:  mourut  à  Paris  en  1743.  Il  a  éié  nommé  avec 
jultice  !e  Vandick  de  la  France.  En  effet ,  aucun  Peintre 
ne  l'a  furpafle  pour  le  portrait,  &  ne  s'eft  fait  autant  de 
réputation  en  ce  genre.  Honoré  dans  fa  patrie,  il  le  fuc 
aufli  de  la  Cour .  qui  !e  d.cora  du  cordon  de  Saint-Michel. 
Il  parvint  auflï  à  la  place  de  Directeur  de  l'Académie  de 
Peinture.  L'anecdote  qui  fut  l'occafion  de  fon  mariage 
eft  trop  fingulière  pour  ne  la  pas  rapporter  ici.  Une  dame 
voulant  faire  mettre  fon  plancher  en  couleur,  chargea 
fon  domeftique  de  faire  venir  un  Peintre.  Ce  garçon 
s'ad.effa  à  Rigaud,  qui,  charmé  de  la  méprife ,  dont  il 
voulut  s'amuer,  piomit  de  fe  rendre  à  l'heure  dans  la 
maifon  qu'on  lui  indiqua.  Il  y  fut  en  effet;  mais  la  dame 
voyant  un  homme  de  bonne  mine,  i'uperbement  habillé, 
s'exeufa  fur  la  fottife  de  fon  laquais ,  plaifanta  &  fît  beau- 
coup d  accueil  à  Rigaud.  Celui  ci  ne  demeura  point  infen- 
fîble  ,  vint  revoir  cette  dame  :  les  deux  parties  fe  plurent  ; 
enfin  !e  mariage  fe  fit  ôc  fuç  des  plus  heureux.  Voye\  Ditt 
des  beaux  Ans, 
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Le  Cabinet  &  la  Bibliothèque  font  fous  la 
garde  du  R.  P.  Hennecart. 

Les  Bureaux  de  M.  de^Savalette  }  Garde  du 
Tréfor  royal  3  font  fur  la  droite  de  la  porte  de 
ce  Monaftère  }  rue  St.  Honoré ,  &  prefqu'en 
face. 

L'Hôtel  de  Noaîlles. 

Cet  hôtel  i  bâti  fur  les  deiTms  de  Richer  , 
élève  de  le  Veau,  eft  remarquable,  tant  par  fa 
décoration  extérieure  &  le  periftyle  qui  orne  le 
fond  de  la  cour  _,  que  par  la  beauté  des  ap- 
partenons ,  &  le  fuperbe  cabinet  de  tableaux 
qu'il  renferme. 

Cabinet  de  Tableaux. 

'  La  collection  formée  par  M.  le  Maréchal 
Duc  de  Noailles ,  eft  une  des  plus  précieufes 
de  cette  capitale:  elle  eft  compofée  de  toutes 
les  Ecoles  ,  &  tous  les  tableaux  y  font  d'un 
bon  choix. 

Après  avoir  traverfé  Pantichambre  ,  vous 
entrez  à  doite  ,  dans  une  pièce  contenant  de 
fuperbes  meubles  de  Boule  ,  de  belles  tables 
de  marbre  verd  de  mer ,  fur  lefquelles  font 
placés  de  magnifiques  vafes  ,  décores  d'orne- 
mens  de  bronze  doré  d'or  moulu.  On  y  admire 
ies  tableaux  dont  le  détail  fuit. 
Une   Vierge   de   Léonard    de   Vinci   (  i  )  ; 


(i)  Leon:ird  de  Vinci,  né  de  parens  nobles  au  château 
de  Vinci  près  Florence,  vers  1443,  mourut  en  France 
âgé  de  foixante  quinze  ans.  Ce  Peintre  furpafTa  bientôt 
Ven  ochio  fon  Maître  ;  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages 
eu  la  reprefematien  de  la  Scène  de  N.  S. }  qu'il  peignit 
dans  le  rt'feftoire  des  Dominicains  à  Milan.  Il  mourut 
â  Fontainebleau ,   entre  Jes  bras  de  François  1er  ,  qui 
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Danaë,  par  Carlo  Cignani  (2)  >  Samfon  & 
Dalila  3  de  Dominique  Zampieri  3  dit  le  Do- 
miniquin  (  3  )  j  deux  tableaux  de  Benedette 
Çaitiglione  (4) ,  une  Vierge  de  Raphaël  (  $■  ) , 
6c  Ton  pendant  de  Jules  Romain  (6)5   deux 


l'étoit  venu  vifiter  dans  fa  dernière  maladie  :  fujet  fi  bien 
rendu  par  M-  Menageot ,  Peintte  du  Roi ,  au  falon  de 
1781.  Léonard  de  Vinci  a  laiffé  un  Traité  de  Peinture 
qui  eft  eftimé.  Vies  des  Peimres. 

(2)  Charles  Cignani  étoit  difciple  de  l'Albane  ;  il  excel- 
loit  à  peindre  des  Vierges  &  des  demi-figures.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Rome ,  à  Bologne  &  à  Forli.  Le 
Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  ont  aufli  des  tableaux  de  ce 
Maître,  qui  naquit  à  Bologne  en  1628  ,  &  mourut  à  Forli 
en  17 19.  Ibid. 

(3)  Le  Dominiquin  naquit  aufli  à  Bologae  en  15-81  ;  îl 
fut  élève  des  Cairache.  Ce  Peintre,  contemporain  d'Aï- 
bane ,  eut  en  lui  un  ami  fîncère  :  On  admire-  dans  fes 
ouvrages  Pexpteffion  du  fujet  en  général ,  &  des  paflions 
en  particulier.  Ses  grands  ouvrages  font  à  Naples  &c  à 
Rome.  On  a  beaucoup  gravé  d'après  lui.  Il  elt  mort  en 
1641.  Ibid. 

4)  Benedette  Caftiglione  étoit  de  Gênes.  Il  traitoïc 
également  bien  Phiftoire,  le  portrait  &  le  payfage  ;  mais 
perfonne  ne  l'a  furpafle  dans  le  genre  des  paftorales  ,  des 
marchés  &:  des  animaux.  Il  mourut  à  Mantoue  en  1670. 

mi. 

(51  Raphaël  Sanzio  ,  dit  â'Urbin,  eft  de  tous  les  Peintres 
celui  qui  a  le  plus  approché  de  la  perfection.  Elève  de 
Perrugin,  il  devint  bientôt  fon  égal.  Son  premier  ou- 
vrage fut  l'Ecole  d'Athènes.  La  réputation  qu'il  s'ac«iuic 
par  ce  magnifique  tableau  ,  s'augmenta  encore  par  la  fuite 
par  le  tableau  de  la  Transfiguration,  qui  eft  à  Rome, 
&  regardée  comme  fon  chef-d'œuvre.  Un  génie  heureux  , 
une  imagination  féconde,  une  composition  (impie  &  fu- 
blime  ,  beaucoup  dt  correction ,  de  grâces  &c  de  noblefle  , 
font  les  traits  qui  cara£térifent  fes  ouvrages.  Une  parti- 
cularité singulière  ,  c'elt  qu'il  naquit  'e  jour  du  Vendredi- 
Saint  en  1483,  &  qu'il  mourur  aufli  le  Vendredi- Saine 
en  1520,  n'ayant  que  trente-fept  ans.  Ibid. 

(6)  Jules  Romain  fut  élève  de  Raphaël  :  aucun  Maître 
lie  mi;  plus  d'efpriç  &  d'érudition  dans  fes  tableaux.  Plu- 
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beaux  tableaux  de  J.  Paul  Panini  (  i  )  ;  un 
tableau  de  marque,  de  Seb.  Bourdon  (2), 
repréfentant  Noë  facrifiant  au  fortir  de  l'archej 
une  Vierge  de  François  Mole  { 3  )  >  St.  Fran- 
çois, par  Philippe  Lauri  (4)  ;  une  Vierge  du 
Corrcge  (  5  )  ,  connue  fous  le  nom  de  la. 
Vierge  au  Lapin;  Cléopatre,  parSolimene  (6)> 


fieurs  palais  élevés  fur  Ces  plans,  &  encore  admîtes  ea. 
kalie  ,  prouvent  qu'il  éroic  auifi  bon  Architecte.  11  mourus 
à  Mantoue  en  1546.  lbid. 

(1)  Jean- Paul  Panini,  né  à  Piacenza  ,  étoir  très-habile 
Peintre  d'Architecture.  Ses  tableaux  font  recherchés  dès- 
Amateurs.  11  eft  mort  il  y  a  quelques  années.  Ibid. 

(2  Sjbaftien  Bourdon,  né  à  Montpellier  en  1616» 
lûourut  à  Paris  en  1671.  Cet  habile  Artifte  a  embrafle 
tous  les  génies  de  la  Peinture  :  il  avoit  une  imagination 
pleine  de  feu  &  une  facilité  fmgulière.  lbid. 

(3)  François  Mole  croit  bon  Colorîfte,  grand  Deifina- 
leur  Se  excellent  Payfagifte.  11  étoit  né  d'ans  le  Milanois 
en  iCzi  ,  &  mourut  à  Rome  en  1666.  lbid. 

(4I  Philippe  Lauri,  né  à  Rome  en  1623  ,  y  mourut  en 
1694.  Il  a  excellé  à  peindre- en  petit,  des  fujets  de  meta» 
raorphofes .  de  bacchanales  &  i'hiftoire  :  fa  touche  eft 
légère  &  Ces  comportions  graçieufes  ;  mais  fon  coloris- 
tantôt  foi'nle  $c  tantôt  outre.  Savant  dans  la  perfpeâive, 
la  fable  3c  I'hiftoire ,  il  s'amufoir  quelquefois  avec  les- 
Mufes.  Ibid. 

(5)  Antoine  Alleçri ,  dît  le  Carrège  ,  reçut  fes  pinceaux' 
des  mains  des  Grâces,  qui  ptéiîdèrent  à  tout  ce  qu'il  fit. 
Sans  avoir  écudié  l'antique,  fans  être  forti  de  Corregio  , 
où  il  naquit  &  mourut  >  il  s'*ft  élevé  à  un  point  de  per-: 
ie£tion  qui  étonne.  Ce  Peintre  eft  le  premier  qui  aïe 
repréfémé  des  figures  en  l'air,  &  celui  qui  a  le  mieux 
entendu  les  racourcis  &  la  maçie  des  plafonds.  Ses  belles 
comportions ,  fon  goût  de  déifia  Se  fon  coloris  enchan- 
teur, font  recherche:  &  admirer  fes  tableaux,  lbid. 

(<5ï  Franço's  Solimene  ,  né  près  de  Naplcs,  ayant  quitté." 
l'étude  des  Loix  pour  fe  livrer  â  fon  penchant  pour  le' 
Déifia  j  s'acquit  bientôt  une  réputation  dans  l'art  de 
peindre.  Il  jci^noû  à  une  touche  ferme  &  Gavante  ,  un 
coloris  frais  Se  vigoureux,  II  s'habiJloh  d'ordinaire  en 


! 
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Ste.  Cécile,  par  Alexandre  Veronefe  (1)  ;  une 
Vierge  de  Vannius  (2)  ;  une  Madeleine  de  Pierre 
de  Cortone  (3)  ;  un  brouillard  &  un  clair  de  Lune 
faits  en  Italie  ,  par  M.  Vernet  :  ces  deux  ta- 
bleaux font  des  plus  beaux  de  ce  Maître.  Une 
Vierge ,  faite  par  la  FofTe  3  pendant  qu'il  étoit 
'  en  Italie. 

Une     magnifique    Pendule    de    Ferdinand 
Berthoud  (4). 

La  féconde  pièce  contient  auffi  des  meubles 

de  Boule  ,  des  porcelaines  d'ancien  Japon  & 

Chine  3  de  la  première  diftinction ,  des  bronzes 

!  &  un  beau  vafe  de  Serpentin.  Les  deffus-de- 

;  portes  de  cette  pièce  font  de  le  Nain.   On  y 

Yoit  trois  tableaux  de  Wouvermans  (5)^  dont 


. . . , , *j 

Abbé  &  pofTédoît  un  bénéfice.  Ce  Peintre  fe  déî-aflbfc 
quelquefois  de  fes  travaux  avec  les  Mufes.  II  eft  morç 
en  1747,  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne.  Ibid. 

(x)  Alexandre  Veronefe,  né  à  Vérone  en  1600,  mouruc 
à  Rome  en  1670  ,  Un  coloris  vigoureux ,  un  bon  goût  de 
défini  Se  un  pinceau  gracieux  t  caradtérifent  les  ouvrages 
de  ce  Peintre,  qui  a  fait  beauccup  de  tableaux  ds  che- 
valet. Ibid. 

(2)  Vannius  naquit  à  Sienne  en  1553  ,  &  mourut  à 
Rome  en  1609.  Ce  Peintre,  qui  avoic  un  coloris  vigou- 
reux &  une  touche  gracieufe  ,  compofoit  auflT  avec  facilité, 
&  mectoit  beaucoup  de  correction  dans  fes  deflins;  il 
réuïïïfoit  aflez  bien  dans  les  fujets  de  dévotion,  tl  fuc 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Cluift,  &  eut  l'honneur  d'être  Te 
parrein  de  Fabio  Chigi ,  qui  devint  Pape  fous  le  nom 
d'Alexandre  VII. 

(3)  Piètre  de  Cortone,  fut  créé  Chevalier  de  l'Eperon 
d'or  par  le  Pape  Alexandre  VU.  Ce  Peintre  a  beaucoup 
peint  à  frefque  5  il  a  parfaitement  entendu  le  clair  obfcur 
&  l'arrangement  des  groupes  ,  mais  fes  tableaux  manquent 
fouvent  par  la  correction  &  Pexpreffiori.  Il  mourut  à  Rome 
en  \66ç). 

(4)  Fameux  Horloger. 

(ji  Philippe "Wodvei-mans,  Peintre,  né  à  Harlem  ,  eft  un 
des  Maîçres  de  Hollande  dont  Ja  manière  a  éçé  la  fhta 
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un  magnifique  ,  connu  fous  le  nom  de  Marché 
aux  chevaux  ;  deux  tableaux  du  petit  Vandick, 
ils  font  gravés.  Un  païfage  de  Wynants  (  1  ) , 
avec  figures  de  Vanden-Velde  \  un  tableau  de 
Vander-Heyden  '  2)  :  trois  autres  de Berghem  (3  )  ; 
deux  de  Bartholomée  Bréenberg  (4)  ;  trois  de 
David  Teniers  (  y  )  i  deux  d'Adrien  Van-Of- 


univerfel'ement  goûtée.  Comme  il  deffinoit  lés  chevaux 
dans  la  dernière  perfection  ,  il  a  fait  beaucoup  de  haltes, 
de  campeniens,  d'attaques  8c  de  petits  combats.  Ses  ta- 
bleaux fonc  remarquables  par  l'élégance,  la  corredtion  ,  le 
tour  fpirituel  des  Hgures,  par  l'entente  du  clair  obfcur  &c 
par  un  précieux  fini. 

(1)  Jean  Wynants  fut  un  des  meilleurs  payragi(tes  de  la 
Hollande  ;  fon  pinceau  étoit  délicat  &c  moelleux.  Wou- 
"Wermans ,  Van  Oftade  &  Vandenvelde  étoient  commu- 
nément les  Peintres  à  qui  il  s'adreflfoit  pour  faire  les  figures 
de  les  tableaux. 

^2)  Jean  Vander-Heyden  ,  autre  Peintre  holîandoîs 
mort  à  Amlterdam  en  1712,  peignoir  avec  fuccès  des  vues 
de  temples,  de  nmifons  de  pîaifance ,  de  ruines  &  de 
payfages.  Son  intelligence  pour  la  perfyeCtive,  fon  coloris 
&  le  fini  de  Ces  tableaux  ,  les  rend  très  précieux. 

vjl  Nicoia;  Berghem ,  né  aum  à  Amlterdam,  furpafla. 
tous  fts  maîtres  par  l'éclat  de  fa  réputation.  Ses  ouvrages, 
admirables  par  la  richelTe&:  la  variété  de  tes  corn  polirions, 
la  vé;ité  &  le  charme  de  fon  coloris,  par  fes  effets  piquans 
de  lumièie,  l'art  &l'efprit  avec  lequel  il  a  deffiné  les  animaux, 
le  mettent  au  premier  rang  des  plus  habiles  Payfagittes. 

(4*  Bartholomée  Bréenberg  ,  autre  Payfagilte,  né  à 
Utrecht ,  peignoit  en  petit.  Ses  figu  es  font  d'un  fvelte 
.admirable;  il  avoit  <ir>  talent  fingulier  pour  les  animaux. 
Ses  deffins  (ont  ti  es- précieux.  Ce  Peintre  a  auffi  gravé  à 
l'eau  foi  te  une  fuite  de  payfages,  qui  font  fort  rares  &  fort 
cfèimés  des  Amateurs. 

($)  Les  tableaux  de  David  Teniers,  né  a  Anvers  en 
idio,  font  comme  le  miroir  de  la  nature;  elle  ne  peut 
être  rendue  avec  plus  de  vérité  :  il  touchoit  les  arbres  avec 
Iégèreré,  &:  donnoit  à  Ces  petites  figures  une  ame  fc  une 
exprcfïion  admirables.  Son  talent  à  imiter  la  manière  des 
meilleurs  Maîtres  ,  l'a  fait  furnommer  h  Singt  de  la 
Peinture, 
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ade  (1)  ;  un  de  Ifaac  Oftade  (2)  ,  tout  ce  qu  il 
a  de  plus  beau:  feu  M.  Randon  de  BofTet 
l'avoit  acheté  27^0  liv.  Deux  Gerard-Dou  (3), 
iun  Scalcken  (4)5  un  Miëris  (f)  i  un  Adrien 
iVanden-Velde  (6);  un  Guillaume  Vanden- 
Velde  (  7  )  5  un  Terburg  (  8  )  de  la  première 


(1)  Adrien  Van-Oftade,   né  à  Lubec ,  fut  Peintre  <Sc 
i!  Graveur.  Il  avoit  une  parfaite  intelligence  du  clair  obftur; 

la  touche  légèçq  5c  fpuiuielle  lui  a  fait  rendre  la  nature 
avec  une  vérité  piquante.  Il  peignoit  des  écuries ,  de?  hô- 
telleries oc  des  tavernes  :  il  a  beaucoup  grave  à  l'eau  forte, 

(2)  Ifaac  Oftade,  fon  frère,  a  été  fon  élève. 

(j^  Gérard- Don,  né  à  Leyden  ,  élève  de  Rembrandt, 
lui  dut  l'intelligence  de  ce  beau  coloris  qu'on  admire  dans 
les  tableaux.  11  peignoit  tout  d'après  nature,  fk  emendoic 
parfaitement  le  clair  oblcur,  Ce  Peintre  n'a  fait  que  de 
petits  tableaux  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  mieux  terminé  , 
&  il  faut  le  fecours  des  loupes  pour  en  démêler  le  travail. 

^4)  Scaiken ,  né  en  Hollande  ,  eut  Gérard-Don  pour 
Maître;  il  exceîloit  à  faire  des  portraits  en  petit  6c  des 
fujets  de  caprice  Ses  tableaux,  communément  éclairés  par 
la  lumière  d'un  flambeau  ou  d'une  lampe  ,  ont  des  reflets 
fi  favamment  diftribués  ,  les  teintes  font  fi  fondues ,  &  fes 
expierions  fi  bien  rendues,  qu'ils  font  aujourd'hui  d'un 
prix. 

(5)  Prançois  Mieris,  compatriote  de  Gérard-Don,  fut 
aufli  fon  élève.  11  l'a  égalé  pour  le  précieux  fini,  6c  l'a 
furpafle  par  plus  de  correâion  6c  par  plus  de  fuavité  dans 
{es  couleurs  :  fes  tableaux  font  très-rares,  5c  par  conféquenc 
d'un  grand  prix. 

(6^  Adiien  Vanden-Velde,  né  à  Amfterdam,  a  excellé 
à  peindre  des  animaux,  Son  pinceau  cft  flou  ,  délicat  !!■: 
moe'leux  ,  ôc  fon  coloris  fuave.  Le  goût  5c  l'efprit  avec 
lequel  il  faifoit  fes  petites  figures ,  l'a  fait  employer  par 
dirferens  bons  Maîtres  pour  en  orner  leurs  tableaux}  il 
a  peint  auiïî  des  marines. 

(7'  Guillaume  Vanden-Ve'de  ,  né  dans  la  même  ville, 
a  peint  avec  une  vérité  étonnante  la  tranqu  llité,  le  tranf- 
parent ,  les  reflets  6c  le  limpide  de  l'onde ,  ainfi  que  fes 
fureurs. 

(8)  La  touche  précieufe  Se  finie  de  Gérard  Terburg,  fon 
intelligence  pour  le  clair -obfcur,  Ôc  fon  talent  unique 
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qualité.  Un  Metzu  (  i  )  3  deux  Murillos  (  z  ) , 
un  Karel  Dujardin  (3)  j  un  Paul  Poter  (4), 
le  plus  beau  que  Pon  connoiiTe  en  France. 
Un  Gonzales  Coques  (5)5  un  Schingland  3  un 
Ferdinand  Bol  3  deux  Vandicks  (  6  )  >  deux 
Flingh  y  trois  Rembrandt  (7)  >  un  Gérard  Lai- 


pour  peindre  le  fatin,,  rendent  fes  tableaux  précieux  :  il 
excellent  à  peindre  le  portrait. 

(1)  Gabriel  Me:zu  a  fait  peu  de  tableaux,  mais  ils  font 
admirés  par  la  finefle  &  la  légèreté  de  fa  touche,  la  fraî- 
cheur de  fon  coloris  &  la  correction  du  deflîn  :  il  ne 
peignoir  qu'en  petit. 

(a)  Barthelemi  Murillos ,  Peintre  efpagnol ,  fr  diftingua 
par  un  coloris  onctueux  ,  un  pinceau  agréable  ,  &  des  car- 
nations d'une  fraîcheur  admirable.  Ses  principaux  ouvrages 
font  à  Séville,  fa  pacrie. 

*  (3)  Karel  Dujardin ,  Peintre  hollandois  ,  mort  à  Venifc 
en  .678,  fut  élève  de  Paul  Poter.  On  a  de  lui  de»  marchés , 
des  fcènes  de  charlatans  5c  de  voleurs ,  fi:  des  payfages 
animés  &  perts  d'une  manière  fpirituelle  :  fon  coloris 
eft  fuave  &  d'un  grand  effet. 

(4)  Paul  Poter,  né  auili  en  Hollande,  a  excellé  dans  le 
payiage.  On  ne  peut  rendre  les  animaux  avec  plus  de 
vérité  qi";  ce  Maître.  Le  prix  auquel  fes  tableaux  font 
portes,  les  rend  très  rares. 

(5I  Gonzales  Coques ,  né  à  Anvers,  compofa  des  fujets 
ë'hiftoite  eftimés;  mais  il  s'écoit  adonné  principalement 
au  portrait,  genre  dans  lequel  il  excella. 
-  (6)  Antoine  Vandick  ,  né  à  Anvers  &:  mort  à  Londres, 
fut  élevé  de  Rubens  ;  il  mérita  d'ètte  nommé  le  Roi  du 
fortrah  :  il  a  fait  auffi  plusieurs  tableaux  dans  le  genre 
îjiitorique  ,  qui  font  fort  eftimés.  Son  pinceau  eft  plus 
coulart  &  plus  pur  que  celui  de  fon  Maîrre  :  (es  carnations 
ont  aufîi  plus  de  fraîcheur  fie  fon  deiîin  plus  d'élégance; 
mais  il  n'écoit  ni  auffi  univerfel,  ni  auffi  favanc  que  lui. 
(7  Rembrandt  étoit  fils  d'un  meunier  5  il  négligea  fes 
études  pour  fe  livrer  à  fon  goût  pour  le  doffin.  Il  s'efforça 
toujours  de  rendre  la  nature  dans  fa  plus  grande  vérité. 
Ses  fujets  d'hiltoire  font  en  petit  nombre;  mais  il  a  fait 
beaucoup  de  portraits  qui  lui  alîîgnent  un  rang  djftingué 
parmi  les  p'us  célèbres  Artiftes.  Il  eft:  égal  au  Titien  pour 
la  fraîcheur  fiw  la  vérité  de  (çs  carnations,  Ses  tableaux , 
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Ireffe  (i)3un  Thuyp„  un  Jacques  Jordàans  (2), 
un  Piezetta ,  un  Rubens  (8)  3  un  Dietrich. 

Un  fuperbe  luitre  de  criltal  de  roche. 
''  Dans  la  troifième  pièce ,  qui  eft  la  chambre  à 
coucher  3  un  Teniers  ,  un  Theaulon  3  un  Sub- 
leyras  3  deux  Robert  3  un  Tonnay  3  un  le 
Prince 3  une  la  Grenée  l'aîné  3  un  Bilcoq  3  un 
Cazanove>  un  Machy.,  un  Watteau  (4)  3  deux 
Têtes  de  Grimoux,  deux  de  Drouais  père, 
un  tableau  de  Madame  Vallayer  Coiter  3  un 
beau  Van-Spandonck  3  deux  Vernet  fils ,  &  une 
belle  table  de  porphyre  rouge. 


regardés  de  près ,  font  heurtés  &  rabotteux  ,  mais  ils  fone 
de  loin  un  effet  merveilleux.  Les  eftampes  gravées  par  ce 
Maître  font  dans  un  goût  iîngulier  ;  ellts  font  très-recher- 
chées des  conhoiflTeurs,  particulièrement  celle  appelée  la 
çitce  de  i©o  livres ,  parce  qu'il  la  vendoit  ce  prix-là. 

(1)  Gérard  Layreiïe,  inventoit  facilement  Se  excelloït 
dans  les  grandes  comportions;  il  entendoit  parfaitement 
la  poétique  de  la  Peinture  :  on  a  beaucoup  gravé  d'après 
lui ,  &:  il  a  lui-même  gravé  à  l'eau-forte.  Né  à  Liège  en 
1640  ,  il  mourut  à  Amfterdam  en  1711. 

(z)  Jacques  Jordàans,  placé  au  rang  des  plus  fameux 
Arrives,  excella  fur-tout  dans  les  grands  fujets  :Ton  mor- 
ceau du  Roi- boit  prouve  qu'il  réufîïfoit  également  dans  les 
fujets  plaifans.  Il  embraffoit  avec  fuccès  tous  les  genres  de 
Peintures.  Il  étoit  d'Anvers. 
:    (j)  Pierre- Paul  Rubens  naquit  à  Cologne  en  1577  :  fort 

{>ère  tenoit  un  rang  diftingué  à  Anvers.  Détailler  toutes 
es  qualités  néceflaii es  pour  faire  un  grand  Peintre,  c'eft 
décrire  celles  dont  Rubens  étoit  doué  :  fon  génie  le  rendoit 
également  propre  à  tout.  Aucun  Peintre  n'a  mis  autant 
d'éclat  dans  fes  tableaux ,  Se  ne  leur  a  donné  plus  de  force  Se 
d'harmonie.  Ses  peintures  font  en  grand  nombre  ;  les 
principales  font  à  Bruxelles,  à  Anvers ,  à  Gand,  en  Ef- 
pagne  ,  à  Londres  &  à  Paris.  On  a  beaucoup  gravé  d'après 
lui.  Il  mourut  à  Anvers  en  1640,  comblé  de  biens  Se 
d'honneurs. 

(4)  Antoine  Vatteau ,  né  à  Valencïennes  en  1684  >  s'eft 
v4ilBngué  par  des  comportions  galantes  S:  champêtres  , 
dent  îa  touche  eft  fine  &  fpirituelle.  Il  eft  œort  ea  17SI. 
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M.  de  Boullongne  ,  Conftiller  d'Etat  3  a  fon 
hôtel  quelques  portes  au-defïus.  Il  y  a  rafTembté 
un  fuperbe  choix  de  Monnaies  &  Médailles. 

Vous  trouvez  en  remontant  fur  votre  gauche 
la  rue  de  la  Sourdiere  (i),  qui  n'offre  rien  de 
remarquable. 

La  rue  du  Dauphin  ,  qui  eft  fur  la  droite 
conduit  aux  Tuileries  &  au  Manège, 

Académie  Royale  d'Equitation» 

Cette  Académie  fe  tient  dans  la  manège  des 
Tuileries ,  où  la  jeune  Nobleffe  &  les  jeunes 
gens  de  familles  diitinguées  >  apprennent  à 
monter  à  cheval  &  les  autres  exercices  qui 
leur  conviennent. 

M.  de  Villemottc  Ecuyer  en  chef. 
M.  de  Grimoult ,  Ecuyer  en  fécond. 

Maîtres  pour  les  diffèrens  Exercices^ 

MM.  d'Herbelot ,  pour  le  Defïin. 
Teillagory,  pour  les  Armes. 
Denys  ,  pour  la  Voltige. 
Dubois ,  pour  la  Danfe. 

Revenant  fur  vos  pas  3  &  reprenant  la  rue 
du  Dauphin  y  vous  vous  trouvez  en  face  de 
TEglife  paroiflîale  de  St.  Roch  3  fituée  au  coin 
de  la  rue  de  ce  nom. 

Paroife  St.  Roch. 

Le  Roi  Louis  XIV  pofa  la  première  pierre 
de  cette  Eglife ,  commencée  en  1653  ,  fur  les 


(O  Au  coin  de  la  rue  de  la  Sourdiere ,  rue  Sr.-Honoré  , 
eft  placée  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  porte.  . 
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■eflïns  de  Jacques  le  Mercier ,  premier  Archi- 
■  e&e  du  Roi ,  &  finie  fur  ceux  de  Robert  de 
■Cotte.  Le  portail  fut  commencé  en  1736 ,  fur 
fies  deffins  de  Jules-Robert  de  Cotte,  fils  du 
j précèdent;  il  eft  compofé  des  ordres  dorique  & 

;orinthien  mis  l'un  fur  l'autre.  Les  quatre  Pères 

le  l'Eglife  ,  ainfi  que  les  armes  du  Roi  qui  font 

dans  le  fronton  ,  font  de  Francin. 

L'ordre  d' architecture  qui  règne  dans  l'Eglife 
feft  le  dorique. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  gauche  en  en- 
trant, eft  une  Sainte-Elifabeth  peinte  par  le  Lor- 
rain ,  &  le  Tombeau  de  Madame  de  la  Live  de 
Jully  ,  par  M.  Falconnct,  Sculpteur  du  Roi; 
dans  la  troifième  ,  une  Nativité  ,  par  le  Moine; 
jdans  la  fixieme  ,  le  Martyre  de  S.  André  ,  par 
i  Jouvenet ,  &  le  Tombeau  d'André  le  Notre ,  par 
'  Coyzevox  j  dans  la  dernière  »  un  S.  François 
d'Afiife,  par  Michel  Corneille,  &  un  petit  mo- 
nument en  bronze  pour  le  Comte  Ragony ,  par 
Charpentier:  vis-à-vis  eft  le  Tombeau  du  Maré- 
chal cTAsfeldt,  dont  le  médaillon,  placé  au  bas 
d'une  pyramide ,  eft  foutenu  par  un  Génie  en 
pleurs. 

Aux  deux  côtés  de  la  principale  porte  du 
chœur,  dont  on  doit  admirer  la  fuperbe  grille, 
font  deux  chapelles  décorées  en  marbre  &  dans 
le  genre  antique,  fur  les  deflins  de  M.Couftoule 
jeune,  Archite&e.  Chacune  eft  furmontée  d'une 
Statue  :  l'une  ,  de  M.  Faîconnet ,  repréfente 
Notre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives  ;  l'autre  , 
S.  Roch  ,  par  Nicolas  Couftou. 

Sur  un  des  piliers  des  bas  -  côtés  ,  près  le 
choeur ,  eft  un  Monument  élevé  à  la  gloire  de 
Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertuis  ,  célèbre. 
Àftronome ,  mort  en  17^9.  Ce  Maufolée  eft  de 
M.  d'Huez  ,  Sculpteur  du  Roi.  Dans  une  cha- 
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pelle  à  côté  du  chœur  ,  eft  un  S.  Louis  mourant , 
donnant  fes  derniers  confeils  à  Philippe-le-Hardi, 
fon  fils.  Ce  Tableau  eft  d'Antoine  Coypel. 

Au  premier  pilier  de  la  nef ,  à  droite  vers  le 
portail ,  elt  la  Tombeau  de  Nicolas  Ménager , 
par  Simon  Maziere. 

Les  deux  frères  ,  François  &  Michel  Anguier , 
Sculpteurs  fameux  ,  ont  été  inhumés  dans  la 
nef  :  Ton  doit  lire  leur  épitaphe. 

Pierre  Corneille ,  le  père  du  Théâtre  Fran- 
çois ,  eft  aufïi  enterré  dans  cette  Eglife;  mais 
rien  n'annonce  que  les  cendres  de  ce  grand 
homme  y  font  renfermées  :  cependant ,  qui 
mérita  mieux  que  lui  les  honneurs  d'une  épi-, 
taphe  ? 

La  célèbre  madame  Deshoulieres  y  Régnier 
Defmarais  &  Alexandre  Laine?  3  Poètes  de  mé- 
rite ,  repofent  aufïi  dans  cette  Eglife. 

Au  dernier  pilier  de  la  nef,  eftleMaufolée 
de  la  Marquife  de  Bréhan ,  &  dans  la  troifieme 
chapelle  ,  derrière  le  chœur  ,  celui  de  la  Com- 
telfe  de  Broglie-Revel. 

La  chaire  du  Prédicateur ,  conftruite  dans  le 
ftyle  antique ,  d'après  les  deflins  &  modèle  de 
Simon  Challe  ,  Sculpteur  du  Roi ,  annonce  le 
talent  de  cet  Artifte.  La  rampe  de  Tefcalier  de 
cette  chaire  ,  ainfi  que  la  grille  du  chœur  dans 
la  nef  j  regardées  commes  des  chef-d'œuvres, 
ont  été  exécutées  par  le  fieur  Doré,  Serrurier, 
qui  a  fu  varier  le  fer  &  le  cuivre  avec  tant 
d'art,  qu'il  en  réfulte  un  très-bel  accord,  &  que 
cela  forme  un  ouvrage  d'un  goût  nouveau  & 
exquis. 

Un  buffet  d'Orgue  très-complet ,  confié  aux 
taîens  diitmgués  de  M.  Balbatre ,  un  des  quatre 
Organiltes  de  Notre-Dame ,  termine  le  fond  de 
la  nef. 
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Les  deux  chapelles  de  la  croifée  décorées  en 
marbre,  furies  defïîns  de  Guillaume  Couftou , 
font  ornées  chacune  d'un  Tableau  :  celui  de  la 
gauche ,  peint  par  M.  Vien ,  Peintre  du  Roi  & 
Chevalier  de  fes  Ordres,  repréfente  Saint-Denis 
prêchant  la  Foi  en  France.  Celui  de  la  droite  , 
par  M.  Doyen,  Peintre  du  Roi,  offre  la  guérifon 
des  Ardens ,  opérée  en  1230,  par  l'intercefïion 
de  Sainte-Geneviève. 

La  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  a  été 
peinte  par  M.  Pierre,  Chevalier  de  S.  Michel, 
premier  Peintre  du  Roi  &:  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ,  &  Directeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture.,  Sculpture ,  &c.  Le  fujet 
principal  eft  l'Afïbmption  de  cette  Mère  de 
Dieu  :  les  autres  grouppes  font  formés  des  Pa- 
triarches ,  Prophètes  &  Femmes  fortes  de  l'an- 
cien Teftament ,  d'Apôtres  6\r  de  Martyrs  du 
nouveau.  Sur  le  focle  ajouté  à  la  corniche ,  font 
des  figures  allégoriques  peintes  en  ftuck ,  &  qui 
représentent  des  Vertus.  L'enfemble  de  cette 
compofkion  fait  confidérer  ce  morceau  comme 
le  chef-d'œuvre  de  cet  Artiite  célèbre.  Lés 
figures  y  font  drapées  d'une  manière  grande  & 
large  :  l'intelligence  des  raccourcis  y  eit  portée 
au  plus  haut  degré.  Les  mafTes  de  lumières  & 
d'ombres  y  font  fupérieurement  distribuées,  les 
grouppes  dégradés  avec  beaucoup  d'art.  Les 
lumières  brillantes  y  font  foutenues  par  de 
grandes  parties  de  demi-teintes  ,  ce  qui  fait 
régner  dans  l'enfemble  une  lueur  vraiment 
célelte.  La  perfpective  locale  &  aérienne  ne 
fauroit  être  plus  parfaite.  Le  coloris  eft  d'une 
belle  fraîcheur  &  d'une  force  peu  commune, 
la  manière  de  defïiner  &  de  peindre  très-grande. 
La  beauté  &  l'harmonie  qui  règne  dans  ce  pla- 
fond étonne  au  point  qu'il  paroit  fait  tout  entier 
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de  la  même  palette.  Ce  même  Artifte  a  peint 
auffi  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Communion, 
repréfentant  le  Triomphe  de  la  Religion. 

Sur  l'autel  de  cette  chapelle,  qui  eft  de  mar-, 
bre  blanc  veiné ,  avec  ornemens  de  bronze  doré 
&  élevé  de  cinq  marches,  eft  une  Annonciation 
en  marbre  blanc,  par  M.  Falconnet.  L'attitude 
de  la  Vierge  modeftement  inclinée  devant  l'Ange, 
annonce  l'humilité,  la  candeur  &  la  noblefle, 
&  tout  ce  qui  fe  parla  dans  fon  ame  dans  le  mo- 
ment que  l'Envoyé  célefte  fe  préfenta  à  fes  re- 
gards. L'Ange ,  par  fon  enfemble  fvelte  &  la 
légèreté  de  fes  ailes  &  de  fes  vêtemens ,  ne  laifîe 
rien  appercevoir  du  poids  de  la  matière  dont  il 
eft  compofé. 

Au-deflus  de  l'arcade  où  eft  placée  l'Annon- 
ciation ,  paroît  une  gloire  célefte  de  50  pieds 
fur  20,  dont  les  rayons  mêlés-de  nuages  &de 
Chérubins ,  prennent  leur  origine  dans  un  tranf- 
parent  lumineux  qui  fait  illufion.  Une  même 
chaîne  de  nuées  grouppe  cette  gloire  avec  l'Ange 
&  la  Vierge. 

Le  Tabernacle  eft  ingénieufement  pratiqué 
dans  l'épaiffeur  du  nuage  qui  defcend  jufques  fur 
l'autel. 

Aux  deux  côtés  de  Tautel  font  les  Statues  ert 
plomb  bronzé,  &  de  8  pieds  de  proportion,  des 
Prophètes  David  &  Ifaïe. 

Derrière  la  chapelle  de  la  Vierge ,  fur  le 
terrein  qui  fervoit  de  cimetière ,  a  été  conftruite 
une  autre  chapelle  repréfentant  le  Calvaire  :  cet 
endroit  refpecîable  offre  à  la  piété  des  Fidèles ,  le 
Sauveur  du  monde  crucifié,  ouvrage d'Anguier, 
&la  Madeleine  éplorée  au  pied  de  la  croix.  Cet 
objet  attendriffant  femble  emprunter  un  nouveau 
pathétique  d'une  lumière  célefte  qui  l'éclairé  dans 
la  cavité  d'une  efpèce  de  niche  où  il  eft  placé 


: 
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$r  fe  détache  fur  un  fond  de  ciel  orné  de  nuages 
peints  avec  goût  par  M.  Machy,  Peintre  du 
Roi.  Le  grouppe  du  Chrift  &  de  la  Madeleine 
occupe  le  fommet  de  cette  montagne  :  deux  Sol- 
dats prépofés  pour  la  garde  de  l'Homme-Dieu, 
occupent  un  des  cotés  5  de  l'autre  font  un  tronc 
d'arbre,  des  plantes  &  le  Serpent.  Au  bas  de  la 
montagne  deux  portes  taillées  dans  le  roc  con- 
duifent  fur  ce  Calvaire.  L'autel  en  marbre  bleu 
turquin  fe  trouve  au  pied  du  roc  ,  &:  a  la  forme 
d'un  tombeau  ;  il  n'a  pour  tout  ornement  que 
deux  urnes  d'où  fort  la  fumée  des  parfums.  Le 
Tabernacle  eft  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré ,  fur  laquelle  font  les  attributs  de  la 
pafïlon.  Enfin  tout  l'enfemble  de  cette  chapelle 
exécuté  fur  les  defïins  de  MM.  Falconnet  y 
Scuplteurdu  Roi,  &  Boulée,  architecte  du  Roi , 
fait  voir  le  talent  3c  l'habileté  de  ces  deux 
Artiftes  célèbres. 

Communauté  de  S  te.  Anne. 

Dans  la  rue  St.  Rock  ,  qui  règne  le  long  de 
cette  Eglife ,  font  logées  ,  au  ne.  46  ,  les  Sœurs 
de  la  Charité  de  la  ParoifTe ,  &  au  n°.  21  y 
au-defïus  du  Presbitère ,  eft  la  Communauté 
de  Ste.  Anne. 

L'objet  de  l'inftitution  de  cette  Communauté  , 
fondée  en  1683  ,  Par  ML  Frémont ,  grand 
Audiencier  de  France  eft  l'inftruc~tion  des  pau- 
vres filles  de  la  Paroifte.  Les  Sœurs  de  cette 
Communauté  les  reçoivent  gratuitement ,  leur 
montrent  à  lire  ,  écrire,  à  travailler  en  linge,  à 
raccommoder  la  dentelle,  Se  à  faire  de  la  ta- 
pifferie  ,  pour  les  mettre  en  état  de  gagner 
leur  vie. 

Ces  Sœurs  font  vêtues  de  noir, 
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Arrivé  dans  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  (i)  y  vous  trouverez  l'hôtel  de  Madame 
la  Duchejfe  de  Bourbon.  Tout  l'intérieur  a  été 
décoré  3  par  M.  Rouflet ,  Architecte  du  Roi  : 
cet  hôtel  eft  enrichi  de  morceaux  des  plus 
grands  Maîtres  dans  tous  les  genres. 

Hôtel  du  Contrôleur-général  des  Finances. 

Au  -  deffus  3  Se  du  même  côté  3  eft  fîtué 
Thôtel  bâti  par  Louis  le  Veau  (2),  Architecte, 
pour  Hugues  de  Lionne  ,  Secrétaire  d'Etat.  Il 
a  appartenu  depuis  à  Louis  Phelippeaux  de 
Pont-Chartrain  3  Chancelier  de  France  ,  qui 
y  fit  encore  des  embéluTemens.  Les  plafonds 
du  falon  &  de  deux  autres  pièces  ont  été  peints 
à  frefque  ,  par  Ange-Michel  Colonna  (  3  ). 

Acheté  enfuite  par  le  Roi  pour  y  loger  les 
Ambafladeurs  extraordinaires  3  &  deftiné  depuis 
au  Miniitre  qui  préfide  la  finance.  Il  eft  occupé 
aujourd'hui  par  M.  de  Calonne 3  Miniitre  d'Etat, 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  royal,  Contrô- 
leur-général, qui  en  a  perfectionné  les  diftri- 
butions. 

Ce  Miniftre  3  dont  les  vues  patriotiques  s'é- 
tendent également  fur  toutes  les  parties  du 
Gouvernement  3  &  qui  a  porté  le  crédit  de  la 
France  au  plus  haut  dégre,  ne  peut-être  mieux 
comparé  qu'à  Colbert.  Comme  ce  grand  homme, 


(1)  Au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  de  Gaillon  ,  eft 
placée  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  pofte. 

(1)  Louis  le  Veau  fut  un  des  bons  Archite&es  du  fiècle 
dernier  ;  il  mourut  en  1670  ,  premier  Archite&e  de 
Louis  XIV. 

(i)  Ange-Michel  Colosna ,  né  à  Ravennes  en  1600, 
réuflît  fingulièrement  à  peindre  à  frefque  rArchitc&ure  ; 
il  mourut  à  Bologne  en  1^87. 

il 
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il  fe  fait  un  devoir  d'encorager  l'Induitrie  Na- 
tionale 3  de  confulter  les  Fabricans  3  &  de  for- 
mer de  nouvelles  Manufactures  5  fon  goût  éclairé 
pour  les  Sciences  &  les  Arts  qu'il  a  toujours 
cultivés  ,  Ta  porté  à  former  depuis  vingt  ans 
les  collections  les  plus  curieufes  en  tous  genres. 

Sa  Bibliothèque ,  qui  occupe  le  rez-de-chauf- 
fée ,  eft  confidérabie  3  &  d'un  beau  choix. 

Son  cabinet  de  tableaux  réunit  des  chefs- 
d'oeuvres  des  trois  Ecoles. 

L'on  diuingue  dans  celle  d'Italie  un  grand 
fujet  de  Carlo  Çignani,  un  Romanelîi  (0  plein 
de  grâces  3  un  tableau  du  Guide  (2) ,  d'une 
touche  auili  vigoureufe  que  s'il  étoit  d'Annibal 
Carrache ,  deux  Trevifani ,  deux  Jean-Paul  Pa- 


(1)  Romanelîi  naquit  à  Viterbe  en  1617,  &  mourut 
dans  la  même  ville  en  1662.  Il  fut  élève  de  Piètre  de 
Cortone  ,  grand  Deffinateur  &  bon  Coiorifte.  Sa  touche 
étoit  facile  5c  fes  airs  de  tête  gracieux.  Ses  principaux 
ouvrages  étant  à'frefque,  fes  tableaux  de  chevalets  font 
rares.  Il  fut  élu  Prince  de  l'Académie  de  S  Luc  à  Rome: 
Louis  XIV  le  créa  Chevalier  de  St.- Michel  tf  lui  fit  de- 
grands  préfens.  L'amour  de  la  parrie  l'avoït  rappelé  deux 
fois  à  Viterbe ,  5c  il  fe  préparait  à  venir  s'établir  en. 
France,  lorlque  la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge- 

(2)  Guido  Reni,  ou  le  Guide,  Peintre  lié  à  Bologne 
en  1575 ,  fut  élève  des  Canaches.  Son  pinceau  étoit  léger 
&  coulant,  fa  touche  gracieufe  &  fpiricuelle,  &  fon  déifia 
correct.  Ses  carnations  font  h"  fraîches ,  qu'elles  femblen: 
lailîer  entrevoir  la  circulation  du  fang.  Ses  comportions 
font  riches  &:  majeftueufes ,  fes  airs  de  tête  admirables  & 
fes  draperies  jetées  avec  goût.  Sa  facilité  prodigieufe  à 
manier  le  pinceau,  étoic  pour  lui  une  fource  inépuifabie 
où  il  trouvoit  promptement  de  grandes  femmes,  mais 
que  fa  malheureufe  paffion  pour  le  jeu  abforboir  aifémenr. 
Ses  principaux  cuvrages  font  à  Rome  &  à  Bologne,  De- 
venu vieux,  ôc  n'ayant  plus  la  même  reflource ,  il  fr.c 
pourfuivi  par  fes  créanciers  &  abandonné  par  fes  anvs;  ce 
qui  le  fit  mourir  de  chagrin  en  1542.  Il  a  gravé  à  l'eau- 
forte  ;  on  a  auffi  beaucoup  gravé  d'après  ce  Maître. 

Tome  I.  H 
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nini,  un  Lucas  Giordano ,  &  fur -tout  un  ta- 
bleau très-capital  de  Murillos,  repréfentant  une 
Ste.  Famille  3  figures  de  grandeur  naturelle. 

L/Ecole  Flamande  offre  plufieurs  David 
1  eniers ,  dont  un  de  première  qualité  3  un  très- 
beau  Gerard-Do\v 3  un  Berghem  des  plus  fins, 
des  Wauvermans  de  différens  genres  ,  un  Rem- 
brandt _,  un  Vander-Heyden,  un  Adrien  Oftade 
de  fon  meilleur  temps,  un  liaac  Oftade  très- 
piquant  ,  deux  Vauhuyfum  fur  fonds  clairs , 
deux  Karel  Dujardin  ,  dont  un  eft  un  grand 
fujet  d'hiftoire ,  un  Adrien  Vanderwerf  (  i  ) 
très-précieux,  un  Pinaker  d'un  genre  rare,  trois 
Vander-Meulen ,  plufieurs  Cuyp  de  choix ,  un 
payfage  de  Wynants ,  figures  de  Vandevelde, 
un  Paul  Brill ,  figures  de  Louis  Carrache ,  un 
Petter  Neef,  figures  de  David  Teniers ,  le 
jugement  de  Paris  par  Rottenhamer  (  i  )  ,  un 
Metzu  ,  un  le  Duc  ,  qu'on  prendroit  pour  être 
de  Vandyck  ,  deux  Scalken  ,  un  joli  Netf- 
cher  (3)3  un  Carie  de  Moor,  un  Eglon-Van- 


(1)  Adrien  VanderWerrF  ,  né  à  Rotterdam  en  1659, 
mourut  dans  cette  même  ville  en  1727.  Ce  Peintre  a  faic 
des  portraits  &  des  fujets  d'hifloire.  Le  précieux  fini  de 
fes  tableaux  ,  &  leur  rareté ,  les  rendent  très-chers  :  fon 
rteflïn  eft  correft,  mais  les  carnations  ne  font  pas  aflez 
vives.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  DufTeldorff,  dans 
la  riche  collection  de  l'Eleûeur  Palatin  ,  qui  le  créa  Che- 
valier,  ainfi  que  tous  fes  defeendans ,  lui  permit  d'ajouter 
à  Ces  armes  une  partie  des  Electorales  ,  &  lui  fit  préfent 
de  fon  portrait  enrichi  de  diamans. 

(:)  Rottenhamer,  né  à  Munich  en  156^.,  peignoïc 
l'hilîoire  d'une  manière  très-finie  5  fes  figures  bien  colo- 
riées ,  ont  une  tournure  italienne.  Il  efl:  mort  en  1604. 

(4)  Ga(pard  Ne;fcher,  né  à  Prague  en  1636,  mourut  à 
ta  Haye  en  1684*  Ce  Peintre  a  travaillé  en  petit.  Sondeiïin 
écoit  afTcz  corre£t ,  quoique  tenant  un  peu  du  goût  flamand  ; 
il  avoit  auiïi   une  grande  intelligence  du  clair  -obfçur. 
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derner  ,  deux  Veeninx  (  1  )  ,  trois  Corneille 
Poîembourg  (2)  ,  deux  Gérard  Terburg  ,  trois 
Dietrix  ,  une  tête  de  Crayer ,  une  de  Vander- 
cloft  3  deux  beaux  Rubens  ,  dont  l'un  y  qui  eft 
fini  &  plein  d'expreflion  ,  repréfente  Jefus- 
Chriit  entre  Marthe  &  Marie,  fur  un  fond  de 
payiage,  peint  par  Breughel  de  Velours  (3), 
avec  des  animaux  tk  fruits  par  Van-KeiTel  > 
l'autre  eft  une  danfe  d'enfans  >  grand  fujet  de 


Sa  touche  fine,  délicate  &  moëlleufe,  lui  acquit  beaucoup 
de  réputation.  11  faifoit  tout  d'après  nature ,  &  avoit  un 
talent  fingulier  pour  peindre  les  étoffes  &:  le  linge. 

(i)  J.  B.  Veenrnx ,  né  à  Arnfterdani  en  1621  ,  mourut 
près  d'Utiecht  en  166c.  Son  étonnante  facilité  lui  fie 
entreprendre  tous  les  genres  ;  Phiftoire,  le  portrait ,  les 
payfages,  les  marines,  les  fleurs  Se  les  animaux.,  l'occu- 
pèrent alternativement.  Quoiqu'il  réufsîr  principalement 
dans  les  grands  tableaux  ,  il  en  a  cependant  fait  de  petits , 
avec  la  patience  &  le  talent  de  Gérai  d-DoW  8c  de  Mieris. 
On  lui  reproche  peu  de  correction  dans  Ton  deffin,  &  pas 
affez  d'élégance  dans  Ces  figures. 

(2)  Corneille  Poelemburg,  né  à  Utrecht  en  1586,  ren- 
floit  la  nature  avec  beaucoup  de  vérité  ;  fa  touche  efî  légère, 
fon  pinceau  doux  &  moelleux  :  les  fîtes  de  les  payfaçes 
font  agréables,  bien  choilis ,  &  ornés  fou  vent  de  fabriques 
Se  de  ruines  de  l'ancienne  Rome.  Il  fe  fait  Jïngulièrement 
remarquer  par  la  tranfparence  de  Ion  coloris  da;  s  fes  ciels. 
Il  eft  mort  dans  fa  pacrie,  âgé  de  foixante  quatorze  ans. 

(3)  Jean  Breughel,  fut  nr  nommé  Breughel  de  velours , 
parce  qu'il  avoit  coutume  de  s'habiller  de  cette  étoffe.  Ce 
Peintre  a  fait  des  payfages  admirables ,  où  il  plaçoit  fou- 
vent  des  fleurs,  des  fruits,  des  animaux  &  des  voitures, 
avec  beaucoup  d'intelligence.  Plufieurs  Peintres  eurent 
recours  à  fes  talens  :  Rubens-  même  ne  dédaigna  pas  de 
lui  faire  peindre  des  payfages  dans  plufieurs  de  fes  tab  eaux. 
Sa  touche  étoit  légère  îk:  fpirituelle,  fes  figures  correctes, 
Se  fes  ouvrages  d'un  fini  qui  ne  laifTe  rien  à  defirer.  Iï 
moun.it  en  1042  ,  âgé  de  foixame-fept  ans.  Les  deffins  de 
ce  Maître  font  auflt  précieux  Se  auffi  recherchés  que  fes 
tableaux. 
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fept  pieds  en  largeur  ;  plufîeurs  autres  tableaux 
des  meilleurs  Maîtres  de  cette  Ecole. 

Il  y  a  de  l'Ecole  Françoife  ,  un  Poufïîn,  un 
la  Hyre ,  des  tableaux  de  Sebaftien  Bourdon , 
de  Rigaud ,  de  Natoire  (i),  Grimoux  ,  Ver- 
net  ,  le  Prince  ,  &c.  tous  morceaux  choifis. 

Ce  Miniftre  pofsède  aufli  un  choix  de  def- 
fîns  de  toutes  les  Ecoles,  8c  une  belle  collec- 
tion de  gravures  du  premier  ordre.  On  y  trouve 
les  morceaux  les  plus  diftingués  de  l'oeuvre  de 
Rembrandt,  8c  de  celui  de  Corneille  Wifcher, 
de  Suyderhoef,  de  Bolfwert,  d'Edelinck,  de 
Woefterman ,  &c.  ainfi  que  de  Balechou , 
Drevet,  Malîon,  Wille,  Porporati  8c  Strange. 

Son  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  qui  eft 
dans  Ton  hôtel ,  rue  du  Bacq ,  eft  compofé  de 
plufîeurs  objets  curieux  de  Minéralogie  j  d'un 
joli  choix  d'oifeaux ,  d'infe&es ,  de  madrépores  ; 
il  eft  fur  -  tout  remarquable  par  une  collection 
des  coquilles  les  plus  rares  >  on  n'en  connoit 
pas  de  plus  précieufe  ni  de  plus  foignée. 

La  rue  Royale ,  qui  fait  face  à  l'hôtel  du 
Contrôleur  -  général ,  conduit  à  la  rue  des 
Moulins. 

Inflltution  des  Sourds  &  Muets. 

Dans  la  deuxième  porte  cochère  à  gauche, 
eft  logé  M.  VAbbé  de  l'Epie  (i) ,  que  la  Re- 


(i>  Charles  Natoire,  un  des  bons  Peintres  d'hiftoire 
de  l'Ecole  françoife  ,  eft  mort  il  y  a  quelques  années  , 
Chevalier  de  St. -Michel,  DireAeur  de  l'Académie  de 
France  à  Rome,  &:  ProfefiTeur  de  celle  de  Paris. 

(z)  M.  l'Abbé  de  TEpée  a  fait  paroître,  dans  le  cours 
de  l'année  1734  ,  un  ouvrage  intitulé,  la  véricable  Manière 
d'infiruire  les  fourds  &  muets ,  confirmée  par  une  longue 
expérience.  Ce  Livre  fe  trouve  à  Paris ,  ch«  Nyoa  l'aîné, 
Libraire,  rue  du  Jaidinet, 
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Iigion  &  la  charité  ont  engagé  à  chercher  les 
moyens  de  rendre  à  la  fociété  des  êtres  malheu- 
reux 3  que  des  infirmités  naturelles  fembloient  en 
exclure.  Le  feul  motif  d'être  utile  à  fes  con- 
citoyens 3  à  fa  Patrie  3  a  foutenu  fa  patience 
dans  une  entreprife  fi  difficile  3  où  le  fïgne  des 
termes  méthodiques  qu'il  emploie  pour  parvenir 
à  inftruire  fes  élèves  3  a  couronné  fes  efpé- 
rances. 

Ce  vertueux  &  refpectable  Eccîéfiaftique 
donne  fes  leçons  chez  lui  3  les  Mardis  &  Ven- 
dredis 3  depuis  7  heures  jufqu'à  midi. 

L'Empereur  Jofeph  II 3  pendant  le  féjour 
qu'il  fit  à  Paris  3  ayant  afïifté  à  une  des  leçons 
de  cet  Inftituteur  précieux  à  l'humanité  3  lui 
a  fait  préfent  d'une  fuperbe  Boéte  d'or  3  ren- 
fermant une  médaille  de  même  matière  ,  où 
étoit  fon  portrait  3  pour  lui  témoigner  la  fatis- 
faction  qu'il  avoit  de  fa  méthode. 

De  retour  à  Vienne  3  ce  Princt  lui  a  en- 
voyé un  Eccîéfiaftique  pour  le  mettre  au  fait 
de  cette  manière  d'initruire ,  &  Ta  chargé  d'une 
kttre ,  on  ne  peut  plus  fl  atteufe  3  pour  ce  pieux 
inftituteur. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  ij 
Mars  178  f  3  ordonne  la  formation  d'un  établif- 
fement  pour  les  Sourds  &  Muets  3  dans  l'em- 
placement des  Celeftins  3  fous  la  direction  de 
M.  l'Abbé  de  l'Epée. 

:  Le  même  Arrêt  commet  M.  de  St.  Julien  , 
Receveur- général  du  Clergé  3  pour  recevoir  les 
revenus  qui  font  &  feront  affectés  audit  éta- 
bliffement. 

En  attendant  la  dotation  3  il  doit  être  payé 
au  Sr.  Abbé  de  l'Epée  une  fomme  annuelle 
de  3400  liv.  3  tant  pour  l'entretien  des  pauvres 
Sourds  &:  Muets  qui  en  auront  befoin  3  que 
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pour   faciliter   rinftruc~tion   de  TEcclefiaftique 

adjoint  à  fes  travaux. 

La  Penfion  gratuite  entière  pour  chaque 
élève  3  eft  fixée  à  la  fomme  de  400  liv.  par 
an ,  &  la  demi-penfion  à  ico  liv.  Les  penfions 
ne  pourront  être  accordées  qu'à  des  fujets 
d'une  pauvreté  reconnue  &  atteftée. 

M.  le  Moine  de  Coufon  3  Architecte ,  eft 
nommé  par  le  même  Arrêt  du  Confeil  3  pour 
faire  les  difpofitions  convenables  à  cet  établif- 
fement. 

Bureau   de  la  petite  Bibliothèque  des    Théâtres. 

C'eft  à  ce  Bureau ,  fitué  dans  la  même  rue, 
n°.  1 1  3  que  Ton  doit  s'adreffer  pour  foufcrire 
pour  cet  ouvrage,  enrichi  de  remarques  fa- 
vantes  3  &  où  le  bon  goût  a  préfidé. 

On  trouve  dans  la  rue  Ste.  Anne  3  qui  eft 
r<près  les  Bureaux  du  Contrôle-général,  Yhôtel 
habité  par  M.  le  Comte  d'Ejiaing  3  remarquable 
par  la  décoration  des  appartemens  3  par  la  cage 
de  Tefcalier,  peinte  en  roches  &  payfage,  par 
M.  Sarrazin  3  habile  païfagifte  3  8r  par  un  falon 
en  forme  de  ferre  chaude ,  tout  en  vitrage.  Le 
mur  qui  y  fait  face  3  eft  orné  d'une  perfpec- 
tive  en  architecture ,  peinte  par  M.  Subro  3 
Peintre  décorateur. 

Nouvelles -Catholiques. 

Plus  haut ,  du  même  côté ,  eft  la  Commu- 
nauté des  filles  Nouvelles  -  Catholiques  ,  infti- 
ruée  par  Jean-François  de  Gondi  3  Archevêque 
de  Paris.  Cet  établifîement  3  formé  fous  le  titre 
iY Exaltation  de  Ste.  Croix  3  fut  autorifé  fous 
ce  nom ,  par  le  Pape  Urbain  VIII  ,  &:  con- 
firmé par  Louis  XIII  &  Louis  XIV.   Les  H- 
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béralités  de  la  Maifon  de  Créqui ,  &  de  quel- 
ques perfonnes  pieufes  ,  contribuèrent  à  l'érec- 
tion de  la  maifon  &  de  la  chapelle,  dont  la 
première  pierre  fut  pofée  le  12  Mai  1672  ,  au 
nom  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  3  par  Madame 
la  Duchefle  de  Verneuil,  &  elle  fut  bénite 
fous  l'invocation  de  Ste.  Croix,  &  de  Ste. 
Clotilde.  Cette  communauté  jouit  des  privi- 
lèges ,  franchifes,  libertés  &  exemptions,  dont 
jouiiTent  les  maifons  de  fondation  royale  s  à 
condition  qu'elle  demeurera  toujours  en  état 
de  feculier.  La  charge  de  Supérieure  eft  triennale. 

Les  perfonnes  infortunées  qui  veulent  faire 
abjuration  y  font  reçues  &  inltruites  gratuite- 
ment, fur  de  bons  renfeignemens. 

Cette  communauté  a  pour  fceau  une  croix, 
avec  ces  paroles,  Vincit  mundumfides  nofira. 

Le  maitre- autel ,  d'une  aiTez  bonne  architec- 
ture ,  eil  décoré  d'un  fort  beau  Chrift  ,  peint 
par  le  Brun,  qui,  relativement  à  la  dédicace  ci- 
defïus,  y  a  mis  Ste.  Clotilde,  Reine  de  France, 
dépofant  fa  couronne  au  pied  de  la  croix. 

Au  -  defïus  de  la  grille  du  chœur  ,  eft  un 
St.  Sebaftien  affez  beau  :  on  voit  vis-à-vis  une 
defcente  de  croix,  de  Palme  le  vieux  (i);  & 
près  la  chaire,  St.  Claude  reiTufcitant  un  en- 
fant mort ,  peint  par  Pierre  d'Ulin  (2). 


(r)  Palme  le  vieux,  fut  ainfi  nommé  pour  le  diftinguer 
de  Palme  le  jeune,  fon  neveu;  il  naquit  en  ÏS48,  dans 
le  territoire  de  Bergame  ,  &  mourut  à  Venife  en  1588. 
Elève  du  Titien ,  i!  acquit  à  fon  école  un  pinceau  moelleux  : 
s'il  a  péché  parla  correction  &  le  goût  du  deiïîn  ,  peu  de 
Peintres,  en  revanche,  ont  auffi  bien  imité  la  nature  , 
ont  mieux  fondu  leurs  couleurs ,  &  ont  fini  avee  plus  de 
foins  leurs  tableaux  ,  fans  en  altérer  l'efprit, 

(»1  Pierre  d'Ulin  ,  Peintre  d'hifloire  ,  a  fait  d'afTex 
bonnes  chofes,  11  eft  mort  à  Paris,  fort  âgé,  en  1748. 
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La  rue  Ste.  Anne  aboutit  à  la  rue  neuve  St. 
Auguftin  ,  fur  la  gauche  de  laquelle  eit  placé 
t hôtel  de  Gefvres.  Cet  hôtel  ,  élevé  par  le 
Pautre  ,  eit  des  plus  réguliers  :  entre  les  arcades 
dont  font  décorées  les  ailes  fur  la  cour ,  font 
des  bulles  d'Empereurs  :  la  façade  du  fond  eit 
ornée  d'architecture  ionique  en  colonnes ,  avec 
vafes  Se  fêlions.  L'efcalier  en  eit  grand  & 
majeitueux. 

L'hôtel  de  Moy  fe  trouve  au-deiîus  du  même 
côté  >  vis-à-vis  font  ceux  de  Pons  &  de  Marfan; 
le  premier  a  un  jardin  qui  donne  fur  le  Bou- 
levard 

Hôtel  de  la  Régie  générale. 

La  rue  de  Choifeul  y  qui  eit  en  face,  con- 
duit aux  Boulevards  :  la  première  maifon  à 
droite  eit  occupée  par  les  Bureaux  de  la  Régie 
générale  des  Aydes  t>  Droits  y  joints. 

L'on  donne  tous  les  jours  à  ce  Bureau  de- 
puis 9  heures  jufqu'à  midi  ,  excepté  le  famedi , 
des  referiptions  pour  toutes  les  villes  du  Royau- 
me :  on  ne  reçoit  par  moins  de  i  50  liv. 

L'hôtel  de  Boufflers  ,  bâti  fur  les  deflins  de 
M.  Bonnet,  Architecte,  a  fon  entrée  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue ,  &  fes  vues  principales 
fur  le  Boulevard. 

L'hôtel  de  Brancas  fait  l'angle  de  la  rue 
Taitbout ,  de  l'autre  côté  du  Boulevard.  Cette 
rue  conduit  à  celle  de  Provence,  où  l'on  de- 
vra remarquer  la  maifon  faifant  face  à  la  rue 
d'Artois,  bâtie  fur  les  deflins  de  M.  le  Doux, 
Architecte  du  Roi  ,  pour  feue  Madame  The- 
lujfon  :  elle  appartient  aujourd'hui ,  &  eit  oc- 
cupée par  M.  le  Comte  de  Pons  St.  Maurice. 
Cette  maifon  ,  dans  un  goût  tout  nouveau  , 
occupe  un  très-grand  terrein.    L'entue  fur  la 
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rue  cie  Provence  s'annonce  par  une  très -large 
vouffure  3  décorée  de  caiftons  3  &  offre  des 
points  de  vue  intéreffans»  Le  rez  -  de  -  chauffée 
eit  une  chofe  curieufe  &  d'un  plan  ingénieux  5 
l'efcalier  monte  de  fond  :  la  décoration  des 
appartemens  eit  riche  &.  de  bon  goût.  Il  7  a, 
tint  dans  le  bâtiment  que  dans  le  jardin ,  des 
chofes  tout-à-fait  neuves  3  qui  prouvent  le  gé- 
nie de  M.  le  Doux  (  1  ).  Une  petite  rotonde 
de  iîx  colonnes  ioniques  3  placée  fur  la  porte 
donnant  fur  la  rue  de  Chantereine  y  forme 
Belveder  3  où  Ton  jouit  d'une  jolie  vue. 

Toutes  le  maifons  de  la  rue  d'Artois 3  qut 
eft  en  face  3  font  autant  d'hôtels  magnifiques. 

Bureau  du  Tréfor  royal. 

Vis-à-vis  la  rue  Pinon .,  font  les  Bureaux 
du  Tréfor  royal ,  dans  l'hôtel  occupé  par 
M.  Micault  à'Harvelai }  un  des  gardes  de  ce 
Tréfor. 

Cabinet  de  Tableaux. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  3  prefqu'en  face 
de  l'hôtel  cCAuhet'erre ,  elt  logé  M.  de  Courmont _, 
Régiffeur  -  général.  L'on  trouvera  chez  cet 
Amateur  une  très-jolie  collection  de  tableaux 
des  trois  Ecoles. 

L'Ecole  d'Italie  eft  compofée  de  deux  beaux 
tableaux  de  Luc  Jordane  (2)  3  repréfentant , 


(1)  Cet  Artifte  va  donnée  incefTamn;ent  au  Pub'ic  un 
Recueil  coriiJérable  de  planches  gravées,  repréfentant  les 
dirîérerts  bâtimens  qtPil  a  conftruiis ,  tant  dans  ia  Capitale 
èc  les  Provinces ,  que  chez  l'Echanger. 

^2)  Lucas  Jordane,  né  à  Napl-es  en  1632  ,  mourut  âanê 
la  même  ville  en  1705.  Ce  Peintre  s'attacha  à  îa  manière 
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l'un  Suzanne  ,  furprife  au  bain  par  les  Vieil- 
lards ,  l*autre  Betzabée,  entourée  de  Tes  femmes, 
&  prête  à  entrer  au  bain  ;  un  beau  tableau  de 
Salvator  Rofe  (i)  ;  un  joli  tableau  d'Alexandre 
Veronefe  ;  deux  tableaux  dVchite&ure  .,  par 
Bibiena  (2)  ;  deux  fuperbes  tableaux  de  Guido 
Cagnacci  (3),  repréfentans  des  magiciennes,  & 


de  Paul  Veronefe.  Le  furnom  dsfa-prejîo  lui  a  été  donné 
d?  ce  que  Ton  père,  ne  voulant  pas  qu'il  perdît  de  temps, 
lui  préparoit  à  manger,  &  lui  répétoit  fans  cefle ,  Lucas , 
fa-prejlo.  Il  fut  beaucoup  employé  par  Charles  JI ,  Roi 
d'Efpagne  ;  il  amufoît  ce  Prince  &  fa  Cour  par  Ces  fail'ies. 
Le  Prince  le  créa  Chevalier  &  le  combla  de  biens.  Son 
imagination  étoit  très-féconde,  fon  coloris  tendre  fie  har- 
monieux, Se  il  entendoit  fupérieurement  la  perfpc&ive, 
mais  il  étoit  fouvent  inccrre&. 

(1)  Salvator  Rofe,  né  à  Naples  en  161 5,  Se  mort  à 
Rome  en  1 673 ,  étoit  Peintre ,  Graveur  6:  Poëte.  Piufieurs 
Eglifes  d'Italie  font  ornées  de  fes  tableaux  d'hifloire  ;  mais 
fon  goût  le  portoit  principalement  à  représenter  des  com- 
bats, des  marines,  des  payfages ,  dis  animaux,  Se  des 
figures  de  foldats.  Le  feuiiler  de  Ces  arbres  eft  admirable 
Se  fa  touche  fpirituelle.  Sa  grande  facilité  lui  permettoic 
de  commencer  &  finir  un  tableau  dans  un  jour.  On  re- 
marque par  fois  dans  fes  ouvrages  des  figures  gigantefques 
&  des  incorrections  ;  il  a  gravé  plufîeurs  morceaux  dent 
on  ne  peut  trop  admirer  la  touche,  Son  aventure  avec  le 
Connétable  Colonna  eft  connue.  Ses  deflins  font  aufli  re- 
cherchés que  (es  tableaux. 

(3)  Ferdinand  Galli  Bibiena  étoit  de  Bologne;  il  fut  Pein- 
tre &  Architecte.  Son  talent  finguiier  pour  la  perfpeclive  fie 
les  décorations  théâtrales  le  fit  rechercher  avec  empiclïè- 
ment.  Le  Duc  de  Parme  Se  l'Empereur  fe  l'attachèrent ,  fi:  le 
firent  leur  premier  Peintre  8c  premier  Architecte.  Pluiïeurs 
grands  édifices  ont  été  conitruirs  fur  fes  deffins.  Ses  ta- 
bleaux ,  ornés  de  fabriques  d'architeclure  ,  font  d'un  goûc 
&  d'une  exécution  admirables  ;  il  a  aum*  compofé  deux 
Livres  d'Architecture,  S:  on  a  gravé  d'après  lui  un  Re- 
cueil de  perfpe&ives  fie  de  décorations  de  théâtre.  Bibiena 
eft  mort  à  Bologne  en  165:7,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

14^  Guido  Caulafli  fut  firrnommé  Cajnacci  a  caufe  de 
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un  des  plus  beaux  tableaux  de  J.  P.  Panini. 
Celle  des  Pays-bds  3  d'une  vue  des  environs 
de  Naples ,  très -beau  tableau  de  Weeninx  : 
un  Paul  Potter  d'un  effet  très-piquant  ;  un  très- 
fin  &  très-brillant  tableau  de  Karel  Dujardin  , 
repréfentant  un  manège  ;  un  charmant  tableau 
de  Schalken ,  connu  fous  le  nom  de  l'enfileufe 
d'aiguille  :  c'eil  le  plus  beau  que  Ton  connoiilc 
de  ce  Maître  >  un  beau  tableau  de  Vandick  , 
parfaitement  peint.  Un  tableau  de  Vandenvelde 
d'un  bel  effet  :  un  fuperbe  tableau  de  Nicolas 
Berghem  ,  il  eft  de  la  couleur  la  plus  brillante 
&  de  la  plus  grande  finefle.  Un  très -beau  ta- 
bleau de  Rembrandt  3  d'une  vérité  furprenante, 
repréfentant  un  Maître  à  écrire ,  (il  eft  gravé). 
Un  portrait  de  femme  3  du  même  ,  tableau  des 
plus  gracieux  &  des  plus  harmonieux  de  ce 
Maître  5  un  païfage  de  Van-Goyen  5  trois  beaux 
Ruyfdaal  (1)  ,  dont  deux  vues  de  Hollande; 
un  Wouvermans  de  la  première  qualité.  Un 
grand  païfage  d'Adrien  Van  -  Qiia.de  ;  un  des 
plus  piquans  tableaux  de  Bartholomée  Bréem- 
berg  :  un  Kalff  très-fin  :  Mieris  &  Gerard-DoAV, 
peints  par  eux-mêmes.  Un  tableau  de  Gibier  , 
par  Weeninx  5  une  vue  de  Hollande  ,  par  Van- 
der-Heyden  ,  un  des  plus  beaux  de  ce  peintre  ; 
des  Patineurs  3  par  Vanden  -  Velde.  Le  fiége 
d'Anvers  par  Louis  XIV,,  de  Vander-Meulen  > 


la  difformité  de  ton  corps.  Il  prie  à  l'école  du  Guide  une 
manière  qui  fa'foit  eftirner'fes  ouvrages.  Ce  Peintre  mou- 
rut à  Vienne,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

(<)  Jacob  Ruifdaal,  né  à  Harlem  en  164^  ,  eft  mis  att 
rang  des  plus  céièbres  Payfagiftes.  Ses  tableaux  font  d'un 
effet  piquant,  les  fîtes  agréables,  fa  touche  légère"  &  Ton 
coloris  vigoureux  :  fes  delTins  furent  aufîi  fort  eftimes.  il 
eft  mort  dans  fa  oacrie  en  i58ï. 

U6 
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&  deux  païfages  de  David  Teniers  ,  très-argen- 
tins &  du  bon  tems  de  ce  Maître. 

On  voit  dans  Y  Ecole  Françoife  un  agréable 
tableau  de  Subleyras  (  i  )  ,  repréfentant  une 
femme  vue  par  le  dos.  Un  beau  tableau  de 
Sébaftien  Bourdon  ,  repréfentant  des  joueurs 
de  cartes  ;  un  autre  bon  tableau  du  même 
Maître.  Un  beau  tableau  de  Carie  -  Vanloo  j 
un  charmant  tableau  de  M.  la  Grenée  l'aîné, 
repréfentant  des  femmes  fortant  du  bain.  Deux 
des  plus  beaux  tableaux  de  M.  Vernet,  peints 
en  Italie  :  ils  font  d'une  couleur  très-harmo- 
nieufe.  Deux  païfages  de  M.  Caza-Nova  ;  un 
piquant  tableau  de  M.  Loutherbourg.  Un  grand 
tk  très-beau  tableau  de  M.  Robert  ,  (  il  vient 
d'être  gravé  par  M.  Martini  ).  Un  autre  joli 
tnbleau  du  même  Maître.  Un  joli  tableau  de 
Madame  Vallaj'er  -  Coiter.  Deux  têtes,  très- 
agréablement  peintes  par  Madame  le  Brun , 
une  jolie  efquiile  de  M.  Fragonardj  &  plufieurs 
bons  defTms.  Un  Buite  en  bronze  de  Voltaire, 
par  M.  Houdon  ,  &  celui  du  Maréchal  de" 
Saxe ,  exécuté  en  terre  cuite  ,  par  le  Moine  : 
il  eft  pofé  fur  un  focle  de  jaune  antique  >  la 
Vénus  aux  belles  fefTes  >  en  bronze. 

Deux  jolis  vafes  de  terre  cuite,  par  Boichot, 
deux  autres  vafes  de  Porphire  ,  forme  de  Me- 
dicis  ,  de  la  plus  belle  qualité ,  &  parfaitement 
évuidés.  Un  autre  vafe  de  marbre  vert  afri- 
cain antique  ,  de  deux  pieds  &  demi  de  haut. 
Une  belle  coupe  d'Agathe  {idoine ,  fur  un  pied 


(il  Pierre  Subleyras ,  natif  cFUfez  en  1 699  ,  s'eit  difUngué 
par  fa  belle  ordonnance  &  le  bon  ton  de  couleur  de  fes 
tableaux.  Les  ouvrages  de  cet  Artifte ,  mor:  en  174^. 
font  eltiittés. 
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de  Jafpe  ,  de  la  plus  belle  qualité  ;  une  autre 
coupe  d'Agathe ,  montée  fort  élégamment,  & 
fur  un  pied  de  ferpenfin  antique.  Deux  petits 
fûts  de  colonne  de  Porphire  j  deux  autres  de 
veit  d'Egypte. 

Une  belle  table  de  vert  antique  ;  une  autre 
d'albâtre  oriental,  de  la  première  qualité,  fou- 
tenue  par  un  pied  de  marqueterie  de  Boule  j 
deux  fuperbes  tables  de  ferpentin  antique ,  & 
plufieius  beaux  meubles  de  Boule. 

Avant  de  quitter  la  rue  d'Artois,  on  trouve 
à  gauche  Vkôtel  de  Choifeul.  De  l'autre  côté 
du  Boulevard,  dans  la  rue  de  Grammont ,  font 
encore  de  jolies  maifons. 

Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes. 

Vers  le  milieu  de  cette  rue  à  droite,  eft 
l'hôtel  occupé  par  les  bureaux  de  la  nouvelle 
Compagnie  des  Indes  ,  établie  par  arrêt  du 
Confeil  du  14  Avril  1785. 

Bureau,  des  Recommandarejfes  pour  les  enfans  en 
nourrice. 

Plus  bas ,  du  même  côté ,  &  au  coin  de  la 
rue  Neuve-St.-Auguftin  3  eit  le  bureau  de  la  di- 
rection des  nourrices  &  recommandarefTes  pour 
les  enfans  en  nourrice. 

Oeil:  à  ce  bureau  que  doivent  s'adrefTer  les 
particuliers  cui  veulent  avoir  des  nourrices,  ainli 
que  les  nourrices  oui  veulent  avoir  des  nour- 
riiTons.  On  y  obtient  juftice  gratuite  &:  prompte, 
par  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police,  fur  les 
plaintes  que  Ton  auroit  à  faire  contre  les  nour- 
rices, en  s'adreiTant  à  madame  Horque  d'Ha- 
mecourt ,  RecommandarefTe. 
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Ce  bureau  eft  ouvert  tous  les  jours  fans  ex- 
ception, depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à 
huit  heures  du  foir. 

Remontant  la  rue  de  Grammont,  &  prenant 
celle  de  Grétry  ,  vous  arriverez  à  la  rue  de  Ma- 
rivaux 3  puis  au  Théâtre  italien. 

Théâtre  italien. 

Ce  monument ,  élevé  fur  les  defïîns  &  fous 
la  conduite  de  M.  Heurtier,  Architecte  du  Roi 
&  Infpecleur-général  de  fes  batimens ,  eft  ifoîé 
far  trois  faces >  la  principale,  donnant  fur  la 
place ,  eft  décorée  d'un  avant-corps  en  faillie  , 
formant  périftyle  ,  compofé  de  huit  colonnes 
ioniques ,  dont  fix  fur  la  façade  &  deux  en  re- 
tour, engagées  dans  le  mafïif  du  bâtiment  :  elles 
foutiennent  un  entablement  furmonté  d'un  at- 
tique.  Trois  entrées,  pratiquées  fous  ce  porche, 
introduifent  au  veitibuîe,  où  Ton  a  juge  à  pro- 
pos de  placer  quatre  colonnes,  qui,  en  ajoutant 
à  fa  folidité,  ne  nuifent  point  à  fon  effet.  Dans 
ce  veitibuîe  font  placés  les  efcaliers  qui  diiïri- 
buent  à  tous  les  endroits  de  la  falle. 

L'intérieur  de  la  falle  offre  une  forme  ovale , 
divifée  originairement  en  trois  rangs  de  loges 
couronnées  par  un  entablement ,  derrière  lequel 
prenoit  une  grande  vouflure  en  caillons ,  qui 
alloit  joindre  le  plafond.  Dans  la  hauteur  de  cet 
entablement  &  dans  la  voufTure,  on  a  pratiqué 
deux  ran^s  de  loges  de  plus  fur  les  côtés  ;  & 
dans  la  partie  qui  fait  face  au  théâtre,  un  pa- 
radis en  forme  d'amphithéâtre,  où  dix  rangs  de 
banquettes  contiennent  à  Taife  quatre  cens  per- 
fonnes. 

Cette  nouvelle  diltribution,  dirigée  par  M.  de 
Wailly,  Architecte  du  Roi,  en  ajoutant  à  Télé- 
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gance  de  la  falle  ,  a  procuré  les  moyens  d'y 
placer  cinq  cens  fpectateurs  de  plus  :  cette  dit* 
pofition  a  donné  au  plafond  une  forme  plus 
régulière,  fans  nuire  au  fujet  de  peinture,  traité 
par  M.  Renou,  Peintre  du  Roi,  &  Secrétaire- 
Adjoint  de  fon  Académie  royale  de  Peinture, 
repréfentant  Apollon  au  milieu  des  Mufes,  re- 
cevant la  lyre  des  mains  de  1* Amour.  Dix  mé- 
daillons enchaînés  de  fleurs  entourent  ce  pla- 
fond :  quatre  de  ces  médaillons  contiennent  des 
loges ,  les  fîx  autres  fervent  à  renouveller  l'air 
de  la  falle. 

Cette  falle,  dont  les  ornemens  &:  la  dorure 
étoient  traités  avec  le  plus  grarfl^foin,  &  où 
feu  M.  le  Duc  de  Choifeul  n'avoit  rien  épar- 
gné ,  ne  produifant  pas  tout  l'effet  qu'on  en 
pouvoit  attendre ,  ^ar  le  choix  du  marbre  peint 
dans  le  fond,  a  déterminé  à  employer  la  couleur 
actuelle,  qui,  en  faifant  refTortir  davantage  fes 
ornemens ,  lui  donne  plus  de  gaieté.  En  prenant 
fur  les  corridors  &  fur  l'épaifTeur  des  cloifons 
de  quoi  augmenter  la  profondeur  des  loges  & 
la  retraite  qu'elles  avoient  Tune  fur  l'autre,  elles 
ont  acquis  plus  de  grandeur,  ainlî  que  la  falle. 
L'avant-fcène  a  de  même  été  changée ,  & 
élevée  en  forme  de  vouffure,  fous  laquelle  font 
deux  loges  en  lunettes ,  dont  le  deffus  eit  décoré 
d'ornemens  arabefques.  Ce  changement  a  né- 
cefïîté  un  nouveau  rideau  plus  analogue  :  c'en: 
un  tableau  fur  toile,  dor.t  voici  le  fujet,  com- 
pofé  par  M.  Monnet,  Peintre  du  Roi,  &  exé- 
cuté d'après  fon  efquiffe ,  placée  dans  la  falle 
du  comité  des  Acteurs. 

Le  Dieu  du  goût,  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  couronné  de  rofes,  vient  animer  par 
fa  préfence  les  différens  genres  d'amufemens  fur 
ce  théâtre.  A  la  vue  de  fon  flambeau,  Thaiie 
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reprend  fon  mafque,  Euterpe  fa  harpe,  &  s'em 
preffent  à  l'envi  de  mériter  la  couronne  qu'il 
leur  montre.  Près  d'elles  eft  afiife  la  Pocfie  dra- 
matique ,  fous  la  figure  d'une  femme  éplorée  , 
le  mouchoir  à  la  main.  Sur  la  droite  de  Thalie, 
le  Joyeux  vaudeville  fait  entendre  fon  chalumeau  : 
Arlequin  témoigne  fa  furprife;  la  Gaieté  reprend 
fa  marotte;  différens  Génies , -infpirés  par  le 
Dieu  du  goût ,  font  éclater  leur  allégreffe  :  Tun 
joue  des  caftagnettes ,  &  l'autre  du  triangle  ; 
tandis  que  d'autres  placent  fur  les  deux  obé- 
lifques  qui  annoncent  l'entrée  du  Temple  du 
Goût,  les  médaillons  des  Auteurs  &  des  Mu- 
ficiens  qui  tftk  enrichi  ce  Théâtre  de  leurs  pro- 
ductions ,  &  les  enlacent  avec  des  couronnes 
de  laurier.  Une  rotonde  ionique  forme  le  Temple 
du  Dieu  du  Goût  :  l'encens  fume  fur  fon  autel , 
près  duquel  font  plusieurs  Génies,  dont  «  l'un 
caractérife  la  Danfe.  Les  nuages  qui  terminent 
cette  toile  ,  vont  fe  grouper  avec  celui  qui 
couronne  l'avant-fcène 3  où  M.  Monnet,  Peintre 
du  Roi,  a  peint  les  Grâces  ornant  de  fleurs  la 
lyre  d'Apollon  ;  une  d'elles  tient  la  légende , 
Caftigat  ridenda  mores  ,  donnée  par  Santeuil  au 
fameux  Dominique  :  c'eft  auffi  cet  Artifte  qui 
a  peint  les  petits  Amours  qui  retrouvent  la  dra- 
perie bleue,  fur  laquelle  fe  détache  ce  groupe 
&  les  médaillons  des  Mufes,  qui  font  dans  le 
pourtour  du  plafond. 

Un  des  avantages  les  plus  précieux  des  chan- 
gemens  faits  à  cette  falle  pour  la  falubrité  de 
l'air ,  c'eit  d'avoir  fait  des  ouvertures  dans  Je 
grand  foyer,  qui  y  forment  tribunes  &  corref- 
pondent  à  tous  les  rangs  de  loèes  :  pareilles  ou- 
vertures pratiquées  aux  étages  fupérieurs  ,  pren- 
nent l'air  du  dehors. 

Le  foyer,  au  niveau  des  premières  loges, 
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eft  décoré  par  huit  grandes  arcades  ,  dont  trois 
.  fervent  de  croifées  &  donnent  fur  la  place  ;  les 
trois  autres  en  face  les  répètent  en  glaces  :  celles 
des  extrémités  font  occupées  par  deux  grandes 
cheminées  de  marbre  brèche -violette  ,  &  les 
focles  de  bleu  turquin  :  fur  ces  cheminées  font 
les  buftes  du  Roi  &  de  la  Reine.  Sur  l'arcade 
du  milieu }  &  au-deffus  de  l'importe ,  M.  le 
Pautre,  célèbre  Horloger  du  Roi ,  a  placé  une 
pendule  ornée  de  bronzes  dorés  ,  dont  les  orne- 
mens  font  traités  avec  la  plus  grande  précifîon. 
Sur  les  portes  d'entrée  font  des  bas-reliefs. 

Les  croifées  de  ce  foyer  donnent  fur  un  grand 
balcon  décoré  de  baluftres  ,  &  foutenu  fur  des 
confoles  ;  ces  croifées  ont  14  pieds  9  pouces 
de  haut  fur  6  pieds  &  demi  de  large  ;  elles  font 
ornées  d'archivoltes  portées  fur  des  importes 
architravées. 

Près  de  ce  foyer  font  les  efcaliers  qui  con- 
duifent  aux  fécondes  3  troirtèmes  3  quatrièmes 
&  cinquièmes  loges. 

Les  loges  des  Acteurs  ont  à  tous  les  étages 
des  corridors  particuliers ,  qui  tous  mènent  au 
théâtre  :  ces  loges  font  au  nombre  de  quarante- 
neuf.  Les  magafîns  &  atteliers  néceffaires  au 
fervice  du  théâtre,  occupent  le  rerte  du  bâti- 
ment. 

Le  fond  du  théâtre  eft  adoffé  à  une  maifon 
appartenante  à  feu  M.  le  Duc  de  Choifeul  y 
dont  la  façade  donne  fur  le  Boulevard. 

Société  du  Sallon. 

Cette  fociété,  formée  au  mois  d'Avril  1782, 
eut  fon  premier  établiiïement  rue  des  Fortes- 
Montmartre  :  elle  occupe  actuellement  le  bâti- 
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ment  adofTé  au  Théâtre  italien ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Elle  eft  compofée  de  perfonnes  choifies  &  j 
recommandables  par  leur  mérite  ,  dont  le  nombre 
n'eft  point  limité.  Perfonne  ne  peut  y  être  admis 
avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans  :  la  contribution 
annuelle  eit  de  120  livres.  Sept  CommiiTaires 
choifis  parmi  fes  membres  ,  fe  répartilTent  entre 
eux  les  détails  de  Tadminiitration  ,  &  forment 
le  comité  de  cette  fociété ,  où  MM.  les  Etran- 
gers peuvent  être  admis ,  en  obfervant  de  s'y 
faire  préfenter  par  trois  membres  de  la  fociété  : 
il  fuffira  aux  regnicoles  d'être  préfentés  par  un 
feul  membre.  On  procède  à  l'élection  par  le 
ballotage.  Ce  fallon  eft  ouvert  tous  les  jours 
depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  onze  heures 
du  foir.  Les  jeux  de  fociété  y  font  permis ,  &  tout 
jeu  de  hafard  y  eft  abfolument  interdit  :  chaque 
membre  fe  trouve  -engagé  d'honneur  à  ne  jamais 
contrevenir  à  cet  article.  On  y  trouve  les  pa- 
piers publics,  cartes  géographiques,  livres  nou- 
veaux, Sec.  Sec. 

Le  plan  général  du  nouveau  quartier  qui  en- 
vironne le  Théâtre  italien ,  eft  de  M.  le  Camus, 
Architecte  de  feu  M.  le  Duc  de  Choifeul  > 
les  bâtimens  font  d'une  forme  fîmple,  &  conve- 
nables à  des  maifons  de  location  particulière.. 
Ce  nouveau  quartier  contient  une  place  &  cinq 
rues. 

En  longeant  le  Boulevard  (1),  on  trouve  à 
gauche  la  rue  Grange- Batelière ,  occupée  par 
de  beaux  hôtels  j  le  premier ,  de  ce  côté ,  appar- 
tient à  madame  la  Duchefle  de  Grammont ,  & 


(1)  Au  coin  du  Boulevard  de  la  Comédie  italienne  & 
de  la  rue  Favart ,  eu  placée  une  des  boues  aux  lettres 
pour  la  grande  poue. 
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a  un  charmant  jardin;  celui  qui  fuit,  bâti  par 
Carpentier ,  Architecte  du  Roi ,  pour  feu  M. 
Bouret,  a  appartenu  depuis  à  M.  de  la  Borde, 
puis  à  M.  de  la  Reyniere ,  &  en  dernier  à  feu 
M.  le  Duc  de  Choifeul.  On  doit  y  remarquer 
un  fallon  carré,  formant  fallon  de  compagnie, 
décoré  d'un  ordre  corinthien  en  boiferie,  dont 
les  portes  &  la  voûte  font  décorées  dans  le  ftyle 
antique.  La  partie  hiitorique  de  la  décoration , 
confiftant  en  bas-reliefs  &  plafond,  a  été  traitée 
par  M.  Perron,  Peintre  du  Roi  :  toute  la  déco- 
ration de  cette  pièce  a  été  compofée  &  exécutée 
fur  les  deflîns  de  M.  ClérnTeau ,  Peintre  du  Roi. 
Cet  Artitte  a  été  affujetti  aux  arcades  &  aux 
pilaftres  antérieurement  faits. 
.  L'hôtel  qui  termine  cette  rue  &  y  fait  face , 
forme  le  fief  de  la  Grange-BatelVcre  (1)  ;  il  appar- 
tient à  M.  Pinon ,  Prélîdent  à  mortier  au  Par- 
lement de  Paris. 

Caferne  des  Gardes  SuiJJes. 

Dans  la  partie  de  la  me  Grange-Batelière ,  qui 
rend  au  faubourg  Montmartre ,  eit  la  caferne 
occupe'e  par  la  Compagnie  colonelle  du  Régi- 
ment des  Gardes  Suiffes.  Revenant  fur  vos  pas, 
vous  verrez  encore  de  beaux  hôtels  avant  d'arri- 


(1)  Suivant  l'Abbé  le  Bœuf,  il  y  avoir,  dans  l'étendue 
du  territoire  qui  appartenoit  à  l'Evêque ,  un  pré  de  trente 
arpens,  appelé  les  joutes ,  à  caufe  des  difreiens  exercices 
qui  s'y  faifoient.  Ce  favant  Abbé  prétend  auflî  que  tous 
les  grains  de  quantité  de  terres  labourables  des  environs, 
étoient  portés  à  la  Gr.mge- Batelière ,  qu'il  nomme  Grang'w 
Prœlata,  grange  ba-elière,  rapport  aux  jeûtes  &  autres 
exercices  militaires.  Il  croie  aufïi  que  ce  lieu  effc  le  même 
que  celui  appelé  Tudclii  dans  un  diplôme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire,  de  l'an  820. 
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ver  au  Boulevard ,  fur  lequel  vous  remarquerez 
celui  occupé  par  M.  le  Comte  de  Mercy-Argen- 
teau ,  Ambajfadeur  de  L'Empereur. 

Traverfant  enfuite  le  Boulevard,  vous  entre- 
rez dans  la  rue  de  Richelieu. 

Cabinet  de  Tableaux. 

M.  le  Chevalier  Lambert ,  qui  occupe  la 
maifon  qui  fait  l'angle  de  la  rue  à  droite  3  pof- 
sède  une  charmante  collection  de  tableaux  des 
trois  Ecoles,  parmi  lefquels  on  distinguera  trois 
Teniers  3  dont  une  fête  flamande  ;  quatre  Ber- 
ghem,  trois  Ruifdaal,  deux  Wouwermans  ;  le 
portrait  d'un  Cardinal,  par  Vandick,  tableau 
de  la  première  qualité  ;  deux  Adrien  Van-Of- 
tade  ;  un  tableau  de  Wynants ,  avec  figures  de 
Vanden-Velde  ;  deux  Bakuifen  (i),  deux  Van- 
Huyfum  (i),  deux  Ifaac  Ortade,  un  Corneille 


(i)  Ludolf  Bakuifen  ,  né  à  Embden  en  weftphalie  en 
16?  i  ,  éroit  Peintre  Se  Graveur.  Guidé  dans  Ces  eflfais  par 
fon  j;oùt  naturel ,  fes  premières  produirions  étoient  re- 
cherchées avant  qu'il  eût  app.  is  les  piemieis  clcrr.ens  de 
Ton  art.  Dirigé  enfuite  par  d'habiles  Maîtres  &  par  l'étude 
de  la  nature ,  il  a  parfaitement  réufïi  à  représenter  des 
marines ,  &  fur-tout  des  tempêtes.  Ses  compofitions  font 
pleines  de  feu,  fon  deflin  corret>  ,  &  fon  coloris  fuave 
&  harmonieux.  Ses  deiîïns  ,  très  recherchés ,  font  d'un 
effet  très- piquant.  Ce  Maitre  ,  mort  en  1709,  a  laitfé 
quelques  gravuies,  à  l'eau  forte,  de  vues  maritimes. 

fï)  Jean  Van  Huyfum  ,  Peimre  né  à  Amfterdam  en 
1682,  a  d'ahord  fait  le  payfage  avec  fu ccès ,  te  pouvoir 
dans  ce  genre  aller  de  pair  avec  les  grands  Maîtres  c;ui  s'y 
font  distingués  ;  mais  cet  Artifle  n'a  point  eu  de  rival  dans 
l'art  de  reoréfenter  les  fleurs  &  les  fruits.  La  vérité  ,  l'élé- 
gance ,  1  éclat  des  fleurs,  le  velouté  des  fruirs ,  la  tranfpa- 
rence  de  la  rofée  ,  h  mouvement  &  la  vie  qu'il  fembloic 
donner  aux  infères,  tou:  enchante  dans  les  tableaux  da 
ce  Peintre  admirable  ;  auffi  fes  ouvrages  font-ils  d'un  prix 
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Pôelemburg,  deux  Eglon  Vandernéer  (3);  un 
tableau  de  Moucheron 3  le  plus  beau  connu  ; 
un  Vanden-Velde  ;  autres  de  Pinaker,  Vander- 
Meulen,  Mieris 3  Lingelback  3  Cuyp.,  Grimoux, 
Halle;  deux  tableaux  de  M.  Fragonardj,  dont 
la  Vifitation  3  tableau  d'un  effet  &  d'une  magie 
de  peinture  au-dellus  de  tout  éloge.  On  y  voit 
encore  nombre  d'autres  tableaux  3  mais  ceux 
ci-deiïlis  décrits  font  de  la  plus  grande  confé- 
quence  &  de  la  meilleure  manière  de  ces  Maîtres. 

A  l'angle  oppofé  eft  une  belle  &  magnifique 
maifon^  appartenante  &  occupée  par  M.  Taille- 
pied  de  Bondi  3  Pieceveur-général  des  finances 
d'Auch.  Cette  maifon  &  celle  d'après  ont  de 
jolis  jardins  3  qui  fe  communiquent  &  régnent 
le  long  du  Boulevard. 

Les  deux  maifons  qui  fuivent  ont  été  bâties 
fur  les  deflins  de  M.  de  Wailly  3  Architecte  du 
Roij  &  font  d'un  genre  neuf  >  celle  occupée  par 
%i.  Duvivier^  eft  principalement  remarquable 
par  la  coupe  hardie  &  la  légèreté  de  fon  efca- 
lier 3  dont  le  modèle  en  petit  a  été  expofé  aux 
regards  du  Public,  au  fallon  du  Louvre  en  1785". 

L'on  rencontre  entre  la  rue  Neuve-St.-Marc 
Se  celle  de  Menars  3  Y  hôtel  de  Bérule ,  en  face 
duquel  eft  celui  de  Caumont. 


infini.  M.  Van-Spaendonek  ,  Peintre  du  Cabinet  du  Roi , 
fe  préfente  aujourd'hui  fuc  la  fcène  avec  un  éclat  u  bril- 
lant dans  le  même  genre,  qu'il  peut  déjà  lui  difputer  la 
palme.  Le  tableau  que  cet  Artilie  a  fait  pour  le  Roi , 
&  expofé  au  Sallon  du  Louvre  en  1785  ,  eft  d'une  fi  grande 
vérité,   qu'on  ne  pouvoit  fe  laffer  de  l'admirer. 

(1)  Eglon  Vandernéer,  né  à  Amflerdam  en  1643, 
mourut  à  DufTddorff  en  1697.  Cet  Artifte  peignoit  avec 
fuccès  le  payfage ,  le  portrait  &:  des  petits  fujets  galans  ; 
il  rendoû  ia  nature  avec  une  précifion  étonnante.  Son 
pinceau  eft  moelleux,  fon  coloris  piquant,  8c  farouche 
légère  &  fpirimelle. 
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La  maifon  occupée  par  M.  Boutin,  l'un  des 
Tréforiers  généraux  de  la  Marine,  fait  l'angle 
de  la  rue  de  Menars  :  cette  maifon  ,  fîtuée  entre 
cour  &  jardin,  eft  remarquable  par  la  beauté 
&  la  diftribution  de  fes  appartenons. 

Bureau  royal  de  Correspondance  nationale  & 
étrangère, 

A  Tentrée  de  la  rue  Neuve-St.- Auguftin  ,  qui 
croife  la  rue  de  Richelieu  en  cet  endroit,  eft 
placé  l'hôtel  du  Bureau  royal  de  correfpondance 
nationale  &  étrangère  ,  établi  par  arrêt  du  Con- 
feil  de  1780,  pour  la  commodité  &  fureté  des 
perfonnes  qui  ont  des  affaires  hors  de  leur  do- 
micile ,  ou  qui  ne  peuvent  les  gérer  elles-mêmes. 
Ce  bureau  ,  fous  radminiftration  de  M.  de  Ver- 
gennes  ,  Miniftre  des  affaires  étrangères ,  & 
fous  l'infpe&ion  de  M.  le  Lieutenant- Général 
de  Police,  eit  le  feul  autorifé  à  fe  charger  de 
toutes  fortes  de  commifîions ,  recettes  de  rentes, 
fuites  d'affaires ,  &c.  achats  &  ventes  de  mar- 
chandifes,   &  commiffions  pour  les  Colonies. 

La  Compagnie  qui  a  acquis  ce  privilège ,  eft 
folidaire,  &  a  dépofé  en  outre,  pour  la  fureté 
du  Public,  un  cautionnement  de  500,000  iiv. 
.  M.  Perrot  de  Cheze'les,  un  des  propriétaires 
du  privilège,  &  direcleur-général  de  cet  éta- 
bliftement,  demeure  dans  cet  hôtel. 

Les  Bureaux  des  petites  affiches  &*  annonces  3 
ou  du  Journal  de  France ,  Journaux  d'Agriculture 
&  de  Commerce ,  font  auPfi  dans  cet  hôtel. 

Revenant  gagner  la  rue  de  Richelieu ,  vous 
y  verrez  à  gauche  l'hôtel  de  Talaru ,  que  Ton 
vient  de  conftruire  j  il  eft  attenant  les  bâtimers 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  près  l'arcade  de 
h  me  de  Colbert  3  où  Ton  trouve  d'un  côté  une 
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fontaine  publique  d'eau  de  la  Seine,  vis-à-vis  un 
corps- de-gardes  de  la  Garde  de  Paris,  &  un 
autre  de  Pompiers,  placé  fous  l'arcade. 

En  face  de  la  rue  Colbert  eft  l'hôtel  de  Lou- 
•vois  ,  qui  occupe  un  terrein  confidérable  >  il 
a  été  élevé  fous  la  conduite  de  Chamois ,  Ar- 
chitecte. On  peut  y  remarquer  l'efcaiier  &  la 
falle  d'audience.  Cet  hôtel  étant'  en  vente  ac- 
tuellement ,  eft  deftiné  à  être  abattu ,  &  le  projet 
eft  de  percer  une  rae  fur  fon  emplacement , 
pour  communiquer  à  la  rue  Sainte- Anne }  qui 
eft  derrière. 

L'hôtel  qui  fuit  eft  occupé  par  M.  de  Miro- 
HESNIL,  Garde  des  Sceaux  de  France  (i);  il 
a  été  bâti  par  François  Manfart. 


(i)  Le  Garde  des  fceaux  de  France  eft  un  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  dont  la  piincipale  fonction  eft, 
d'avoir  la  garde  du  grand  fceau  du  Roi ,  du  fce!  particulier 
dont  on  ufe  pour  le  Dauphiné  ,  Se  des  contre-feels  de  ces 
deux  fceaux. 

Prefque  tous  les  peuples  ont  regarde  l'anneau  ou  fcel 
royal  comme  un  des  principaux  attributs  de  la  fouve- 
raineté,  &  la  garde  Se  apposition  de  ce  fcel  comme  une 
fonâion  très-importante.  Il  n'y  avoit  pas  chez  les  Ro- 
mains de  fceaux  publics.  Les  Empereurs  ne  feelloienc 
point  leurs  Edits  ;  ils  fe  cententoient  de  les  fîgner  avec 
une  encre  couleur  de  pourpre  ,  dont  on  ne  pouvoir  fe 
fervir  fans  fe  rendre  coupable  du  crime  de  lèie-majefté. 
Les  premiers  Rois  de  France,  au  contraire,  ne  fign oient 
point  leurs  lettres ,  ils  les  fcelloient  feulement,  ou  faifoient 
fceller  de  leur  fceau  ;  6c  celui  qui  en  avoit  la  garde ,  fe 
nommoit  grand  Rffpsrendaîre  .  parce  qu'on  lui  rapportoit 
les  lettres  qui  dévoient  être  (cellér's. 

Alrn.rifin.ion  fu:  le  premiet  dépolitaire  du  fcel  royal  ;  il 
fcella  du  fceau  de  Thierry  1er,  Rci  de  Metz,  la  charte 
portant  donation  du  monaftere  de  Flavigny  au  Diocèfe 
d'Aucun, 

Les  Référendaires  fous  les  Rois  de  la  première  race , 
&  les  Chanceliers  qui  leur  fuccédèrent  fous  ceux  de  la 
féconde ,  furent  en  même  temps  chargés  du  fcel  royal. 
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Le  fceau  fe  tient  les  jours  qu'il  indique,  foit 
à  Paris  dans  Ton  hôtel,  foit  à  la  Cour. 

MM.  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  droit  d'y 
afïifter.  Les  grands  Rapporteurs  font  des  Çon- 
feillers  du  Grand-Conleil ,  au  choix  de  Mgr  le 
Garde  des  fceaux  ;  &  le  Procureur-général  des 
Requêtes  de  l'hôtel  eit,  le  Procureur-général  de 
toutes  les  Chancelleries  du  royaume. 

Le  fervice  fe  fait  par  quartier  j  il  y  a  un  grand 
Audiencier  pour  chaque  quartier ,  quatre  Con- 
trôleurs généraux,  quatre  Gardes  des  rôles, 
quatre  Confervateurs  des  hypothèques  fur  les 
rentes ,  &  quatre  Scelleurs. 

Les  lettres  à  faire  fceller  fe  portent  cher 
MM.  les  Audienciers  de  quartier,  &  les  pro- 
vifions  d'offices  chez  le  Garde  des  rôles  de  quar- 
tier :  c'eft  auffi  lui  qui  délivre  les  extraits  d'op- 
pofîtions  furvenues  au  fceau  des  proviiîons,  cer- 
tificats d'icelles  &  radiations. 

Les  lettres  de  ratifications  fe  portent  au  bu- 
reau des  Confervateurs  des  hypothèques ,  rue  Saint- 
Martin  ,  vis-à-vis  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  , 
où  Ton  délivre  les  extraits ,  certificats  &  radia- 
tions des  oppofitions  furvenues  au  fceau  des 
lettres.  v 


Sous  Hugues  Capet  &  pluiîeurs  de  Tes  fuccefieurs ,  la 
nomination  d'un  Chancelier  ne  le  défignoit  qu'en  dii'anc 
qu'on  lui  tvo'x  remis  le  icel  ou  les  fcea.ux  ,  quoiqu'il 
fût  tout- à-la  fois  Chancelier  &:  Garde  des  fee-ux. 

Jufqu'en  9S7  les  Rois  n'eurent  qu'un  fceau  ou  anneau, 
que  le  Chancelier  ou  Garde  du  fcel  royal  portoit  toujours 
pendu  à  fon  cou  ;  mais  lorfque  le  nombre  des  fceaux 
fut  augmenté  ,  &  qu'on  s'en  fervit  de  plus  grands,  il  n'en 
a  plus  porté  que  les  clefs,  quM  a  continuellement  fur  lui, 
dans  une  bourfe. 

On  ru  ufage  pour  la  première  fois  de  ces  grands  fceaux, 
dans  une  charte  de  1 106 ,  pour  l'E^life  de  St,-  Eloi  de  Paris. 

Les 
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Les  principaux  Officiers  du  Sceau  font  le 
Tréforïer  général  du  Sceau  ,  le  Tréforier  du 
Marc  d'or }  le  Secrétaire  de  la  Chancellerie  & 
du  Sceau ,  Se  les  premier  &  fécond  Secrétaires 
de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux. 

C'eft  dans  le  Bureau  du  Tréforier  général  du 
Sceau  que  fe  retirent  les  lettres  quand  elles  font 
feeliées  :  ces  lettres  fe  retirent  tous  les  jours  y 
excepté  les  Mercredis  &  Samedis."  On  paie  le 
matin  le  Mardi  &  le  Vendredi  3  à  l'exception 
du  Mardi j  lorfqu'il  tombe  la  veille  du  Sceau. 

De  l'autre  côté  delà  rue  font  les  bàtimens  de 
l'hôtel  de  la  Bibliothèque  royale. 

Bibliothèque   du  Roi. 

Cette  Bibliothèque  peut  regarder  Charles  V 
dit  le  Sage  comme  fon  Fondateur. 

Avant  ce  Prince  3  celles  de  nos  Rois  ne  con- 
fiftoient  que  dans  les  livres  néceffaires  à  leur 
ufage  particulier  ,  St  dont  ils  difpofoient  à  leur 
gré  (1).  f  ' 

Le  Mémoire  hiftorique  (2)  que-r'on  trouve  à 
U  tête  du  premier  volume  du  Catalogue  des 
j'ivres  de  la  Bibliothèque  actuelle  3  nous  apprend 
que  celle  du  Roi  Jean  n  étoit  to'npofée  que  de 
ifix  volumes  de- Sciences  &:  d'Hiftoire  3  &  de 
trois  ou  quatre  volumes  de  dévotion. 

Charles  V  _,  fon  fuccefleur  &  fon  fils  _,  s'étant 
déclaré  le  prote&eur  des  Sciences  &  des  Sa- 
ivans  qui  les  cultivoient  3  on  lui  offrit  des  livres 


i  (1)  S.  Louis  légua  fa  Bibliothèque  aux  Jacob'ns  &  aux 
Cordeliers  de  Paris ,  à  l'Abbaye  de  Royaumonc  &c  aux 
J.icobins  de  Compiègne. 

m)  Voyti  ce   Mémoire  hiftorique,   à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

Tome  I,  I 
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de  toutes  parts  :  il  fit  copier  ceux  qu'il  jugeoit 
les  plus  utiles  ,  & la  collection  raflemblée  pac 
Ces  foins  fut  placée  dans  une  tour  du  Louvre  , 
que  Ton  nomma  tour  de  la  Librairie.  Elle  étoic 
déjà  compofée  de  neuf  cents  dix  volumes  (i) 
loifque    Gilles  Mallet    en  fit   l'inventaire   en 
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Les  Anglois  devenus  maîtres  de  Paris  fur  la 
fin  du  règne  de  Charles  VI ,  cette  collection  fut 
achetée  1200  liv.  par  le  Duc  de  Betfort  ($), 
fut  tranfportée  en  Angleterre. 

LJart  de  l'Imprimerie  découvert  en  Alle- 
magne ,  Jean  Guttemberg,  Jean  Fault  & 
Pierre  Scharfer  parvinrent  ?  par  la  réunion  de 
leurs  talens  ,  à  imprimer  des  Ouvrages  entiers 
vers  Tan  14^0. 

Charles  Vil  qui  avoit  fon  Royaume  à  recon- 
quérir fur  les  Anglois  ,  ne  put  profiter  de  cette 
découverte ,  il  fe  contenta  des  livres  que  lui 
dédièrent  quelques  Auteurs  de  fon  tems.  Le 
règne  de  Louis  XI  fon  fils ,  plus  tranquille  , 
lui  permit  de  s'occuper  du  foin  de  ralTembîer 
les  livres  de  fon  père  3  &  de  compofer  une  Bi- 


(1)  Nombre  très-confidérable  pour  un  temps  où  l'Impri- 
merie n'étoit  point  encore  connue.  L'Aftrologie,  Ja  Méde- 
cine, le  Droit,  l'Hiftoire.  &  quelques  Romans,  y  te- 
noient  le  premier  rang  :  on  y  treuvoit  auffi  quelques 
Poètes  latins,  tels  qu'Ovide,  Lucain  &  Boëce  ,  Se  des 
Traductions  de  Tite-Live,  Valere- Maxime ,  la  Cité  de 
Deu  ,  la  Bible,  &c.  Voyi\  l'Hiftoire  de  France  du  Pré- 
ûdetu  Hénault.  / 

(2)  Cet  inventaire  exifte  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
(j)  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  mourut  à  Vincennes  , 

&  laifla  au  Duc  de  Betfoit,  fon  fière,  la  régence  de  la 
France,  qu'il  venoit  de  conquérir. 

Henri  VI,  fon  fils  ,  âgé  de  neuf  mois  ,  fut  proclamé  Roi 
a  Paris  &  à  Londres  ,  &  chafle  enfuite  de  ces  deux 
Royaumes. 
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bliotheque  à  l'aide  des  fecoursque  lui  fournirent 
rimprimerie  &  les  livres  amafîes  par  Charles 
de  France  Ton  frère. 

Les  conquêtes  de  Charles  VIII  en  Italie  &  à 
Naples  lui  procurèrent  nombre  de  livres  pré- 
cieux (1),  dont  il  enrichit  fa  Bibliothèque. 

Louis  XII,  fils  de  Charles  3  Duc  d'Orléans, 
ayant  trouvé  à  Blois  un  commencement  de  Bi- 
bliothèque formée  en  partie  de  livres  que 
Charles  &  Jean ,  Comtes  dJ  Angoulême  3  Princes 
de  fa  Maifon  ,  avoient  acquis  en  Angleterre 
pendant  les  vingt- cinq  années  de  leur  détention, 
y  fit  tranfporter  tout  ce  qu'il  trouva  dans  la 
Tour  de  la  Librairie.  La  Bibliothèque  de  Blois 
augmentée  enfuite  de  celle  des  Vifconti  &  des 
S  force  (1)  3  de  Pétrarque  (3)  3  &  de  Louis  de  la 
Grutkufe  (4)  3  avoit  déjà  acquis  de  la  célébrité 
lorfque  François  Premier  _,  reitaurateur  des 
Sciences,  des  Belles-Lettres  &  des  Arts,  la 
-fit  tranfporter  à  Fontainebleau  pour  l'incor- 
porer à  celle  qu'il  venoit  d'y  former,-  dont 
Guillaume  Budé  fut  Bibliothécaire  (y)  en  chef, 
fous  le  titre  de  Maître  de  la  Librairie  du  Roi. 


(1)  Les  livres  que  Charles  VIII  rapporta  d'Italie  avoient 
été  recueillis  par  Robert,  de  la  maifon  d'Anjou  -,  Se  par 
les  Rois  de  Naples,  Alphonfe  Se  Ferdinand  d'Arragon. 

(a)  Ducs  de  Milan. 

(3)  Poète  italien,  l'un  des  plus  beaux  génies  du  qua- 
torzième fiècle. 

(4)  Seigneur  flamand. 

(5)  Guillaume  Budé,  né  à  Paris  en  1467  ,  eft  un  de  ces 
hommes  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  fon  pays  par  fon 
érudition  &  fon  mérite;  il  fut  Confeil'er  du  Roi ,  Maître 
des  Requêtes ,  envoyé  en  ambaffade  à  Rome  auprès  du 
Pape  Léon  X,  puis  Prévôt  des  Marchands  :  il  mourut  2 
Paris  âgédefoixante-treize  ans ,  en  1540^  Outre  Us  avan- 
tages de  la  naiffànce  &  de  l'érudition  ,  Budé  avoit  encore 
beaucoup  de  fageiTe  &  de  piété., Modefte,   honnête  & 

I  2 
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L'Imprimerie  ,  quoiqu'encore  dans  l'en- 
fance y  faifoit  déjà  des  progrès  rapides.  Hen- 
ri Il  y  confeillc  par  Raoul  Spi famé  ,  Avocat  3 
ordonna  en  iyj6  aux  Libraires  ,  de  fournir  un 
exemplaire  en  vélin  &  relié  de  chaque  livre 
dont  on  leur  accordoit  le  privilège  3  &  tous  ces 
livres  étoient  portés  à  Fontainebleau. 

Henri  IV  fit  venir  cette  Bibliothèque  à  Paris 
en  i599a  l'augmenta  de  celle  de  Catherine  de 
Médicis  (i)  j  &  la  fit  placer  dans  une  des  Salles 
du  Collège  de  Clermont  3  alors  vacant  par 
Texpulfion  des  Jéfuites  ;  mais  ces  Religieux  3 
rappelles  en  1604,  on  la  transféra  aux  Corde- 
liers  j  puis  rue  de  la  Harpe  3  dans  une  maifon 
qui  leur  appartenoit. 

Malgré  les  augmentations  qu'y  fit  LouisXIII, 
elle  ne  pouvoit  encore  être  comparée  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIV  aux  Biblio- 
thèques de  quelques  particuliers  de  nos  jours. 

La  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe  3  devenue 
rnfurhTante,  Louis  XIV  conçut  le  projet  de 
faire  finir  le  Louvre ,  &  d'y  placer  magnifique- 
obligeant,  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  rendre  fervice  à  fes 
amis  5c  aux  Gens  de  Lettres.  Ce  fut  à  fa  follicication  S: 
à  celle  de  du  Bellay  ,  que  François  1er  fonda  le  Collège 
royal  de  France ,  pour  y  eniei^ner  les  Langues  &c  les 
Sciences.  Egalement  iftltruit  dans  les  Langues  grecque  5c 
latine,  il  compofa  pluiîeurs  Ouvrages,  dont  on  fit  une 
édition  à  Bâle  en  1557,  en  4.  vol.  in-frl.  Celui  des  an- 
ciennes monnoies,  intitulé  de  Ajfe,  eft  celui  qui  lui  acquit 
le  plus  de  réputation.  I!  fit  voir  par  cet  Ouvrage  qu'il  n'y 
avot  point  de  ténèbres  dans  Fanciquité  qu'il  ne  fut  capable 
de  d  fliper  :  auflï  Etafme  ,  quoique  jaloux  de  (on  m. rite, 
appela- 1- il  Buié  le  Prodige  de  h  France.  Voyez  Moreri. 

(ix  La  B-bliothcque  de  Catherine  de  Médicis  étoit  com- 
pofée  en  partie  des  manuferits  du  Maréchal  Strozzi ,  que 
cette  Princefle  '.'étoit  appropriée,  S:  qui,  à  fa  mort,  ctoienc 
reftés  à  la  garde  de  l'Abbé  de  Beikbranche ,  fon  premier 
Aumônier  Hc  fon  Bibliothécaire. 
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ment  fa  Bibliothèque  ;  les  acquittions  journa- 
lières de  ce  Prince  ne  permettant  plus  d'atten- 
dre que  ces  bâtimens  fufTent  terminés  ;  Colbert 
obtint  du  Roi  la  permiifion  de  la  faire  tranf- 
porter  dans  fon  hôtel  3  rue  Vivienne. 

M.  de  Louvois  ayant  infpiré  à  ce  Prince  , 
quelques  années  après  _,  l'idée  d'acquérir  l'hôtel 
i  de  Vendôme  &  les  terreins  voifins  pour  en  for- 
mer une  place  immenfe  &  fuperbe ,    qui  en 
embellilTant  ce  quartier  3  de  voit  faciliter  la  com- 
munication des  rues  neuve  des  Petits-Champs 
|:  &  Saint-Honoré  3  &  fournir  les  moyens  d'y 
:  loger  la  Bibliothèque  du  Roi ,  les  Académies  & 
•l'hôtel  des  Monnoies.  Ce  vaite  &  magnifique 
r  projet  3  dont  on  commença  fur-le-champ  les 
travaux  3  fut  abandonné  à  la  mort  de  ce  Mi- 
nière ,   &  la  Bibliothèque  (1)  refta  à  l'hôtel 
!  Colbert,  rue  Vivienne  3  jufqu'en  1721  y  qu'elle 
I  fut  placée  3  par  les  foins  de  M.  l'Abbé  Bignon  , 
|  lors  Bibliothécaire  3  rue  de  Richelieu 3  à  l'hôtel 
!  de  Nevers  (  2.) ,  acquis  pendant  la  régence  pour 
I  y  mettre  la  Banque. 

Enrichie  fous  les  règnes  de  Louis  XV  &  de 

|  Louis  XVI  plus  que  fous  tous  leurs  prédécef- 

feurs  ,  les  bâtimens  immenfes  de  l'hôtel  de  la 

Bibliothèque  3  fuffifent  à  peine  aujourd'hui  pour 

contenir  ce  qu'elle  renferme. 

M.  le  Noir  3  Confeiller  d'Etat  3  ancien  Lieu- 
tenant général  de  Police  3  Bibliothécaire. 

Le  nom  feul  de  ce  Magiftrat  refpe&ablé 
fufEt  à  fon  éloge  :  fon  amour  pour  le  bien  pu- 
blic &  la  fureté  des  citoyens  s'eit  aflez  manifellé 

h ^ ^ ,_ 

(1)  On  y  comptoir  déjà  70,000  volumes  à  la  more  de 
;  Louis  XIV. 

(2)  Cec  hôtel  faifoit  partie  du  palais  du  Cardinal 
Mazarin, 

ij 
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pour  mériter  notre  reconnoifîance.  Toujours 
attentif  à  faifir  les  moyens  qui  peuvent  con- 
tribuer à  la  gloire  de  fon  Prince  &de  la  Patrie, 
il  porte  aujourd'hui  toute  fon  a&ivité  à  don- 
ner le  plus  de  fplendeur  poflîble  au  précieux 
dépôt  qui  lui  eit  confié  pour  l'avantage  &  le 
progrès  des  Sciences. 

Cette  Bibliothèque  eft  compofée  des  cinq 
départemens  fuivans  3  confiés  chacun  à  la  garde 
de  Savans  du  premier  mérite. 

Cabinet  des  Médailles. 

M.  l'Abbé  Barthélémy  3  de  1* Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres,  des-  Académies 
de  Londres 3  de  Madrid,  de  Cortone  ,  de 
Pezaro,  &V  de  Hefle-Cafïel.,  Garae  aes  Mé- 
dailles &  antiques. 

M.  l'Abbé  Barthélémy  de  Courçay ,  Adjoint. 

Ce  département  compofé  de  Médailles  & 
d'Antiques  3  forme  une  des  principales  curiofités 
de  la  Bibliothèque. 

François  premier ,  Henri  II  &  Charles  IX 
paroifient  être  les  premiers  de  nos  Rois  qui 
aient  fongé  à  faire  des  collections  en  ce  genre: 
mais  les  troubles  qui  ont  agité  la  France  fur 
la  fin  du  règne  de  ce  dernier ,  détruifirent  ce 
que  lui  &:  fes  prédécefîeurs  avoient  eu  tant  de 
peine  à  recueillir.  Henri  IV  eut  aufli  le  projet 
de  faire  une  collection  de  Médailles  _,  que  fa 
mort  précipitée  l'empêcha  de  réalifer. 

Il  étoit  réfervé  à  Louis  XIV  de  former  8c 
d'exécuter  ce  deffem.  Il  fit  à  cet  effet  réunir 
au  Louvre  toutes  les  Médailles  &  Antiquités 
éparfes  dans  les  Maifons  Royales.  Cette  col- 
lection augmentée  de  celle  dont  J.  B.  Gallon 
d'Orléans  fit  don  au  Monarque  fon  neveu  ,  Se 
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:>ar  les  acquittions  confidcrables  que  fit  faire 
Colbert  pendant  fon  miniilère,  devint  bientôt 
ane  des  plus  précieufes  de  l'Europe. 

Plulïeurs  Savans  (1)  envoyés  par  ordre  du 
Roi ,  tant  dans  l'Italie  &  la  Sicile  que  dans  là 
.Grèce  ,  le  Levant,  1J Egypte  &la  Perfe,  con- 
coururent par  leurs  connoiffances  &  leurs  re- 
cherches à  la  fplendeur  de  ce  Cabinet. 

M  de  Louvois ,  fucceffeur  de  Colbertdans 
a  charge  de  Surintendant  des  bâtimens  du 
jRoi ,  reçut  ordre  de  faire  transférer  ce  Cabi- 
inet  à  Verfailles  ,  où  il  fut  placé  près  de  l'ap- 
partement de  Sa  Majefté  ,  &  confié  à  la  garde 
de  M.  Rainfcuit 3  favant  Antiquaire  :  là,  ce 
Monarque  venoit  prefque  tous  les  matins  ad- 
mirer &  étudier  les  précieux  reftes  d'antiquités 
rafïemblés  par  fes  ordres,  &  voulant  Taùg* 
menter  encore,  il  fit  écrire  à  tous  fes  Ambaf- 
fadeurs  &  Réfîdens  dans  toutes  les  Cours,  pouf 
les  engager  à  faire  toutes  les  recherches  poffi- 
bles  en  ce  genre. 

Enrichi  fucceflivement  par  Tachât  de  diffé- 
rentes collections  particulières,  il  fait  aujour- 
d'hui l'admiration  de  toute  l'Europe. 

Rapporté  à  Paris ,  il  fut  placé  dans-^me  falle 
contiguë  à  la  Bibliothèque  ,  qui  elt  décorée  des 
portraits  en  pied  de  Louis  XIV  &  de  Louis  XVJ 
copiés  d'après  Rigaud  ;  de  quatre  deffus- de- 
portes  ,  par  Boucher  ;  &  entre  les  croifées ,  de 
fîx  tableaux  ,  dont  trois  de  Natoire ,  &  trois  de 
Carlo-Vanloo. 

Au  milieu  de    ce   fuperbe  Cabinet    eft  un 


(1)  MM.  de  Monceaux,  Vaillant,  Vaufleb  ,  Per.s  de 
la  Croix,  Galland ,  Noincel ,  AmbalTadeur  à  Conftan- 
linoplc,  Paul  Lucas,  &c. 
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grand  bureau  très-orné  ,  aux  extrémités  duquel 
font  placés  deux  magnifiques  commodes  a  def- 
f us  de  marbre  ,  deftinées  à  renfermer  des  mé- 
dailles. 

L'on  conferve  dans  les  tiroirs  du  bureau  les 
précieux  reiUs  du  tombeau  de  Childéric  3  père 
de  Clovis  3  découvert  à  Tournai  en  1655  3  par 
des  ouvriers  qui  travailloient  à  la  réparation  de 
l'Eglife  de  S.  Brice. 

Les  raretés  de  cet  ancien  monument  font  un 
globe  de  cryftal  3  &  plufieurs  pièces  curieufes 
en  or  _,  telles  qu'une  tête  de  boeufs  un  ftyle  x 
des  agraffes  &  des  attaches  ,  ainfi  que  des 
abeilles  d'or  3  dont  les  ailesfont  émaillées  3  des 
médailles  d'or  de  plufîeurs  Empereurs  :  e*hfin 
plufieurs  anneaux  de  fin  or  3  fur  l'un  defquels 
eft  un  cachet  repréfentant  un  Prince  affez 
jeune  c  fans  barbe  3  avec  des  cheveux  flettans 
furies  épaules,  &  un  javelot  en  rnain,,  avec 
cette  infeription  autour  3  Chïlderici  Régis  3  une  I 
hache  ou  francifquej  une  épée  dont  le  pom- 
meau &  la  garniture  du  fourreau  font  d'or. 

Parmi  les  autres  raretés  confervées  dans  les 
tiroirs  de  ce  Bureau  ,  on  remarque  un  vafe  d'or 
en  forme  de  foucoupe ,  trouvé  à  Rennes  en 
1774  dans  des  fouilles.,  &  dont  le  Chapitre  de 
~cette  Ville  fit  hommage  au  Roi  :  il  eft  orné  de 
deux  bas-reliefs  3  dont  l'un  repréfente  le  repos 
d'Hercule,  &  l'autre  une  Bacchanale. 

Le  delTus  de  ce  bureau  eft  orné  d'un  fuperbe 
vafe  d'un  feul  morceau  d'ivoire  3  fur  lequel  eft  «• 
repréfente  en  bas-relief,  un  combat  entre  les 
Turcs  &  lesPolonois.  Ce  vafe  dont  le  pied  & 
le  haut  font  de  vermeil  3  porte  dix-huit  pouces 
de  haut  fur  fix  de  large  ;  il  eft  auffi  enrichi  de 
rubis  &  d'émeraudes. 
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;  La  colle&ion  immenfe  des  médailles  (1)  eft 
divifée  en  deux  clafles  principales  ,  l'antique  8c 
la  moderne. 

La  première  comprend  celles  des  Rois  3  des 
Villes  grecques  3  celles  des  Familles  romaines  & 
des  Empereurs. 

La  moderne  contient  les  médailles  frappées 
dans  les  dirTérens  Etats  de  l'Europe  ,  les  Mon- 
noiesqui  ont  cours  dans  tous  les  pays  du  monde, 
j[  8c  les  jetons. 

On  voit  aufTi  dans  ce  Cabinet  deux  Boucliers 
votifs  deftinés  à  être  fufpendus  dans  les 
Temples. 

Le  premier-de  ces  boucliers  trouvé  dans  le 
Rhône  en  165-6  par  des  Pêcheurs  d'Avignon  , 
repréfente  la  continence  de  Scipion  ;il  eit  d'ar- 
gent,, parfaitement  rond,  porte  vingt-fîx  pouces 
de  diamètre  ,  &  pèfe  quarante-deux  marcs. 

Le  deuxième  fut  trouvé  en  1714  par  un  Fer- 
mier de  la  terre  de  Paffage  en  DaUphiné ,  en 
faifant  fes  labours.  Rond  comme  le  précédent  , 
fon  diamètre  eit  de  vingt- fept  pouces  3  &  fon 
poids  de  quarante-trois  marcs.  Un  lion  fous 
un  palmier  eit  placé  au  centre  de  ce  bouclier, 
d'où  partent  des  rayons  qui  viennent  aboutir  à 
la  circonférence.  La  comparaifon  de  cette  gra- 
vure avec  celle  des  médailles  de  Carthage  _, 
dont  le  lion  &  le  palmier  étoient  le  fymbole  y  a 
fait  préfumer  à  l'Académie   que   ce  bouclier 


(1)  Ces  médailles  font  contenues  dans  des  armoires 
d'une  belle  menuiferie  ,  enrichies  de  dorures ,  &  poféee 
fur  des  tables  de  matbre  en  confoles.  Chaque  armoire 
contient  200  tiroirs  ou  tablettes  couvertes  de  maroquin 
rouge  à  fleurs  de  lys  d'or  &  à  fond  de  velours  vert ,  où 
font  contenues  les  différences  fuites  de  médailles  d'or, 
d'argent  5c   de  bronze. 
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Pouvoit  avoir  appartenu  à  Annibal ,  &  être 
une  offrande  faite  par  ce  Prince,  après  fon 
paiTage  du  Rhône  ,  à  la  Déeffe  des  Vocontiens, 
particulièrement  honorée  dans  le  Dauphiné. 

Cabinet  des  Antiques. 

Ce  Cabinet,  placé  au-defîus  de  celui  des 
Médailles,  renferme  un  très-grand  nombre  de 
figures ,  de  buftes  ,  de  vafes ,  d'inftrumens  de 
facrifices ,  de  marbres  chargés  d'infcriptions  t 
&  de  tous  les  monumensde  cette  efpèce  qu'on 
a  pu  raifembler.  Il  a  été  en  outre  enrichi  par 
feu  M.  le  Comte  de  C^ylus  d'un  grand  nombre 
d'Antiquités  égyptiennes ,  étrufques  ,  grecques 
&  romaines ,  que  cet  Amateur  avoit  raffembiées 
avec  beaucoup  de  foins  &  de  peines. 

Dépôt  des  Manafcrits. 

Les  Manufcrits ,  Chartres  &  Cartulaires 
tompofent  ce  département  confié  à  la  garde  de 
M.  Béjot ,  de  l'Académie  des  ïnfcriptions  & 
Belles-Lettres ,  Profeffeur  d'Eloquence  latine 
au  Collège  Royal ,  &:  Cenfeur  royal. 

Tous  ces  Manufcrits  font  confervés  dans  h 
grande  &  magnifique  galerie  (i)  nommée 
Ma^arine y  &  dans  cinq  aurtes  pièces  qui  la 
précèdent.  Plufîeurs  de  ces  pièces  font  ornées 
de  peintures.  On  doit  fur- tout  faire  attention 
au  plafond  de  la  galerie  Mazarine,  peint  à 
frefque  en  1651  par  Romanelli  ,  qui  y  a  re- 
préfenté  divers  fujets  de  la  Fable ,  diihibués 


(1)  Cette  galerie  faifoit  anciennement  pavtie  du  palais 
Mazarin  j  elle  a  33  ioifes  de  lon^  fui;  3  icifes  4  çieds  de 
large. 
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I  dans  divers  compartimens  bien  entendus  ,  mê- 
|  Jés  de  médaillons  en  camayeux,  fou  tenus  par 
I   des   figures   &  ornemens  imitant  le  ftuc.   Ce 
S    plafond  ,  d'un    excellent  goût  de   defiîn  ,   & 
[  vigoureufement  peint,  conferve  encore  toute 
fa  fraîcheur.  Huit  croifées  éclairent  cette  ga- 
lerie. En   face  font  des   niches   décorées    de 
payiages  peints  par  Grimaldi  Bclognefe  (1), 
qui  en  a  également  orné   les   embiafures  des 
croifées. 

Le  dépôt  précieux  des  Manufcrirs  eft  divifé 
par  fonds  (2)  ,  &:  chaque  fond  porte  le  nom  de 
celui  qui  en  a  fait  la  collection. 

Les  Manufcrits  en  langues  étrangères  font 
dans  Tordre  fuivant  :  les  hébreux  ,  les  fyria- 
ques  ,  les  famaritains ,  les  cophtes  ,  les  éthio- 
piens, les  arméniens  ,  les  arabes  ,  les  perfans , 
les  turcs,  les  indiens ,  les  iiamois,  les  livres 
&  manufcrits  chinois,  les  grecs,  les  latins  &; 
autres.  - 

Le  nombre  de  ces  Manufcrits  dans  les  dif- 
férentes langues  ci-deiïus  monte  à  plus  de  vingt- 
cinq  mille  volumes  ,  parmi  lefquels  il  s'en 
trouve  un  grand  nombre  d'une  beauté  &  d'une 
rareté  étonnante. 

Les  Manufcrits  françois  ,  italiens,  allemands, 
anglois  ,  efpagnols  &  autres,  font  en  aufïî  grand 
nombre  que  ceux  des  langues  étrangères. 
Les  différens  fonds  qui  compofent  cette  col- 


(1)  Bolognefe  fut  auîïi  élu  Prince  de  l'Académie  de 
St.  Luc  à  Rome.  Ce  Peintre  réuffiflbit  lmgulièrement  au 
payfage  ,  &  exerça  fes  talens ,  tant  au  Lojvre  qu'au  palais 
Mizarin ,  pendant  les  trois  années  qu'il  palfa  en  France. 
Il  a  aufïî  gravé  pluheuis  chofes^à  l'eau- forte, 

(z)  Dans  la  partie  du  catalogue  imprimé,  les  manuferrs 
fonc  rangés  par  oidre  de  matières,  fans  dittinguer  le« 
fends ,  qu'on  s'eil  contenté  d'indiquée, 
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Jecïion  immenfe  &  précieufe  font  d'abord  , 
l'ancien  fonds  du  Roi,  enfuite  ceux  de  Du- 
puv(i)  3  de  Béthune  y  de  Brienne  3  de  Gai- 
gnières  ,  de  Doat ,  de  Dufourni,  de  Louvois  , 
de  la  Mare  ,  de  Balufe 3  de  de  Mefmes  ,  de 
Colbert  {i)  3  de  Cangé  _,  de  Lancelot  ,  de  du 
Cange  3  de  Sérilly  3  d'Huet,  de  Fontanieu,  de 
Sautereau  ,  &c.  &  les  nouvelles  acquittions. 

Le  nombre  e(t  actuellement  11  coniidérable  , 
que  malgré  riuimenfité  du  local,  on  avoit  été 
obligé  de  pofer  des  corps  de  tablettes  dans  le 
milieu  de  la  grande  galerie  3  qui  en  interrom- 
poient  l'ordonnance  ,  mais  le  Magiitrat  refpec- 
rable  que  Sa  Majefté  a  nommé  fon  Bibliothé- 
caire, non  content  d'avoir  procuré  la  tranquil- 
htépar  fa  vigilance  &:  fes  foins  pendant  qu'il  a 
été  chargé  de  la  Police  de  cette  Ville  ,  a  voulu 
mériter  doublement  de  fes  concitoyens ,  & 
ajouter  à  leur  jouiffance,  en  faifant  accordera 


(i)  Dans  îe  fonds  de  Dupui  s'eft  trouvé  le  fameux  m.-- 
nuferic  des  Epures  de  S.Paul,  en  grec  èc  en  latin,  écrie, 
a  deux  colonnes  3  en  lettres  majufcules.  Ce  manuferit  pré- 
cieux, ouue  fon  antiquité  ,  qui  pavoîtêtre  du  fixième  otc 
du  fepiième  fîècle  ,  elt  fupérieurement  écrit  fur  du  très- 
beau  vélin,  &:  les  lettres  dégagées  d'or nemens  fuperflus. 

Les  manuferits  antérieurs  à  l'invafion  des  Goths,  font 
en  caractères  latins,  bien  lihblçs  ce  fans  aucun  ornement. 
L'écriture  gothique  introduite  par  ces  Barbares,  chargée 
de  beaucoup  d'angles  &  de  tortuefîtés ,  eft  b:en  plus  diffi- 
cile à  lire,  à  caufe  de  la  quantité  d'abréviations  &  delà 
multiplicité  des  ornemens  dont  ils  la  chargeoient. 

Ulpîhs ,  Evê.jue  des  Goths ,  pafTe  pour  en  être  l'in- 
venteur. 

(2)  La  fameufe  Bible  de  Char!es-Ie  Chauve,  ainfi  que 
les  Heures  de  ce  Prince,  écoir  dans  le  fonds  de  Colbert , 
&  ce  fut  le  Chapitre  de  Metz  qui  en  fît  préfent  à  ce 
Min'itre.  Ces  deux  manuicrits  font  fans  prix.  La  con- 
e  des  Heures  effc  enrichie  de  pierres  précieuies  &  de 
deux  bas  reliefs  d'ivoire,  d'un  beau  travail. 
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ce  département  une  pièce  qui  fe  trouve  à 
"extrémité  delà  galerie,  où  Ton  vient  de  placer 
tout  ce  qui  gènoit  la  circulation  3  &  privoit  le 
!  public  du  coup-d'œil  de  l'enfemble  &  delà 
beauté  de  cette  pièce. 

DJpôt  des  Livres  imprimes, 

M.  l'Abbé  Defaunays ,  Cenfeur  royal  >  de 
l'Académie  de  Hefie-CalTel  3  Garde. 

Un  grand  &  magnifique  efcalier  (i)  remar- 
quable par  la  hardieiTe  de  fa  conftruàion  &  la 
beauté  de  fa  rampe  de  fer  ,  conduit  au  dépôt 
des  livres  imprimés  ,  qui  fe  trouve  au  premier 
gtage. 

Ce  département  efï  contenu  dans  fix  grandes 
falles  :  des  corps  d'armoires  d'une  iuperbe  me- 
nuiferie  _,  diftribués  fur  les  murs  oppofés  aux 
croifées  3  en  occupent  toute  la  hauteur  qui  fe 
trouve  divifée  par  un  balcon  en  faillie  ,  dont  la 
vouiïure,  foutenueavec  beaucoup  d'art  ,  règne 
horifontalement  dans  toute  l'étendue.  Plufieurs 
petits  efcaliers  pratiqués  derrière  la  boiferie  ., 
i  mettent  à  portée  de  tous  les  Livres  qui  font 
;  dans  la  partie  fupérieure. 

Dans  la  quatrième  falle  qui  traverfe  d'une 
aile  à  l'autre  ,  fepréfentent  d'abord  les  buftes 
enm:rbre  ;  l'un  de  Jérôme  Bignon  ,  Se  l'autre 
de  l'Abbé  Bignon  }  tous  deux  Bibliothécaires 
du  Roi.  Au  milieu  elt  le  monument  de  bronze 
élevé  à  la  gloire  de  Louis-le-Grand  3  de  la 
France  &  des  Arts,  par  feu  M.  Tîton  duTillet, 


(  )  le  plafond  de  cet  erca':er  a  été  peint  pur  Pelegrûîf, 
\aà  en  ,  du  temps  du  Cardinal  Mazarin;  mais  U  c. 
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fous  le  titre  de  ParnaiTe  François  (i).  En  face, 
entre  les  croifées  3  font  deux  tableaux  de 
M.  Touzé  y  repréfentans  des  monumens  pro- 
jettes à  la  gloire  de  Louis  XVI  par  M.  l'Abbé 
de  Luberfac(2). 

Dans  la  cinquième  falle  fe  trouvent  deux 
globes  de  Coronelii^  l'un  céleile  &rautr&ter- 
rellre.  Vers  le  milieu  de  cette  pièce  à  gauche  3 
l'on  entre  danslefailon  où  fe  voient  les  deux 
fameux  &  incomparables  globes  de  douze  pieds 
de  diamètre  }  compofés  à  Veniie  par  Vincent 
Coronelli  ,  Frère  Mineur  ,  &z  préfentés  à 
Louis  XIV  en  1683  par  le  Cardinal  d'Eihées 3 
qui  les  fit  faire  exprès.  Ce  Prince  les  fit  placer 
en  1704  dans  les  deux  derniers  pavillons  du 
jardin  de  Marly.  L'on  peut  alTurcr  qu'il  n'a 
rien  été  fait  dans  ce  genre  d'auffi  confîdérable 
&  d'auffi  parfait  depuis  que  Butterfieldt  a 
confinât  les  deux  grands  cercles  de  bronze  de 
treize  pieds  de  diamètre  qui  en  font  les  hori- 
fons  &  les  méridiens.  De  Marly  ils  furent  appor- 
tés dans  une  falle  du  Louvre  3  d'où  Louis  XV 
les  fit  tirer  pour  en  orner  la  Bibliothèque  en 
1722.  L'on  fit  conllruire  en  1731  le  fallon  (3) 
où  ils  font  placés  y  &  où  l'on  communique, 
tant  par  la  galerie  des  Livresque  par  le  rez-de- 
chauffée. 


(i'1  Voyei  la  Defcriptkm  du  ParnafTe  françois ,  par 
M.  Titon  du  Tillet,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(*>  Veyei  le  Difcouis  compote  i.ar  M.  L'Abbé  de  Lu- 
berfac  ,  fur  les  monumens  pub'ics.  A  la  Biblicthcq;:e. 

(31  Ces  deux  globes  font  placés  dans  une  pièce  à  rez  de- 
chauflTée  ,  dont  le  plafond  .  ouvert  ciiculairement  au-deflus 
de  c  acun  d'eux  ,  procure  à  ceux  qui  font  dans  le  falon 
d'en  haut,  de  pkin-pieJ  à  la  Bibliothèque,  la  facilité  de 
les  examiner  &  de  dominer  fur  un  de  leurs  hémifphères  : 
l'autre  hemifphèîc  fe  découvre  d'en- bas. 
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Ce  département  déjà  unique  y  &  compofé 
I  de  plus  de  deux  cents  mille  volumes  >  vient 
f  d'être  encore  enrichi  par  les  Livres  les  plus  eu- 
I  rieux  &  les  plus  rares  de  la  Bibliothèque  de 
.  M.  le  Duc  de  la  Valliere,  &  principalement 
;  de  partie  de  l'ancien  Théâtre  ,  ce  qui  corn- 
I  plette  parfaitement  cet  objet  à  la  Bibliothèque, 
f  où  Ton  trouve  en  outre  une  quantité  prodi- 
;  gieute  de  pièces  précieufes  fur  toutes  les  ma- 
I  tières  poflibles  3  confervées  avec  foin  dans  des 
porte-feuilles. 

L'on  y  conferve  auffi  plufieurs  planches  de 
l'Imprimerie  en  bois  _,  appellée  Imprimerie  a 
planches  fixes.  Ces  planches  font  antérieures 
aux  caractères  de  métal  &  mobiles  dont  on  fait 
ufage  actuellement 3  &dont  la  découverte  ap- 
partient à  Schœffer,  qui  en  fit  ufage  pour  im- 
primer une  Bible  latine  en  1 4  jo. 

Les  Livres  ont  été  divifés  en  cinq  cîafTes  & 
dans  Tordre  qui  fuit  :  , 

i°.  La  Théologie  ;  i°.  la  Jurifprudence  ; 
}°.  l'Biitoire  ; .  40.  la  Philofophie  5  50.  les 
Belles-Lettres. 

Cabinet  des  Titres  &  Généalogies» 

M.  l'Abbé  Coupé,  Garde. 

Ce  département  placé  au  fécond  étage  fur  la 
droite  de  la  cour  3  elt  compofé  de  neuf  pièces , 
dont  trois  contiennent  les  titres  originaux  des 
Maifons  &  Familles  nobles  de  la  France  Se  de 
l'Europe. 

Deux  autres  renferment  les  généalogies. 

La  fîxième  contient  les  mémoires  des  Mai- 
fons &  Familles  qui  font  leurs  preuves  pour 
être  préfentéesàla  Cour;  reçues  dansles Cha- 
pitres nobles^  &c. 
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On  a  commencé  en  1785-  un  fupplément  qui 
occupera  les  trois  dernières  pièces  x  en  vertu 
d'une  acquifition  considérable  que  Sa  Majeité 
vient  de  faire  pour  l'utilité  de  fa  NoblefTe. 

Ce  précieux  dépôt  peut  palier  aujourd'hui 
pour  le  plus  riche  de  l'Europe  3  par  l'ancienneté 
&  l'originalité  des  titres  qui  le  compofent.  Les 
Cabinets  de  MM.  de  Gaignieres  &  d'Hoziet 
formèrent  le  premier  fonds  de  celui-ci  3  aug- 
menté en  1720  par  les  dittra&ions  que  fit  faire 
M.  l'Abbé  Bignon  des  dépôts  des  Livres  im- 
primés &  des  Manufcrits^  de  tout  ce  qui  s'y 
trouvoit  de  purement  généalogique  3  &  dont  la 
garde  fut  confiée  à  M.  Guiblet.  On  y  a  ajouté 
depuis  les  Cabinets  du  Chevalier  Blondeau  3  de 
M.  Jault.  Il  renferme  aufli  les  généalogies 
d'André  Duchefne  3  de  Kerc-Daniel  ,  Sco- 
hier,  &c.  quatorze  cents  volumes  de  manufcrits 
&  rôles  originaux  3  ainfi  que  les  preuves  origi- 
nales des  Pages  de  h  petite  Ecurie  du  Roi  5  dé- 
pofées  dans  ce  Cabinet  3  après  la  mort  de  M.  le 
Marquis  de  Béringhem  3  premier  Ecuyer  du 
Roi  3  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné. 

Le  public  eft  admis  dans  ce  Cabinet  les 
Mardis  &  Vendredis  matin  3  depuis  neuf  heures 
jufqu'àmidi;  mais  on  n'y  communique  pas  à 
tout  le  monde  les  titres  &  pièces  généalogiques. 

Le  Cabinet  des  Planches  gravées  &Eftampes. 

M.  Joly  ,  Garde. 

Le  goût  que  Louis  XIV  avoit  pour  les 
Ans  3  le  porta  à  faire  l'acquifition  de  l'impor- 
tante collection  amaffée  à  grands  frais  par  le 
favant  Abbé  de  Marolles  ,  &:  compofée  des 
meilleures  Eltampes  depuis  l'origine  de  la 
gravure   jufqu'au  moment  où  il  vivoit  :  elle 
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j  eft  ccnrenue  en  264  volumes  >  format  grand 
;  atlas  3  &  fut  le  premier  fonds  de  ce  Cabinet. 

Quelques  années  auparavant  Gallon  d'Or- 

iléans  avoir  léeué  au  Roi  une  fuite  d'hiitoire 

I naturelle,   qu'il  avoit  fait  peindre  en    minia- 

tture  par  Nicolas  Robert  _,  d'après  ks  plantes 

:  de  fon  jardin  botanique   &  les  an  maux  de  fa 

[  ménagerie  de  Blois.  Cette  fuite  fut  jointe  à  la 

collection  de  l'Abbé  de  Marolles,  &  Louis  XIV 

h  fit   augmenter  en  employant  les  talens  de 

f  Jean  Jouberr  &  Nicolas  Aubriet.  Ce  dernier 

fut  auflî  employé  par  Louis  XV  ,  &  conjoin- 

|  tement  avec  Mademoiselle  BalTeporte  ils  pei- 

i  gnirent  l'Empire  de  la   nature  dans  fes  trois 

;  règnes.  Cette  partie  feule  contient  60  volumes 

in-folio  9    $c  eft  aujourd'hui    continuée    par 

M.  Van-Spandonck ,  Peintre  du  Roi  &  Def- 

fînateur  de  fon  Cabinet ,  dont  les  talens  font 

.  au-deffus  de  tous  éloges. 

La  Collection  léguée  au  Roi  en  171 2  par 
M.  de  Gaignières  (1)  ,  vint  encore  augmen- 
ter la  richeife  de  ce  Cabinet. 

Louis  X'V.  l'enrichit  auflî  par  les  acquit- 
tions qu'il  fit  des  Collections  de  M.  de  Be- 
ringhem  (2)  en- 173 1  >  de  M.  l'Allemand  de 
Betz  (j).,  de  M.  de  Fonte tte  (4)  _,  de  M.  Be- 
gon  (5)  ,  &  enfin  de  partie  du  Cabinet  de 
M.  Mariette. 


(1^  Dans  la  collection  de  Gaignicre  eft  «ne  fuite  de 
portraits  rangés  par  pays  &  par  état,  depuis  le  feepue 
jufqu'à  la  houlette,  au  nombre  de  plus  de  30,000. 

(2)  Celle  de  M.  de  Beringhem  étoit  covnpofée  de 
4<5tf  volumes  &  de  ?o  portes  feuilles  de  cartes  céleftes , 
terreftres  &  hydrographiques. 

(3)  Celle  de  M.  Lallemant  de  Betz,  de  80  volumes. 

(4'  Celle  d;  M.  de  Fontette,  en  60  porte-feuilles. 

(j)  Dans  celle  de  M.  B^goa  eft  une  fuite  d'oifeaux 
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On  y  voit  aufTi  le  fameux  recueil  de  Pein- 
tures antiques  3  imitées  fidellement  pour  les 
couleurs  ,  par  le  célèbre  Piètre  Santé  Bartoli , 
pour  la  Reine  Chriitine  de  Suède.  Préfent  fait 
à  cette  Bibliothèque  par  M.  le  Comte  de  Cay- 
lus. 

Ce  précieux  Cabinet  contient  plus  de 
cinq  mi-lie  volumes  divifés  en  douze  clafTes. 

La  première  comprend  les  Sculpteurs  ,  Ar- 
chitectes, Ingénieurs  &  Graveurs  depuis  l'ori- 
gine de  la  Gravure  jufqu'à  nos  jours  :  cette 
clafTe  elt  diftnbuée  par  école  3  &  chaque  école 
p.ir  œuvre  de  Maîtres. 

Les  Eflampes  gravées  en  bois  &  en  clair-obf- 
cur  3  diitinguées  fous  les  noms  de  vieux  Maîtres 
&  de  grands  Maîtres  3  fe  trouvent  aufïi  dans 
cette  première  clafTe. 

La  féconde  eit  compofée  des  Livres  d'Eftam- 
pes  de  piété ,  de  morale  3  emblèmes  &  devifes 
facrées. 

La  troifième  renferme  tout  ce  qui  concerne 
la  fables  &les  antiquités  grecques  &  romaines. 

Dans  la  quatrième  font  les  médailles  ,  mon- 
noies_,  généalogie  y  chronologie  &  blafon. 

La  cinquième  contient  les  fèces  publiques  , 
cavalcades  _,  tournois  ,   &c 

La  dixième  eit  deftinée  pour  la  Géométrie  , 
les  Machines  ,  Mathématiques  ,  &  ce  qui  con 
cerne  la  Ta&ique,  les  Arts  Ôc  Métiers. 

On  trouve  dans  la  feptième  les  Efhmpes  re- 
latives aux  Romans ,  facéties  3  bouffonne- 
ries y    8CC 


peints  à  gouache,  dont  on  ignore  l'Auteur,  mais  que 
l'on  croit  pouvoir  attribuer  à  Meile  Sibilie  de  Merian  , 
fi!le  du  plus  rare  -nérite ,  5c  qui  a  donné  la  defeription 
des  oi féaux  &  infectes  de  Surinam. 
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La  Botanique,,  l'Hiltoire  -  Naturelle  dans 
tous  fes  règnes  .,  &  les  plantes  3  animaux  &  in- 
fectes ^  peints  en  miniature  >  compofent  la  hui- 
tième. 

La  neuvième  eil  afFeclée  pour  la  Géogra- 
phie. 

La  dixième  _,  pour  la  collection  des  plans  & 
élévations  des  édifices  anciens  &  modernes  , 
facrés  &  prophanes,  palais  >  châteaux  3  &c. 

La  onzième  pour  les  portraits  de  tous  états, 
te  de  tout  fexe  3  au  nombre  de  plus  de  cinquante 
mille. 

Et  la  douzième  &  dernière  contient  un  re- 
cueil précieux  de  modes  3  habillemens  3  coëflfu- 
res,  &  les  coitumes  de  chaque  Royaume  de 
tous  les  pays  du  monde.  Dans  ce  recueil  font 
les  modes  françoifes  depuis  Clovis  jufqu'à  nos 
jours. 

Outre  ces  livres  &  porte-feuilles  font  encore 
des  livres  nécefl  aires  pour  l'intelligence  de  ces 
ouvrages. 

Et  les  planches  gravées  au  nombre  de  près 
de  deux  milles. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cet  article 
qu'en  faifant  ici  l'éloge  de  l'honnêteté  &  de  la 
complaifance  de  Meitieurs  les  Savans  à  qui  font 
confiés  les  différens  départemens  de  cette  Bi- 
bliothèque. Les  facilités  que  nous  avons  trouvé 
auprès  d'eux  3  leur  accueil  gracieux  3  &  les 
fecours  abondans  qu'ils  ont  bien  voulu  nous 
fournir  pour  donner  plus  d'exactitude  à  notre 
Ouvrage  3  nous  engagent  à  leur  en  témoigner 
ici.  publiquement  notre  reconnoiifance. 

Les  perfonnes  qui  defïreroient  avoir  un  détail 
plus  cireonitancié  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
tro/averont  à  fatisfaire  amplement  leur  curioiité 
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dans  un  Ouvrage  de  M.  le  Prince  (i)  ,  intitulé  : 
Effai  hijiorique  fur  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cet 
Ouvrage  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  ,  chez  le 
Suifife  de  la  porte  royale,  rue  de  Richelieu , 
&  chez  Belin  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques.  Prix 
2  liv.  8  fols  broché  3  &  3  liv.  relié. 

De  l'autre  côté  de  la  rue ,  au  n°.  1 21  ,  elt  un 
dépôt  oùTonconfervedeia  glace  3  &  où  Ton 
en   trouve  en  tout  tems. 

Le  magafin  s  ou  dépôt  des  porcelaines  de  la 
Manufacture  établie  a  Ciignancourt  •  fous  la  pro- 
tection de  Monsieur  ,  eft  placé  au  coin  delà 
rue  Chabanois  &  de  celle  des  Petits-Champsqui 
traverfe  la  rue  de  Richelieu.  En  continuant 
cette  dernière ,  la  maifon  du  fleur  Boyer  3  Mar- 
chand de  Mufîque  3  fîtuée  à  gauche  3  vous 
offrira  un  partage  pour  aller  au  jardin  du  Palais 
Royal.  De  l'autre  côté  3  au  coin  de  la  rue  Tra- 
verfière,  eft  une  fontaine  (2)  fournie  par  les 
eaux  de  la  Seine. 

On  voit  plus  bas  3  fur  la  même  ligne  y 
l'hôtel  de  M.  le  Marquis  de  Tourdonnet  3  dont 
les  appartenons  font  richement  décorés. 

Il  y  a  dans  cette  rue  quantité  d'hôtels  garnis  t 
&  quelques  Baigneurs  étuvifies. 

La  cour  Saint-Guillaume  3  qui  fe  trouve  à 
Tentrée  de  la  rue  des  Boucheries,  communique 
àla  rue  Traverfière  pardeux  différentes  ilTues. 

Le  paffage  qui  fait  face  à  la  petite  rue  du  Rem- 
part ,  rend  dans  les  cours  du  Palais  Royal. 


(1)  L*Auteur  de  cet  Ouvrage  inrérefTant  &  rempli  de 
notes  curieufes  &  inftru&ives ,  eft  attaché  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  comme  Infpe&eur  au  recouvrement  des  livres 
dus  à  cette  B  bliothèque.  Ce  Livre  nous  a  auffi  été  d'une 
très-grande  utilité  pour  notre  objet. 

(U  Cette  fontaine  eft  nommée  fontaine  de  Richelieu, 
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La  rue  de  Richelieu  fe  termine  à  celle  Saint- 
Honoré  ,  vis-à-vis  celle  de  Rohan. 

Marché  des  Quinze- Vingts. 

Ce  marché  elt  fîtué  rue  S.  Honoré,  derrière 
la  Boucherie  du  même  nom  ,  fur  un  petit  em- 
placement, entre  les  rues  St.-Nicaife  (1)  &St-. 
Louis  ;  il  elt  il  étroit  qu'une  partie  des  mar- 
chandes de  poilTon  ,  d'herbages ,  légumes  & 
fruits,  font  obligées  d'étaler  dans  la  rue  Saint- 
Honoré,    ce  qui  embarraife  fort  ce  quartier. 

À  l'endroit  où  les  rues  àt  Y  Echelle  &  Saint- 
Louis  fe  réunilfent  pour  communiquer  adroite, 
à  Y  hôtel  de  M.  le  prince  de  Lam'jefc  y  grand 
Ecuyer  de  Fiance  ,  aux  Tuileries  par  les  cours 
des  Ecuries  ,  &  à  gauche,  à  la  place  du  Car- 
roufel,  eft  placée  la  fontaine  appellée  du 
Diable  »  fournie  par  les  eaux  de  la  Seine. 

Académie  royale  de  Mufique. 

Revenant  dans  la  rue  Saint-Honoré  _,  Se  pre- 
nant la  rue  Saint- Nicaife,  vous  rencontrerez 
fur  la  droite  l'Hôtel  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  où  logent  le  Directeur  _,  le  Secré- 
taire perpétuel  &  le  Caiiîîer  de  cette  Académie. 
C'eit  dans  les  atteliers  de  cette  Maifon  que  fe 
préparent  les  machines  &  décorations  de 
V Opéra.  On  y-  trouve  aufll  un  petit  théâtre 
fervant  pour  les  premières  répétitions. 

L'origine  de  cette  Académie  eit  due  à  Jean- 
Antoine  Baïf ,  né  à  Vemfe  pendant  que  fou 
père  y  étoit  AmbalTadeur.  Il  fut  le  premier  par- 


ti) Au  coin  des  rues  Saint  Nicaite  &  Sai  n-Hor.oré  ett 
«ne  boîte  aux  lettres  pour  la  grande  f  q^c 
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mi  les  François  ,  qui  tenta  l'accord  de  la  Poéfie 
françoife  avec  la  Mufique.  Aifocié  avec  un 
nommé  Thibaud  de  Courville,  Baïf  établit 
dans  fa  maifon  une  Académie  de  Muiique,  Au- 
torifée  par  Lettres-Patentes  de  Charles  IX  , 
qui  s'en  déclara  le  Proie&eur  &  le  premier  au- 
diteur. A  Courville  fuccéda  Jacques  Mauduit, 
bon  Poète  &  excellent  Muficien.  Ils  furent 
aufli  protégés  par  Henri  III.  Tous  les  Ballets  & 
Mafcarades  exécutés  fous  fon  règne  ,  le  furent 
fous  leur  conduite.  Baïf  mort  en  1589,  cette 
Académie  fut  transférée  chez  Mauduit,  qui 
chercha  à  la  ranimer  par  le  projet  d'une  autre 
Académie  qu'il  appella  Confrairie  de  Sainte  Cé- 
cile y  dont  les  fuccès  ne  furent  pas  brillans. 

L'Abbé  Perrin ,  attaché  à  Galton  de  France  , 
Duc  d'Orléans  3  hafarda  en  1659  une  paftorale 
queCambert,  Organise  de  S.  Honoré,  mit 
en  mufique  avec  le  plus  grand  fuccès.  La  pre- 
mière représentation  s'en  fit  à  lfïy,  &  la  féconde 
à  Vincennes  devant  le  Roi.  Ces  Auteurs  s'aflb- 
cièrent  le  Marquis  de  Sourdeac  >  très-riche  & 
grand  Machiniire.  Ils  obtinrent  des  Lettres-Pa- 
tentes en  1669,  qui  kur  permirent  d'établir 
des  Académies  de  Mufique  ,  pour  chanter  en 
public  des  pièces  de  Théâtre  pendant  douze 
années.  L'intérêt  divifa  ces  entrepreneurs  en 
1671,  après  une  première  repréfentation  de 
Pomone  qu'ils  firent  jouer  dans  un  jeu  de 
paume,  rue  Mazarine  ,  en  face  de  celle  Gué- 
négaud.  Le  Marquis  de  Sourdeac  >  fous  pré- 
texte de  fes  avances  3  s'empara  de  la  recette. 
Perrin  ,  piqué  de  ce  procédé ,  fe  dégoûta  de 
l'Opéra,  &confentit  que  le  Roi  en  transférât 
le  privilège  à  Lulli ,  Surintendant  &  Compofi- 
teur  de  la  Mufique  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jeité.  Des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars 
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1671 3  regiitrées  en  Parlement  le  27  Juin  fuî- 
vant  _,  autorisèrent  cette  ceflion  >  &  Lulli  eut  la 
permiffion  d'établir  une  Académie  Royale  de 
Mulîque  à  Paris ,  compofée  de  tel  nombre  & 
qualité  de  perfonnes  qu'il  aviferoit  ,  &  que  le 
Roi  choifiroit  &  arrêteroit  fur  Ton  rapport.  Ces 
mêmes  Lettres  ajoutoient  que  l'Académie 
Royale  de  Muûque  étoit  érigée  fur  le  pied  des 
Académies  d'Italie  3  où  les  Gentilshommes 
&  Demoifellespouvoieut  chanter  aux  pièces  & 
repréfentations  de  ladite  Académie  Royale  3  fans 
que  pour  ce  ils  fuiTent  cenfés  déroger  aux  titres 
de  Noblefle  ,  ni  à  leurs  privilèges  3  charges  , 
droits  &  immunités. 

Lulli  3  muni  de  ce  privilège  pour  lui  &  celui 
de  fes  enfans  qui  lui  fuccéderoit  >  ne  s'accom- 
modant  pas  du  Théâtre  de  la  rue  Mazarine, 
en  établit  un  nouveau  dans  le  jeu  de  paume  du 
Bel- Air  »  rue  de  Vaugirard  ,  aflfez  près  du 
Luxembourg ,  &  s'attacha  des  hommes  excel- 
lens  ;  favoir ,  Quinault  pour  la  Poélie  lyrique  , 
&  Vigarini  pour  les  machines.  L'ouverture 
de  fon  Théâtre  fe  fit  le  15  Novembre  1671. 

La  falle  du  Palais  Royal  3  qui  fervoit  depuis 
1 66 1  aux  repréfentations  de  la  Troupe  de  Mo- 
lière., &  à  celles  delà  Troupe  Italienne,, après 
la  mort  de  Molière  3  arrivée  en  1673  3  fut  don- 
née à  Lulli  pour  les  repréfentations  de  l'Opéra, 
©ù  il  les  continua  jufqu'à  fa  mort  >  arrivée  le  7 
Mars  1687. 

Frangine  3  fon  gendre  3  fuccéda  au  privilège 
de  Lulli  3  &  en  jouit  personnellement  jufqu'en 
171 2  ,  qu'ayant  endetté  considérablement 
l'Académie  3  les  créanciers  nommèrent  le  fleur 
Guynet ,  l'un  d'eux ,  pour  régir  &  adminiltrer 
le  Théâtre  de  l'Opéra  :  cette  nouvelle  adminis- 
tration ne  fut  pas  plus  heureufe.  En  1724  *  le 
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Roi  fit  régir  ce  fpectacle  en  Ton  nom  3  &  nom- 
ma pour  Directeur  le  fieur  Deitouches .,  &  la 
dame  Serthelin  pour  caiflîère.  Au  premier  Juin 
1730  j  Sa  Majeité  3  par  Arrêt  de  fon  Confeil, 
en  accorda  le  privilège  pour  trente  années  au 
fîeur  Gruer,  à  la  charge  d'acquitter  les  dettes 
de  cette  Académie  :  mais  il  en  fut  dépoiTédé 
au  mois  d'Août  173 1.  Le  fieur  le  Comte  fut 
fubrogé  à  fon  lieu  &  placé  par  Arrêt  du 
Confeil  3  pour  le  terns  qui  reltoit  à  expirer 
du  privilège  du  fîeur  Gruer.  Des  raifons  dé- 
terminèrent le  Comte  à  demander  fa  retraite  , 
qui  lui  fut  accordée  le  premier  Avril  i?5v 

Le  fieur  de  Thuret  a  joui  de  ce  privilège, 
après  la  retraite  de  le  Comte  3  jufqu'à  Pâques 
de  Tannée  1744,  *lu"à  fupplia  le  Roi  de  vou- 
joir  bien  le  décharger  de  cette  adminiftration  , 
que  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  per- 
mettoient  plus  de  fuivre  avec  activité  :  à  quoi 
Sa  Majelté  ayant  eu  égard  3  le  privilège  fut 
transféré  au  fieur  Berger  3  &  le  Roi  accorda  au 
fîeurThuret  unepenfion  viagère  de  îo^oco  liv. 
fur  les  produits  de  ce  Spectacle. 

Berger 3  pendant  trois  ans  &  demi  de  geftion, 
endetta  l'Opéra  de  450,000  livres.,  &  mourut 
le  3  Novembre  1747. 

Fatigué  de  toutes  ces  révolutions  3  &  pour 
remédier  au  défordre de  Tadminiitrationde  Ber- 
ger, le  Roi  chargea  les  fieurs  Rebel  &  Fran- 
cœur  3  Surintendans  de  !a  Mufique  de  fa  Cham- 
bre y  de  la  régie  de  cette  Académie  ;  ce  qui 
n'eut  lieu  que  jufquau  4  Mai  de  Tannée  fui- 
vante  3  Sa  Majefté  en  ayant  accordé  le  privi- 
lège au  fîeur  de  Tresfontaine  3  aux  conditions 
d'acquitter  les  dettes  dont  ladite  Académie  fe 
trouvoic  chargée. 

Le  fieur  de  Tresfontaine  n'ayant  pu  effectuer 

les 
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lesengagemens  qu'il  avoit  pris  par  rapport  aux 
dettes  de  l'Opéra  ,  Sa  Majeité  3  pour  empêcher 
la  chute  totale  de  ce  Spectacle ,  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  Capitale 3  cafla  &annul- 
la  tous  les  privilèges  ci-devant  accordés  pour 
raifon  de  cette  Académie}  & ,  par  un  Arrêt 
de  fonConfeil  d'Etat  du  16  Août  1749  3  en 
chargea  à  perpétuité  les  Officiers  qui  compofen* 
le  Corps  de  la  Ville  de  Paris 3  à  la  charge  par 
eux  d'en  rendre  compte  au  Secrétaire  d'Ltat 
ayant  le  département  de  fa  Maifon. 

Cette  nouvelle  adminiitration  dura  jufqu'en 
1757-  Des  affaires  effentielles  obligèrent  le  Bu- 
reau de  la  Ville  à  affermer  l'Opéra  pour  Tefpace 
de  trente  années  aux  fleurs  Rebel  &Francœur  , 
qui  en  éroient  Infpecleurs. 

L'Incendie  de  l'Opéra  3  arrivé  le  6  Avril 
1763  3  a  occafionné  l'interruption  de  ce  Spec- 
tacle jufqu'au  24  Janvier  1764  j  qu'il  dpnna  , 
avec  l'agrément  du  Roi  3  dans  une  falle  vulgai- 
rement appellée  la  falle  des  Machines  s 
une  repréfentation  de  TOpéra  de  Caftor  8c 
Pollux  3  mufique  de  Rameau  3  paroles  de  Ber- 
nard. - 

-  Les  fleurs  Rebel  &  Francœur  ayant  demandé 
la  réfiliation  de  leur  traité  _,  la  Ville  la  leur  ac- 
corda en  1767  3  époque  à  laquelle  leur  fuccédè- 
rentMM.  Trial  ScleBerton.  La  Ville  s'étant 
chargée  de  nouveau  de  l'Opéra  en  1770  3  en 
confia  la  Régie  aux  fieurs  Trial  &  le  Berton  , 
&:  leur  donna  pour  Adjoints  les  fieurs  Dauver- 
gne  &  Joli  veau. 

La  nouvelle  falle  conltruite  aux  frais  de  h 
Ville  fur  le  terrein  fourni  par  Mgr.  le  Duc 
d'Orléans  y  fur  les  deffms  de  M.  Moreau , 
Chevalier^  de  l'Ordre  du  Roi,  Architeûe  de 
S*Majefté  &dela  Ville ,  fUue*miiiée  en  1770* 
TQme  2»  }£ 
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l'ouverture  s'en  fit  le  26  Janv'er  de  cette  année: 
elle  pouvoit  contenir  deux  mille  cinq  cents  fpec- 
tateurs  3  &  avoit  toutes  les  iifues  &  commodi- 
tés poflîbîes. 

En  171  $,  M.  Rebel  fut  rappelle  en  qualité 
d'Adminiitrateur  général  de  cette  Régie  ,  tou- 
jours continuée  par  les  quatre  Directeurs  fuf- 
dits. 

MM.  Rebel  &  Trial ,  moits  en  1776  ,  la  Ré- 
gie fut  donnée  à  MM.  les  Officiers  des  Menus  , 
à  titre  de  CommhTaires  du  Roi.  Ils  confervè- 
rent  M-  le  Berton  en  qualité  de  Directeur.  Ces 
CommilTaires  fe  retirèrent  en  1777,  &  il  ne 
refta  que  M.  Buffau 3  comme  CommiiTaire  de 
la  Ville  ,  &  M.  le  Berton  _,  Directeur. 

En  1778  3  M,  de  Vifmcs  prit  ce  Spectacle  en 
entreprife  à  fes  rifques ,  péril  &  fortune  }  Se 
continua  jufqu'en  1780  ,  que  le  Roi  retira  à  la 
Ville  le  privilège  de  l'Opéra  ,  &  le  fit  régie 
pour  fon  compte  par  les  principaux  fujets  de 
ce  Spectacle  3  auxquels  il  accorda  les  bénéfices 
qui  réfulteroient  de  cette  Régie  actuellement 
exiihnte  3  fous  les  ordres  du  Miniftre  de  Paris. 

La  Place  du  Carroufet  (1)  fïtuée  au  -  deflus 


(1)  Cette  place  a  été  ouverte  pour  découvrir  la  fuperbe 
fa  çide  du  château  des  Tuileries ,  &:  tire  ion  nom  du  Car' 
roujel  que  Louis  XIV  y  donna  en  1662  à  la  Reine  fa  mère 
&:  à  la  Reine  Ton  épcule. 

Les  Carroufels  éto  ent  des  fortes  de  courfes  accompa- 
gnées de  chauiots  ,  de  machines ,  de  récits ,  de  Dau- 
Ces,  &:c. 

L'antiquité  n'a  rien  eu  de  plus  noble  .,  ni  de  plus  ingé- 
nieux que  l'ufage  desCaircufels.  Pendant  que  le  peuple 
s'anètoic  à  conûd>ier  ces  jeux  &  c:s  exercices  comme  des 
diverriflemens ,  les  Prêtres  Idt  litres  en  faiibient  des  aftes 
de  religion  $  les  foldats  des  montres  de  leur  adrefle  ;  Se 
les  Savants ,  des  études  arflî  agréables  qu'inftru&ives. 

Teçiulien,  dans  fon  Livre  desSpedacles-,  attribue  Tin- 
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de  cetre  Académie  ,  conduit  à  droite  aux 
cours  &  château  des  Tuileries  5  fur  la  gauche 
font  les  Bureaux  du  Tabac  ,  avec  palTage  dans 


vention  des  Carroufels  à  Circé ,  cette  fameufe  Mag;cienne 
qu'on  dii'oit  être  fiile  du  Soied  ;  &c  il  veut  que  ce  foie  elle 
qui  ait  commencé  à  drciler  le  cirque  &  les  courtes  en  l'hon- 
neur de  ("on  père.  Quoi  qu'il  en  fbtt  ,  c'eft  apparemment 
de  Garnis  Solis  ,  en  italien  Carrc-del-Sole,  en  françois, 
Chzrdu  Soteily  que  le  met  de  Carroufel  a  été  formé,  ou 
dis  chars  6c  cartons  que  l'on  y  menoit. 

Jl  n'y  avoit  point  de  fêtes  plus  folemnelles  que  ces 
couifes  ,  parce  qu'on  y  voyoit  une  infinité  de  machines  , 
de  chars ,  d'images ,  de  couronnes  ,  de  dépouilles  &T  de  re- 
prefentations.  Les  Prêtres  y  conduifoient  des  vict  mes,  &c 
y  odroient  des  facrifices,  on  y  portoit ,  comme  aux 
triomphes  ,  les  raretés  des  provinces  fubjuguées  ;  &  la 
pompe  fe  faifoit  avec  un  appareil  magnifique.  La  plupart 
des  aiures  Narions  s'efforcèrent  d'imker  ,  ou  même  de 
furpafler  les  Grecs  &:  les  Romains,  &:  y  ajourèrent  plu- 
fieurs  ornemens  conformes  à  leur  génie.  Les  Goths  &  les 
Germains  y  parurent  avec  des  cimiers  qui  fervoient  à  les 
rendre  plus  fiers  &  plus  terribles  ,  quand  on  voyoit  fur 
leurs  têtes  des  dragons  aîiés ,  des  harpies  ,  des  muffles  de 
lion  ,  Se  autres  chefes  femblables.  Les  François  fe  fer- 
voient  de  cottes-d'armes  &  de  devifes ,  &  les  Italiens  y 
employèrent  les  récits  ,  la  muiîque  ,  &c  plutïeurs  machines 
ingénieufes, 

AntiochusEpiphane  fit  voir  dans  un  fuperbe  Carroufel 
qu?  l  donna,  que  la  Syrie  Se  l'Egyrte  ne  cédoient  point 
en  magnifeence  i  la  Grèce  &■  à  l'Italie»  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  ne  fut  pas  moins  magnifique  dans  la  pompe  qui 
préré-Ja  le  fuperbe  fêtlin  qu'il  donna  aux  Princes  Se  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  dans  la  ville  d'Alexandrie. 

Les; Romains  exécutoient  les  Carroufels  dan>  leurs 
cirques.  N'y  ayant  plus  de  cirques  aujourd'hui  ,  en  choifït 
dei  places  que  l'on  difpofe  félon  l'objet.  Tontes  les  grandes 
villes  d'Efpagne  ont  des  places  pour  les  courfes.  II  y  a  à 
Florence  h  place  di  Sanfta  Croce.  Les  Carroufels  fe  font 
àNaples  dans  la  place  del  Palla-Ro  Reale  A  Paris,  ils 
fe  font  faits  dans  la  place  Royale ,  &  dans  celle  die  du 
Carroufel  ;  &c  à  VerfaiUes ,  dans  une  des  cours  des  Ecu- 
ries du  Roi.  Autrefois  le  Roi  Chilpéric  fit  bâtir  dts  Ci:- 

Ki 
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la  rue  S.  Thomas  du  Louvre  3  puis  tkôteld'EU 
beuf3  &  celui  de  M .  le  premier  Ecuyer  du  Roi. 

En  remontant  la  rue  ,  vous  prendrez  celle  de 
Chartres  y  qui  vous  conduira  à  celle  de  Rohan  9 
où  vous  trouverez  _,  au  premier  étage  -de  la  mai- 
ion  numérotée  18  3 

Le  Magajin    du  fieur  Bienvenu  ,     Ingénieur   en 
injirumens  de  Phyfique. 

Ces  divers  inltrumens  fe  fabriquent  chez  lui  ^ 


ques  à  Paris  &  a  SoifTons,  pour  repréfenter  des  Carrou- 
fels. 

Le  premier  ufage  des  quadrilles  commença  en  France 
fous  Henri  IV  en  1606.  On  fit  à  Paris  dans  la  Cour  du 
Château  du  Louyre  ,  le  Carroufel  des  quatre  Eléments , 
repréfenté  par  quatre  Quadrilles  de  cavaliers  qui  fortirenc 
de  l'hôtel  de  Bourbon.  Les  Carroufels  antécédent  étoient 
des  tournois  ou  combats  à  la  barrière.  Darw  les  Carroufels 
célèbres  où  l'on  fit  ufage  des  Quadriller ,  les  Princes  en 
étoient  ordinairement  les  chefs ,  &  chaque  Quadrille  fe 
diflinguoit  par  la  forme  des  habits  &:  la  diveràté  des  cou- 
leurs. 

Les  perfonnesqui  compofoient  le  Carroufel  éroient  le 
Mettre- de  Camp  &  fes  Aides  ,  les  Tenans  &  les  Afîaillans, 
les  chefs  de  Quadrilles,  les  héros,  les  trompettes-^  les 
pages ,  les  valets  de  pied ,  les  eftaffiers ,  les  perfonnes  des 
récits  &  des  machines  ,  les  mulîciens  ,  les  parrains  &c  les 
Juges  qui  préfidoient  auxeourfes  ,  &  adjugeoientles  prix 
à  ceux  qui  les  ayoient  mérités. 

Les  actions  les  plus  ordinaires  éroient  prcmiérementde 
rompre  les  lances  en  lice  les  uns  contre  les  autres  :  fe- 
condement ,  de  les  rompre  contre  le  quintane  ,  qui  eft 
un  tronc  d'arbre  ou  pilier  ,  ce  que  l'on  appeîloit  auffi  la 
courfe  du  faquin  ;  30.  de  courre  la  bague  ;  40.  de  courre 
les  têtes  ;  j°.  de  combattre  à  cheval  l'épée  à  la  main  ; 
<$°.  de  lancer  le  dard  ;  7°.de  faire  la  foule.  C'étoic  par-Û 
que  fini0bientles  courfes  ,  &  la  fête  fe  terminoit  par  des 
fe.ux  d'artifice. 

Voyt\  le  Di&.  des  Auteurs  daflîques ,  par  M-  Sabbaiîçr  / 
jtom.  ^, 
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dans  un  attelierdeplain-pied  à  Ton  magafïn  :  les 
acquéreurs  amateurs  pourront  y  fuivre  les  tra- 
vaux des  objets  qu'ils  délireront  faire  exécu- 
ter. Si  par  hafard  il  écbappoit  quelque  défec- 
tuofïté  à  l'examen  fc  ru  pu!  eux  qu'il  fait  de  chaque 
pièce  avant  de  la  livrer  à  l'acquéreur  ,  il  fe  fait 
un  devoir  de  la  changer  ou  de  la  réparer  farts 
frais. 

Cet  Artifte  démontre  les  Mardis  foirs .,  darrs 
des  aflemblées  gratuites  qu'il  tient  dans  fort 
magafin  ,  les  différens  phénomènes  de  l'éle&ri- 
cité  ôc  de  la  Phyfique. 

Cabinet  de  Littérature  allemande. 

Ce  Cabinet  dont  l'établiiTement  eft  dû  à 
M.  Friedel 3  ProfefTeur  des  Pages  du  Roi,  eit 
fitué  rue  S .  Honoré  3  àu-defïus  du  café  qui  fait 
l'angle  de  la  rue  de  Richelieu  3  dans  la  maifon 
neuve,  n°.  121.  Il  eft  ouvert  les  Mardis > 
Jeudis  &  *  Samedis  ,  les  après  -  dînées  ,  de- 
puis quatre  heures  jufqu'à  neuf,  moyennant 
50  liv.  par  an.  La  collection  qui  y  eft  raffem- 
blée  eft  compofée  de  plus  de  deux  mille  vou- 
lûmes des  meilleurs  Ouvrages  que  l'Allemagne 
ait  produits. 

Magajtn  de  Vhyfîque. 

Vis-à-vis,  au  n°.  ^  3  eft  le  Magafin  de 
Phyfique,,  tenu  par  Madame  la  veuve  du  feu 
fîeur  Bianchi ,    démonftrateur  de  Phyfique.  ' 

L'utilité  de  la  Phyfique  expérimentale  étant 
univerfeîlement  reconnue  ,  le  goût  pour  cette 
fcience  s'augmente  de  jour  en  jour.  Comme  fon 
étude  fait  aujourd'hui  partie  de  l'éducation  des 
perfonnes  de  diftin&ion ,  de  que  l'application 
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que  l'on  y  donne  procure  l'initruftion  Se  l'ami*- 
fement ,  feu  M.  Bianchi  s'étoit  attaché  à  for- 
mer ici  des  Artiftes  pour  y  conftruire  tous  les 
inltrumens  qu'on  étoit  obligé  de  faire  venir  à 
^grands  frais  des  pays  étrangers. 

La  veuve  de  ce  Phyficien  3  dont  la  jufteffe 
&  la  propreté  des  inltrumens  eit  connue  des 
amateurs,  eit  actuellement  en  état  de  fournir 
à  un  prix  très-modique  _,  des  Cabinets  de  Phy- 
sique compofés  de  toutes  les  pièces  nécefiVres  _, 
tant  pour  YArèométrie  Si  Y  appareil  pour  le  ga[3 
que  pour  Y  Optique  >  Y Electricité  &  le  chapitre  au 
feu.  On  a  choiiî  la  voie  de  la  foufeription  comme 
la  plus  commode.  On  trouve  dans  ce  maga'în  , 
3a  lifte  des  objets  qui  composent  ces  Cabinets, 
.que  Ton  s'engage  de  fournir  pour  la  fomme  de 
.cinquante-cinq  louis.  Pour  un  louis  de  plus  , 
on  fc  charge  des  frais  de  caifles  &  d'embalLges 
pour  les  Etrangers.  On  y  remet  s  avec  ce  Ca- 
binet ,  un  exemplaire  de  l'Ouvrage  du  feu  fieur 
Bianchi  fur  la  Phyiîque  ,  qui  mettra  les  ama- 
teurs peu  verfés  dans  cette  feience  ,  en  état  de 
faire  toutes  les  expériences.  On  paie  cinq 
..buis  en  fouferivant ,  &  le  refte  en  recevant  le 
Cabinet  que  ladite  dame  veuve  s'engage  de 
fournir  aux  fouferipteurs  dans  le  terme  de  fix 
mois  y  à  compter  du  jour  de  l'annonce. 

L'on  trouve  auflî  dans  ce  magafîn  la  pompe 
à  fein  3  imaginée  par  M.  Stein3  Médecin  du 
Landgrave  de  Herfe-CaiTel,  &  perfectionnée 
par  feu  M.  Bianchi.  Les  avantages  Se  l'utilité  de 
cette  pempe  ont  été  annoncés  dans  tous  les  pa- 
piers publics.  Elle  forme. en  un  inirant  le  bout 
du  fein  ,  de  manière  que  l'en  fan:  le  plus  foibte 
peut  ai  lé  ment  _,  &  fans  le  moindre  effort ,  en 
tirer  le  lait.  El'e  ouvre  avec  facilité  les  vaif- 
feaux  ,  &  fait  en  rnème-tems  jaillir  ce  fluide 
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par  tous  fes  orifices  naturels  >  ce  qui  évite  à  la 
mère  les  douleurs  vives  que  lui  caufe  l'enfant 
chaque  fois  qu'on 'l'applique  au  teton.,  &  à 
celui-ci  les  efforts  qu  il  eft  oblige  de  faire  3 
foit  pour  former  le  mamelon  3  foit  pour  faire 
monter  le  lait. 

La  pompe  à  fein  ,  avec  la  boîte  qui  la  con- 
tient 3  peu  volumineufe  &  facile  à  tran [porter  3 
coûte  48  liv. 

Le  fuçoir  coûte  6  liv.  &  l'appareil  pour  les 
crevaiTes  ^  3  liv* 

Autre magafinde  Vhyfique  3  d'EJîampes  angloifes  , 
G*  autres  cunojités  3  tenu  -par  le  Jleur  Sykes  y 
Négociant  anglois. 

Ce  "Magafîn  conildérable  >  'fi  tué  au  premier 
"étage  de  1a  maifon  qui  fait  l'angle  de  la  place 
du  Palais  Roy*  ,  réunit  difTérens  genres  qui 
peuvent  être  divifés  en  trois  clafies  impoï- 
tantes. 

*  La  première  contient  un  Cabinet  de  PhV* 
fîque  3  d'Optique  &  de  Mathématiques  â  très- 
étendu  en  inftrumens  d?  la  meilleure  qualité* 

La  féconde ellcompofee  d'eftampes  angloifes 
dans  difïérens  genres  ^  bien  choisies  &  rares. 

Et  la  troifième  forme  un  magafîn  très-varié 
&  très-alTorti  de  toutes  efpeces  de  marchandifes 
rares  Se  curieufes. 

La  maxime  établie  par  M.  Sykes  dans  la  ma- 
nutention de  fon  commerce  3  doit  faire  plaiiir 
aux  perfonnes  qui  lui  feront  l'honneur  de  venir 
chez  luij  puifqu'elles  feront  alfurées  de  ne 
pouvoir  achet.r  un  article  fans  en  connoiire  le 
prix  ,  qui  fe  trouve  fur  chaque  pièce. 

Il  fe  charge  auffi    de  faire    des  envois  de 
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m  rchandifes  par  tous  les  endroits  ,  le  tout  â 
prix  fixe. 

Panthéon. 

On  vient  de  conftruire  dans  l'angle  irrégu- 
lier formé  par  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre 3  &  la 
nouvelle  rue  de  Chartres  ,  un  Panthéon  pour  te- 
nir lieu,  pendant  l'hiver,  du  Wauxhall  de  la 
foire  S.  Germain,  abattu  en  1784. 

Le  terrein  étant  très-précieux  dans  cet  en* 
droit ,  M.  le  Noir  le  Romain  ,  Architecte  (  1  )  > 
fur  lesde/Tins,  &  fous  la  conduite  duquel  s'élève 
ce  nouvel  établiffement ,  a  imaginé,  pour  en 
balancer  la  dépenfe  avec  le  produit  qu'on  en 
oeut  retirer,,  de  placer  ce  Panthéon  au  premier 
étage  du  bâtiment. 

Ce  moyen  ,  en  foiirnifTant  aux  voitures  la 
facilité  d'y  defcendre  leur  monde  à  couvert, 
fous  un  veitibule  décoré  de  colonnes  doriques 
fans  bafe  ,  procure  en  même-tems  au*  Mar- 
chands qui  occupent  les  boutiques,  des  loge- 
mens  aux  entrefols. 

Des  trotoirs  conitruits  autour  de  ce  veftir 
bule  mettent  les  gens  de  pied  à  l'abri  des  voi- 
tures. Ce  veitibule  conduit  fur  la  droite  à  un 
grand  efcalier  à  double  rampe  ,  en  pas  de  vis , 
&:  à  gauche  à  un  autre  efcalier  fervant  de  dér 
gagement. 

La  principale  façade  fur  la  rue  de  Chartres  , 
elt  décorée  de"fîx  colonnes  doriques  furplatte- 


(t)  C'eft  à  cet  Artifte  que  l'on  eft  rrdevable  de  la  char- 
mante falle  d'Opcra  de  ceite  Ville.  Ceft  auflï  lui  qui 
avoit  donné  les  deflïns  du  délicieux  "Wauxhall  de  la  (qùï 
Saint-Germain. 
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bande  &  fans  bafe.  L'entablement  architrave 
forme  balcon  a  la  galerie  du  premier  étage. 
On  communique  à  ce  balcon  par  trois  grandes 
portes  croifées  3  ornées  d'un  petit  ordre  fur  un 
tond  liiTe.  Encre  ces  croifées  font  placées 
deux  itatues  3  figures  allégoriques. 

La  partie  fupérieure  elt  éclairée  a  Tà-plomb 
des  croifées  }  par  trois  médaillons  ovales  ,  or- 
nes de  guirlandes  de  chêne.  Cette  façade  eit 
terminée  par  un  fuperbe  entablement  à  confoles, 
au-defïus  duquel  régne  un  petit  attique. 

L'efcaher  principal  conduit  d'abord  à  une 
fuperbe  galerie  d'environ  foixante  fix  pieds  de 
longueur  fur  vingt-quatre  à  vingt-cinq  de  lar- 
geur ,  décorée  de  vingt  colonnes  d'ordrs  corin- 
thien (i)j  foutenant  une  corniche  architravée. 
Sur  le  plafond  représentant  un  ciel  _,  font  peints 
des  Amours  jouans  avec  des  .  guirlandes  de 
fleurs. 

Les  deux  extrémités  de  cette  galerie  font  en 
demi-cercle.  Le  vuide  des  ennrecolonnemens  de 
ces  extrémités  figure  des  bofquets  ornés  de 
fleurs  artificielles,  au-devant  defquelles  fonr 
placées  les  Itatues  de  Zéphyre  d'un  coté  ,  & 
de  Flore  de  l'autre.  Leurs  piédeiraux  fervent 
de  poêles  pour  chauffer  la  falle. 

Trois  arcades  pratiquées  dans  les  grands  en- 
trecolonnemens  du  milieu  font  occupées  _,  du 
côté  de  la  rue,,  par  des  glaces  >  celles  qui 
font  en  face  conduifent  au  grand  fallon  dix 
Panthéon.  Dans  les  petits  entrecolonnemens 
de  l'intérieur  de  cette  galerie  font  des  tor- 
chères. 


(1)  Ces  colonnes  fonî  de  forme  ovale,  pour  gagner 
ic  la  largeur. 
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Le  grand  fallon  de  forme  ovale  ett  décoré 
dans  Ton  rez- de  chauffée  formant  foubaffement, 
d'arcades  peintes  en  marbre  ,  avec  vouiïure  en 
encorbellement  portant  banquettes.  Cette  vouf- 
fure  paroît  fupportée  par  des  termes  dont  les 
gaines  font  ornées  de  guirlandes  de  fleurs. 

Un  promenoir  de  fept  à  huit  pieds  de  large 
permet  de  circuler  derrière  les  banquettes  qui 
régnent  au  pourtour,  &  ferment  l'enceinte  de 
ladanfe.  L'orcheitre  fe  trouvant  en  face  des 
trois  arcades  qui  fervent  d'entrée  (i)  ,  les  an- 
gles en  font  marquées  par  des  figures  dorées 
portant  lumières  ,  qui  font  répétées  en  face. 
Les  quatre  principaux  accès  de  ce  fallon  font 
percés  :  trois  y  fervent  d'entrées  ,  &  le  qua- 
trième communique  à  un  fallon  cui  fe  trouve 
fous  un  efcalier  à  deux  rampes  qui  monte  aux 
étages  fupérieurs. 

Les  autres  arcades  figurent  des  croifées  de 
glace  .  au-devant  delquelles  font  placés  des 
orangers  faclices.  Les  carreaux  de  glace  s'ou- 
vnnt  par  intervalles ,  y  forment  des  loges  pra- 
tiquées dans  l'épaifleur. 

L'étage  fupérieur  cit  fur  le  même  plan  ;  mais 
d\m  plus  grand  diamètre.  Un  ordre  ionique  y 
forme  galerie  circulaire.  Les  petits  entrecolon- 
r.emens  font  occupés  par  des  glaces  fur  lef- 
quclles  font  peintes  diverfes  divinités  de  la 
fYo'e.  Les  grands  entrecolonnemens  commu- 
niquent à  des  dégagemens,  &  à  la  galerie  chi- 
Doife. 

Le  plafond  du  grand  fallon  eft  difpofé  en  calot- 
te.,  a'/ec  quatre  grandes  &  quatre  petites  lunettes 


ii'On  pafTe  fou^cet  orchsitre  peut  aller  à  un  ûlon  £c 
£tunienfc 
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formant  loges  dans  fon  pourtour  3  peint  en 
caillons  3  &  porté  fur  les  huit  colonnes  Tail- 
lantes en  forme  de  pendentifs  j  des  figures  allé- 
goriques placées  entre  ces  hait  colonnes  y  fer- 
vent de  torchères.  Ce  plafond 3  ouver:  en 
lanterne  3  éclaire  la  falle  d'une  manière  myfté- 
rieufe  3  éc  repréfente  un  berceau  de  verdure. 

La  galerie  chinoiie  a  fes  angles  en  pans  cou- 
pés ;  aux  extrémités  font  des  demi  palanquins 
qui  paroifTent  entiers  au  moyen  des  glaces  fur 
lefquelles  ils  font  pofés.  L'on  a  placé  dclfous 
des  pagodes^  D'autres  figures  chinoifes  portant 
lumières  dans  les  petits  enr ecolonnemens  , 
éclairent  brillamment  cette  pièce. 

Il  feroit  difficile  d'imaginer  quelque  chofe  de 
plus  galant  &  de  plus  agréable  que  ce  délicieux 
endroit  _,  qui  retrace  &  réunit  tous  les  char- 
mes de  la  féerie  3  fur  tout  lorfqu'un  sexe  en- 
chanteur à  la  fuite  duquel  marchent  les  Grâces  , 
les  Amours  &  les  R«  3  vient  encore  ajouter  a 
l'agrément  de  celiru_,  où  tout  femble  refpirer 
la  gaieté  Se  la  volupté. 

Ce  monument  eit  couvert  en  fer  préparé  à 
l'abri  de  la  rouille  (i)  3  fuivant  ie  nouveau  pro- 
cédé de  l'Artiite  ,  ik  forme  promenoir. 

L'hôtel  de  La  Trcforerle  de  Mgr.  le  Duc  de 
Chanres  eit  attenant  ce  W'auxhall  ou  Panthéon,, 
rue  S.  Thomas  du  Louvre. 

Ecuries  de  Mgr.  le  Duc  ds  Chartres. 

Ces  Ecuries  ont  été  conitruites  dans  la  même 
rue.,  fur  les   dedans,    &  fous  la  conduite  de, 


(i)  Voyez  ce  <jue  nous  a/ons  dit  de  la  rnanufac* «ce  d* 
fers  à  l'abri  de  la  rouille  ,  page  âo, 
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M.  Poyet  3  Architecte  3  qui  a  donné  à  ce  batte- 
ment un  caraclère  convenable  à  fon  objet,  &3 
une  maflfe  impoiante  qui  annonce  tout  le  talent 
de  cet  Artifte. 

L'hôtel  de  Longueville  y  '  bâti  par  Mete- 
zeau  (i)_,  offre  au  rez-de-chaufl'ée  un  plafond 
où  Mignard  a  peint  l'Aurore.  Cet  hôtel  fert 
maintenant  à  la  ferme  du  tabac  (2)5  il  a  aufli 
une  entrée  place  du  Carroufel. 


(\)  Clément  Mete^cau  ,  Architecte  ,  né  à  Dreux,  s'ac- 
quit de  la  célébrité  par  l'invention  de  la  digue  de  la 
Rochelle  ,  en  1627.  . 

il)  Cette  plante  ufuelîe,  de  pur  agrément  pour  les  uns, 
&:  médicinale  pour  les  autres,  e!t  originaire  des  Indes- 
Occidentales,  ou  elle  a  toujours  porté  le  nom  de  Petun^ 
Air-tout  aii  Brciil  &  dans  la  Floride.  Les  Efpagnols  qui 
la  connurent  particulièrement  à  Tabaeo  ,  fur  la  mer  du 
Mexique,  lui  donnèrenr  le  nom  de  tabac,  du  lieu  où 
ils  Pavoient  trouvée ,  &r  ce  nom  a  prévain  fur  tous  les 
autres.  Jean  Nicor,  Ambaffadcur  de  France  à  la  Cour  de' 
Portugal  en  1560,  en  ayant  eu  connoifïànce  par  un 
Marchand  Flamand  ,  la  préfenta  au  Grand- Prieur  en 
arrivant  à  Lisbonne  ;  puis  à  fon  retour  en  France  ,  à  la 
Reine  Ca;heriae  de  Médicis  ,  ce  qui  fit  nommer  cette 
plante  Nicotiam,  kerbe  du  Grand- trieur  ,  ôc  herbe  de  l& 
Reine.  Théve:  a  difputé  à  Nicot  l'avantage  d'avoir  faic 
connoître  le  tabac  à  la  France.  Les  Anglois  l'ont  reçu  de 
François  Drack ,  fameux  Capitaine  anglois  .  qui  conquic 
la  Virgmie. 

La  nau-e  n'a  jamais  rien  produit  en  végétaux  donc 
l'ufage  fe  foit  répandu  aufïi  univerfellement  &c  aufli  rapi- 
dement. Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  {impie  production 
fauvage  d'un  petit  canton  de  l'Amérique  ;  mais  depuis  on 
en  a_  prodigieufement  étendu  la  culture.  Les  lieux  les  plus 
renommes  ou  cette  plante  croît  font  Vérine  ,  le  Bréfil  ,. 
Bornéo,  la  Virginie,  le  Mexique  ,  l'Italie  ,  LEfpagne  , 
Ja  Hollande  &  i'Angleterre.  Celui  d'Amérique  eft  préfé- 
rable à  celui  d'Europe.  M,  Valmont  de  Bomare,  S>i&ioc, 
i'Hift  Nac. 

* 
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Eglife  de  S.  Louis  du  Louvre.- 

L'on  trouve  plus  bas  fur  la  même  ligne,,  an 
coin  de  la  rue  du  Doyenné  ,  l'Eglife  collégiale 
de  S.  Louis  du  Louvre. 

La  fondation  du  Chapitre  de  cette  Collégiale 
paroit  avoir  été  faite  fous  le  règne  de  Louis-le- 
Jeune  3  par  Robert .,  Comte  dé  Dreux  ,  &:  pri- 
mitivement mis  fous  l'invocation  de  S.  Thomas 
de  Cantorbéri. 

Le  même  Robert  avoit  fondé  en  même  tems 
&  tout  auprès,  une  efpèce  d'Hôpital  ou  Col- 
lège pour  des  Ecoliers  ,  fous  l'infpeûion  d'un 
Provifeur ,  &  dont  la  Chapelle  étoit  fous  l'in- 
vocation de  S.  Nicolas  (1).  Ces  deux  Chapitres 
n'ayant  fait  originairement  qu'un  même  corps, 
ils  furent  réunis  par  un  décret  de  l'Archevêque 
de  Paris  3du  10  Mars  1740  y  qui  conferve  les 
quatre  Canonicats  auxquels  le  Roi  nommoit , 
comme  étant  aux  droits  des  Comtes  de  Dreux, 
&  fupprime  les  fept  autres ,  dont  la  nomination 
étoit  alternative.  Le  même  décret  fixe  à  qua- 
torze le  nombre  des  Chanoines  des  deux  Cha- 
pitres réunis* 

La  réunion  faite  en  1749  du  Chapitre  de 
S.  Maur-des-fofTés ,,  au  Chapitre  de  S.  Louis 
du  Louvre  ,  a  procuré  les  moyens  d'augmenter 
les  Canonicats.  Ce  Chapitre  fe  trouve  donc 
aujourd'hui  compofé  de  trois  Dignités  ,  favoir 


(i  ^  En  1541  ,  Jean  du  Bellay  ,  Èvêque  de  Paris  ,  fuppri- 
male  Maître  6c  îe;  bourlîerscu  Collège  de  S.  Nicolas  ,  dé- 
pendait: de  S.  Thomas  ,  &  érigea  ce  Collège  en  Chapitre, 
cempofé  d'un  l'iévôc  &  de  quinze  Chanoines  ,  réuni  , 
comme  on  ie  yoïç  çi-^lTus,  à  ceux  de  S.  Louis  du  Louvre , 
«a  1740, 
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de  M.  l'Archevêque  ,    Doyen  t  comme   ayant 

remplacé  l'Abbé  3    éc    eniuite   le    Doyen  de 

5.  Maur  ••>  d'un  Prévôt  qui   étoit    ci-devant  à 

6.  Nicolas  3  &  d'un  Grand- Chancre.  Il  y  a 
vhi^t-deux  Chanoines  3  dont  quatre  à  la  nomi- 
nation du  Roi  5  un  à  celle  de  la  famille  Galli- 
cher  ,  &  huit  tirés  de  S.  Maur.  Ils  font  exer- 
cer les  fonctions  curiales  fur  ceux  qui  habitent 
leur  Cloître  &  les  environs  de  leur  Eglife  ,  les 
Chanoines  &  autres  officiers  fervans  qui  de- 
meurent dans  le  Cloître  ou  Prévoté  de  S.  Ni- 
colas  du  Louvre. 

I/Eghfe  que  l'on  voit  aujourd'hui  a  été  bâtie 
en  1742,  fur  les  deflfms  de  Th.  Germain  (i), 
Orfèvre  du  Roi.  Sa  forme  elt  aflfez  élégante  , 
quant  au  plan  ;  mais  la  voûte  elt  décorée  d'or- 
nemens  où  le  goût  de  l'Orfèvrerie  fe  décèle, 
ainiî  qu'au  portail  ,  dont  l'architecture  eft  tour- 
mentée. Le  bas-relief  qui  eft  au-deiïus  de  la 
porte  elt  de  feu  M.  Pigalle  3  Sculpteur  du  Roi , 
&  repréfente  trois  enfans  3  dont  l'un  tient  la 
couronne  d'épine  3  l'autre  les  doux,  &:  le  troi- 
fîème  le   fceptre  &  la  main  de  JAiitice. 

Le  chœur  elt  décoré  de  trois  tableaux  de 
Charles  Coypel  3  représentant  l'Annonciation  , 
les  Pèlerins  d'Emaùs,  &  Notre-Seigneur  dans  le 
tombeau.  Sur  un  Aurel  à  gauche  3  un  S.  Nico- 
las ,  par  Galloche.  (2)  ;  vis-à-vis  3  un  S.  Thomas 
de  Cantorbery  3  par  M.  Pierre  .  premier  Peintre 
du  Roi  3  Se  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel. 
Dans  une  petite  chapelle  à  côté  de   la  porte, 


(il  Thomas  Germain  ,  né  à  Pans,  en  1674  ,Scu1p:eur, 
Orfèvre  ordinaire  d.i  Roi ,  mort  en  1748,  a  porte  à  ia  pei- 
feûion  la  cifelure  .-c  ugiavme  de<  ouvrages  iTorrevretie'. 

(il  Louis  Gaiioche  ,  Peintre  d'hiftoire  ,  né  en  1670., 
eit  rnoit  en  1761  ,  Doyen  de  l'Académie  de,  Peinture. 
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une  Magdeteine  .,  par  Carie  Vanloo.  Dans  celle 
des  Fonts  3  le  Baptême  de  Notre-Seigneur,  par 
Reitout.  La  chapelle  de  i'  Annonciation  3  déco- 
rée toute  en  marbre  3  ett  d'un  goût  neuf.  On  y 
voit  la  Vierge  3  dans  l'attitude  la  plus  refpec- 
tueufe  à  la  vue  de  l'Ange  Gabriel ,  une  gloire 
&■  des  nuages  où  fe  jouent  des  grouppes  de 
Chérubins  ;  tout  ce  morceau 3  du  plus  grand 
accord  3  elt  de  le  Moyne  3  ainfi  que  le  maufolée 
du  Cardinal  de  Fleury ,  mort  en  1741.  Ce 
Sculpteur  célèbre  y  a  repréfenté  ce  Miniitre 
expirant  dans  ies  bras  de  la  Religion.  La  France 
exprime  fes  regrets  fur  la  perte  de  cette  Emi- 
nence.  Une  gtande  draperie  defcendant  autour 
de  la  pyramide  qui  s'élève  derrière  ce  monu- 
ment,, cache  en  partie  la  figure  àt  h  Mort. 
Au  pied  de  cette  pyramide  3  furmontée  d'une 
urne,  e't  placée  l'Ëfpérance  3  qui  conlole  le 
Cardinal. 

Le  fan&uaire  &  Ton  autel  en  marbre  font  de 
Frémin  3  ainn*  que  Fange  de  plomb  doré  qui 
portera  Sufpenfoire. 

Deux  partages  vis-i-vis  cette  Eglife  rendent 
dans  la  rue  Froi  amant  eau  3  qui  communique  à 
droite  au  premier  guichet  &  au  paiïage  d'eau  y 
&  a  gauche  à  h  place  du  Palais  Royal. 

Château- d'Eau. 

L'entrée  du  Chàteau-d'Eau  3  qui  occupe  le 
fond  de  cette  place  3  eit  au  coin  de  la  rue 
Froidmanteau.  Elevé  en  1719,  fur  les  delfms 
de  De  Cotte,  Architiile ,  il  contient  des  ré- 
fèfvoirs  d'eau  de  la  Seine  &  d'Arcueil.  Un 
avant-corps  formé  par  quatre  colonnes  dori- 
ques 3  eit  couronné  par  un  entablement  &  un 
fronton  3  au-deflus  duquel  font  un  Fleuve  & 
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uneNayade,  par  Couftou  le  jeune.  De*bo£ 
fages  ruitiques  &  vermiculés  ornent  ifon  archir- 
te&ure.  Dans  la  niche  du  milieu ,  décorée  de 
congélations,  eit  une  fontaine. 

Le  marché  au  pain  fe  tient  dans  cette  place  les 
Mercredis  &  Samedis.  Elle  fert  aufli  journelle- 
ment pour  les  fiacres  y  brouettes  &  chaifes  à 
porteurs. 

Musée  de  Monsieur    et  de  Monseigneur 
Comte   d'Artois. 

Ce  Mufée  françois  doit  fa  naiflfance  à  la  pro- 
tection d'un  Prince  qui  fe  plaît  à  cultiver  les- 
Sciences  &  les  Arts>  Cet  établilTement  qui  r 
porté  à  fa  perfection  ,  pourroit  nous  retracer 
les  Gymnafes  d'Athènes  &  de  Rome  ,  s'eit  vu- 
menacé  d'une  ruine  prochaine  ,.  au  moment  de 
la  perte  de  fon  malheureux  Fondateur  ,  le  fieur 
Pilatre  de  Rosier.  Ce  Mufée  étoit  en  effet  anéan- 
ti ,  fi  les  regards  du  Prince  qui  l'a  fait  naître  ne. 
lui  avoient  donné  une  nouvelle  exiltence. 

Une  fociété  d'Amateurs  des  beaux  Arts  v 
encouragée  par  les  bontés  de  ce  Prince ,  s'eit 
occupée ,  duns  le  moment  de  la  crife  où  cet 
établiifement  s'eit  trouvé,  des  moyens  de  le 
foutenir  ,  &  d'en  étendre  même,  s'il  elt  pof- 
fîble,  l'utilité.  Le  plan  formé  dans  ce  defîein  a 
été  mis  fous  les  yeux  de  Monsieur  &  de 
Monseigneur  Comte  d'Artois  ;  bientôt  !a 
lifte  des  Membres  de  cette  fociété  a  eu  l'hon- 
neur de  voir  înfcrire  à  fa  tête  deux  noms  aufli. 
refpedtables  &  auffi  chers  à  la  Nation. 

La  bafe  du  projet  étoit  de  faire  les  fonds  pour 
l'achat  des  Cabinets  de  Phyfique  &  de  Chy- 
mie  ,  de  la  Bibliothèque  &  du  mobilier  di* 
Mufée.  Les  deux  Princes  ont  fourni  dans  l'ink- 


Voyageurs  a  Paris.      235 

tant  même  la  moitié  de  la  fomme  néceffaire  à 
cette  acquifîtion  ;  plufieurs  Actionnaires  ont 
fourni  l'autre  moitié,  &  n'ont  voulu _,  pour 
tout  intérêt  de  leurs  fonds  que  l'avantage  d'a- 
voir contribué  au  bien  général. 

Ce  Mufée  établi  de  la  forte  3  Se  dégagé  de 
toute  vue  d'intérêt  particulier,,  a  acquis  la  ha- 
bilité néceflaire  pour  être  à  jamais  le  point  de 
réunion  de  tous  les  Savans,  &  de  ceux  qui 
veulent  le  devenir.  Sa  pofition  3  au  centre  de 
la  Capitale ,  le  m.  t  à  portée  de  tout  le  monde  3 
rien  n'y  eft  négligé  pour  que  tous  les  moyens 
d'initru&ion  y  foien:  raflemblés  fansfe  nuire. 

Les  feiences  de  calculs  &  celles  d'obfer- 
vations  y  ont  chacune  leur  Profeffeur  parti- 
culier. 

Les  langues  y  font  enfeignées  par  des  étran- 
gers très  familiarifés  avec  la  nôtre  :  avantage 
qui  rend  leur  propre  langue  d'un  accès  plus 
facile. 

Les  jeunesgens  trouveront  dans  cet  établûTe- 
ment  des  confeils ,  des  encouragemens  ,  les 
meilleurs  Ouvrages  en  chaque  genre  >  &  dts 
méthodes  qui  peuvent  abréger  leur  marche  dans 
les  routes  épineufes  du  favoir. 

Les  étrangers  3  en  jouiffant  de  tous  ces  avan- 
tages offerts  aux  nationaux  ,  y  auront  en  outre 
celui  de  fe  trouver  tout-à-coup  au  centre  des 
Arts  &  de  labonne  compagnie. 

Les  dames  qui,  par  le  foin  qu'elles  mettent 
à  cultiver  leur  efprit,  &  par  leurs  fuccès  dans 
plus  d'un  genre,  prouvent  journellement  les 
progrès  de  notre  liècle  3  admifes  à  ce  Mu- 
fée y  ajoutent  encore  aux  avantages  précieux 
dont  nous  venons  d'offrir  les  détails  3  &  y 
infpirent^  parleur  feule préfence>  cette ur.b&.: 
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nicé  qui  n'exiiteroit  pis  fans  elle.,  &  qui  fait 

le  charme  de  toute  fociété. 

Enfin  les  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout 
état  peuvent  y  remplir  leurs  momens  de  loifir 
p.ir  des  occupations  utiles  ou  agréables.  On  y 
eft  inllruit  de  bonne  heure  des  nouvelles  de- 
couvertes  «dont  les  Auteurs  font  flattés  d'offrir 
les  détails  aux  yeux  d'un  public  éclairé  3  capable 
de  les  juger. 

On  y  peut  jouir  des  agrémens  de  la  conven- 
tion dans  une  faite  deftinée  à  cet  ufage.  On 
peut  s'occuper  dans  une  autre  de  lectures  parti- 
culières ;  &  fi  Ton  veut  y  écrire  3  il  s'y  trouve 
plusieurs  tables  garnies  de  tout  ce  qui  y  eftné- 
ceflaire. 

On  donne  à  ce  Mufce  des  cours  de  Phyjîque, 
Ckymie  3  Mathématiques ,  Âflronomie  ,  Ânatomiet 
Langues  allemande ,  anghife  »  italienne  &  iffO 
gnole.  Chacun  de  ces  cours  dure  au  moins  truis 
mois.  On  en  publie  fucceflivement  les  program- 
mes 3  ainfi  que  les  noms  des  Profeffeurs. 

On  fe  propofe  d'y  ajouter  plufieurs  autres 
cours  nouveaux  ,  tels  que  ceux  de  Botanique  , 
de  Belles  Lettres ,  àHijiozre  de  de-Géographie. 
Ces  cours  pouvant  occuper  les  foirées  3  feront 
entremêlés  de  lectures  intérefïantes  de  pre- 
^uélions  nouvelles ,  de  pièces  de  théâtre  ,  & 
quelquefois  aufïi  d'objets  de  pur  agrément.  On 
trouve  à  ce  Mufée  toutes  les  feuilles  pério- 
diques &  les  journaux  qui  paroiffent  chaque 
jour  &  dans  le  courant  des  mois^  ainfï  que 
les  livres  nouveaux  marqués  au  coin  de  l'uti- 
lité. 

Il  n'y  a  plus  qu  une  feule  clafle  de  Souf- 
cripteurs  3  &  le  prix  de  là  foufeription  eft  fixé 
à2««tfr*/(wwjparan. 


Voyageurs  a  Paris.      23 f 

L'année  muféenne  commençant  au  premier 
Décembre  ,  à  quelque  époque  de  Tannée  que 
Ton  fouferive  ,  l'abonnement  finira  toujours  le 
30  Novembre. 

Les  Soufcripteurs  de  Tannée  précédente  mi 
.'defireront  renouveller  ,  devront  avoir  h  bonté 
de  marquer  leurs  intentions,  &c  de  fe  faire 
inferire  ,  foitchez  le  Directeur  nommé  parle 
comité,    foit  au  Secrétariat  dudit  Mufée. 

Les  dames  qui  ont  honoré,  h  Mufée  de 
leur  préfence  pendant  Tannée  j  ont  également 
le  droit  de  fouferire  pour  Tannée  fuivante;  mus 
aucune  autre  dame  n'y  pourra  être  adir.ife  fans 
une  préfentation  fîgnée  de  trois  de  celles  qui 
font  déjà  partie  du  Mufée, 

Les  nouveaux  Soufcripteurs  ne  pourront  éga- 
lement prétendre  à  Tadmiûien  qu'en  le  faifant 
préfenter  par  trois  des  anciens  membres ,  c,ui 
remettront  leur  préfentation  par  écrit,  fi^née 
d'eux,  au  Directeur. 

Meilleurs  les  Etrangers  jouiront  à  cet  égard 
de  tous  les  avantages  des  nationaux,  &  feront 
fournis  aux  mêmes  règles. 

Les  perfonnes  qui  defireront  fouferire  ,  font 
priées  de  s'adreiTer  tous  les  matins,  depuis  dix 
heures  jufqu'à  deux  heures,  au  Secrétariat  du 
Mufée  de  Monsieur  &  de  Monseigneur 
Comte  d'Artois,  rue  S.  Honoré,  près  le 
Palais  Royal. 

Meffieurs  les  Académiciens  continueront 
toujours  à  jouir  de  leur  entrée  au  Musée. 

M.  BON  TEMPS  ,   Directeur. 

M.  TAbbé  Ray  ,  Bibliothécaire  \  înfpefieur 
&  Garde  des  Cabinets  de  Phyfique  8c  de 
Chymie. 

Le  nommé  Héquemhourg  s  Concierge. 
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Palais    Royal. 

Les  fondemens  de  ce  Palais  ,  qui  fait  face  £ 
la  place  dont  nous  venons  de  parler,  furent 
commencés  en  1619,  fur  les  ruines  des  hôtels 
de  Mercœur  &  de  Rambouillet,  par  Jacques 
le  Mercier,  Architecte  d'Armand- Jean  Du- 
plefïis  ,  Cardinal  &  Duc  de  Richelieu.  Cet  édir 
lice  fut  d'abord  appelle  hôtel  de  Richelieu  ,  8£ 
enfuite  palais  Cardinal. 

Ce  Cardinal  ayant  légué  au  Roi  ce  Palais  8£ 
plufieurs  meubles  &  bijoux  d'un  grand  prix , 
par  fon  teftament  fait  à  Narbonne  en  1641  ,  le 
7 Octobre  1643  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
veuve  de  Louis  XIII ,  Rigente  du  Royaume  , 
quitta  le  Louvre  pour  venir  s'établir  au  Palais 
Cardinal  avec  le  Roi  Louis  XIV  &  le  Duc 
d'Anjou  fes  fils  ;  pour  lors  on  donna  à  ce  Palais 
le  nom  de  Palais  Royal  s  qu'il  a  toujours  retenu 
depuis. 

Louis  XIV  ,  après  en  avoir  accordé  la  jouif- 
fance  à  Monfieur  ,  fon  frère  y  l'a  donné  à  M.  le 
Duc  d'Orléans  fon  petit-fils,  en  faveur  de  fort 
mariage  avec  Marie  de  Bourbon  ,  légitimée  de 
France.  Il  n'exifte  plus  des  bâtimens  conihuits 
par  le  Mercier  3  que  les  parties  latérales  de  la 
féconde  cour. 

La  façade  extérieure  de  la  première  cour  a 

été  décorée  de    nouveau   fur  les   defiins  de 

M.    Moreau  ,.  Architecte  du  Roi ,  &  Cheva- 

.  lier  de  fes  Ordres,  lors  delà  reconitru&ion  de 

la  falle   d'Opéra  après  l'incendie:  du  6  Avril 

L'ordre  dorique  règne  dans  toute  l'étendue 
de  la  façade  extérieure  de  ce  palais  fur  la  pie 
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S.  Honoré^  &  forme  terrafle  au-devant  delà 
cour  3  dans  laquelle   on  entre  par  trois  portes 
i  une  belle  menuiferie  ,  enrichies  de  bronze  & 
çVornemens  qui  font  honneur  au  génie  &  aux 
talens  de  M.  Cauvet  3  habile  Sculpteur.  Les 
deux  ailes  font  ornées  de  deux  ordres ,  l'un  do- 
rique au  rez-de-chauiTée  3  fumonté  de  l'ionique 
au  premier    étage  _,  &    couronné  de  frontons 
triangulaires ,  dont  les  tympans  font  ornés  de 
chiffres  ik  de  figures.  L'avant-corps  du  fond  de 
la  première   cour  eit  couronné  d'une  attique 
avec  fronton  circulaire,  au  milieu  duquel  M. 
Pajou  ,  Sculpteur  du  Roi  ^  a  exécuté  les  armes 
d'Orléans  _,   foutenues   par  deux    anges.    Cet 
avant-corps  eit   percé  de  trois  arcades  >  dont 
les  deiTous  forment  veitibules  décorés  de  co- 
lonnes ,  qui  conduifent   au  principal  efcaliet 
conitruit  fur  un  plan  ovale  3  par  feu  M.  Con- 
tant 3  Architecte  du  Roi  =  qui  a  été  chargé  de 
la  décoration  de  la  féconde  cour ,  &  des  diltri- 
butions  &  embelliffemens  extérieurs.  Ce  nouvel 
efcalier  3  d'un  plan  ingénieux  3 mais  trop  étroit, 
eit  renfermé  dans  une  efpèce  de  dôme  fort  éle- 
vé. Douze  grandes  marches  de  pierre  de  liais  en 
forment  le  commencement ,  &  fe  terminent  à 
un  perron  :  làj  l'efcalier  fedivife  en  deux  par- 
ties qui  fe  terminent  au  grand  palier  qui  eit  à 
l'entrée  des  appartenons.  La  rampe  de  fer  poli 
eit  un  chef- d  œuvre  en  ce  genre  ;  elle  a  été  exé- 
cutée par  Corhin,    Serrurier.   A   chacun  des 
côtés  où  l'efcalier  fe  divife  &  va  en  tournant  , 
.  eit  placé  un  petit  Amour  de  bronze  _,  portant  fur 
fa  tête  un  vafe  de  cryflal  9  en  forme  de  lan- 
terne. 

Le  premier  étage  extérieur  de  Tavant-cotps 
4e  la  féconde  cour  3  fur  le  jardin  3  eft  décoré  de 
huit  colonnes  ioniques  cannelées 3  pofées  fur  ua 
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foubalTement.  Quatre  ilatues  de  M.  Pajou  font' 
placées  à  Là-plomb  &  au-devant  de  Tattiqûc 
qui  furmonte  ces  colonnes  :  ces  ilatues  repré- 
sentent le  Dieu  Mars  ,  la  Prudence  ,  la  Libéra- 
lité  &  Apollon. 

Les  nouveaux  appartemens  ont  été  décorés 
par  M.  Contant.  La  fille  à  manger  elt  ornée 
d'architecture  en  ftuc ,  qui  Je  difpute  au  marbre 
par  fa  fraîcheur  &  Ton  poli.  A  cette  pièce  fuc- 
cède  un  fallon  d'environ  trente-deux  pieds  de 
long  fur  vingt- huit  de  large,  dont  le  plafond, 
peint  par  M.  Pierre,  premier  Peintre  du  Roi  & 
de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  -,  repréfente  Tapo- 
théofe  de  Pfyché. 

Toute  la  de'coration  de  ce  palais  va  être  chan- 
gée parle  nouveau  projet  de  M.  Louis,  habile- 
Architecte,  dont  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  a 
agréé  les  plans,  8c  dont  l'enfemble  magnifique- 
s'étend  uniformément  dans  le  pourtour  du  jar- 
din ,  qui ,  quoique  refïerré  dans  un  plus  petit- 
efpace^  ne  perd  rien  de  fes  agrémens.  Onen- 
trouve  le  détail  à  la  fin  de  cet  article. 

Dans  la  chapelle  d'en-bas  eft  une  apparition- 
de  Notre-Seigneur  à  la  Magdeleine  ,  ,par  Au- 
guftin  Garrache.    Dans  celle  du  rez-de-chauf- 
ÇtQ  àt  la  féconde  cour,  les  peintures  fontdc 
Vouet.  Les  galeries  des  autres  appartemens  du: 
côté  gauche  ,  compolent  environ  quinze  pièces 
4'enfilade,  &  font  le  plus  bel  ornement  de  ce' 
palais.  La  grande  galène  qui  règne  le  long  de  1a 
rue  de  Richelieu  ,  &  donne  fur  le  petit  jardin  , 
fut  conitruite  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  fur 
lesdeflins  de  Jules-Ha-douin  Manford,  célèbre- 
Architecte  ,  fur  l'emplacement  occupé  jadis  par 
lé  palais  Brion  ;  &  Philippe  ,  Duc  d'Orléans  , 
Régent  du  Royaume,  fit  élever  le  magnifique- 
fallon'  qui  lui,  fe-rt  d'entrée  3  fur  les  deflîns  de  - 
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Gillcs-Marie  Oppenord  ,  for»  prmier  Archi- 
teéb.  La  cheminée  de  ce  fallon  à  décorée  de 
marbre  &  de  bronze  ,  eit  chargée  de  grandes 
glices3dont  l'effet  e il  d'autant  plus  agréable , 
qu'odes  redoublent  la  galerie  dont  ce  fallon 
paroît  Elire  le  milieu. 

Le  vuife  plain-pied  des  appartenons  de  ce 
palais  eit  orné  de  tableaux  excellens  des  plus 
grands  Peintres  de  toutes  les  Ecoles  j  la  grande 
connoifïance  que  le  Régent  avoit  en  peinture 
les  lui  fit  rechercher  &:  acheter  de  tous  côtés  : 
aufli  la  collection  du  Palais  Royal  3  dont  le- 
détail  fuit  s  paile-t-elle  pour  la  rMus  curieufe  Se 
la  plus  riche  que  Ton  connoiffe  en  Europe  , 
après  celle  du  Roi. 

Collection  de  Tableaux    du   Palais 
Royal. 

Grande  falle  à  manger. 

t'aventure  de  Philopœmen  COj  parRubens: 
un  Pair  d'Angleterre  >  une  Princelïe  de  Phals- 
bourg,  un  portrait  d'un  Général  Efpagnol,  &z 
un  autre  de  femme  :  ces  quatre  tableaux  font 
de  Vandyck.  Deux  tableaux  de  Martin  de- 
Vos  (2)  3  repréfentant  l'un   le  Nil ,  &  l'autre 


(1)  philopœmen  ,  brave  &c  favant  Général  des  Acbéen?, 
natif  de  Megalopolis,  donna  les  plus  g>andes  pteuves  de 
courage  dans  toutes  les  occasions ,  prit  Sparte,  en  fit  rafec 
les  murailles  ,  abolit  les  loix  de  Lycurgue,  &  fournit  les 
Laccdéir.oniens  aux  Achéens.  Fait  pritonnier  quatre  ans  , 
après  ,  dans  un  combat ,  par  Dinocrates  ,  tyran  des  Mef- 
féniens ,  il  fut  contraint  de  prendre  du  poifon  dent  il 
mourut  à  foixante-dix  ans.  Sa  mort  fut  vengée  par  Ly- 
cernas,  Préteur  des  Achéeus.  DiEl.hift.  de  VAivocar. 

UJ  Marcin  de  Vos,  Peintre  d'hiftoire  ,  de  paytàge  & 
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Paufilindre.  Une  Vénus  tenant  Tare  de  l'Amour 
qu'elle  a  défarmé ,  peinte  par  Bronzin  (1)5  une 
Danaé  3  par  Annibal  Carrache  (1). 

Sallon  de.  Madame, 

Quatre  defïus  de  porte  par  Vandyck,  por> 
traits  de  Charles  premier ,  Roi  d'Angleterre, 
&la  Reine  Ton  époufe  ;  le  Duc  dTorck  &  fa 


de  porcrait ,  naquit  à  Anvers ,  en  1534.  *'  avroit  un  génie 
abondant  ,  fon  coloris  étoit  frais  ,  &c  fa  rouche  facile  ; 
mais  fon  deffein  éroic  froid  ,  quoi  jue  correct  &c  graceux. 
Le  Tintoret ,  avec  qui  il  s'éteit  lié  à  Venife  ,  lui  fit  pein- 
dre plufieurs  payfages  dans  fes  tableaux.  Martin  de  Vos 
mourut  à  Anvers  en  1604. 

•(1)  AgnoloBronzino ,  appelle  communément  le  Bron- 
zin ,  naquit  dans  les  Etats  de  Tofcane,  &  mourut  à  Flo- 
rence en  157c.  Il  fut  élève  de  Patorme  ,  &  fuivit  fa  ma- 
nière. Ses  principaux  ouvrages  fon:  à  Florence  ,  &  â  Pife. 
Il  a  fur-tout  excellé  à  peindre  le  portrait. 

(*)  Annibal  Carrache  ,  Peintre,  né  à  Boulogne  en  isdo, 
fut  d'abord  deftiné  par  fon  père  à  la  profeffion  de  Tailleur 
d'habits ,  puis  il  entra  chez  un  Orfèvre.  Mais  Louis  Car- 
rache fon  coufin,  ayant  remarqué  fon  talent  pour  le 
deflein,  lui  montra  les  principes  de  fon  Arr.  Il  faififlbic 
du  premier  coup-d'œil  la  figure  d'une  perfonne ,  &  la 
delîïnoir  fi  parfaitement  qu'on  ne  pouvoit  la  méconnoître. 
Ayant  un  jour  été  volé  en  chemin  avec  fon  père  ,  fans 
pouvoir  fe  défendre,  Annibal  alla  porter  fa  plainte  chez 
le  Juge  ;  il  y  deffina  les  voleurs ,  &  les  fit  arrêter  fur  les 
portraits  qu'il  traça.  L'étude  qu'il  fit  des  ouvrages  du  Cor- 
rège  ,  du  Titien,  de  Michel- Ange  ,  de  Raphaël  &  autres 
grands  Maîtres  ,  lui  donna  un  fty'e  noble  &  fublime ,  un 
colorir  vigoureux,  °:  un  goût  de  de/ïîn  fier  &:  majeftueux; 
il  réufliffoit  auflî  dans  le  payfage.  La  galerie  de  Farnèfe, 
ce  chef-d'œuvre  de  l'Art ,  lui  coûta  huitannées  de  travail  : 
il  en  fut  payé  comme  un  Artifan  dont  on  toife  l'ouvrage. 
Cette  efpèce  de  mépris  le  pénétra  de  douleur, Se  lui  eau  fa  la 
mort.  Antoine  Carrache,  l'Albane  ,  le  Guide,  le  Domini- 
quin,  Lanfranc  .  le  Guerchin ,  le  Bologncfe,  le  Schidone, 
&c,  furent  fes  élèves, 

femme. 
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Femme.  La  fuite  de  Jacob  3  par-Piètre  de  Cor- 
cone.  S.  Jcrôme  ,  &  une  fainte  Famille ,  par 
Annibal  Carrache. 

Chambre  appelle e  du  Pouflîn. 

Un  tableau  deLéandre  Baflan  (i) , reprelen- 
tant  une  ferme.  L'apparition  des  Anges  à  Abra- 
ham 3  par  Alexandre  Vtîronèfe.  Sur  la  porte  , 
un  Ange  conduifant  S.  Koch  >  par  le  Guer- 
chin  (2}.  Les  quatre.  Ages.,  par  Valentin  (3). 


(1)  Léandre  BafTan  ,  mort  à  Venife  e:i  16*3  ,  âgé  Je 
foixame-cinq  ans,  écoic  le  fécond  fils  de  Jacques  BafTan. 
Jl  peignoit  Phiftoire  ,  &  réufliiïbit  fur- tout  dans  le  genre 
des  portraits. 

(*)  Jean-prançois  Barbieri-da  Cento  [  die  le  Guer- 
diin  ]  ,  Peintre ,  né  à  Cento ,  près  Bologne  ,  en  1590.  Le 
iurnora  de  Guerchin  lui  fut  donnS  ,  parce  qu'il  étoit  lou- 
che, Une  Vierge  qu'il  peignit }  à  l'âge  de  dix  ans ,  fur  la  fa- 
çade de  fa  maifon  ,  fît  connoîcre  fes  taïens  ;  entré  à 
l'école  des  Çarraches ,  la  vue  de  leurs  ouvrages  éleva  ion 
génie,  &  lui  fraya  le  chemin  de  la  gloire  ;  perfonnen'a 
travaillé  avec  autant  de  facilité  &  de  promptitude  que  ce 
Maître.  Des  Religieux  l'ayant  prié  la  veille  de  leur  fête 
de  repréfenter  un  Père  Eternel  au  Maître- Autel  de  leur 
Eglife.  Il  le  peignit  au  flambeau  en  une  nuir.Le  nombre 
<ie  fes  ouvrages  ett  incroyable.  Il  a  fait  aufîî  beaucoup  de 
dedins  pleins  de  feu  Se  d'efprit,  qui  font  très-recherchés 
des  curieux.  Le  Guetchin  avoitun  grand  goût  de  deffin  & 
un  colotis  vigoureux  ;  mais  i!  a  quelquefois  manqué  de 
correction  ,  de  nobleûê  &  d'expreffion.  Il  eft  mort  en 
1666. 

(î)  Pierre  Valentin  ,  né  à  Cou!ommîers  en  Brie,  Tan 
1600,  eft  mort  aux  environs  de  Rome,  en    1631.    Ce 
Peintre  entra  fort  jeune  à  l'école  du    Vouer.   Arrivé  en 
Italie,  &  frappé  des  tableaux  duCaravage,  iii-iùàfon 
faire,  &  s'attacha  à  repréfenrer  Acs  concerts  , 
■des  foidats  &  des  bohémiens.    Ses  tableau 
4évotion  font  en  petit  nombre  ,  &  pou 
rieurs  à  ("es  autres  ouvrages.  Lié  d'an:        -    i 
il  fuivit  quelquefois  fa  manière.  Ct         . 
Tome  L 
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Trois  payfages  ,  par  Scorza(i).  Un  portrait  cîe 
femme  3  par  le  Titien  (2).  Un  Philofophe  tenant 
un  manufcrit  3  par  Schiavon  (3).  La  naifTance 

oonfulté  la  nature ,  fa  touche  eft  légère  ,  Ton  coloris  vi- 
goureux ,  fes  figures  bien  difpofées  6c  exprimées  avec 
force;  mais  il  négligea  la  correction  &  confulta  peu  les 
grâces. 

(1)  Sinibaldo  Scorza  ,  Peintre  oc  Graveur  ,  naquitdans 
le  territoire  de  Gènes.  Ce  Maître  excelloità  peindre  des 
fleurs  &  des  payfages.  11  avoir  une  patience  fîrjgJMière, 
&  copioit  àlaplumeles  eftampes  d'Alberc- Durer .  d'une 
manière  à  tromper  les  connoifTeurs  qui  les  croyoient  gra* 
vées  ,  ou  qui  les  preuoient  pour  les  originaux  même.  Il 
s'attacha  auffi  à  la  miniature,  s'occupa  enfuire  à  graver  fes 
ouvrages,  &  mourut  à  Gènes,  âgé  de  quarante- un  ans. 

(2)  Titien  Vecelli  ,  un  des  plus  célèbres  Peintres  qui  ait 
exifté  ,  naquit  à  Cador  au  Frioul  en  1477.  La  réputation 
de  Giorgion  excita  l'émulation  du  Titien.  Les  progrès 
qu'il  fît  le  mirent  en  état  d'être  fon  rival.  Son  talent  (in- 
gulier  pour  le  portrait  lui  attira  l'amitié  des  Grands  &c  des 
Souverains,  qui  tous  ambitionnoitnt  d'être  peints  par  ce 
grand  homme.  Charles  Quint  qu'il  peignit  julqu'à  trois 
fois  ,  le  combla  de  biens  &:  d'honneurs  ;  il  le  fit  Chevalier 
&.Comte  Palatin  ,  &.  lui  aifigna  une  penfîon  confidérable. 
Cet  excellent  Peinrre  traitoit  également  tous  les  genres, 
&  rendoit  la  nature  dans  toute  fa  vérité.  Son  pinceau 
tendre  &  délicat  peignoit  mèrveilleufementles  femmes  & 
les  enfms.  Ses  figures  d'homme  ne  font  pas  iî  bien  trai- 
tées. Pc  fonne  n'a  mieux  entendu  le  payfage.  Sa  vue 
s'étant  affoiblie  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  retouchoit  fes  pre- 
miers tableaux  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  d'un  coloris  alTez  vi- 
goureux: mais  fes  élèves  s'en  étant  apperçus,  mirent  de 
l'huile  d'olive  dans  fes  couleurs ,  cette  huile  ne  féchanc 
point.,  levr  fournit  les  moyens  d'effacer  fon  nouveau  tra- 
vail pendant  fon  abfence,  cV  de  confèrver  fes  chefs- 
d'ecuvres.  Il  mourut  âgé  de  qua;re-vingt-dix  neuf  ans. 

()x  André  Schiavon,  néenDalmatken  1522,  fut  Peintre 
par  néceflité  j  il  devine  un  excellent  colorifte,  peignoit 
parfaitement  les  femmes ,  rendoit  bien  les  têtes  de  vieil- 
lards, &  avoit  un  bon  goût  de  draperies.  Le  Tintoret 
avoit  toujours  un  tableau  de  Schiavon  devant  les  yeux 
lotfqu'il  peignoit.  Les  principaux  ouvrages  de  ce  Peintre 
fâai  à  Yenife ,  où  il  cil  mort,  en  15  8>* 
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de  Ba#chus  ,  par  Jules  Romain.  L'adoration 
lies  Rois,  par  Albert  Durer  (1).  Des  Animaux 
dans  l'arche  de  Noé  j  par  Léandre  Baiîan. 
L'enlèvement  de  Proferpine  ,  par  le  Titien. 

Cabinet   de  la  Lanterne. 

Le  portrait  de  Clament  VII,  par  le  Titien.  Un 
concert,  par  Valentin.  Le  martyre  de  S. Pierre  y 
par  Gioigion  (2).  Jules  II ,  par  Raphaël  ; 
HenrilV,  age  de  quatre  ans,  parPorbus.  Une 
rïife ,  par  Jules  Romain,  trait  d'hiitoire  ro- 
maine- Le  portrait  d'une  PrinceiTe  veuve  ,  par 
Vandyck.  Une  defeente  de  Croix  d'Auguitjji 
Carradie  ($).   Le  Payfage  aux  Bateliers  3  par 


(i)  Albert-Durer ,  né  à  Nuremberg,  en  1471  ,  fu» 
Peintre  Se  Graveur  ;  fon  génie  vafte  embraflbi:  cous  les 
Arts  j  il  excelloit  dans  l'Architecture,  la  Sculpture  & 
les  Mathématiques.  Il  fut  comblé  d'honneurs  ôc  de  biens 
par  les  Souverains  ,  qui  recherchoient  fes  tableaux  avec 
empreflement.  Ses  ellampes  font  très-efeimées.  Son  ima- 
gination étoit  vive  £c  abondante  ;  on  le  distingue  par  fon 
exécution  ferme  ,  &:  fon  fini  prodigieux  ;  mais  fa  manière 
étoit  peu  gracieufe  ,  ôc  fon  dciîîn  roide.  II  a  écrit  fur  la 
Géométrie,  la  Perfpective ,  &  la  proportion  des  figures 
humaines,  &r  mourut  dans  fa  patrie  en  1528. 

(2>  Giorgion,  né  en  1478,  à  Caftel-Franco  ,  dans  le 
Tréviian,  s'appliqua  d'abord  à  ia  Mufique  ;  mais  laPein- 
wie  ayant  plus  d'atrr.-.its  pout  lui  ,  il  s'y  adonna  entiè- 
rement. Tl  furpaflfa  bientôt  Jean  Bellin  fon  premier  Maî- 
tre. L'étude  qu'il  fit  des  ouvrages  de  Lconard  de  Vinci, 
&  fur-tout  de  la  nature,  le  perfectionnèrent.  Les  infidéli- 
tés d'une  maîtreue  qu'il  avoir  lui  causèrent  la  mort,  à 
l'âge  de  trente-deux  ans.  Pendant  ce  court  efpace  ,  il  a 
porté  la  Peinture  à  un  degré  de  perfection  qui  étonne. 
Son  goût  de  deflîn  eft  délicat ,  fes  carnations  d'une 
grande  vérité  ,  fes  portraits  vïvans,  &  fes  payfages  tou- 
chés avecur.  goût  exquis.  Ses  tableaux  de  chevalet  étanc 
en  puit  nombre,  fontinfiniment  précieux. 

il)  Auguftin   Carrache ,  frère  aîné    d'Annibal  ,  ctoîr 

L: 
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Annibal  Carrache.  Un  concert  3  par  Titien 
Vécelli.  L'enlèvement  de  Proferpine  ,  par  Nfc 
colo  del  Abbate  (i).  Un  conflit oire  _,  par  le 
Tintoret  (2).  Des  buveurs  }  parManfredy  (3). 
Mars  &  Vénus  3  par  Rubens.  Un  lîège  _,  par 
Jules  Romain.  La  naiflance  de  Bacchus  ,  du 
même,  Uu  Prêtre  italien 3  parle  Titien.  La 


Pcntre  &  Graveur  ;  il  naquit  à  Bologne  en  itjS.  Soi 
goût  le  portoit  à  tous  le:  Arts  ;  niais  il  s'appliqua  parti- 
culièrement à  la  Peinture  &  à  la  Gravure.  Ses  Poches  le 
firent  recevoir  del' Académie  Dei  Gelofi  de  Bologne.  Ses 
deifins ,  d'une  touche  libre  &c  fpirituelle ,  ont  beaucoup 
de  correction.  Ses  grands  ouvrages  en  peinture  font  à  Bo- 
logne ,  à  Rome  &:  à  Parme.  Ce  Peintre  s'elt  acquis  au- 
rant  de  réputation  par  ks  gravures  que  par  tes  tableaux; 
il  eft  moi  ta  Parme  ,  en  1602. 

(1)  Le  furnom  del  Abbjte  fut  donné  à  ce  Peintre  ,  né  à 
Jvlodène  en  iji*  ,  parce  qu'il  étoic  élève  du  Primatice, 
Abbé  de  S.  Martin,  il  excellait  fur-tout  dans  le  coloris; 
fon  goût  de  deiïm  approche  de  celui  de  Jules  Romain  &du 
Parmefan, 

(2)  Jacques  Robufti  ,  furnommé  le  Tintoret,  parce 
que  fon  pèreétoit  Teinturier  ,  naquit  à  Vernie  en  tsl'h 
Ce  Peintre  s'attacha  à  fuivre  Michel-Ange  pour  le  cleiîîn  , 
&  le  Titien  pour  le  coloris  ;  ce  qui  joint  au  foin  qu'il  prit 
de  confulter  l'antique  ,  lui  acquit  une  manière  où  iiyavoU 
beaucoup  de  nobleiTe ,  de  liberté  &  d'agrément,  qui  le 
mettent  au  rang  des  plus  célèbres  Peintre  t.  II  a  fait  auffi 
beaucoup  de  portraics.  Ses  fujets  font  bien  car  ait  é  ri  fé  s;  il 
entendoit  bien  le  clair  obfcur  ,  &  mettoit  beaucoup  de 
ieu  dans  fes  idées.  Ses  figures  de  femmes  font  gracieufes, 

&  fes  têtes  deifinées  avec  goûr.  Ses  ouvrages  n'écant  pas 
.également  bons  ,  on  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  trois  pin- 
ceaux, un  d'or  ,  un  d'argent  &  un  de  fer.  Ce  Peintre  eft 
mort  à  Venifeen  isp4- 

(3)  Manfredy  [  Banheiemi],  Peintre,  né  à  Mantoue, 
fut  élevé  de  Michel- Ange  de  Caravage,  dont  il  ail  bien 
faifl  la  manière  ,  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  confondre 
leurs  ouvrages.  Ses  fujets  les  plus  ordinaires  font  des 
joueurs  de  cartes  ou  de  dés,  &  des  aflemblées  de  foldauj 
£1  avoit  une  facilité  prodigieufe. 
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Nativité  3  de  François  Mola  (0-  Un  Général 
Êfpagnol  y  par  Antoine  Moor  (2).  Une  nail- 
'ance  de  BacchuSj  attribuée  au  Tintoret.  Hé- 
pclyte  ,  par  FEfpagnoIet  ($).  Un  portrait  de 
lemme  ,  par  le  Titien.  Hérodias,  par  Léonard 
le  Vinci.  Ganimède  3  par  Rubens.  La  naiiTance 


(1)  Pierre  -  François  Mola,  néàColdré,  dans  le  Miia- 
ioii ,  entra  d'abord  dans  l'Ecole  du  Cavalier  Jofepin  , 
puis  dans  celle  de  PAlbane.  Il  fe  rendit  enfuiie  à  Venife  , 
dû  les  conféils  du  Guerchin  ,  &:  l'étude  qu'il  rie  des  Ou- 
vrages du  Titien  &  du  BaiVan  ,  lui  donnèrent  un  coloris 
vigoureux.  Honoré  de  la  protection  des  Pipes,  des  Princes 
Romains  ,  des  Cardinaux  ,  3c  de  celle  de  la  Reine  Chrif- 
.ine  ,  qui  le  mit  au  rang  de  Tes  Officiers,  fa  brillante 
réputation  le  rit  derirer  en  France  ;  mais  la  mort  le  fur- 
ftit  comme  il  fe  dilpofoit  à  s'y  tendre.  I!  fut  chef  de 
l'Académie  de  S.  Luc,  bon  colorifce,  grand  deflinateur  , 
5c  excellent  payfagifte  ;  il  a  encore  traité  Phiftoire  avec 
fuccès.  On  remarque  dans  fes  ouvrages  du  génie  ,  det'in- 
vention,  &  beaucoup  de  facilité.  11  mourut  à  Rome  eu 
1665. 

ta)  Antoine  Moor ,  Peintre  ,  né  à  Utrecht ,  étudia  les 
principe- de  ion  Art,  fous  Jean  Schoovel.  Le  féjour  qu'il 
Ht  en  Italie  Se  à  Veuille  lui  forma  le  goût  ,  &  lui  fît  ac- 
quérir une  manière  qui  fit  rechercher  fes  ouvrages  ;  il  a 
excellé  à  peindre  le  portrait-,  &  a  auffi  réuiïi  dans  l'hil- 
toire  :  fon  pinceau  eft  g:  as  &  moelleux,  &  fa  touche 
ferme  &  vigouteufe.  Ses  tableaux  font  rares  &c  fort  chers. 
Ce  Peintre  eit  mort  à  Anvers  en  159;  ,  âgé  de  cinquante- 
fix  ans. 

(3)  Jofeph  deRibeira  ,  dit  l'Efpagnolet ,  naquit  à  Xatî- 
va  ,  dans  le  Royaume  de  Valence  en  Efpagne,  en  1  $ 89  » 
&c  mourut  àNaples  en  1^656.  Ce  Peint!  e  qui  avoit  étudié  la 
manière  de  Michel- Ange  de  Caravage  ,  deilinoit  plus  cor- 
rectement -,  mais  n'avoit  pas  un  pinceau  ri  moelleux.  Il 
thoilïiïbit  ordinairement  les  fujets  terribles  &  pleins 
d'horreur,  qu'il  rendoit  avec  tant  de  vérité,  qu'en  y 
vouvoie  même  de  la  férocité  II  fe  fixa  à  Naples ,  donc 
il  fut  regardé  comme  le  premier  Peintre  \  le  Pape  le 
nomma  Chevalier  de  Chrift.  Ses  têics  font  pleines  d'ex- 
preflion  ;  mais  fon  gcûc  n'eft  ni  noble  ,  ni  gracieux. 
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de  Caftor&Pollux,   par  André  del  Sarte  (i). 
Le  portrait  d'une    femme,  par  Holbein  (i), 
&  Dcmocrite  ,  par  TElpagnolet. 

Cabinet   rond. 

Ar-defTus  de  h  porte  du  cabinet  de  h  lan- 
terne ,  deux  portraits  par  le  Titien  ,  repr 
tant,  Tun  ce  Peintre,  peint  par  luimême  ,  & 
l'autre  celui  du  Poète  Arétin  (3);    une  défi 
cente  de  Croix ,  par  Schiavon  ;  une  fainte  Fa- 


(1)  André  del  Sarte,  Peintre,  né  à  Florence  en  1488; 
étudia  la  Peinture  fous  Pierre  del  Cofimo  ;  il  y  acquit 
bientôt  une  grande  réputation.  Les  travaux  qu'il  fit  à  Flo- 
rence le  placèrent  au  rang  des  plus  célèbres  Artiftes.  Fran- 
çois Premier  le  vilua  fouvent  pendant  le  féjour  qu'il  Ht 
en  France  ,  &  le  combla  de  bienfaits.  Ce  Peintre  n'a  pal 
misaflèz  de  variécés  dans  les  têtes  ;  il  a  néglige  les  grâces 
de  Raphaël ,  V  l'on  defireroit  plus  de  feu  dans  Ces  compo- 
rtions ;  mais  il  étoit  grand  deffinateur  ,  entendoit  bien 
le  nud ,  avoit  un  coloris  admirable  ,  &  réufliflbit  parfai- 
tement dans  le  jet  de  fes  draperies. 

{2)  Jean  Holbein  ,  né  a  Balle  en  1498  ,  eut  peur  maître 
fon  père;  fécondé  defon  génie,  il  acteignit  prefque  la  per-, 
fection  de  fon  Art.  Rabecs  faifoit  un  cas  particulier  d'urr 
morceau  d;  peimure  exécuté  par  Holbein  fur  les  morts  du. 
cimetière  de  S.  Pierre  de  Balle,  où  il  avoit  repréfemé  la 
danfe  de  la  mort  qui  attaque  toutes  les  conditions  de  la  vie. 
Ce  Peintre  avoit  un  bon  goût  de  Peinture  ,  une  imagina- 
tion vive  5c  élevée  ,  un  beau  fini  dans  l'exécution  ,  Si, 
mettoit  beaucoup  de  vérité  dans  fes  portraits  ,  'dont 
les  figures  ont  un  relief  qui  féduir,  Se  dont  les  carnation! 
fontvives.il  peignoit  avec  un  égal  fuccès  911  miniature 
à  gouache,  en  détrempe  Se  À  l'huile.  Ce  Peintre  mourut  â 
Londies  en  1554. 

<  l)  Pierre  Arétin ,  Poète  italien  t  écoît  fils  naturel  d'un 
Gentilhomme  d'Arezzo,  dans  la  Tofcane.  Les  vers  de  ce 
Poëce  ,  teits  avec  feu  ,  n'étoitnt  pas  fans  agrémens;  mais 
fon  llyle  itoic  iî  mordant,  &  il  reprenoit  les  vices  avec  une 
telle  liberté,  même  i[ans  les  Souverains,  qu'il  fut  appelle 


Voyageurs    a  Paris.      247 

mil!e  ,  du  Parmefan(i).  Un  Portrait  par  Albert 
:Durer;  S-  Jean  dans  !e  défère,  par  Annibal 
iche  ;  deux  portraits  du  Tintoiet  ;  Y  Ado- 
ration des  Bergers,  par  Lucas  de  Leyde  (2)  j 
un  portrait,  par  Titien  Vecelly  ;  un  Doge  de 
Vernie  ,  par  Palme  le  vieux  >  un  Sénateur  Vé- 
nitien ,  par  André  de  Keyen  (3);  fur  la  glace 


m  des  Prinses.  Ses  Sonnets  infâmes,  pour  expliquer 
es  deilîns  de  Jules  Romain,  furent  une  des  premières 
rodu&ions  de  fa  veine.  La  plupart  do  fes  ouvrages  font 
"une  licence  ii  effrénée ,  qu'ils  femblent  confacrés  à  l'im- 
reté  &  à  l'impiété.  Il  mourut  à  Venife  en  1557  ,  â^e  de 
oixante-cincjans. 

(1)  François  Mazuoïi ,  dit  le  Parmezan  ,  parce  qu'il 
naquit  à  Pa~me  en  1504  ,  annonça,  des  l'âge  le  plus 
!tendre,Ibu  talent  pour  la  peinture.  L'envie  de  fe  perfec- 
tionner dans  cet  Artle  condaifit  à  Rome  ,  où  Pétude  qu'il 
fit  de  Michel  Ange  &  de  Raphaël ,  fit  dire  de  lui  qu'il  avo:c 
hérité  de  leur  génie.  Son  amour  pour  la  Mufique,  &:  fon 
goût  pour  l'Alchymie  ,  le  détournant  de  la  Peinture,  le 
rendirent  m iferab!j  oute  fa  vie,  &  abrégèrent  fa  car- 
rière, puifqu'il  mot  -■'■  âgé  de  trente  fix  ans.  i_a  manière 
de  ce  Peintre  étoit  gt*  ie  :fe  ,  fes  figures  légères  &:  chô- 
mantes ,  fes  attitudes  fes  ai: s  à 
très-agréables  ,  &  ton  pinceau  :fant.  Ses  deflîas 
fon:  d'un  grand  pi  ix. 

(i)  Lucas  de  Leyde  ,  Peintre  &  Grav    :       né  tu  ,-494, 
ivoît  tant  d'app'.icaiLn  au  travail,  que   .  :. 
altérée ,  &c  qu'il  mourut  fort  jeune,   il  a 
nuit,  Stpeigr.cità  l'huile  ,  àia  gouache  &  fur  ie  verre.  La 
gfavjre  l'occupoic  auilî  beaucoup.  A  douze  a 
la  planche   de  S.  Hubert,  &:  peignit  l'hilloire  de  c 
s  quinze  ans.  Ses  ouvrages  '.ont  extrêmement  finis,  (a 
tudes  font  naturelles  ,  fes  f  gures  ont  de  i'exprefÏÏor 
il  avoir  choili  un  bon  ton  de  ccu/eur  ;  mai;  fondedinefc 
incorreô  ,  6c  fon  pinceau  n'eft  pas  alTez  moelleux.  Rival 
Se  ami  d'A!  jert   Durer  ,  ils  travaiiloient  par  émulation  , 
5c  feuvent  exécutoient  les    mêmes  fujets.  Albert-Durer 
Jeffinoit  mieux  que  Lucas  ;  mais  ce  dernier  mettoit  plus 
l'accord. 

(j)  Adrien  Keyen  ,  Peintre  Vénitien  ,  fut   contempo- 
rain du  vieux  Palme  ,  dont  il  fuivij  la  manière. 
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une  fainte  Famille  _,  du  Parmefan.  Le  Jugement 
de  Paris  }  par  Perrin-del-Vaga  (1)5  un  jeune 
Etudiant  3  du  Cavalier  Bernin  (z)  ;  une  Vénus 
debout  ,  par  Palme  le  vieux;  un  portrait  de 
femme  ,  par  le  Titien  ;  une  Mère  de  dou- 
leur ,  de  Guerchin  3  &:  un  Calvaire  3  par  Anni- 
bal  Ganache. 

Première  grande  pièce. 
Un  defcentede  Croix  3  dePerrugin;  S.  Jean 


(i>  Perrin-del-Vaga,  né  dans  la  Tofcane,  en  isoot 
fut  d'abord  garçon  Epicier  3  comme  c'étoitlui  qui  portoit 
les  couleurs  aux  Peintres ,  cela  lui  donna  du  goût  pour 
cet  Art.  Il  quitta  fa  patrie  pour  aller  à  Rome  fe  former 
fur  les  bons  modèles ,  ècs'y  fît  bientôt  un  nom.  Raphaël 
ayant  remarqué  fon  talent ,  lui  procura  des  ouvrages 
confidérables  au  Vatican.  A  la  mort  de  Raphaël ,  Jules 
Romain  &  le  Fattore  ,  chargés  de  la  continuation  de  f« 
travaux  ,  les  partagèrent  avec  Perrin  del  Vaga  ,  qui  mou- 
rut à  Rome,  en  1547  »  épuifé  de  travail  &:  de  débauche. 
Elève  de  Raphaël ,  il  lui  eft  infér:eur  pour  la  finefTe  des 
penfées ,  &  la  manière  d'exécuter  ;  mais  perlbnne  n'a 
mieux  entendu  que  lui  les  frifes  ,  les  grotefques  &  les 
ornemens  de  ftuc  :  il  y  aum*  beaucoup  dejlégéreté  ôede  goût 
dans  fes  defTïns. 

(2)  Jean  Laurent  Bernin,  furnommé  le  Cavalier,  na- 
quit à  Naples,  en  1^98  ,  Peintre,  Sculpteur  &  Archite&e. 
Sa  réputation  devint  telle  que  Louis  XIV  le  fit  venir  à 
Paris  ,  en  166s  ,  pour  travailler  au  deflin  du  Louvre; 
mais  les  deflïns  de  Claude  Perrault  l'emportant ,  Louis  XIV 
voulut  avoir  fon  portrait  delà  main  de  cenArtifte,  donc 
toute  la  Cour  admira  les  rares  talens.  Louis  XIV  lui  donna 
une  gratification  de  1  s 0000  H v„  une  penfion  de  6coo  liv, 
&  fon  portrait  enrichi  de  diamans.  On  lui  rembourfa  en 
outre  les  frais  de  fon  voyage,  &ceux  de  fon  féjour  en 
France  furensfixésà  100  l!v.  par  jour.  Le  Pape  Urbain  VIII 
le  combla  de  bienfaits ,  &  l'honora  du  titre  de  Cheva- 
lier. Ses  ouvrages  font  d'une  élégance  &  d'une  expreflîon. 
dignes  de  l'antique,  I!  mourut  à  Rome,  en  1660. 
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dans  le  ck'iert  3  de  Louis  de  Vergas  (  1  )  ;  Moïfe 
foulant  aux  pieds  la  Couronne  de  Pharaon, 
par  le  Pouflin  (2)  ;  la  Transfiguration  ,  par 
Michel-Ange  de  Caravage  (3)  ;  une  defcente 


(1)  Louis  de  Vergas,  Peintre,  né  à  Séville  ,  en  r 51 8  ; 

fit  en  Italie  les  études  néceflairesà  fon  art.  Son  tableau 
I  d'Adam  &  Eve  qui  orne  la  grande  Eglfe  de  Séville  ,  paflê 

pour  un  chef-i'ueuvre.  Ce  Peintre  n'excelloit  pas  moins 
\  dans  leportraic  que  dans  l'hiftoiie.  Ses  grandes  auftéri- 

dkhâtètent  la  fin  de  les  jours;  il  mourut  à  Séville,  en 

(t)  Nicolas  Pouflin ,  né  à  Andely,  ea  1594,  parvint, 
par  Ton  travail  afïidu  &  fon  génie  ,  à  fe  faire  une  répu- 
tation que  ion  voyage  en  Italie  ne  fi:  qu'augmenter. 
L'ctude  de  la  Géométrie,  de  la  perfpedive,  de  l'Archi- 
tecture iVde  l'Anatomie  onc  beaucoup  contribué  à  la  per- 
fection de  fes  ouvrages.  L'antique  étoit  toujours  fon 
guide  pour  les  figures  ,  Se  la  nature  pour  le  payfage ,  qu'il 
tendoic  avec  beaucoup  d'intelligence  ;  il  modeloit  très- 
bien  ,  &  feroic  devenu  un  excellent  Sculpteur ,  s'il  eue 
voulu  tailler  le  marbre.  11  mettait  fon  prix  derrière  fes 
tableaux  ,  cic  renvoyoit  ce  qu'on  lui  donnoit  au  delà  de 
fon  eftimation.  Aucun  maître  n'eut  ia  gloire  de  le  former  , 
&  il  n'a  fait  lui-même  aucun  élève,  ion  invention  ingé- 
nierie, fon  ftyle  grand  &  héroïque  ,  &  la  correction  de 
fon  deuln  ,  le  firent  nommer  le  Raphaël  de  la  France  ;  il 
mourut  à  Rome  ,  en  166). 

(j)  Michel  Ange  Amerigi ,  né  au  château  de  Caravage  , 
dans  leMilanois  ,  en  isSç ,  en  prit  le  furnom.  La  nature 
feule  le  guida  dans  fon  travail.  Les  ouvrages  du  Giorgioa 
le  frappèrent,  &  l'engagéreut  à  fuivre  fa  manière,  qu'* 
aultta  bientôt  pour  prendre  un  coloris  dur  &c  vigoureux. 
Tout  étoit  refiTenti  dans  fes  ouvrages  ,  où  il  détachoit  fes 
figures  ,ôc\«leur  donnoit  du  relief,  par  des  ombtes  fortes 
&:  beaucoup  de  noir.  Mais  cette  manière  qui  réuflïfloir  ad- 
mirablement dans  les  effets  de  nuit  &:  dans  les  portraits  , 
devenoir  infupportable  daiu  les  grandes  comportions  , 
où  il  n'obfervoit  ni  pcrfpective  ,  ni  dégradation  de  lu- 
mière.  Ce  Peintre  ,  d'un  caractère  mépriïant .  fatyrique& 
querelleur ,'  fut  miférable  toute  fa  vie,  &  mourut  fan* 
fecours  fur  un  grand  chemin  »  en  fe  rendant  à  Rome ,  en 
Îfe9« 
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de  Croix  ,  du  Tintoret  ;  les  fept  Sacrements , 
par  le  Pouiîin  ;  l'Enfant  prodigue  3  par  Annibal 
Carrache  ;  les  Vendeurs  chaifés  du  Temple ,  & 
la  guerifon  du  Paralytique  3  par  Luc  Jordans. 
La  réfurreftion  du  Lazare  3  par  Mutian(i)j 
Notre  Seigneur  au  tombeau  3  par  Annibal 
Carrache  ;  la  naiffance  de"  Bacchus ,  du  Pouf- 
fin  ;  le  Paralytique  &  l'Enfant  'prodigue  3  par 
Baifan  ;  un  Mulet  3  parle  Corrège  *,  le  crucifie- 
ment de  S.  Pierre  3  par  le  Chevalier  Cala- 
brois(i);  SalmaciSj  &  Hermaphrodite,  par 
Paul  Mathey. 


(i)  Mutian  [  Jérôme  ]  ,  né  dans  la  Lombardie  ,  en  1 5  *S  , 
mourut  à  Rome,  en  159*5.  La  vue  des  chefs-  d'oeuvres  de 
Peinture  qui  font  à  Venife ,  &:  les  ouvrages  du  Titien  , 
enflammèrent  fon  génie.  Il  s'appliqua  à  deffiner  d'après 
l'antique .  &  fe  fit  une  manière  excellente.  Ce  Peintre 
fe  fervitde  fon  crédit  auprès  du  Pape  Grégoire  XII ,  pour 
fondera  Rome  l'Académie  de  S.  Luc,  dont  il  fut  le  chef. 
Quoi.]u'hibile  dans  l'hiftoire,  il  s'adonna  particulière- 
ment au  paysage  &  au  portrait;  il  avoit  un  grand  gcâc 
de  deflm  ,  donnoit  de  belles  expreflïcns  à  fcs  têtes ,  5c 
fïniiïbit  beaucoup  Ces  ouvrages.  Ses  defllns  à  la  plume  fe 
font  admiter  parla  correction  du  trait,  &  par  fon  feuiller 
admirable. 

(z)  Mathias  Préti ,  furnommé  le  Calabrois ,  né  en 
JÔ4j ,  dans  la  Ca labre  ,  eu  pour  maître  Lanfranc  ;  il  prie 
à  cette  école  le  goût  pour  les  grandes  machines.  Defiré  à 
Malthe,  il  s'y  montra  fapérieur  encore  à  fa  réputation, 
par  les-  ouvrages  qu'il  y  fît  dans'  l'Eglife  Cathédrale  de 
S.Jean  :  on  l'y  nomma  Chevalier  de  grâce,  &  on  lui 
donna  'a  Commanderie  de  Syracufe  ,  avec  une  peniîon 
confidérable.  Son  coloris  eft  vigoureux  ,  fes  figures  ont  un 
relief  étonnant,  Si  Cas  tableaux  font  un  effet  admirable; 
on  y  defi.ie.roit  moins  de  dureté  &  d'incorrettion  ,  Bc  plus 
de  grâces.  On  préfère  Ces  frefquesà  fes  tableaux  de  cheva- 
let 3  il  mourut  à  Malthe  en  i<5pp. 
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Deuxième  grande  pièce. 

S.Paul  Se  l'Enfant- Jefus  3  par  Francia  (i)i 
une  Sainte-Famille  ,  de  Louis Carrache  (i)  ;  le 
portrait  de  J.  Giflen,  Négociant,  par  Hol- 
bein;  le  Baptême  de  Notre  -  Seigneur  _,  par 
TAlbane  ($)  ;  l'apparition  de  la  ViergeàS.  Jean 
Jultinien ,  par  le  même;  une  Sy-bille,  par  le 
Dominiquin  ;  fix  efquiffes  de  Rubens  ;  Vénus 
&  Adottis  ;  une  Mère  de  douleur  y  &  Charles- 
Quint  a  cheval,  par  le  Titien;  un  enfant  qui 
dort ,  par  Annibal  Carrache  ,  &  le  portrait  de 
ce  Peintre  ,  par  lui-même  ;  une  Sainte-Famille , 
d'André-del-Sarte  ;  David  ik  Abigaïl  _,  par  le 
Guerchin  ;  une  defeente  de  Croix ,  de  Daniel 


(V/  François^Francia  ,  ne  à  Boulogne  ,  en  1450,  peî- 
gnoit  l'hiltoire  ,  «3c  excelloit  t'ai:  toj:  à  graver  des  coins  de 
médailles  ;  il  mourut  en  1518. 

(2)  Louis  Carrache,  né  suffi  à  Bologne  en  155-5  ,  étoit 
un  de  ces  génies  tardifs  aie  développer  .  qui  ne  fe  réveilla 

3u'à  la  vue  des  ouvrages  d'André-del-Saue  ,  du  Corrège  , 
u  Titien  ,  du  Parmefan  Se  de  Jules  Romain.  De  retour  à 
Bologne  ,  il  furpaflTa  bientôttous  les  Peintres  de  Ton  pays., 
&  oppofa  l'imitation  de  la  nature  &  les  beautés  de  1  an- 
tique au  goût  maniéré  qui  régnoic  de  fon  tems  en  fraîie. 
Pavenu  à  funnenter  ce  préjugé,  il  forma  le  projet  dune 
Acadenîie  de  peinture  qui  fut  établie  â  Bologne,  &  dont 
il  devint  le  ehef.Son  goût  de  deflm  cfi:  grand  <5c  noble  ,  fa 
manière  eft  favatue  &  gracieufe  ,  «Se  il  mettait  beaucoup  de 
correction  dîns  {es  ouvrages.  Il  réulfifloit  parfaitement 
dans  le  payfage.  Ce  Peintre  mourut  à  Bologne ,  en 
1619. 

(3)  François  Albane,  ne  dans  la  même  ville  de  Bo- 
logne,  en  1S7S,  montra,  dès  fa  plus  tend. e  enfance,  tm 
goût  décidé  pjur  le  defïïn,  Camarade  du  Guide  ,  chez  uu 
Peintre  nommé  Cal/art ,  ces  deux  rivaux  fe  lièrent  d'ami- 
tié ,  &c  entrèrent  enfeçnble  à  l'école  des  Carraches  ;  iU 
firent  enfemble  plufieurs  voyages  i  Rome  ,  où  l'Alban* 
trouva  des  occasions  de  fe  diflinguer  par  Ton    raient.  La 
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de  Volterre  (i);  le  portrait  d'un  Efpagnoî, 
par  Antoine  Moor  ;  un  homme  armé  3  par  Luc 
Joordans  ;  une  Annonciation  ,  parLanfranc  (2)  -y 
Moïfe  expofé  fur  les  eaux  3  par  le  PoulTin  j 
S.Jérôme,  par  le  Bafian  ;  un  homme  &  un 
chat.,  par  Gentilefchi  (5)  ;  Moïfe  fauve  des 
eaux ,  par  Velafquez  (4)  j  David  &  Abigaïl  3 

>'■■■• 

kSure  des  poètes  lui  a  fourni  des  idées  ingénieufes  ;  fotv 
pinceau  frais  &  gracieux,  convenoir  à  des  idéeriiantes  r 
auflï  les  rendoic  il  fupérieurement  ;  fon  deflïn  ewTavant , 
fes  attitudes  5c  fes  draperies  d'un  ban  choix  ,  Ces  carna- 
tions fonc  vives  ,  &  il  a  pratiqué  afTez  heureufement  le 
dair-obfcur  ;  fes  deflins  font  rares  &  précieux.  Ce  Peintre 
eft  mort  dins  fa  patrie  .en  166-. 

(1)  Daniel  Ricciarelli „  dit  de  Voherre  ,  parce  qu'i'étoit 
né  dans  cette  Ville  de  la  Tofcane  ,  en  ijep  ,  patvint  à  fe 
faire  une  réputation  par  un  travail  long  &  opiniâtre.  Ce 
Peintre  s'ell  auflî  diftingué  dans  la  Sculpture  ,  &  le  cheval 
qui  porte  la  ftatue  de  Louis  XIII  à  la  Place  Royale,  en  eft 
une  preuve,  il  fut  fondu  par  lui  d'un  feul  jer.  Il  a  auflî 
defliné  dans  la  manière  de  Michel-Ange.  La  defeente  de 
Croix  qu'il  a  peinte  pour  l'Eglife  de  ia  Trinité  du  Mont  à 
Rome  ,  paffë  oour  être  fon  chef- d'ceu vie  ,  Se  pour  un  de 
plus  beaux  tableaux  de  cette  ville,  où  il  eft  mort  en  1566. 

(2' Lanfranc,  Peintre,  né  à  Parme  en  i$Zi  ,  avec 
beaucoup  de  drifpofiîion  pour  le  detïin  ,  fit  des  progrès 
rapides  aux  écoles  d'Auguftin  &  d'Amaibal  Carrache  ,  àc 
acquit  bientôt  une  réputation  &  beaucoup  d'occupations, 
L'étude  qu'il  fit  des  ouvrages  de  Raphaël  &  du  Correge  , 
fur-tout  des  fameux  raccourcis  dont  ce  dernier  a  embelli 
la  coupole  de  Parme,  le  rendit  un  des  premiers  Peintres 
en  ce  genre.  Il  fut  comblé  de  biens  &  d'honneurs  par  les 
Papes  Paul  V  &  Urbain  VIII.. On  remarque  de  la  hardiefle 
&dela  facilité  dans  fon  exécution  ;  fes  .draperies  font  je- 
tées avec  goût ,  &  il  y  a  beaucoup  d'effet  dans  la.difpofi- 
tton  de  fes  grouppes  ;  mais  fon  coloris  eft  noir*,  &  fes 
caruations  triviales  ;  il  a  aufli  péché  par  la  correction  ôc 
l'expreflion   11  eft  mort  à  Rome  en  1  6j  7. 

(j)  Horace  Gentilefchi ,  natif  de  Pife,  a  peint  l'hif- 
toire avec  facilité,  Se   mourut  âgé  de  quarante-huit  ans. 

(4)  Dom  Diego  de  Sylva  Velafquez  ,  Peintre,  néàSc- 
vilk,  en  \y;+  ,  avgit  un  génie  hardi,  un  pinceau  fier  >  ua 
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du  Guide  ;  l'Invention  de  la  Croix  _,  par  Gior- 
gion  ;  un  paifage  3  de  Scorza ;  uneSainte-Fa- 
#  mille  3  de  Laurent  Lotto  (i);  une  Magdeleine, 
diî  Guide  ;  Moife  fauve  des  eaux^  par  Paul 
Véronèfe  (2)^  u:j  Bonrguemeitre_,  par  Rem- 
brandt ;  le  'portrait  du  Comte  d'Arundel }  par 
Vandyckj  une  Martyre  3  par  Guido  Cagnacci  ; 
une  Sainte-Famille  3  de  Raphaël  ;  un  tableau 
duCaravage  3  repréfentant  un  finge. 


coloris  rigoureux  Se  une  touche  énergique,  qui  le  placè- 
rent au  rang  des  Peintres  célèbres.  Il  Ht  connoître  ,  par 
les  études  qu'il  fit  en  Icalie,  conibien  ce  pays  eft  capable 
de  petfe£tionner  l'art  de  la  Peinture.  Le  Roid'Efpagne  qui 
l'aimoir  Se  fe  plaifoit  à  fa  compagnie,  prenou  unplailïr 
Singulier  à  le  voir  peindie.  Ce  Monarque  le  décora  de  plu- 
sieurs charges  ,  lui  fit  préfent  de  la  Clef  d'or  ,  diiïin&ion 
considérable,  qui  donne  à  toute  heureies  entrées  dans  le 
palais ,  &:  le  fie  Chevalier  de  S.  Jacques.  On  lui  fit  dts 
obsèques  magnifiques  à  fa  mort,  arrivée  à  Madrid,  en 
1635-,  Il  excelîoit  fur-rcutdans  le  portrait. 

(i^Lorrenzo  Lotto,  néàBergame,  dans  le  feizième 
iîècle  ,  a  pein:  d'une  manière  aàèz  femblable  à  celle  de 
Giorg'.on. 

(2)  Paul  Calî:ari,furnommé  Véronèfe,  parce  qu'il  étoît 
né  i  Vérone  ,  en  1  531 ,  devint  le  rival  du  Tintoret ,  donc 
il  a  toujours  balancé  la  réputation.  La  gloire  &  non  le 
gain  éteit  le  principal  motif  qui  Panimoit  -y  on  peut.d,'re 
que  ce  Peintre  faifoit  honneur  i  fon  Art ,  par  la  noblefle 
avec  laquelle  il  l'exerçoit.  Ses  tableaux  le  mettent  au  rang 
des  piis  habiles  Peintres  de  l'univers.  On  remarque  dans 
fes  ouvrages  une  imagination  féconde  ,  vive  &c  élevée  ,  & 
delà  noblelTe  dans  fes  airs  de  tête  ;fes  Fgu-es  des  femmes 
font  ieffinées  avec  élégance  ,  fon  colci  s  eïl  frais  ,  la  fcène 
de  fes  tableaux  o  née  de  belles  fabriques ,  &:  fe  draperies- 
font  rendues  avec  une  vérité  &  une  maga'fîcence  qui  lui 
eft  particulière.  Ses  d^fïïns  font  les  dehees  des  ama^urs.. 
Ce  grand  Peintre  a  eu  aum*  des  défauts  ;  i!  peignoit  fou- 
vent  de  patique,  &  pkhoit  auffi  qu  Iquefois  contre  les 
convenances  dans  fes  compoStions,  Paul  Véronèfe  mcu>- 
jutà  Venife  ,  en  1568, 
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Troifieme  grande  pièce. 

l/enlévement  desSabines^  par  SaIviati(0; 
l'éducation  de  l'Amour,  par  le  Collège  j  une 
Sainte-Famille,  par  Raphaël  j  une  autre  }  par 
le  Bourdon  ;  Jefus-Chrilt  au  milieu  des  Doc- 
teurs 3  de  TEfpagnolet  5  la  décolation  de  Saint- 
Jean  }  par  le  Guide  3  un  S.  Sébaitien  &  S.  Bo- 
naventure^  par  le  même#  L'Adoration  des 
Bergers  ,  par  Giorgion  j  &  Milon  de  Crotone, 
du  même  ;  une  Efclavone  ,  l'éducation  de 
l'Amour  3  &  Diane  furprife  au  bain  par  Adtéon, 
du  Titien  ;  Philippe  II  &  fa  maitrefie_,  par  le 
même;  la  Mortd'Abel ,  d'André  Sacchi  (2) ; 
la  femme  adultère  ,  par  Pordenon  (3)5  Aché- 


(1)  Jofeph  Porta  prit  le  furnom  de  Salviati ,  parce  qu'il 
fut  éîève  de  François  Salviati.  Sa  manière  tenoic  du  goût 
romain  &  du  vénitien.  Il  excelloit  également  à  peindre  à 
l'huile  &  à  frefque.  Ses  grandes  occupations  ne  l'empê- 
chèrent pas  d'écudier  les  Sciences  ,  &  principalement  la 
Chymie,  dont  il  tira  plufieurs  fecrets  pour  fon  Art  Ce 
Maître  avoit  un  deffin  correct  ,  un  bon  goût  de  couleurs , 
&  inventoic  facilement  ;  mais  il  mit  trop  d'affectation  à 
exprimer  les  mufcles  du  corps  humain.  Il  mourut  à  Ve- 
nife  ,  en  lySj. 

(2)  André  Sacchi  naquit  à  Rome,  en  1599-  Ses  talens 
naturels ,  Se.  les  leçons  qu'il  reçut  de  l'Albane ,  lui  ac- 
quirent en  peu  de  teins  une  grande  réputation.  On  re- 
trouve dans  fes  ouvrages  les  grâces  Se  la  tendrefle  du  co- 
loris de  fon  maître  ,  qu'il  a  même  furpalTé  pat  fon  gcût 
de  defiîn.  Ses  figures  ont  de  l'expreffion  ,  fes  draperie* 
font  d'une  belle  Simplicité,  fes  idées  font  nobles ,  &  fa 
touche  finie  fans  être  peinée.  (1  n'a  jamais  delf.né  fans 
confulter  la  nature.  Ses  deflins  font  précieux  &  d'une 
belle  compoiuion.  Ce  Peintre  eft  mort  à  Rome  où  font 
fes  principaux  ouvrages  ,  en  1661. 

(3)  Jean-Antoine  Licinio  -  Regîl'.o  ,  dit  Pordenon  , 
parce  qu'il  ert  né  dans  le  Bourg  de  Pordenon  en  Friouî , 
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loiis,  par  le  même  ;  Suznuie  &  les  deux  vieil- 
lards }  par  Louis^Carrache  >  l'Adoration  des 
Rois  ,  par  Van-Eyfc  de  Uruges  (ij  ;  une  Sainte- 
Famille  ,  par  Gatotallo  (2;  >  la  réfurre&ion  du 
Lazare  j   par  Sébaftien  -del-  Piombo  (3)5  une 

—^ _ _ 

en  1484  ,  fut  élève  de  Giorgion.  La  beauté  de  fen  coloris  > 
fon  ltyle  grand  &:  nobie  ,  fa  facilité  &  ion  goût  de 
defiin  le  rirent  fou v est  rechercher  préférabiement  au  Ti- 
tien. La  jalcutie  du  Titien  contre  Pordenon  fut  telle  , 
quelotfque  Pordenon  i'e  trouvoit  &:  travail  loi  t  dans  la 
même  ville  que  fon  rival,  il  avoir  toujours  fen  épée au 
coté,  &c  une  rondiche  contre  lui.  Pcdenon  fut  comblé 
de  biens  par  Charles  Quint ,  qui  Je  décota  du  titre  de 
Chevalier.  Ce  Peintre  a  beaucoup  peint  à  frcfque.  Ses 
principaux  ouvrages  font  en  Italie. 

(1;  Jean  Van-Eyck  s'étant  retiré  à  Eruges  ,  en  prit  le 
furnom.  Son  frère ,  Hubert  Van-Eyck  &  lui  font  regar- 
dés comme  les  fondateurs  de  i'Ecole  flamande  ;  ils  tra- 
vaillaient ordinairement  de  concert.  Jean  Van-Eyck  cher- 
chant un  vernis  pour  donner  de  l'éclat  Se  de  la  force  à  fes 
ouvtages ,  trouvant  que  l'huile  de  lin  mêlée  avec  les  cou- 
leurs faifoit  beaucoup  d'effet,  fît  ufage  de  ce  fecret ,  qui 
a  paiïè  avec  Ces  tableaux  dans  l'Italie.  Son  frère  Hubert 
mourut  en  14.5. 

(2)  Benvenmo  Garofaîo,  né  àFérare,  eut  long-tems 
de  mauvais  maitres  ;  mais  ayant  fait  un  voyage  en  Ita- 
lie ,  fen.  ginie  s'échauffa  à  la  vue  des  Ouvrages  despîus 
célèbres  Peintres.  Il  excelloit  fur- tout  à  copier  les  ou- 
vrages de  Raphaéi,  Les  tableaux  de  fa  compolïtion  font 
remarquables  pat  l'habitude  qu'il  avoit  prife  d'y  peindre 
toujours  un  œillet.  I 

(3")  Sébaftien  del  Piombo  ,  Peintre,  né  à  Venife  _,  en 
14S5,  apprit  les  principes  de  fon  art  feu?  Jean  Bellin  ,  &  le 
Giorgion.  Sa  réputation  l'ayant  fait  appelle r  à  Rome  ,  il 
s'attacha  à  Michel-Ange  ,  qui  l'ayant  pris  en  amitié  ,  lui 
montra  les  fèces  de  la  peinture.  Ce  Peintre  travailloic 
difficilement;  le  portrait  elt  ie  genre  qui  lui  convenoitle 
Kiieux-  :  aufïï  en  a-t  il  fait  un  grand  nombre  d'excellens. 
$ei  de/Tins  travaillés  à  la  pierre  noire  font  dans  le  goût 
de  Jeux  de  Michel-Ange.  Le  Papr  Clément  VIII,  en  lui 
donnant  la  place  de  Sce'leur  de  la  Chancellerie  ,  le  mit 
dans  tfn  état  d'opulence  qui  lui  fît  abandonner  la  Pein- 
ture, &  le  fît  fe  livrer  tout  entier  à  fes  amis  ,  àlapofiîe 
&  à  la  muiique  pour  laquelle  il  avok  beaucoup  de  goût. 
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defcente  de  Croix  3  de  Schiavon  }  &  Pilate 
fe  lavant  les  mains  3  par  le^même;  Vénus  & 
l'Amour  3  par  Palme  le  vîera  ;  la  prédication 
de  S.  Jean  dans  ledéfert,  par  TAlbane  ;  des 
joueurs  ,  par  le  Caravage  j  les  Ducs  de  Fetrare  , 
du  lintoret,  &  l'enlèvement  d'Hercule  3  du 
mêmeilemaflacredesInnocens^parkBrtin^); 
une  tête  de  moine  _,  du  Cavalier  Bernin  ;  la 
maladie  d'Alexandre ,  par Euftache  le  Sueur  (2), 

(1)  Charles  le  Brun ,  Peintre ,  né  à  Paris,  en  1619, 
fut  un  de  ces  hommes  rares  deftinés  à  faire  la  gloire  de 
leur  patrie  par  l'excellence  de  leurs  talents.  A  l'âge  de 
t  ois  ans ,  il  tiroit  les  charbons  du  feu  pour  delïinef  fur  le 
plancher.  Il  nt  le  portrait  de  fon  aïeul  à  douze  ans  :  l'on 
conferve  dans  la  collection  du  Pahis  Royal  deux  tableaux 
qu'il  fie  à  l'âge  de  quinze  ans  ;  l'un  elt  Hercule  aflbmmant 
les  chevaux  de]  Diomède;  l'autre  ce  héros  en  i'acriheateur. 
Ce  Peintre  ne  fie  tien  qu'on  pût  dire  être  d'un  élè-e. 
Tous  fes  ouvrages  font  d'un  grand  maître.^  Louis  XIV  le 
nomma  fon  premier  Peintre ,  l'annoblit,  le  fit  Chevalier 
de  S.  Michel,  lui  accorda  des  armes  diftinguees ,  &  lui 
donna  fon  portrait  enrichi  de  diamans.  Le  Brun  eut  la 
direction  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  faifoienc  chez  !e  Roi, 
&  fur-tout  de  la  Manufacture  des  Gobelins.  11  fut  Direc- 
teur, v  hanceîier  &  Rêveur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  de  Paris ,  &  Prince  de  celle  de  S.  Luc  à  Rome. 
Ses  compofîtions  font  ingénieufes  ,  Scfes  expreffions  vives 
fans  être  emportées  ;  fon  dexTein  eiï  coneft,  Ces  attitudes 
d'un  bon  choix  Se  bien  contfaftées.  Jge  Peintre  a  laiiTé  en 
mourant  deux  traités ,  l'un  fur  la  phyiïonomie  ,  l'autre  fur 
Us  cara&cres  des  pallions. 

(2)  Euftache  le  Sueur  ,  né  à  Paris ,  en  1617  ,  mourut  dans 
la  même  Ville  en  165  5.  Ce  Peintre  ,  qui  n'efl:  jamais  for  ri 
de  fon  pays ,  'lupaiTz  bientôt ,  par  l'excellence  de  fes  ta- 
lens ,  Simon  Vouet ,  fon  maître.  Ses  ouvrages  ornent  un 
grand  goût  de  deflin  ;  formé  fur  l'antique  par  un  travail 
réfléchi,  &  Contenu  d'un  beau  génie,  il  atteignit  le  fublime 
de  l'art.  Il  ne  lui  a  manqué,  pour  être  parfait ,  que  le  pin- 
ceau de  l'Ecole  Vénitienne.  Le  Brun  ne  put  s'empêcher 
d'être  jaloux  de  fon  mérite.  On  voit  quelques  elquilTes 
que  ce  Peintre  a  faites  a  l'huile  &  à  gouache ,  qui  font 
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&  l'apparirion  de  la  Vierge  à  S.  Roch  ,  par 
Annibal  Carrache. 

Grand  f al  Ion  a  la  lanterne. 

La  continence  de  Scipion  ,  par  Rubens.j  une 
Magdeleine  ,  du  Guide;  un  Ecce  Homo  ,  du 
même  5  S.  Jean  montrant  le  Meffie  >  par  Anni- 
bal Carrache  ;  vm^.  procefïion  de  Village  ,  du 
même  ;  unChriit,  &  le  Martyre  de  S.  Etienne, 
parle  même;  trois  efquiiïes  de  Rubens;  Thif- 
toire  de  S.  George  ,  du  même  >  la  mort  de  Cy- 
rus  ,  par  la  Reine  Thomiris ,  du  même  ;  Jofeph 
SrPutiphar  ,  par  Alexandre  Véronèfe  j  S.  Jé- 
rôme, effrayé  parla  tempête,  du  Guerchin  ;  an 
portement  de  Croix ,  d'André  Sacchi  ;  l'homme 
entre  le  Vice  &  la  Vertu  ,  par  Paul  Véronèfe  ; 
un  autre  tableau  du  même  Maître  ,  portrait  de 
fa  fille  ;  Mars  &  Vénis  liés  par  l'Amour  ,  du 
même  *,  les  difcipîes  d'Emmaiis ,  Mercure  & 
Herfé,  l'enlèvement  d'Europe,  &laSagefle, 
compagne. d'Hercule,  par  le  même  Paul' Véro- 
nèfe; Andromède  ,  par  le  Titien;  l'enlève- 
ment d'Europe,  par  le  même  ;  Vénus  &  Ado- 
nis, par  le  même}  Actéon  ,  dévoré  par  fes 
chiens  ,  parle  même  ;  le  portrait  de  lamaitrefTe 


d'une  beauté  ineftimable.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  Paris.  Raphaël  &  le  Sueur  ont  des  rapports  Cl  directs ,  tanc 
pir  leur  métite  prématuré  ,  6c  leur  manière  de  faire,  que 
par  la  brièveté  de  leur  carrière  ,  étant  morts  ,  l'un  à  trente- 
fept  ar s,  &  l'autre  à  trente-huit,  qu'on  e[\  tenté  de  ies 
comparer.  Auffia-t-on  nommé  Je  Sueur  le  Raphaël  Fran- 
çois. Le  premier ,  a  1  centre  du  relie  des  refTources  de 
l'a:t  qu'il  puifa  dans  l'antique  ,  en  forma  la  bafe  de  fon 
talent.  La  privation  de  ces  moyens  n'arrêta  pas  le  génie  du 
fécond  ,  qui  non  moins  porté  à  la  correction  que  l'autre  , 
a  créé  lui-même  le  talent  qui  l'immortalife. 
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du  Titien  3  peint  par  lui  >  Lucrèce  3  par  An- 
drti-del-Sarte;  Hérodias  ,  par  Palme  le  vieux  j 
l'Amour  formant  ion  arc  3  par  le  Corrège;  deux 
études  detôtes,  du  même  >  le  portrait  d'une 
.femme  3  par  Paul  Véronèfe,  quatre  deffus  dé- 
portes^ du  même  3  repréfentans  l'Infidélité  3  le 
Refpec-t ,  le  Dégoût  &  l'Amour  heureux  j 
une  rïleuie  ,  par  le  Féti  (i)  ;  un  payfage  dit  des 
bateliers  .  par  le  \Domimquin  ;  Jefus-Chrift 
portant  fa  Croix  _,  du  même  >  S.  Jérôme  3  par 
le  même  j  une  Circoncifion  ,  par  BafTan  (2)  ; 
la  Vierge  dite  la  Laveufe  3  par  PAlbane  ;  le  por- 


(il  Dominique  Feti ,  né  à  Rome  en  1589  »  forma  Ton 
goût  fur  les  ouvrages  de  Jules  Romain  ,  ce  qui  lui  donna 
une  grande  manière  &  un  coloris  vigoureux  qu'il  fur  allier 
avec  une  penfée  fine  ,  une  expreflîon  vive  S:  une  touche 
fpirituelle  &  piquante  ;  mais  fon  tonde  couleur  étoit  un 
peu  noir,  &:  on  defireroit  plus  de  correction  dans  fe  s  fi- 
gures. La  débauche  enleva  ce  Peintre  à  la  fleur  de  Ton  âge  : 
il  mourut  à  Venile  en  I624,  Ses  delhii*  heurtés  d'un  grand 
goût  font  très-rates. 

(a)  Jacques  Djpont ,  furnommé  le  BaflTan  ,  parce  qu'i  1 
étoit  né  a  Baflano  dans  les  Ecars  de  Vcnife  ,  leçin  les 
premiers  principes  de  fon  art  de  fon  père;  mais  les  ou- 
viajes  du  Titien  &  du  Parmefcn  ,  &  fur-tout  l'étude  de 
la  nature ,  développèrent  (es  talens.  Retiré  dans  fa  patrie  , 
lieu  champêtre  ,  il  s'y  adonna  à  l'imitation  du  payfage  Se 
des  animaux.  Il  entendoit  aufîi  très-bien  l'hiftoire.  Au-» 
cun  maître  ne  l'a  fur  parle  pour  la  vérité  qu'il  donneit  aux 
dirFérens  objets  de  Tes  tableaux  ,  où  cependant  on  delire-. 
roit  plus  d'élégance,  des  draperies  d'un  meilleur  goût,  5c 
plus  de  génie.  Il  a  représenté  beaucoup  de  fujecs  de  nuir. 
1J  cachoit  fouvent  dans  fes  tableaux  les  pieds  &les  mains , 
par  la  difficulté  qu'il  avoit  de  les  rendre.  Ce  Peintre  ai- 
nco't  la  muiîque  Se  le  jardinage.  Omappor^e  qu'il  met- 
toit  fouvent  parmi  les  plantes  qu'il  cukivoû. ,  des  figures 
de  ferpents  S:  d'animaux  faites  avec  tant  d'art ,  qu'il  .toit 
difficile  de  n'y  être  pas  trompé.  Ce  Peintre  a  fait  un  nom- 
bre prodigieux  de   tableaux.    Il  elî  mort   à  Venife,  ea 

issz. 
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trait  de  la  femme  du  BafTan  3  peint  par  lui ,  & 
fon  portrait ,  aulli  par  lui-même  ;  le  Jugement 
univerfel  3  de  Leandre  Baiïan  >  une  copie  de  la 
Transfiguration  de  Raphaël,  parGaror'alo. 

Grande  Galerie. 

Le  Tentateur  3  une  Sainte-Famille,  les  quatre 
âges  3  une  femme  tenant  une  calTette  ,  une  tète 
de  femme  3  &  le  portrait  du  Titien  3  peints 
par  lui  5  la  Vierge  qui  montre  à  lire  à  FEnfant- 
Jéfus*  par  Schidone  (ij;  la  belle  Colombine, 
maitrelle  de  François  premier  3  par  Léonard  de 
Vinci  i  une  tête  de  femme  3  par  le  même  >  la 
Vierge  &FEnfant-Jefus,  du  Corrège;  une  Da- 
naë  &  uneSainte-Famille'j  du  même;  une  frife  s 
trait  d'hiftoire  romaine  3  par  [Jules  Romain; 
Diane  &  CalyitOj  par  Ànnibal  Carrache  $  la 
toilette  de  Vénus  3  du  même  \  le  martyre  de 
S.  Etienne  ,,  &  la  viiîon  de  S.  François  ,  du 
même  5  la  mort  d'Adonis  3  par  Cangiage  (2)  ; 


(1)  Barthelemi  Schidone  ,  Peintre  ,  né  à  Modène ,  vers 
l'an  1560,  quoiqu'elèv.e  d'Annibal  Carrache,  s'attacha 
principalement  à  imi  er  le  ftyle  du  Correge  ,  &  peifonne 
n'a  plus  approché  de  ce  grand  maître  que  lui.  ba  mile» 
rabîe  pailion  pour  le  jeu  le  réduilît  au  point  de  mourir  de 
douleur  Se  de  honte  de  ne  peuv  :  i .-  paver  la  perte  qu'il  fit  en 
une  nuir,  Ses  tableaux  font  rares  &z  remarquables  par  le 
fini,  les  grâces  &c  la délicateffe  de  fa.  touche,  ie choix  Se  la 
beauté  de  fes  airs  de  tête;  par  fon  coloris  Se  la  force  de 
fon  pinceau.  Ses  deflïns  font  auflî  pleins  de  feu  8c  d'un 
grand  goût.  11  a  fait  une  fuite  des  portraits  Aqs  Princes  de 
la  maifon  de  Modène,  qui  font  fort  eftimés.  Ses  princi- 
paux ouv  âges  (ont  à  Modêne ,  à  Plaifance  &  à  Parme ,  où 
il  mourut  en  1516. 

(2)  Lucas  Cangiage  eu  Cambiali" ,  né  dans  les  Etats  de 
Gènes,  en  1517  ,  avec  les  plus  grandes  difpotïtions  pour 
la  peinture,  commençai  compofer  des  tableaux  dès  l'âge 
de  quinze  ans,  &  fut  employé  à  dix-fepe  ans  à  pludeurs 
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le  portrait  du  Duc  de  Valentinois  ,  fils  du  Pape 
Alexandre  VI  y  par  le  Corrège  ;   le  facrince 
d'Ifaac  ,  par  le  Dominiquin  ;  S.  Jérôme  ,  du 
même  ;  les  portraits  de   Jean   &    Hubert  de 
Bruges  3  par  Van-Eyck  5  un  repo$"*en  Egypte  ,  * 
de  François  Mola  >  une  frife,    trait  d'hiitoire 
romaine  ,  par  Paul  Véronèfe  ;  Jupiter  &  Léda, 
du  même  ;  Moïfe  frappant  le  rocher,    par  le 
Pouflîn  ;  la  Commuuion  de  la  Magdeleine  dans 
le  défert ,  par  TAlbane  5    la  Samaritaine  3    du 
même  ;    une  Flagellation  ,  de  Louis  Carrache  t 
une  Sainte-Famille  ,  de  Palme  le  vieux  ;  une 
Vierge  &  l'Enfant- Jefus,  par  Raphaël;  S.  Jean 
dans  le  défert  ,  du  même  ;  une  Vierge  dite  la 
belle  y  parle  même  ;  une  autre  Vierge  &  TEn- 
fant-Jefus ?  du  même  ;  une  defcente  de  Croix, 
de    Sébaffien-del-Piomho;    le   raviflement  de 
S.  Paul ,  par  le  Poufïin  ;   un  page  raccommo- 
dant l'armure  de  Garton  de  Foix  ,  par  Gior- 
gion  5  Sainte  Apoline  _,   du  Guide  ;  un  Enfant 
qui  dort  fur  la  Croix  _,  du  même  ;  une  Magde- 
leine., du  Titien  ;   la  Samaritaine,   d'Annibal 
Carrache  5  la  viiîon  d'Ezéchiel ,  par  Raphaël  ; 


grands  ouvrages  publics.  Il  avoir  une  facilité  prodigîeufe, 
peignoit  des  deux  mains,  &  expédioit  plus  à  lui  feul  que 
n'auroient  fait  plusieurs  Peintres  enfemble  ;  aufli  Ces  ta- 
bleaux &  fes  définis  fur-tout  font  fans  nombre.  Ce  Pein- 
tre a  eu  trois  manières  bien  différentes  :  la  première  écoic 
le  gigantefque  ,  la  féconde  tenoit  de  la  nature  qu'il  con- 
fultoit,  &  la  troifième  étoitexpéditive  Se  maniérée.  Son 
îmagination-éteic  vive  &  féconde,  &  il  excelîoir  dans  les 
raccourcis  ;  mais  on  foubaiteroit  plus  de  grâces  ,  plus  de 
légèreté,  Se  un  meilleur  choix  dans  Ces  ouvrages.  Il  a 
aufli  fculpté  plufieurs  figures  de  marbre.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Gènes  &  à  l'Efcurial ,  cù  il  mourut  en 
158s  ,  à  la  fuite  d'une  efpèce  de  délire  où  il  tomba,  par 
le  chagrin  qu'il  eut  de  ne  pouvoir  époufer  fa  belle-focur  , 
pour  laquelle  il  avofc  conçu  un  amour  violent. 
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le  martyre    de  S.   BartHeîemi ,3  par  Auguilin 
Carrache  5  une  Sainte-Famille',,'  de  Michel- An- 
ge j    la  Circoncifion  ,   par  Jean  belin(i);la 
Vierge  &  l'Enfant- J  «us  3  par  Raphaël ,  S.  Jean- 
FEvangélifte  _,  parleDominiquin;  une  defcente 
de  Croix  &unS.  Jean  avec  une  gloire.,  par  An- 
nibalCarrache  j  une  Sainte-Famille  3  drubane  ; 
un  S.  François  en  méditation  devant  la  Croix  > 
par  le  Dommiquin  j  le  noli  me  tangere  ,  par  le 
Titien;  S.  Jofeph  montrant  fon  métier  à  l'En- 
fant-Jefus  ,  par  AnnibalCarrache  \  une  frife, 
trait    d'hiltoire   romaine  3  par  Jules  P«.omain  > 
une  Sainte-Famille,,  du  Baroche(2);  le  juge- 
ment de  Paris,,  parRubens  ;  la  Sainte-Famille  , 
par  François  Annoti  ;  Nofj  me  tangere  ,  par  Al- 
bane  >  deux  efquifles  de  Rubens  5   une    autre 
Frife.,  trait  d'hiltoire  romaine,   par  Jules  Ro- 
main ;  une  préfeutation   au   Temple  3    par  le 
Guercbm  5  un  repos  en  Egypte  3  par  Annibal 
Carracbe  ;  Noli  me  tangere  3  par  le  Corrège  3  la 


(iJ  Jean  Belin  ,  né  à  Venife  en  142*  ,  peignoir  féche- 
nien:,  &c  a.o't  un   mauvais  goût  de  deiîïn. 

(2?  Frédéric  Barocbe  ,  ne  à  U.bin  en  1518  ,  trouva 
dans  fa  famille  tcus  les  fecours  qu'il  pouvoit  delîrer  pour 
Ion  art.  Son  père  ,  qui  étoit  Sculpteur ,  lui  apprit  à  mo- 
deler; un  de  fes  oncles  ,  Architecte  ,  lui  montra  la  Géo- 
métrie ,  l'Architecture  &  la  pei'fpective.  Sa  fccur  lui  fer- 
voit  pourles  tètes  de  Vierges,  6c  fon  neveu  pour  l'En- 
fant Jefus.  Empoifonné  dms  un  repas  par  un  de  fes  en- 
vieux ,  des  remèdes  donnés  fur  le  champ  lui  fauvèrent  la 
vie;  mais  fa  lar.té  fut  languiifante  le  leftede  (es  jours, 
&  ne  lui  permettoif  de  travailler  que  deux  heures  par 
jour.  Ce  Peintre  a  fait  beaucoup  de  portraits  &  de  tableaux 
d'hiftoire  ,  ou  il  a  fur-tout  rcujf:  dans  les  fujets  dedivo- 
tion.  Il  a  beaucoup  approché  de  la  douceur  ôc  des  grâces 
du  Cortège,  qu'il  a  même  furpaiïv.  pour  la  correction  du 
àî'Xin.  ;  mais  fes  attitudes  font  un  peu  trop  outrées ,  &:  les 
parties  du  corps  trop  fortement  prononcées.  Ce  Peintre 
mourut  à  Ucbin ,  âge  de  quatre- Yingc-rjuatre  ans. 
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Magdeleine  ,  du  Guide*;  la  prédication  de 
S.  Jean  dans  lexfefert ,  parMola,  un  No/i  me 
tangere 3  parCignani  ;  Venus  fortant  des  ondes, 
par  le  Titien  ;  <k  le  mariage  de  Sainte  Cathe- 
rine j  de  Parme  fan. 
w 


m 


Cabinet  * des  Médailles  &  Pierres  gravées  du 
Cabinet  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orléans* 
Premier  Prince  du  Sang ,  au  Palais  Royal. 

M.  l'Abbé  de  la  Chaux  ,  Garde. 
La  célébrité  de  ce  Cabinet  È  connu  de  toute 
l'Europe  fayante  ,  eft  au~deffus  de  tout  éloge  5 
auffi  voit-on  MM.  les  Etrangers  s'empreffer 
de  venir  en  admirer  Tordre  &  les  richefles. 

Elifabeth-Charlotte  Palatine  ,  fœur  &  héri- 
tière de  Charles  II ,  Electeur  Palatin,  en  ve- 
nant en  France  époufer  Monfieur  ,  frère  du 
Roi,  apporta  avec  elle  une  fuite  de  médailles 
d'or  &  de  pierres  gravées  que  fon  goût  pour 
les  Arts  lui  avoit  fait  recueillir.  Cette  collec- 
tion précieufe  acquit  encore  plus  d'importance 
en  paifant  par  les  mains  de  M.  ie  Régent  ,  qui  -, 
outre  les  acquittions  dont  il  l'enrichit  ,  la  dou* 
bla  en  quelque  forte  par  les  empreintes  en 
pâte  de  verre  qu'il  tiroit  lui-même  des  plus 
belles  pierres.  Le  procédé  de  ces  pâtes  de 
verre,  dont  le  tranfparent  &  la  couleur  imite 
l'éclat  des  pierres  fines  ,  eit  dû  au  même 
Prince,  qui  réuniffoit  tous  les  goûts  &  tous 
les  talents. 

Mgr.  le  Duc  d'Orléans  fon  fils  réunit  à  ce 
Cabinet  la  belle  &  riche  collection  de  M.  Cro- 
zat-,  compofée  déplus  de  quatorze  cents  pierres 
gravées  ;  mais  ce  Prince  s'étant  retiré  à  Sainte 
Geneviève,  pour  y  confacrer  entièrement  à  la 
piété  les  dernières  années  de  fa  vie,  légua ^ 
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par  Ton  teftament  ,  fcs  pievres  gravées  à  cette^ 
Abbaye.    Une  telle   perte  eût  privé  le  Palais 
Royal  d'un  de  l'es  plus  beaux  ornemens  ,  û  elle 
n'eut  été  prévenue  par  le  Prince  fon  fils. 

Ct  Prince  bienfnifant  &  généreux  ,  refpec- 
tant  les  intentions  de  fon  augulle  pète  ,  aban- 
d':  ma  à  cette  Abbaye  plufieuis  objets  précieux 
qui  faifoient  partie  de  ce  legs,  <k  recouvra  y 
an  noyen  d'une  Tomme  confidérable ,  le  Cabi- 
net des  pierres  gravées. 

M.  l'Abbé  de  la  Chaux  ,  Garde  de  ce  Cabi- 
net, &M.  l'Abbé  le  Blond,  de  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres,  viennent  de  fa- 
tisfaire  les  defirs  des  Savants  &  des  Amateurs  _, 
en  publiant  la  defcription  de  ce  riche  Cabinet. 

Cet  ouvrage,  en  deux  volumes  in-folio 3 
enrichi  de  gravures  ,  de  vignettes  &  de  cul- de- 
lampes  dus  au  burin  de  M.  de  Saint- Aubin  3 
Graveur  du  Roi  ,  eft  du  même  format  de 
la  defcription  des  pierres  gravées  du  Cabi- 
net du  Roi  ,  &  ne  peut  qu'être  agréable  à  ceux 
qui  pofsèdent  déjà  ce  bel  ouvrage. 

Ces  Auteurs  ont  réuni  dans  cet  ouvrage 
l'érudition,,  le  goût  &  laphilofophie.  Ladifler- 
tation  fur  Vénus  eil  une  preuve  du  favoir  pro- 
fond &  du  goût  délicat  du  premier  ;  &  le  fécond 
s'eit  acquis  une  réputation  cimentée  par  fes 
laurisrs  académiques  dont  ont  été  couronnées 
fes  productions. 

Cet  Ouvrage  fe  trouve  chez  M.  l'Abbé  de 
la  Chaux,  au  Palais  Royal ,  cour  des  Fontaines. 

Che^  M.  !  Abbé  Leblond y  au  Collège  Ma^arin. 

£t  che*  Pijfot 3  Libraire,  quai  des  Auguflins  3 
p»X  120  îiv. 
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Bibliothèque  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  diOrUans> 
.  au  Valais  Royal, 

• 

Il  y  a  aufû  au  Palais  Royal  une  Bibliothèque 
dont  M.  l'Abbé  de  la  Chaux  eit  Bibliothécaire, 
Elle  n'eir  pas  .  fort  confidérable  3  parce  que  feu 
Mgr.  le  Duc  dJOr!éans  avoit  légué  tous  fes  livres 
aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques.  Cependant 
depuis  ce  tems  on  y  a  fait  Tacquifition  d'une 
nouvelle  Bibliothèque  ,  où  Ton  trouve  celle  de 
M.  de  Pont  de  Vefle  ,  frère  de  M.  d'Argental, 
«onfiilant  uniquement  en  une  collection  com- 
plexe des  Théâtres,  depuis  l'origine  jufqu'à 
ce  jour.  Cette  Collection  feule  elt  compofée 
de  treize  mille  volumes  imprimés ,  &  de  plus 
de  cent  porte-feuilles  manuscrits* 

Cette  Bibliothèque  eil  à  côté  du  Cabinet 
des  pierres  gravées. 

Cabinet    d'hijloire-naturelle  de   S.  A.  S.  Mgr.  le. 
Duc  d'Orléans  ,  au  Palais  Royal, 
ù 

Ce  Cabinet  eft  fous  la  direction  de  M.  Guet- 
tard  3  Docteur-Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris ,  Cenfeur  Royal,  Médecin-Bo- 
tanifte  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orle'ans ,  de 
r Académie  Royale  des  Sciences,  de  celles  de 
5tokolm  &  de  Florence. 

Les  mines  y  font  en  très-grand  nombre  ,  ainfi 
.que  toutes  les  efpèces  de  matières  qui  les  ac- 


Nota.  Le  Cabinetdes  pierres  gravées ,  la  Bibliothèque  & 
le  Cabinet  d'hiltoire-naturelle ,  fe  trouvant  dérangés  par 
les  nouvelles  conftru£tions ,  ne  pourront  être  vus  qu'après 
la  confection  des  bâumens, 

compagnenti 


Voyageurs  a  Paris.      iGf 

compagnent.  On  y  conferve  anfïi  les  différentes 
productions  volcaniques  de  l'Europe  &  ûes 
Indes.  La  collection  des  corps  ma-. 
y  eit  immenfe  ,  elie  contienr  des  morcer^A  par- 
ticuliers. On  diitingue  dans  la  partie  lithplo- 
gique^  une  fuite  rare  de  granitcs  de  T^nce, 
&c. 

On  y  remarque  ,  parmi  les  animaux  Je  plus 
grand  poiiTon  feie  qui  foit  à  Paris  ,  U  parmi  res 
infectes ,  celui  que  les  Hottentots  adorent 
comme  une  divinité. 

L'on  voit  aufli  dans  les  appartenons  de  ce 
Palais  ,  les  modèles  en  relier  de  tous  les  outils 
nécefïaires  pour  les  Arts  &  Métiers  3  exécutés 
en  petit  3  dans  les  proportions  3  pat  MM.  Per- 
rier  frères. 

Defcription  des    nouveaux    bâtimens    du    Palais 
Royal. 

Avant  de  donner  la  defcription  de  ce  monu- 
ment3  nous  allons  faire  conroitre  d  abord  les 
intentions  du  Prince  propriétaire  3  Se  tracer  une 
idée  des  données  embarraffantes  auxquelles  le 
local  établi 3  ou  non  établi  3  a  forcé  de  fe  con- 
former. 

Mgr.  le  Duc  d'Orléans  a  voulu,  i°.  qu'il 
fut  élevé  un  corps  de  bâtimens  dont  l'étendue 
fut  de  la  largeur  du  jardin  ,  pour  fervir  à  l'aug- 
mentation de  l'ancien  palais. 

2°.  Qu'un  autre  bâtiment  environnant  tout 
le  relie  du  jardin  ,  réunit  à  l'avantage  de  maf- 
quer  les  anciennes  maifons  ,  qui  étoient  fans 
agrémens  pour  le  jardin  3  celui  de  pouvoir  être 
occupé  par  des  particuliers  aifés  3  &  décoré 
avec  aiTez.  de  richeffe  pour  fembler  être  une 
Tome  I.  M 
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-dépendance  immédiate  &  néceffaire    du  Pa~ 
lais. 

3°.  Enfin  ,  qu'il  fût  établi  dans  tou  tes  ces 
nouvelles  conllructions  des  promenoirs  cou- 
verts à  l'-ufage  du  public  ,  qui  commu  niquaf- 
tent  enfemble  ,  &  qu'on  ouvriroit  également 
dans  la  fuite,  dans  tout  le  rez-de-chauffée  du 
Palais  habité  aujourd'hui. 

A  l'égard  des  données ,  voici  celles  qui  ont 
paru  les  plus  gênantes.  Il  fallcit  que  les  per- 
cés du  nouveau  Palais  correfpondifTent  à  ceux 
du  corps-de-logis  principal  ,  bâti  entre  les  deux 
cours  ,  ce  qui  a  limité  l'efpacement  des  ouver- 
tures. Même  difficulté  pour  la  hauteur  des  pro- 
menoirs ,  affujettie  néceffairement  à  celle  qui  fe 
trouve  depuis  le  fol  des  cours  jufqu'au  premier 
étage.  L'exhaufTement  de  toute  la  nouvelle 
eonftrucTiion  s'eit  aufli  trouvé  fubordonné  à  celui 
des  combles  exiitans  ,  comme  la  décoration  de 
la  partie  du  Palais  ,  neuf  donnant  fur  la  cour 
royale,  a  dû  être  affujettie  à  celle  des  trois 
autres  côtés  déjà  bâtis. 

Toutes  ces  confidérations  ont  déterminé 
M.  Louis  ,  Architecte ,  à  employer  une  ordon- 
nance qui  fût  auffi  iimple  dans  fa  mafle  &  fem- 
blable  dans  fes  parties ,  que  l'étendue  du  plan 
préfentoit  d'accord  &:  d'enfemble.  Le  bel  effet 
des  promenoirs  des  anciens  ,.  prouve  que  les 
grande*  façades  en  ligne  droite  ,  &  l'uniformité 
des  détails,  donnent  à  l'architecture  un  carac- 
tère de  grandeur  qu'onn'obtiendroit  jamais  par 
des  variétés  de  maffes  &:  de  décorations  offertes 
dans  un  petit  efpace  enfermé  comme  celui-ci, 
où  les  formes  ne  peuvent  pas  être  deffinées 
par  l'air.  La  plantation  du  jardin  parvenue  à  fa 
*oatuiïté;>  empêcheroit  d'ailleurs  de  les  appert 
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cevoir  allez  d!'itinc"fcement  pour  en  bien  juger. 

Mais  fi ,  à  regard  de  ce  monument  _,  il  a  été 
convenable  de  rendre  très-fimple  la  forme  gé- 
nérale du  plan  ,  &:  de  iuivre  une  décoration 
abfolument  uniforme  ,  c'étoit  une  raifon  de 
plus  pour  s'attacher  à  faire  paroitre  les  détails 
de  cette  décoration  auffi  grands  que  le  local 
pouvoit  le  comporter.  M.  Louis  s'e 11  donc  dé- 
terminé à  n'employer  qu'un  grand  &  feul  or- 
dre 3  montant  de  fond  3  embralTant  par  fa  hau- 
teur touî)  les  étages  3  &  qui  dominera  toujours 
les  plantations.  En  un  mot,  c'elt  la  vaite  en- 
ceinte du  Palais  d'un  Prince  de  la  Maifon  de 
France  que  cet  Artifte  a  voulu  annoncer  à  tous 
ceux  qui  entreront  dans  le  jardin.  Il  a  voulu 
auftî  éviter  le  reproche  fait  fouvent  à  ceux  qui 
conftruifent  des  batimens  importans  3  de  donner 
à  leur  architecture  des  dimenfîons  trop  petites 
pour  en  favorifer  les  effets. 

Le  jardin  fe  trouve  donc  enfermé  dans  tout 
fon  pourtour  par  un  enfemble  de  batimens  de 
forme  rectangulaire  ,  dont  le  développement 
elt  d'environ  trois  cents  cinquante  toifes.  Trois 
cotés  fervent  à  loger  des  particuliers  3  Se  la 
quatrième 3  contigu  au  Palais  _,  fera  la  demeure 
du  Prince. 

Les  trois  premiers  cotés  font  décorés  d'un 
ordre  compote  en  piîaftres  cannelés  3  qui ,  de- 
puis le  fol  jufqu'au-deffus  de  l'entablement, 
s'élève  à  quarante-deux  pieds.  Une  baluftrade 
ornée  de  vafes  règne  tout  autour;  en  cachant 
une  partie  de  la  manfarde  3  elle  termine  avec 
grâce  l'ordre  qui  la  fupporte. 

Les  logemens  conlîitent  dans  un  rez-de- 
chauffée  3  un  entre-fol  &  trois  étages  :  le  pre- 
mier eit  pris  dans  la  hauteur  de  l'ordre  $  le  fé- 
cond., dans  l'entablement^  qui  ett  décoré  de 
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confoîes  &  guirlandes 3  &  le  troifième  3  dans  la 
man  farde  3  au-deflus  de  laquelle  il  y  aura  en- 
core beaucoup  de  logemens  de  domeitiques 
dans  les  combles. 

Ce  corps  de  bâtiment  a  quarante-deux  pieds 
de  largeur  fur  les  faces  latérales ,  &  foixante 
pieds  fur  celles  du  fond 3  où  Ton  a  eu  plus  de 
facilité  pour  s'étendre.  Des  rues  de  vingt- fept 
pieds  de  largeur  féparent  ces  nouveaux  établif- 
femens  des  maifons  qui  formoient  auparavant 
l'enceinte  du  jardin.  Il  fera  ouvert  à  l'extrémité 
des  rues  qui  avoifinent  le  Palais  3  deux  ilTues 
pour  les  voitures ,  &  on  s'en  procurera  égale- 
ment dans  la  partie  du  fond,  indépendamment 
du  paffage  qui  fert  déjà  aux  gens  de  pied  vis-à- 
vis  la  rue  Vivienne  _,  qu'on  rendra  beaucoup- 
plus  commode. 

Le  rez-  de-chauffée  des  trois  corps  de  bâti- 
mens  s  décoré  en  pilaftres  _,  eft  en  partie  oc- 
cupé par  des  boutiques 3  où  Ton  trouve  des 
chofes  de  luxe  &  d'agrément  3  &:  par  une  ga- 
lerie couverte  3  percée  autour  du  j-ardin  par 
cent  quatre-vingts  arcades  3  à  chacune  defquel- 
les  il  y  a  un  réverbère  j  quoique  cette  galerie  ne 
ferve  que  de  communication  pour  joindre  le 
Palais  3  où  feront  établis  les  principaux  prome- 
noirs 3  on  a  encore  ménagé  dans  la  partie  pa- 
rallèle à  la  rue  neuve  des  Petits  Champs  3  deux 
veiribules  chacun  de  cinquante  pieds  de  long 
fur  foixante  de  profondeur*,  afin  de  faciliter  la 
réunion  du  public  ,  ainfî  que  les  débouchés. 

On  doit  obferver  3  à  l'égard  des  arcades  ,  oue 
quelques  perfonnes  ont  trouvées  trop  petites  , 
qu'indépendamment  des  hauteurs  &  des  efpace- 
mensdéia  fixés  par  les  anciennes  constructions 
qu'il  a  fallu  conferver,  les  faines  règles  delà 
convenance  auroient  fufE  pour  empêcher  d'en 
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augmenter  les  dimeniions.  Des  arcades  fort 
larges  nécefïitent  des  maflàfs  proportionnes  pour 
les  fupporter  *,  &  toute  apparence  de  lourdeur 
devoit  être  évitée  avec  loin  y  dès  qu'on  . 
fait  choix  d'un  ordre  d'architecture  fvelte  ~c 
élégant.  D'ailleurs  on  n'a  dû  annoncer  ni  vies 
portes  cochères  >  ni  des  portes  de  remues  _, 
parce  qu'il  ne  viendra  point  de  voitures  dans 
le  jardin  3  mais  des  portes  de  galeries  qui  ouvrent 
l'entrée  d'une  promenade  intérieure.  . 

La  partie   neuve  du  Palais  établie  au  midi  > 
formera  la   quatrième    façade  du  jardin.  Son 
ordre  d'architecture  dz  le  même  qui  a  fervi 
pour  ks  trois  autres  cotés,  avec  cette  d 
rer.ee  qu'au  lieu  de  pilaftres  3  ce  font  ici  clés 
colonnes;  qu'au  lieu  a'aresdes &  dJeritre-i 
on  deitinera  toute  cette  hauteur  3  jufqu'au 
mier  étage  >  à  des  promenoirs  publics;  c 
lieu  de  deux  étages  pris  dans  le  relie  de  l'ordre  3 
il  n'y  en  aura  qu'un  feu]  ;  Se  qu'enfin  il   fera 
élevé  aU'defTusde  celui-ci  un  fécond  érage  dé* 
coré  par   un    attique,    dont  la  riche fle 
proportionnée   à   celle  de  h  colonnade  infé- 
rieure. 

Le  principal  promenoir  a  fous  le  Palais  neuf, 
ferafupporté  par  fîx  rangs  de  colonnes  doriques'; 
fa  hauteur  fera  égale  à  celle  des  galeries  du  jar- 
din. Il  aura  foixante  toiles  de  longueur  3  de 
de  largeur  _,   6c  communiquera  par    la  fiute  à 
d'autres  promenoirs  pratiqués  dans  les  p. 
confervees  de  l'ancien  Palais  ,  dont  on  déti 
pour  cet  effet  les  logemer.s  du  rez-de-chaufTéè 
&  de  l'entrefoî. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  à  l''ég;.rd 
des  décorations  intérieures  du  Palais  neuf;  elles 
n'hté  relient  que  le  Prince-;  mais  ce  qu'il  im- 
porte au  public  de  (avoir  3  c'eit  qu'une 
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premier  étage  fur  le  jardin  ,  fera  confacre'e  à  un 
Mufeutn  ,  où  toutes  les  belles  productions  des 
Arts  ,  éparfes  au  Palais  Royal ,  feront  réunies 
&  placées  le  plusavantageufement  poffiblepour 
rinltrudion  des  Artiites  3c  des  Amatemrs. 

Jardin  du  Palais   Royal, 

Ce  Jardin  ,  replanté  depuis  deux  ans  ,  a  cent 
dix-fept  toifcs  de  longueur  fur  cinquante  de 
largeur  :  il  eit  enclos  dans  tout  Ton  pourtour  par 
les  bâtimens  dont  nous  venons  de  parler  ,  & 
dont  l'architecture  fvelte  &  uniforme  (i),  ex- 
cédant toujours  la  hauteur  des  arbres  >  fera  un 
des  principaux  agrémens. 

Une  efplanade  de  vingt-deux  toifes  de  large 
fur  trente-neuf  de  long,  occupée  par  un  fu- 
perbe  miroir  de  galon  en  boulingrin  ,  &  entouré 
de  treillage  ,  laiifera  à  découvert  la  principale 
façade  du  Palais. 

Deux  allées  de  maronniers  ,  de  trente  pieds 
de  large  chacune  3  régnent  fur  les  côtés  de 
cette  efplanade,  &  fe  prolongent  dans  toute 
la  longueur  du  Jardin.  Au  pied  de  chacun  des 
arbres  qui  bordent  cette  efplanade  ,  doivent 
être  placées  les  itatues  des  grands  Hommes  qui 
ont  iliuih-é  la  France  ;  dt  celle  de  Henri  IV 
fera  placée  au  fond  au  point  milieu. 

Le  iurpîus  du  jardin  eil  un  quinquonce  de 
tilleuls  avec  falle  au  milieu  3  dans  laquelle  eit 
un  baffin  rond,  bordé  de  marbre  blanc,  flan- 
qué de  quatre  pavillons  ovales  ,  décorés  de 
treillages ,  &:  occupés  par  des  boutiques. 


(iN  Les  bâtimens  du  pourtour  fout  couronnés  par  des 
baiuftres  ;  furie  piédefta!  du  milieu  de  ceux  du  fond,  eft 
un  méridien  qui ,  parle  moyen  d'un  verre  ardenr ,  Liic 
partir  un.  coup  de  canon  lorfqu^  !e  icleil  marque  midi. 


Tl.  6.  Tome  1* 
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Le  Prince  ayant  déliré  que  le  public  puifîe 
faire  le  tour  du  jardin  à  couvert  3  s'elt  détermi- 
né, en  attendant  la  construction  de  Ton  Palais  , 
a  faire  élever  des  promenoirs  provifoires  &  cou- 
verts qui  communiquent  d'une  aiie  à  l'autre .  La 
décoration  de  ces  promenoirs  eittrès-fimple  ; 
ce  font  des  portiques  ornés  de  draperies  feintes» 
L'immenlîté  de  ces  portiques  produit  un  effet 
perfpeciif  très- agréable  a  l'œil.  La  quantité  de 
Marchands  de  tous  genres  qui  s'y  font  éta- 
blis ,  ainii  que  fous  les  galeries  qui  font  le 
pourtour  du  jardin ,  les  différens  Spectacles 
qui  y  font  raflemblés  ,  les  Billards  de  toutes 
formes  que  l'on  y  trouve  ,  font  de  ce  lieu 
uneefpèce  de  foire  perpétuelle  &  très-agréable.- 

Les  Variétés  Amufantes. 

La  Salle  des  Variétés  conitruite  provifoire^ 
ment  auprès  de  ces  promenoirs  ,  ajoute  encore 
à  l'agrément  de  ce  lieu. 

Ce  Spectacle  3  établi  fous  l'autorité  &  pro- 
tection de  M.  le  Noir  ,  Confeiller  d'Etat  ,  Bi- 
bliothécaire du  Roi  ,  ci- devant  Lieutenant- 
Général  de  Police  _,  étoit  attaché  au  fervice 
des  foires  3  d'où  il  a  été  tranfporté  au  Palais 
Royal,  en  Janvier  1.784,  pour  y  être  fixé  à 
demeure.  Il  ouvre  tous  les  jours,.  &  fe  ferme 
comme  les  grands  Théâtres  dans  les  tems  de 
folemnité.  Tous  les  genres  s'y  repréfenrent  , 
à  l'exception  de  la  Tragédie  &  de  la  Comédie 
à  Ariettes. 

MM.  d'Orfeuille  &  Gaillard ,  qui ,  depuis 

un  an  ,   ont  le  privilège  de  cette  entreprife  , 

s'occupent  de  rendre  ce  Spectacle  de  plus  en 

.  plus  intéreffant.  Il  elt  à  préfumer ,  d'après  leurs 

feins  £ç  leur  intelligence ,  que  lorfqu  ils  feront 
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à  même  de  varier  le  répertoire ,  encore  borné 
par  la  fuppreflion  de  nombre  de  pièces  libres 
&  peu  convenables  à  la  dignité  du  lieu  ,  comme 
au  genre  de  fpedateurs  qui  sJy  portent  ,  Tes 
progrès  rapides  nelaifTeront  rien  à  délirer. 

La  falle  que  Ton  fe  propofe  d'élever  Tannée 
prochaine  pour  ce  Théâtre  dans  la  même  en- 
ceinte, entraînera  fans  doute  une  révolution 
qui  ne  lui  fera  pas  moins  favorable.  Nous  pou- 
vons avancer  que  le  Public  la  defîre  générale- 
ment. On  conçoit  combien  il  feroit  intérciTant 
pour  le  progrès  de  l'art  dramatique  ,  et  de  celui  - 
du  Comédien,  qu'il  y  eût  un  Théâtre  mixte 
qui  aidât  au  développement  des  talens ,  &  les 
mît  en  état  de  paroître  avec  plus  d'avantage 
fur  la  fcène  nationale  ;  c'eft  ce  que  l'en  doit 
attendre  de  celui-ci  ,  &ce  qu'a  fans  doute  pré- 
vu le  fage  Magiftrat  qui,  pour  ainfî  dire,  en 
eft  le  fondateur ,  en  ménageant  cette  reflource 
au  Public  ,  aux  Auteurs  ,  aux  Comédiens  & 
fur-tout  au  Théâtre  françois. 

Mufée  des  En/ans. 

Ce  Spectacle,  fîtué  à  l'extrémité  des  galeries 
de  bois,  à  côté  des  Variétés,  au  -deflus 
du  café  y  eft  un  nouvel  établiflement  formé  par 
le  fieur  le  Tefiier  ,  pour  fervir  de  cours  d'ému- 
lation aux  enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
Toutes  les  connoilTances  d'utilité  èc  d'agré- 
ment ,  comme  Géographie  ,  Hiftoire  ancienne  , 
Mythologie  ,  Exercice  des  armes  ,  Déclama- 
tion ,  &\ic.  y  fontmifes  en  adion,  de  manière  à 
préfenter  aux  petits  fpeclateurs ,  la  morale  fous 
une  forme  agréable  &  intéreltante  ,  &  des  mo- 
dèles dans  leurs  contemporains- 
Ce  Mufée  a  fait  fon  ouverture  le£  Octobre 
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178)-  j  &  donne  tous  les  jours  àfix  heures  après 
midi  j  une  re^réfentationde  ces  différais  exer- 
cices ,  dans  une  falle  décorée  avec  goût ,,  &  qui 
peut  contenir  environ  deux  cents  cinquante 
perfonnes.  L'ordre  Se  l'exactitude  qui  régnent 
parmi  ces  petits  Acteurs ,  dont  le  plus  âgé  a  au 
plus  dix  ans  ,  \\  précifion  avec  laquelle  iis 
exécutent  différentes  évolutions  militaires  3 
Texprefllon  avec  laquelle  ils  rendent  les  petits 
rôles  qu'on  leur  confie  ,  la  finelTe  &:  les  grâces 
qu'ils  y  mettent ,  méritent  des  fuffrages  du  pu- 
blic j  6V  font  inrlniment  d'honneur  à  leurs  Inf- 
tituteurSj  &  dorment  lieu  d'efpérerquecet  éta- 
bliflement  utile  &  agréable  pour  les  enfans  y 
deviendra  un  jour  plus  conséquent. 

Nous  allons  offrir  à  nos  Lecteurs  une  notice 
des  autres  objets  de  curiofité  raffemblés  dans  les 
batimens  qui  entourent  le  jardin  du  Palais 
Royal  v,  des  différents  Clubs  qui  s'y  font  établis., 
des  Cabinets  curieux  qui  s'y  trouvent,,  &c. 

Cabinet  de  Figues  dufieur  Curtius.  \ 

Ce  Cabinet ,  placé  au  n°.  8  ,  contient, 
outre  une  collection  de  buftes  en  cire  3  fort  bien 
faits  5  des  figures  entières  de  même  matière  > 
habillées  3  &:repréfentant  différentes  fcènes. 

On  fe  procure  la  vue  de  tous  ces  objets 
moyennant  1a  fomme  très-modique  de  2  fols» 

Magafin  d'Effets  précieux  a  prix  fixe. 

Ce  Magafin ,  tenu  par  le  fieur  Verrier  St 
Compagnie ,  occupe  le  premier  étage  des  ar- 
cades des  batimens  neufs  3  numéros  4,5  ,  6  , 7* 
8,9,10,  n  &  12..  L'on  y  arrive  par  celle? 
»°.  9.  On  y  trouve  tableaux  }  marbres^  bto&z^s- 
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porcelaines  Se  curiofîtés  de  toutes  efpèces , 
di3mans  &  bijoux  de  tous  genres  ,  montres  , 
pendules  ,  meubles  de  Boule  &  d'Acajou, 
feux,  bras,  luitres,  lanternes,  girandoles  , 
étoffes  ,  &c.  &c. 

Le  prix  eit  fixé  fur  tous  les  objets ,  fans  au- 
cime  diminution. 

Lefdits  fîeur Verrier  &  Compagnie  propofent 
à  tous  ceux  qui  voudront  le  défaire  de  toutes 
fortes  d'effets,  de  leur  en  procurer  prompte- 
ment  la  vente,  &"  à  peu  de  frais.  L'on  reçoit 
dans  leurs  magaiins  tous  effets  neufs  ou  vieux  , 
pourvu  qu'ils    ne  foient  pas  d'un  trop  grand 
volume  ,  ni  trop  gâtés.  Chaque  effet  apporté 
pour  y  être    expofé  en  vente  ,  eit  inferit  fur 
les  regiâresi  avec  le  nom  &  l'adreffe  eu  ven- 
deur, &  le  prix  auquel  il  devra  être  vendu.  Les 
particuliers  qui  délireront    fe    débarraffer  de 
quelques  effets  ,   font  invités   de  ne   pas    les 
porter  à  un  prix  trop  haut  ,  afin  que  h  vente 
en  foit  plus  prompte.  On  répond   des  effets 
apportés  ,  &:  on  en  fournit  récépiiTé.  On  paie 
12  f.  en  dépofant.  Si-tôt  qu'un  effet  eil  vendu, 
on  a  foin  d'en    prévenir  le  vendeur,  pour  qu'il 
vienne  ou  envoie  en  chercher  le  montant,  que 
l'on  paie  fur  la  remife  du  récépiiTé  ,   &  après 
la  retenue  du  droit  de  commiflion.   Ce  droit, 
proportionné   à    la    valeur  de    l'effet }  eit  de 
4  p.  ■£  ,  jufqu'à  la  iomme  de  ^co  Jiv. ,  de  2  p.  - 
depuis  $co  liv.  jufqu'à  6cc  liv. ,  d'un  pour  cent 
depuis  6oo  liv.  jufqu'à  nco  liv.  &  d'un  demi 
pour  cent  au-dtlfus  de  ce  prix  :  ainfi  un  objet 
de   3600  livres    ne    paiera  qu'un  demi    pour 


cent. 
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Cabinet  du  Jïeurllamond ,  Marchand  de  Tableaux, 

Le  Cabinet  formé  par  le  fieur  Hamond  oc- 
cupe le  rez-de-chauflfée  &  le  premier  étage  âss 
arcades  numéros  21  &  22.  Il  eft  compofé  de 
Tableaux  &  Deflins  de  différens  Maîtres  3  ainli 
que  de  marbres  ik  de  Bronzes  3  qui  y  font  expo* 
fés  aux  regards  des  curieux  3  pour  être  vendus. 

Magajî.n  d'Eflamper  du  fieur  le  Noir  ,  Marchand, 

L'on  trouve  fous  les  mêmes  arcades -3  numé- 
ros 42  &  43  ,  le  magaiin  de  Deflins  &  d  E-ftam^ 
pes  du  iîeur  le  Noir  3_  Marchand. 

Cabinet  d'Hlftolre-Naturelle. 

M.  Adanson,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  > 
pollen1  cur  de  ce  Cabinet,  loge  au  fécond* 
au-deifus  des  entre- fols  3  ^.44. 

L'on  doit  faire  un  diftinction  entre  les  Cabi- 
nets &  les  Collections  d'Hiftoire-Naturelle. 

Les  Collections  ne  contiennent  commune-- 
ment  qu'un  nombre  borné  de  morceaux  choinV 
dans  tous  les  genres  3  ou  qu'un  petit  nombre" 
de  claffes  d'êtres  à-peu  près  complettes  ,  &' 
qui  ne  paifent  pas  quelques  milliers  d'efpèces. 
"  Les  Cabinets ,  au  contraire,,  pour  mériter  ce" 
nom,  doivent  contenir  des  fuites  à-peu-près 
complettes"  de  toutes  les  efp.èces  d'êtres  ',.  de 
touteWes  claflfes.  C%lui  de  M  Adanson  eft 
de  ce  nombre,  Ôc probablement  un  des  plus- 
confîdérables  de  ceux  connus.  Quoiqu'il  n'aie 
que  les  bois  dans  la  elafie  dès  quadrupèdes  3  & 
des  becs  3  pattes  3  oeufs  &  nids  dans  celle  de* 
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oifeaux }  toutes  les  autres  claffes  font  aufïi 
complettes  qu'il  elt  poflible  ,  au  point  que  ce 
Savant  pofsède  au  moins  foixante-dix  mille  ef- 
pèces  d'êtres  dans  les  trois  règnes  3  dont  quinze 
à  dix-huit  mille  en  animaux  ,  trente-trois  à 
trente-quatre  mille  en  végétaux  3  &  dix-huit 
mille  en  minéraux. 

Ajoutez  à  cela  que  cette  fuite  immenfe  & 
unique  fe  voit  ainfi  complettée  trois  fois  ,  ou 
de  trois  manières  différentes  :  d'abord  en 
nature  y  dans  un  nombre  fuffifant  d'armoires 
&  de  tiroirs  ,  enfuite  en  figures  dans  des  car- 
tons in-folio,  &  enfin  en  defeription  dans  une 
centaine  ^de  volumes  manuferits  tous  de  fa 
main  y  qui  feront  partie  de  l'ouvrage  univerfel 
qu'il  fe  propofe  de  publier  inceffamment  fur 
toutes  les  Sciences,  tant  naturelles  que  phy- 
fîques  &  morales  3  ouvrage  auquel  ces  foixante- 
dix  mille  efpèces  d'êtres  fervent  de  bafe. 

Dépôt  ou  Magafinde  la  Manufacture  des  Cryftaux 
de  la  Reine  _,  établie  dans  le  parc  de  Saint- 
Goud. 

Cette  Manufacture  _,  dont  le  dépôt  eft  att 
Palais  Royal  >  na.  50  ,  doit  fa  naiffance  à  feu  S. 
A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  }  en 
1782  _,  accorda  aux  lîeurs  Lambert  &  Boyer  3 
Entrepreneurs  de  cette  Manufacture  3  les  bâti- 
mens  &  terreins  qu'elle  occupe  dans  le  Parc 
de  Saint-Cloud  du  côté  de  Sèves.  C'eft  d'abord 
à  la  protection  particulière  de  ce  Prince;  que  le 
Public  doit  l'avantage  de*  jouir,  à  la  poite  de 
la  Capitale  3  d'une  production  nationale  aufll 
agréable  qu'utile  _,  &  qui  prefque  dès  les  pre- 
miers inltans,  a  pu  fouffnr-  toute  comparaifon. 
avec  les  cryihux  venant  d'Angleterre.. 
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L'en  peut  compter  parmi  les  établiflemens 
formés  fous  d'heureux  aufpices  3  celui  dont  il 
eit  ici  queition.  Protégé  à  fa  naifTance  d'une  ma- 
nière très-particulière  par  le  premier  Prince  du 
Sang  3  en  même-tems  encouragé  par  le  Gou- 
vernement 3  il  fembloit  n'avoir  befoin  d'aucun 
autre  moyen  pour  atteindre  le  point  de  confif- 
tance  defîré ,  lorfque  3  par  un  furerdit  de  bon- 
heur 3  Sa  Majelté  la  Reine  ,  en  devenant 
propriétaire  de  Saint-Cloud  3  s'eft  déclarée 
protectrice  du  nouvel  établifïement  3  dont  les 
progrès  3  à  compter  de  cette  époque ,  ont  été 
fî  rapides  ,  qu'il  ne  lui  refte  plus  qu'à  fabriquer 
en  alTez  grande  quantité  3  pour  que  le  Public 
puifTe  jouir  y  au  plus  bas  prix  poffible.,  d'un 
avantage  qu'un  petit  nombre  feulement  a  pu  fe 
procurer  jufqu'à  ce  jour  (1).  C'eit  ce  qui  va 
arriver  inceffamment  3  au  moyen  d'un  nouvel 
établiflement  très  en  grand  3  donties  fondemens 
fe  jettent  actuellement  près  de  Montcenis .,  en 
Bourgogne  ^  fous  la  protection  immédiate  du 
Roi. 


(i)Les  Entrepreneurs  de  cette  Manufacture  ,  dont  feu 
M  .Macquer  fuivit  les  premiers  effets  par  ord-e  du  Gou- 
vernement, après  s'être  attachés  à  connoûre  la  conftruc- 
tion  des  fours  anglois..  6c avoir  adopté  l'ufage  du  charbon 
de  terre  ,  font  parvenus  à  obtenir  le  fiint-ghff  (  cryltal  qnr 
fert  à  former  les  inftrumer.s  d'optique  ) ,  matière  qui  a  été 
long-tems  un  fecret  en  Angleterre  ,  &  doni  le  Gouverne- 
ment a  favorifé  la  recherche  en  France. 

Les  Savans ,  Artiftes  &  Amateurs  font  admis  à  fuivre  les 
travaux  de  cette  Manufacture  ,  où  ils  verront  le  cryfiai  le 
plus  beau  prendre  les  plus  belles  formes  fous  la  main  du: 
Souineur  &  du  Taiîleu-. 


& 
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Spectacle   des  vrais    Fantoccini   (  I  )  Italiens  ,. 
n°.  13. 

Ce  petit  Spectacle,  fous  la  direction  dtr 
iïeur  Cafiagiia 3  Italien,  eft  compofé  de  petits 
Fantoccinisou  Marionnettes  4e  dix-huit  pouces 
de  haut,  oui  y  exécutent  des  petites  pièces  & 
darnes.  On  y  entend  du  chant  &  des  folo  de 
.mandoline  dans  les  entractes.  Les  prix  font  4e 
1  liv.  16  f.  aux  loges,  1  liv.  4  f.  au  parquet,. 
&  12  f.  derrière  le  parquet.  La  falle  ,  propre- 
ment décorée,  peut  contenir  trois  cents  per>- 
fonnes.  Les  décorations  fe  changent  à  vue. 

On  donne  deux  repréfentations  par  jour. 

Société   Olympique 

T.2L  loge  de  cette  Société  établie  au  Palais 
Royal ,  n°.  6$  ,  eft  compofée  ,  ainiî  que  les 
dîirérens  Clubs ,  'de  perfonnes  recommandables 
par  leur  mérite,  dont  le  nombre  n'eft  point 
limité  ;  mais  on  ne.  peut  y  être  admis  fans 
avoir  atteint  la  majorité,  &  fans  être  affilié  à 
quelque  Loge  de  Francs-Maçons  (2). 


(1)  Fanroccino ,  diminutif  de  Fantoccio  ;  un  enfant , 
une  poopétr,  Fantoccino  ,  une  petite  poupée. 

(■)  On  appelle  Francs- Maçons  une  Société  quia  repris 
faveur  en  Angleterre,  en  1691  ,  Se  qui  depuis  s'eil  établie 
auiïi  dans  les  aucres  Royaumes. 

La  plus  ancienne  trace  de  Franche ~MïjOnncrie  trouvée 
dans  l'Hiftoire  ,  remonte  à  Tan  926  ;  à  cette  époque  ,  on 
voit  en  Angleterre  Edwin  ,  trère  du  Roi  Atlvlftan  , 
formée  une  grande  logo  à  Yorck.  La  Maçonnerie  eft  très* 
mod-jrne  en  France  ,  où  elle  n'eu  connue  que  depuis  \f%oi» 
Les  peuples  du  No  d  font  les  plus  févères  obferyareurs  de 
ces  cérémonies.  On  admet  dans  ces  fociétes  des  perfonnes 
de  coûtes  forces  d'épais,  de  même  que  des  gens  de  toutes 


V  -y  v  à  :-  i  v  :  s    a   P  a  F.  :  9.       1- 

:  par  la  voie  du  fcr- 

:  des  iïatuts,.&  des  Contrai:: 
pour  les:.  .ver. 

Son  bu:  l  eft  «te  cultiver  la  mu£  : 

3c  de  de.-. 

placer  ceBui  des  Amateurs  :  ces  concerts  font 
«ïautant  plus  zgresbîes  3  que  bien  des  peu*: 
du.  sexe  ,.  'de  la  plus  -  grande    coni:-: 
n'ont  point  dédaigné  d'y  chanter  ,  on  . .      e   É  - 
cuier  des  morceaux  de  mufique  inîfotr:  : 

Loge-de  Maçonnerie  de-cette-  Sodé: . 
placée  au  deuxième  étage. 
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Ce  Sillon  eft  fitué  au-  Palais  F 

dt  Sus  dû  Café  de  Foi. 

La  Société  de  ce  Saîlon  e£:  ;  :  :  ::.".:  !s  S  ;  :  - 
gneurs  de  la  Cour  &  de  la  Ville \  &  l'on  ne 


Le*  !  :    - 1  " 

r  n  iesECut  ,   i.   7    r      :  -  :    -  :  -      ;  g  t    :  :  :  :  .  .  j   .    e 

t  : 
cfi  înijwiiï  ,  gs/cm  aa'x  çncaoc  jai  ; .  r.  -  .  .  •  :-  s  -  :  7 
ces  fodetss ,  mi  ce  pafic.    1    7.-.  &   __:.  1 

c  ';..•-.-.■• 

communs  5  il  e .  77-.;::     7:::\  :e 

;.:./:       tâei      -.  1  :   ; .       "  . 
Les  Loges    pÔEopates  de  7  .  ...     : 

Girimz ,  rai""  .         tes 
celle  i  : 

.  ruas  Roy^c  »  laariir::  -   _- 

Êmxboiiairg  SiÎEt-Dem^  ;  ies  jper-ies   Ecndies  en 

R©5.  Laïc;  1  7    .;..-. 

-  .-    7'  :  -  .     7;  "::ns,  «januïk:  .' 

7  ;   :  :;.:.: 

:  7    C    .; 
?.    r. .;;...'.". .  :::-. 

7  7      :.         le    J  rmBk 

^  -     .      ...  -;....:.  .7 
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peut  y  être  admis  qu'avec  l'agrément  unanime 
de  tous  les  Membres.  Le  jeu  d'échecs  eft  le  feu! 
que  cette  Société  fe  permette. 

Salle  de  vente. 

Les  numéros  72  ,73  ,  748^7^  font  occupés 
par  une  très-grande  falle ,  difpoiée  pour  y  faire 
des  Ventes  publiques.. 

Les  petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Comte 
ve  Beaujolois,  n°.  78. 

Ce  Spectacle  a  fait  fon  ouverture  le  23  Oc- 
tobre 1784.  Ce  n'étoit  d'abord  que  des  Marion- 
nettes de  carton  ,  de  trois  pieds  &  demi  de 
haut ,  qu'on  faifoit  mouvoir  par  des  reiforts  , 
tandis  qu'on  parloit  &  chantoit  pour  elles  dans 
les  coulifles.  La  réunion  des  taiens  d'Auteurs 
&  de  Muficiens  foutint  quelque  tems  ces  Ma- 
rionnettes. 

Mais  les  Directeurs,  toujours  occupés  des 
moyens  de  plaire  au  Public ,  ont  imaginé  depuis 
peu ,  de  leur  fubftituer  des  enfans  :  ils  paru- 
rent fur  la  fcène  ;  les  Chanteurs  &  Comédiens 
chantoient  &:  parloient  pour  eux  ,  &  l'iiluiïon 
futficomplette,  que  l'on  fit  des  paris  considé- 
rables que  c'étoient  les  enfans  qui  chantoient  & 
parloient.  Ce  nouveau  genre  inconnu  à  Paris, 
y  produifîtune  fenfation  générale  ,  &  le  public 
y  vient  en  foule  depuis  ce  tems-là.  On  y  re- 
préfente  de  petites  Comédies  parlées  pir  les 
enfans  ,  &  tout  ce  qui  eft  Opéra  Comique  ou 
bouffon,  eft  exécuté  par  les  enfans  mimes  (1). 


(0  Ce  i-etit  Théarre  pe^t  donner  une  id'ede  l'effet  que  la; 
duplicité  d'Acteur:  devc'r.  piGaaiii;  lu:  ce  ui  de  raïukwr.c 


Voyageurs  a  Paris.      z8i 

Depuis  cette  fubftitution  de  perfonnages  pan- 
tomimes aux  automates ,  des  Auteurs  eitimables 
n'ont  pas  dédaigné  de  travailler  pour  ce  Théâ- 
tre lyrique.  Toutes  les  Pièces  y  font  faites 
avec  goût  y  &c  repréfentées  avec  foin.  L/or- 
cheitre  y  eit  excellent. 

La  Salie  placée  dans  l'encoignure  des  bâti- 


Rome,  qui  étoit  d'une  écendue  îmmenfe  ,  &  où  les  maf- 
ques  favor'foient  encore  l'illunon.  CetutLiv'us  Androm- 
eus,  Auteur  &  Acteur ,  qui  donna  lieu  à  cette  nouveauté. 
Cet  A&eur  jouant  un  jour  dans  une  de  fes  Pièces  ,  après 
avoir  chanté  un  certain  moiceau  ,  le  Public  cria  bis  ,  il  le 
répéta;  niais  ce  même  Public  l'ayant  demandé  une  rroificme 
fois ,  Livius  fe  trouvant  enroué ,  propofa  de  le  faire 
chanrer  par  fon  efclave,  alors  dans!  les  coulifTes,  tandis 
que  luiferoit  les  geftes.  La  proportion  fut  acceptée  ,  &  le 
peuple  ayan:  remarqué  que  .'es  geftes  de  PA&eur  panto- 
mime é;oient  bien  plus  libres  &  bien  pics  expreffifs, 
n'étant  poinr.  gênés  par  le  chant,  &:  que  par  ia  même 
raifon  ,  la  voix  du  chanteur  étoit  également  plus  libre  & 
plus  agué.ibi?  ,  n'étant  point  gênée  pai  l'a&ion  ,  le  Sénat 
décida  qu'à  l'avenir  chaque  rô'e  des  repréfentations  feroit 
roujc  rs  exécuté  par  deux  A&eurs,  dont  l'un  chanteroit 
dans  .a  ccuiiill- ,  indu  que  l'autre  fesoit  les  geftes.  On 
fît  en  conséquence  élever  des  piédeftaux  dans  les  coulifTes , 
fur  lefquels  montaient  les  Chanteurs,  pour  que  leur  voix 
fut    mieux   entendue 

Ce  Livius  Andionicus  étoit  un  Pcëre  célèbre ,  qui  prit 
le  fupnorjji  de  Livius,  parce  qu'il  avoit  été  affranchi  par 
Li/ius  Salinator.  Comme  il  étoit  Grec  de  nation,  il  tâ- 
cha d'imiter  en  latin  ce  que  les  Grecs  avoient  fi  heureu- 
fement  exécuté  en  leur  langue.  Il  fut  donc  le  premier  qui 
donna  des  Pièces  réglées,  c'eft- à-dire  *  qui  avount  un 
fujet  fuivi.  Cependant  Cicéron  ne  faifoit  pas  beaucoup 
de  cas  de  fes  Pièces.  Andronicus  représenta  fa  première 
Tragéd  e  un  an  avant  la  naifTance  d'Ennius,  l'an  514  de 
Rome,  environ  cent  fo'xu-neans  depuis  la  m:rt  de  So- 
phocle &  d'Euripide  ,  cinqjantc  ans  depuis  celle  de  Mé- 
nand:e ,  deux  cens  vingt  ans  avant  celle  de  Virgile. 
C'étoitalors  la  coutume  nue  les  Pcêtes  dramatiques  mon- 
taient eux  mêmes  fur  Je  Théâtre  pour  y  repréfenter  un 
perfonnage.    Dicl,  des  Aut,  Clajf.  v;r  Sabral.kr. 
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mens  du  Palais  Royal ,  du  côté  des  rues  de  Ri- 
chelieu oc  des  Petits-Champs  3  a  fon  entrée  par 
le  n°.  78  ,  à  côté  du  logement  du  Suifle.  Elle 
cil  d'un  carré  long  ;  fa  hauteur  eit  divifée  en 
deux  rangs  déloges,  dont  les  devantures  font 
cintrées  fur  le  plan.  Le,  bas  eit  occupé  par  le 
parquet  &  par  l'orcheftre  ;  des  portes  prati- 
quées au  milieu  de  chaque  loge  y  ont  leurs 
panneaux  décorés  d'arabefques  rehaurTés  d'or  : 
les  intervalles  font  remplis  par  des  draperies 
cramoifîes  ,  avec  franges  d'or.  Ces  portes  font 
répétées  au  rez-de-chauffée  de  la  falle  &  aux Ë 
fécondes  loges  :  leurs  devantures  3  ainfi  que  cel- 
les des  premières  ,  font  ornées  de  draperies 
jettées  fur  chacune  ,  &  retroulfées  au  devant 
des  pilaftres.  Le  plafond.,  ouvert  dans  le  mi- 
lieu 3  repréfente  un  ciel,  où  des  grouppes  d'en- 
fans  forment  des  guirlandes  auxquelles  peuvent 
être  fufpendus  plufîeurs  luftres.  La  voufTure  eft 
ornée  de  caiffons  ,  le  tout  peint  &  rehaufle 
d'or. 

L'ouverture  de  l'avant-fcène  eft  une  arcade 
furbaiftee  ;au-deiïus  de  l'aichrvoke  font  placées 
les  armes  du  Prince. 

Les  foyers,  d'une  belle  grandeur  3  font  fu- 
perbement  décorés  en  arabefques  3  &  peuvent 
fe  louer  pour  donner  des  bals.  Ce  genre  de  dé- 
coration eit  en  carton ,  &  imite  parfaitement 
la  fculpture  3  &  eft  bien  moins  difpendieux. 
Cette  manière  de  décorer  eft  de  l'invention  du 
fieur  Gardcur ,  Directeur  de  ce  Spectacle.  On 
trouve  chez  lui ,  à  la  Salle  même  3  toutes  fortes 
de  fculptures  en  ce  genre;  les  perfonnes  qui  en 
deiîieroDt  pourront  s'adreiTer  à  lui. 
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Le   Club  (1). 

Ce  Club  a  Ton  entrée  par  la  rue  de  Beaujo- 
lois,  &  les  falles  d'aifemblées  fur  le  jardin  du 
Palais  Royal.  Il  elt  compofé  de  gens  de  confï- 
dération  _,  de  caractère  &  de  mœurs  irrépro- 
chables, parmi  lefquels  on  ne  peut  être  admis 
fans  avoir  été  préfenté  par  quelqu'un  de  cette 
fociété,  &  fins  avoir  l'adoption  générale  de 
tous  les  membres  qui  la  compofent.  Cette  So- 
ciété cil  la  première  &  la  feule  qui  fe  foit  tou- 
jours maintenue  fans  les  reiïburces  du  jeu.  Elle 
s  cil  confervée  jufqu'à  ce  jour  dans  fa  pureté, 
primitive. 

Club  ,  ou  Sallon    des  Arts,. 

Ce  Club  établi  par  délibération  du  mois  de- 
Novembre  1784,  tient  fes  aifemblées  dans  les 
bàtimens  neufs  du  Palais  Royal  3  au-delfus  du 
Café  du  Caveau  ;  fon  entrée  elt  par  la  rue  de 
BeaujoloiSj  en  face  de  la  deicente  de  la  rue 
Vivienne. 

Le  nombre  des  Membres  de  cette  Société 
n'eit  point  limité.  La  contribuiion  annuelle  eit 
de  71  liv.  Cette  Société  _,  compofée  de  Gens 
de  Lettres,  d'Artiites  &  d'Amateurs  ,  a  pris 
le  nom  de  Sallon  des  Arts,.  Ses  appartemens 
font  distribués  de  manière  qu?ii  y  a  un  faîlonde 
converfation ,  un  frllon  de  lecture  >  une  gale- 
rie pour  expofer  les  ouvrages  des  Artiites  _,  une 
pièce  pour  la  Mufique  3  Se  des  cabinets  pour 
les  perfonnes.  qui  veulent  faire  des  extraits  des 

(1)  Club  ëfl'nn  mo:  anglois  qui  fîgni ne  fociété  ,  ou 
aftembU'e  de  çonverfations* 
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Ouvrages  nouveaux.  On  y  trouve  les  papiers- 
nouvelles  ,  &  les  livres  &  cartes  géographiques 
pour  l'intelligence  des  Ouvrages  politiques, 
dont  cette  Société  fe  propofe  d'augmenter  la 
collection,  félon  que  le-  circonltances  l'exige- 
ront. Tous  jeux  y  font  profcrits  ,  excepté  ceux 
des  t'checs  &  des  dames ,  auxquels  on  ne  peut 
même  jouer  que  dans  une  pièce  deitinée  à  ces 
amufemens. 

L'admifïion  des  membres  s'y  fait  par  la  voie 
du  fcrutin. 

Cette  Soc k' ri  sJeft  faite  des  ftatuts ,  &  a 
nommé  des  Commifîaires  pour  les  faire  exé- 
cuter Elle  admet  à  fes  affemblées  pour  un  tcms 
déterminé  feulement,  les  Arnites  célèbres,  tanc 
nationaux  qu'étrangers.  Elle  permet  auflî  de 
faire  chez  elle  des  lectures  &  répétitions  d'ou- 
vrages de  littérature ,  de  fciences  ou  de  mu- 
fîque  ,  que  leurs  Auteurs  feront  tenus  de  pré- 
fenter  auxCommiflaires  du  Sallon. 

Affemblée   Militaire. 

Cette  Affemblée,  compofée  d'Officiers  de 
la  première  diitinction  &  titrés ,  a  fon  entrée 
par  la  rue  de  Beaujolois  ,  prefqu'en  face  de  la 
defcente  de  la  rue  Vivienne  ,  Se  fes  falles 
d'afTemblées  fur  le  jardin  du  Palais  Royal. 

Speftacle  des  Pygmées  Franfois  3  n°.  icy. 

Ce  petit  Théâtre  réunit  plufieurs  objets  , 
qui,  fe  variant  à  l'infini,  le  rendent  agréable' 
aux  fpectuteurs.  Il  elt  placé  au  premier  étage 
du  n°.  10 y.  La  falle  propre  &  fimple  ,  n*a  pour 
tout  décor* ,  qu'un  petit  ordreionique  à  l'avant- 
fcène. 
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C'eSpe<5hcle  eft  compofé  ,  i°.  de  points  de 
vues  artiftement  faits 3  repréfentant  les  princi- 
pales villes  de  1J Europe-  Ces  vues ,  dii'pofées 
dans  le  geme  théâtral  3  font  éclairées  de  ma- 
nière que  toute  lJafl emblée  en  jouit. 

i°.  De  feux,  cafcades_,  bouquets,,  gerbes  3 
fufées  &  illuminations  pirrhiques  d'un  genre 
nouveau  &  agréable. 

30.  Des  petits  acteurs  pantomimes  3  de  douze 
à  quatorze  pouces  de  haut  3  bien  faits  &  bien 
coitumés,  y  iepréfentent  &  jouent  de  petites 
Pièces  faites  exprès.  Ils  font  11  bien  conduits  & 
leurs  geltes  tellement  d'accord  avec  les  paroles 
déclamées  dans  les  coulhTes  3  qu'ils  prêtent  à 
l'illufïon  &  font  plaifir. 

Les  Ombres   Chinoifes  i   n°.   127. 

Ce  Spectacle  3  établi  par  le  fîeur  Séraphin  y 
breveté  du  Roi  3  elt  fîtué  au  premier  étage  des 
bâtimens  neufs  du  Palais  Royal  3  &  a  fon  entrée 
par  l'arcade  n°.  127. 

L'on  y  voit  des  feux  arabefques  d'ui.  nouveau 
genre  3  &  des  tableaux  tranfparens  où  fe  paf- 
iént  des  fcènes  nouvelles  &  amufantes.  Les 
Ombres  Chinoifes  ,  produites  par  différentes 
combinaisons  4e  lumière  &  d'ombres  3  y  re- 
préfentent  au  naturel  toutes  les  attitudes  de 
l'homme  ^  &  y  exécutent  des  danfes  de  corde 
&  de  caractère  avec  une  précifion  étonnante. 
Des  animaux  de  toutes  efpèces  y  paffent  en 
revue,  &  Tont  auffi  tous  les  mouvemens  qui 
leur  font  propres  3  fans  qu'on  n'apperçoive  ni 
jil  ni  cordon  pour  les  foutenir  ou  les  diriger. 

Ce  Spectacle  plaifant  r  agréable    &  varié 

commence   tous  les  jours  à  fix  heures  du  foir  : 

|'  il  y  a  deux  repréfentations  les  Dimanches  6c 
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Fêtes  3  Tune  à  cinq  heures  3  &  l'autre   à  fix 
heures  &  demie. 

Premières  places  i  liv.  4  f.  &  1 2  f.  les  fé- 
condes. 

«  Magafin  de  Confiance  y  nos.  143  &    144. 

Ce  Magafin  eft  un  dépôt  dans  le  genre  de 
celui  tenu  par  1$  fieur  Verrier  8c  Compagnie  , 
&  où  tous  les  objets  font  égalemenr  à  prix 
iixeu 

Bains  du  Palais  Royal 3  n™.  l6l3  fkc. 

Ces  Bains,  munis  de  l'approbation  de  la  So- 
ciété Royale  de  Médecine  ,  ont  été  conlîruits 
avec  toutes  les  précautions  qui  pouvoient  les 
rendre  utiles.  Des  cabinets  placés  tant  à  rez- 
de-chaufîee  qu'à  rentre-fol  ,  proprement  mer- 
blés  &  garnis  de  baignoires  3  fournirent  les 
-moyens  des  bains  ordinaires  ,  fimples  ou  com- 
posés y  chauds  ou  froids ,  &  des  bains  de  pro- 
preté ou  dépilatoires,  des  douches  montantes 
&  dépendantes,  chaudes  ou  froides,  félon 
l'exigence  des  cas,  des  bains  de  vapeurs  ou  de 
fumigation,  mnples  ou  compofés.  Ces  bains 
font  entiers  ou  partiels ,  &  font  adminifrrés 
avec  l'eau  des  fontaines  épuratoires  établies  fur 
les  deux  rives  de  la  Seine. 

L'hôtel  où  ces  bains  font  établis  porte  le  ti- 
tre d'hôtel  des  Bains  de  5.  A  S.  Mgr.  le  Duc 
d'Orléans.  Il  a  fon  entrée  par  la  rue  de  Va- 
lois ,  &  ell  compofé  de  huit  arcades  don- 
nant fur  le  jardin.  On  y  trouve  des  appartenons 
garnis ,  propres  à  recevoir  des  perfonnes  de  la 
première  diitin&ion. 
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Cliib  ,  ou  Société  des  Colons  ,  n°.  171. 

t  Cette  Société ,  formée  par  des  Américains  , 
tient  Tes  ailemblées  au  premier  étage  des  bâti- 
mens  neufs  du  Palais  Royal ,  au-defïus  du  Cale 
de  Valois  :  elle  a  fes  itatuts  ainn*  que  les  autres 
Sociétés  de  ce  genre  3  Se  des  CommiiTaires 
pour  les  faire  obferver.  La  contribution  an- 
nuelle eft  de  96  liv.  5  mais  pour  y  être  admis  y 
il  faut  prouver  que  Ton  elt  poffeffeur  d'une 
habitation  aux  Ifles> 

Loge  de  Francs-Maçons. 

Au  fécond  étage  des  mêmes  bâtimens ,  & 
directement  au-deflus  des  Salles  d'affemblées 
jdu  Club  des  Colons  3  eft  une  charmante  Loge 
.de  Frans-Maçons  _,  décorée  avec  goût  ;  elle 
eu  précédée  d'une  falle  de  banquet  qui  peut 
^contenir  quatre-vingts  couverts. 

Nous  indiquons  cette  Salle  j  parce  qu'elle  eft 
deftinée  à  être  louée  aux  différentes  Sociétés 
.de  Maçonnerie  qui  voudroient  y  tenir  des 
affemblées.  S'adreder  ,  pour  la  location  ,  à  M. 
.'PélifTier_,  même  maifon. 

Hôtel  de  la-  QhancellerU  de  S.  A.  S,  Mgr.  le  Duc 
d  Orléans, 

En  fortant  du  Palais-Royal  par  la  cour  des 
fontaines ,  on  entre  dans  la  rue  des  Bons- 
Enfans  3  où  Ton  trouve  à  gauche  l'hôtel  conf- 
truit  pour  feu  M.  le  Marquis  de  Voyer  ,  fur  les 
defunsSc  fous  la  conduite  de  M.  deWailly,  Ar- 
chitecte du  Roi  3  tk  occupé  aujourd'hui  par  la 
Chancellerie  de  S.  A.  S.  Mgr.  leDuc  d'Orléans. 
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Le  corps  du  bâtiment  du  fond  fur  la  cour  eft 
décoré  d'un  périftj  le  dorique  3    mrmonté  d'un 
attique.  Cepériftyle  fort  d'entrée  à  une  grande 
pièce  d'un  ordre  c>mpofite  du  .  genre  tout-à- 
fait  nouveau.  Les  compartinv  is  du   plafond 
font  décorés  de  peintures  repi  ifentant  les  tra- 
vaux d'Hercule  3  par  Briard  ,    'eintre  du  Roi. 
De  cette  pièce  on    commu.  que  à   la  falle  à 
manger  3  donnant  fur  la  rue  de  Valois.  Cette 
falle  elt  ornée  de    marbre   &  de  Ituc  imitant 
la    prime    d'améthifte.    De   jeunes  filles  por- 
tant des  corbeilles  de  fleurs  imitant  le  bronze 
antique  _,  y  forment  caryatides.   Le  plafond  , 
peint  par  M.  la  Grenée  le  jeune  3  repréfente 
Hébé  verfant   le  nectar   à  Jupiter.    De  cette 
pièce  3  richement  fculptée  &  dorée  3  on  palTe 
au  fallon  percé  de  trois  arcades  3  répétées   en 
face  par  des  glaces.  Les  deux  exrrémités  font 
occupées  par  des  portes,  avec  glaces  dans  les 
intervalles.  Le  plafond  3  peint  jadis  par  Noël 
Coypel  3  a  été  confervé   dans  la  nouvelle  dé- 
coration de  cette  pièce  où  les  bas-  reliefs  3  la 
fculpture  &  la  dorure  n'ont  point  été  ménagés  > 
le  tout  dans  uneordonnar.ee  bien  conçue  &  re- 
cherchée.  On   paffe  enfuite  dans  la  chambre  à 
coucher 3  qui  fait  pendant  à  la  falle  à  manger 
dont  nous  venons  de  parier.  Le  genre  de  cette 
piçce  ,  tout  différent  des  autres  3  a  le  caractère 
dericheflTe  convenable  à  fon  objet.  Le  plafond, 
peint   par  M.  Durameau  3  repréfente  le  lever 
de  l'Aurore  3  &  elt  un  de  fes meilleurs  ouvrages»  .  - 
Les  bas-reliefs  fur   les   portes  3    repréfentant 
les  éltmens,  font  de  M.  Pajou,  Sculpteur  du 
Roi.  Sur  les  panneaux  des  portes  font  des  figures 
imitant  îe  bronze  ,  peintes  par  M.  Monnet  3 
Peintre  du  Roi. 

Xe 
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Le  boudoir  eit  tout  en  arabefques  3  peints 
d'après  les  deïlins  de  M.  de  Wailly. 

La  façade  de  la  rue  de  Vallois  donnoit  autre- 
fois for  le  jardin  du  Palais-Royal  :  elle  eit  or- 
née d'un  périityle  de  quatre  colonnes  ioniques, 
dans  le  même  genre  que  celles  du  Temple 
d'Erechtée  à  Athènes  :  fur  les  fenêtres  des  ar- 
rières-corps font  des  bas-reliefs  de  M.  Pajou  , 
Se  de  Jean  Gou  e,>n  3  moulés  fur  ceux  de  la  fon- 
•tainedes  Innocens.  On  defeend  a  la  rue  par  un 
-efcalier  à  deux  rampes  _,  qui  prend  la  hauteur 
du  foubailement  ;  des  niches  &  itatues  ornent 
les  extrémités  de  la  terrafle. 

Sur  la  porte  d'entrée  elï  un  réfervoir  dont 
les  eaux  fe  distribuent  dans  le  relie  de  la  maifon. 

Cabinet  cV  Bibliothèque  d'Hiftolre-Naturelle. 

M.  Petit ,  Médecin  vétéran  de  feu  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans 3  qui  demeure  prefqu'en 
face  de  la  porte  d'entrée  de  la  cour  des  Fontaines, 
eit  poiTeileur  de  quelques  objets  d'Hiitoire- 
Naturelle  épars  dans  différens  tiroirs  Se  armoi- 
res ,  &  d'une  fuperbe  bibliothèque  où  l'on 
doit  diltinguer  Y  Icônes  Injeciorum  rariorum  y  Ca- 
roiï  Clerck.  &  Je  Traité  des  Araignées  de  Suède  3 
du  même  5  les  Délices  des  yeux  &  de  l'efprit  , 
ou  Collection  générale  des  ditférentes  efpèces 
de  coquillages  que  la  mer  renferme  _,  par  George 
WoîtFang  Knoor  ;  l'expofition  des  Infectes  3 
par  Mofes  Harris >  London  3  1776  ;  Magiflerium 
Natures  &  Artis  _,  opus  P.  Franc if  ci  Tertii  de  La- 
nis  ,  Societatis  Jefus  ,  Brixia  ,  16S4  ;  §C  lr 
Prodomo,  du  même;  le  Recueil  des  mon- 
&  cataftrophes  du  Déluge  ,  par  G  - 
,  Wolrîang  Knorr,  4  \o\.in-fel.  Httrembergj  &c> 
Tome  I. 
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Cabinet  a  Antiquités ,. Médailles  ,  &c. 

En  remontant  la  rue  des  Bons-Enfants  ,  & 
en  entrant  dans  la  rue  neuve  de  ce  nom  _,  Ton 
trouve,  au  n°.  ïo  _,  en  face  du  jardin  de  l'hôtel 
de  Touioufe,  le  fameux  Cabinet  de  M.  d'En- 
nerï  3  compofé  d'une  nombreufe  collection  de 
Médailles  grecques  &  romaines 3  aulfi  précieufe 
par  la  confervation  que  par  la  rareté  des  pièces 
qui  s'y  trouvent  réunies;  d'un  fuite  de  camées, 
pierres  gravées ,  &  autres  monumens  antiques  ; 
d'une  autre  fuite  de  portraits  en  émail  3  peints 
par  le  célèbre  Petitot  3  qu'on  peut  regarder 
comme  unique  en  fon  genre  3  &  enfin  d'une 
Bibliothèque  où  fe  trouvent  pluiîeurs  manuf- 
crits  &  morceaux  de  la  plus  grande  rareté. 

Cabinet  i ' Hifioire-NatureHe. 

M.  Rome  de  Lille  ,  Naturalise  célèbre  s  de- 
meure même  mai- on  de  M.  d'Enneri,  &  pof- 
sède  un  Cabinet  remarquable  par  la  plus  belle 
Cryftallographie  qui  foit  en  France  3  &  par  une 
Lythologie  des  plus  complettes.  L'on  y  voit  aufli 
nombre  de  pétrifications  de  choix  }  parmi  lef- 
quelles  on  diitingue  une  tête  humaine  incruitée' 
en  Albâtre  orientaj.  Plus,  une  fuite  de  miné- 
raux 3  intérelTante  par  les  divers  états  d'altéra- 
tion &  de  récompofition  qui  furviennent  aux 
mines. 

Société  Philologique. 

-_  Cette  Société ,  compofée  de  Gens-de-Let- 
trcs  de  différentes  Nations ,  a  ouvert  en  Dé* 
membre  178 5-  3   une  Ecole  de  tangues  É>  Belles- 
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.  I  des  Domaines  du  Roi , 
des  Loteries. 

On  y  enfeigne  pendant   toute    l'année  les 
Langues  italienne  ,  angloife  , 
■gr.ole.  On  y  donne  trois  leçons  par  iemaine^  de 
chaque  Langue  3  &  l'Eccie  eit   ouverte   ceux 
fois  par  jour  :  lavoir  >  depuis  mie: 

;s,    &  le  foir  depuis  îept  heures  jufqu'à 
:  tous  les  Dimanches  des  c; 
rences  de  Littérature  étrange, 
les  Proreifeurs  .i  des 

célèbres  Orateurs  >:  Poètes  de  ch. 
Nation.  Ces  lectures  font  accompagnées  1 
fervations    critiques     Se   g:  ies  3    les 

::  la  libertede  s  "'y  exerce*  :  dialoguer 
dans  celle  des  Langues  qu'ils  préfèrent. 

Le  prix  de  h  I  rift  de  72  Jiv.  pour 

toute  l'année  ,   5c  Ton  peut  fouie...  ;  aul£  pour 
trois  ou  pour  fix  mois. 

Les  l'ouicripteurs  ont  le  droit  d'affilier  à  tous 
les  cours  &   a  tous  les  exercices. 

On  y  recommence  les  le.  raires 

tous  les  tTois  mois  3  dans  une  falle  itérée. 

Les  perfornes  qui  defireroient   prendre  des 
leçons  particulières  ^  même  en  vi.ie  ,  s. 
feront  an  Directeur  de  la  Société  a   . 
ci-deilus  : 

Cette  Société  a  auifi  fîte  Ecole 

un  Bureau  pour  les Langues  e::angcres_,    ainfi 
qu'un  Cours  de  Langue  F;.  _our  MM. 

les  E:ra:.ce;s. 

Bwc~~x  de  • Admimftration  des  Domaines  du  Ra i , 

L'hôtel  des  Bureaux  de  PAdminiitration  des 
Domaii^es  du  Roi  ell  lltué  de  l'autre   cote  de 

Ni 
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la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  au  coin  de  la 
rue  Vivienne.  Dans  cet  hôtel  font  réunis  le  Bu- 
reau, des  Infinuat'ions  3  celui  du  Timbre ,  &  celui 
du  Confervateur dès  Hypothèques  pour  les  Lettres 
de  ratification. 

On  y  délivre  auflfi  des  Refcriptions  fur  toutes 
les  Villes  du  Royaume  ,  tous  les  jours  ,  le  ma- 
tin ,  excepté  le  Samedi. 

Bureau  de  l ' Adminift ration  de  la  Loterie  Royale  de 
France  cV  autres  y  réunies. 

L'Hôtel  de  l'Adminiflration  générale  des 
Loteries  fait  l'autre  angle  de  la  rue  Vivienne  9 
«lans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs. 

Ces  Bureaux,  dirigés  par  fept  Adminiftra- 
teurs  ,  qui  ont  quatre  Adjoints,  font  fous  Linf- 
pection  de  M.  de  la  Michodiere  >  Confeiller 
d'Etat. 

Hôtel  de  la  Bourfe  (i). 

Cet  Hôtel  a  fon  entrée  principale  à  gauche 
delà  rue  Vivienne  :  M.  Bouîlée,  Architecte 
du  Roi,  en  a  décoré  la  façade,  en  1784,  par 
une  fuite  d'arcades  d'une  charmante  propor- 
tion} elles  font  flanquées  à  leurs  extrémités  de 
deux  pavillons.  La  corniche  d'ordre  dorique 
eit  furmontée  d'un  petit  attique  où  font  placés 
les  atteliers  de  1  îiiapreflion  des  billets  des  lo- 
teries 

La  Bourfe,  quieft,  à  proprement  parler, 
la  place  du  change ,  a  été  établie  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  24  Septembre  1724, 

(1)  On  appelle  Bourfe  le  lieu  deftiné  pour  la  négociation 
4e  tous  les  effets  qui  font  commerçâmes,  comme  billets  , 
lettres-de  change  ,  a&ions  fur  les  Fermes  ,  ou  fur  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  contrats  fur  la  Ville ,  &  autres  effets    . 
publics, 
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dans  l'ancien  palais  Mazarin  ,  dont  il  fît  "l'acqui" 
fition  en  1 7 1 9 ,  &:  qu'il  donna  enfuite  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  pour  y  tenir  fes  bureaux.  Cet 
hôtel ,  occupé  aujourd'hui  par  l'A dmi ni i\ ra- 
tion des  Loteries  ,  elt  celui  dont  nous  venons 
de  rendre  compte  ,  &c  dont  l'hôtel  de  la  Bourie 
fait  partie.  Les  Agens  de  Change  3  Courtiers , 
Banquiers  &  autres  perfonnes  néceffaires  pour 
le  trafic  des  effets,  s^lfemblenttous  les  jours 
non  fêtés,,  depuis  midi  jufqu'à  une  heure,  dans 
une  immenfe  galerie  à  rez-de-chaufîée  de  ce 
dernier  hôtel ,  au  fond  de  la  Cour.  Cette  ga- 
lerie eft  ornée  de  pluiieures  figures  antiques. 

Cabinet  de  Dejjins  &  Tableaux. 

Le  Cabinet  de  M.  Bourgevin  de  Saint- Mo. 
ris  ,  Confeiller  au  Parlement  ,  logé  dans  la 
même  rue  à  droite  ,  au  n9.  29  ,  eft  compofé 
d'une  nombreufe  &  magnifique  Collection  de 
Defifins  des  trois  Ecoles  3  &  particulièrement 
des  Maîtres  les  plus  renommés  de  l'Italie.  Son; 
goût  décidé  pour  cette  Ecole  fameufe  l'a  porté  à 
rafïembler  aufli  un  choix  de  Tableaux  italiens, 
parmi  lefquels  on  en  diilingue  de  Raphaël  3  du 
Correge  a  de  Michel- Ange  ,  des  Carraches  ,  du  Do- 
miniquin  3  3cc. 

Cet  Amateur  zélé  des  Arts  joint  au  goût  îe 
plus  éclairé,  l'avantage  précieux  de  graver  à 
l'eau-forte  avec  autant  de  facilité  que  de  pré- 
cision ,  &  le  talent  d'imiter  en  ce  genre  les 
deflins  des  grands  Maîtres  &  leur  manière  ,  au 
point  défaire  illufion. 

La  fuite  qu'il  femble  fe  propofer  de  donner 
fera  auffi  intérelfante  que  nombreufe  _,  par  la 
promptitude  avec  laquelle  il  produit  une  planche, 

N3 
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Bureaux  du   Tréforier-Général  des  Etats  de 
Bretagne. 

M.  Çhartfaire  de  Montigny  3  Tréforier-Gé- 
néral dés -Etats  de  Bretagne  /  demeure  même 

maifonde  M.  deSaint-Moris. 

Caijfe  -  d'Efcompte. 

LaCaiiTe-d'Efcompte  3  établie  par  Arrêts  du 
Confeil  dès  24  Mars  &  22,  Septembre  1776  y 
occupe  l'hôtel  n°.  28.  Les  Bureaux  de  cette. 
Caifle  font  ouverts  tous  les  jours  depuis  neuf 
heures  du  matin  jufqu'à  une  heure  3  &  l'après- 
midi  depuis  quatre  heures  jufqu'à  fix. 

Au-deffus,  fous  le  n°.  27,  eft  l'hôtel  de  Ta- 
laru. 

L'ancien  hôtel  Colbert  fait  face  à  la  rue  de  ce 
nom  >  où  Ton  trouve  une  fontaine  publique 
d'eau  de  la  Seine. 

Etablijfement  du  Magnêtifme  animal. 

M.  Dejlon ,  Docteur  en  Médecine  y  a  formé 
un  établiffement  du  Magnêtifme  animal ,  en  fa 
maifon ,  à  gauche 3  de  la  rue  Vivienne  3  n°.  16. 

Cabinet  de  Tableaux." 

Au-defTus  ,  du  même  côté  ,  au  n°.  18  >  eft 
une  Collection  de  Tableaux  appartenante  à 
M.  Dufrefnoy/  Notaire  3  dont  la  majeure 
partie  eft  compofée  de  l'Ecole  Françoife.  On  y 
remarque  le  triomphe  de  Bacchus,  par  Na- 
toire;  la  Dame  de-  chanté  &  le  Gâteau  des 
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Rois  ,  par  M.  Greuze  ,  Peintre  du  Roi  ,  &  huit 
têtes  charmantes ,  du  même  ;  des  Marines ,  par 
M.  Vernet  ;  un  clair  de  Lune  &  un  coup  de 
.  .vent,  par  M.  Hue,  &  regardés  comme  Tes 
meilleurs  tableaux;  la  vue  de  Mello(i),  par 
},[.  Nivart  ,  &  plufieurs  autres  tableaux  de 
RM.  Fragonard ,  Cafa  Nova,  Louis  Boul- 
longne  ;  deux  David  Teniers ,  un  Karel  du 
Jardin  3  &€■ 

Monajlcrc  des  Filles  de  S.  Thomas  cTAquin3  rue 
de  leur  nom  9  en  face  de  celle  Viviennc, 

Ces  Rel:gieufes  Dominicaines  ont  été  fon- 
dées à  Paris  par  Anne  de  Caumont ,  femme  de 
François  d'Orléans-Lôngueville ,  Comte  de 
Saint-Paul,  &  Duc  de  Fronfac.  Cette  Prin- 
cefie  lit  venir  de  Touloufe  quelques  Religieufes 
de  cet  Ordre  :  elle  les  infblla  en  1627,  à  l'hôtel 
de  Bonair  ,  rue  Sainte-Geneviève  ,  qu  elle  avoit 
acheté  exprès-  Elles  y  demeurèrent  jufqu'en 
1632,  qu'elles  allèrenr  s'établir  dans  la  vieille 
rue  du  Temple  au  Marais;  peu  commodément 
logées  dans  ce  dernier  endroit ,  elles  le  quit- 
tèrent pourve»ir,  en  1641,  dans  la  maifon 
qu'elles  occupent  aujourd'hui.  EUes  prirent  1er 
nom  de  S.  Thomas,  parce  qu'elles  y  entrèrent 
le  jour  que  TEgliie  célèbre  la  fête  de  ce  faint 
Docteur. 

L'Eglife  de  ces  Religieufes ,  décorée  de  pi- 
laftres  &  d'arcades ,  eiî  afTez  bien  bâtie.  On  y 
voit,  dans  la  première  Chapelle  ,  un  S.  Jérôme 
audéfert ,  peint  par  d'Ulin. 


(0  Ce  tableau  écoïc  expofé  au  SaUon  du  Louvre  ea 

N4 
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Les  penfioiis  d'éducation  y  font  de  j  à 
6oo  livres. 

Bureaux  de  la  Ferme  générale  des  Meffageries. 

En  continuant  la  rue  des  Filles  S.  Thomas 
fur  la  droite  3  Ton  arrive  à  la  rue  Notre-Dame 
des  Victoires _,  où  elle  fe  termine.  En  prenant 
far  la  droite  de  cette  dernière  3  Ton  trouve 
l'hôtel  des  Diligences  &  MelTageries  royales 
pour  tout  le  Royaume.  Cet  hôtel  eitle  Bureau 
général  des  Diligences  &  Meffageries  pour 
toutes  les  Provinces  du  Royaume.  On  y  trouve 
auffi  des  voitures  pour  les  routes  directes  de 
Paris  à  Londres  3  de  Paris  à  Francfort-iur-le- 
Mein  ,  &  toutes  les  communications  ,  tant  avec 
les  chariots  de  polie  de  l'Allemagne  &  l'Italie , 
qu'avec  l'Efpagne,  par  Perpignan  &.Bayonne. 

L'on  doit  s'adrefier  3  pour  tous  les  objets  ci- 
deffus  3  ainfî  que  pour  ceux  concernant  le 
roulage,  qui  dépend  auffi  de  cette  ferme  géné- 
rale des  Meffageries  3  à  M.  Papillon  de  la  Tapy  , 
Directeur  général  de  cet  Etabliffemenr. 

Le  prix  des  places  3  dans  les  Diligences  ea 
porte  3  effc  de  16  f.  par  lieue. 

Dans  les  Cabriolets  3 10  f.  par  lieue. 

Dans  les  Carroffes  3  par  place  3  à  jours  réglés^ 
dix  fois  par  lieue. 

Dans  les  Fourgons  3  Charriots  &  PanparnierSj 
fix  fols  par  place  &:  par  lieue. 

Et  le  port  des  bagages  3  $  fols  par  quintal. 
On  fait  des  comportions  pour  le  port  des  ba- 
gages ,  parles  voitures  à  petites  journées,  8c 
pour  le  port  de  l'argent. 

En  face  de  cet  hôtel  font  les  écuries  3  angards 
&  attelieis  de  cette  ferme^ 
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AUGUSTINS   RÉFORMÉS  _,    autrement  nommés 
Petits-Pères  (i). 

Le  Couvent  de  ces  Religieux  (i) ,  efl:  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue,  à  droite  ,  par  la  place  des 
Victoires. 

La  première  pierre  de  leur  Eglife  fut  pofée  , 
le  9  Décembre  1629  ,  par  Louis  XIII  _,  qui  dé- 
lira qu'elle  fût  fous  l'invocation  de  Notre-Dame 
des  Victoires ,  en  mémoire  de  celles  qu'il  avoit 
remportées  furies  ennemis  de  la  Religion  &  de 
l'£tat. 

Ce  Prince  fe  déclara  Fondateur  de  leur 
Eglife  3  Couvent  tk  Congrégation  3  par  {es 
Lettres-Parentes  du  même  mois ,  en  vertu 
defquelles  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  _, 
droits  3  franchiies  &  exemptions  dont  jouiflent 
jes  autres  Eglifes  &  Maifons  de  fondation 
royale. 

Cette  Eglife  3  trop  petite  pour  ce  quartier 
qui  fe  peuplait  tous  les  jours  3  ces  Religieux  en 
rirent  bâtir  une  autre  qui  fut  commencée  en 
1656 ,  &  c'eit  celle  qui  exiiie  aujourd'hui  (3), 


(i)  On  prétend  q  uc  îe  nom  de  Petks-Pères  vient  de  ce 
.que  Henri  IV  ayant  apperçu  lians  Ton  antichambiedeux 
-  de  ces  Religieux  fore  petits  ,  demanda  qui  étoient  ces  pe- 
tits Pères  là  :  d'où  le  nom  leureft  refté. 

U'j  Ces  Religieux  avoient  autrefois  les  pieds  nuds  ;  maïs 
un  Bref  de  Benoît  XIV,  du  premier  Février  1746,  ap- 
prouvé par  Ler.res-  Patentes  du  Roi,  du  7  Avril  fuivant, 
&  regiftrées  le  7  Mai,  leur  permit  de  porter  la  chaufîùre 
comme  les  autres  Religieux  Auguftïns ,  &  les  fournit  à 
un  Vicaire  Général ,  élu  par  le  Chapitre  Général  de  cette 
•  Congrégation. 

(3)  Cette  Eglife  fut  bâtie  fur  les  deflîns  Se  fous  la.  coa~ 
duite  de  Pierre  le  Muet ,  Ingénieur  &:  Architecte  du  Roi. 
i.e  por*aii  eft  de  Carcand  f  Atchiceftc. 

N.jr 
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Elle  ne  fut  confacrée  que    le   1$  Novembre 
1740,  par  M.  le  Blanc,  Evéque    de  Joppé ', 
qui  avoit  été  Auguitin. 

L'ordre  d'Architecture  régnant  dans  cette 
Eglife  eil  l'ionique  ,  furmonté  d'une  efpèce 
d'attique  compofé  ,  qui  porte  des  arcs  dou- 
bleaux  »  &  des  arrieres-corps  »  d'où  partent 
des  lunettes  avec  des  archivoltes  qui  renfermerît 
des  Vitraux,  au-deflus  des  ceintres  des  arca- 
des des  Chapelles. 

Dans  la  croifée  à  droite  eft  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Savonne-  Louis  XIV  y  pour 
fatis faire  à  la  promefte  qu'il  en  avoit  faite  à 
la  Reine  fa  mère  ,  chargea  ,  en  1674  ,  M.  Coi- 
bert  défaire  revêtir  de  marbre  cette  Chapelle, 
pour  y  placer  la  ftatue  de  Notre-Dame  de  Sa- 
vonne. Cette  figure  de  marbre  blanc  ,  de  Car- 
rare ,  &de  fix  pieds  de  proportion,  eft  revêtue 
d'un  manteau ,  &  a  fur  la  tête  une  couronne 
dorée  ,  teile^ue  l'apperçut  dans  une  vifion  An- 
toine Botta  ,  payfandes  environs  de  Savonne  y 
premier  Instituteur  de  cette  dévotion  ,  dont 
on  voit  la  figure  en  petit  &  à  genoux  ,  fur  une  . 
confole  3  près  l'Autel. 

La  Chapelle  qui  eft  en  face  de  l'autre  côté 
de  la  croifée  ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Air- 
guftin  ,  dont  la  ftatue  en  marbre  eft  de  feu 
M.  Piga41e ,  Chevalier  de  Saint-Michel ,  Ô£ 
Sculpteur  du  Roi. 

Au-defTus  de  la  corniche  qui  règne  dans  le 
pourtour  de  la  croifée  ,  font  les  quatre  Evan- 
géliftes ,  peints  par  M.  Robin,  Peintre  du  Roi 
&  Cenfeur  Royal. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  à  gauche  eft  le 
tombeau  du  célèbre  Muficien  Lulii  ,  par  Cot- 
ton;  &:  fur  l'Autel  un  S.  Jean  dans  le  défère, 
pai  Bon  Boullongne.  , 
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La  première  Chapelle  a  droite,  revécue  de 
ftuc  s  offre  aufii  un  S.  Jean  dans  le  défère ,  par 
M.  la  Grenée  le  jeune  3  Peintre  du  Pvoi }  elle 
renferme  le  tombeau  de  M.  Y'affal,,  décoré 
de  deux  relues,  par  M.  Gois>  Sculpteur  du 
Roi.  Le  tableau  de  la  quatrième  Chapelle  du 
même  coté,  eft  de  Galloche,  tk  repréfente 
S.  Nicolas  de  Tolemin.  Le  tombeau  du  Mar- 
cu:s  t>c  de  ta  Marqutfe  de  l'Hôpital,  renfermé 
dans  lafixième  Chapelle  ,  oit  de  Poultier. 

Le  Chœur  eit  décor?  de  iept  tableaux, 
peints  par  Carlo  Vanloo ,  mon  premier  Peintre 
du  Roi,  et  Chevalier  de  S.  Michel.  Le  premier 
repréfente  le  Baptême  de  S.  Auguitin  ,  celui 
d'Adeodatfon  fils,  &  d'Aiipc  Ion  ami.  Le  fé- 
cond, ce  fui nt  Dodlsur  prêchant  devant  Vaî- 
1ère.  Le  troiilème,  fou  facre.  Le  quatrième , 
fa  difpute  contre  les  Donatiites.  Le  cinquième  ,• 
la  mort  de  ce  faint  Evêque  ;  &  le  unième 
tranilation  de  fes  Reliques.  On  voit  dans  le  fej> 
tième  ,  qui  eft  au  fond  du  Choeur  ,  Louis  XIlî, 
accompagné  du  Gardin.il  de  Richelieu  ,  pro- 
mettant à  la  Vierge  de  lui  bâtir  un  1  emple. 

Le  tableau  qui  eft  (ut  h  porte  de  laSacriftie  eft 
de  Bon  Boullongne  ,  &  repréfente  S.  Grégoire 
délivrant  les  âmes  du  purgatoire.  Au  fond  de 
cette  facriftie ,  qui  eit  très-vafte  &  belle  ,  eft 
uu  fuperbe  tableau ,  chef-d'œuvre  de  Galbche-, 
reprefentant  la  Tranllation  que  fit  faire  Lui-;- 
prand  ,  Roi  des  Lombards,  des  Reliques  de 
S.  Auguflin. 

De  certe  facriftie  l'on  communion/1,  aorloître 
orné  d'une  fuite  de  tableaux  représentant  diflFé- 
rens  Saints  &  Saintes  de  l'Ordre  ,  par  d'OJtvet» 

Le  réfe&oire  contient  auifi  plusieurs  tableaux 
de  d'Olivet ,    Lafofîe  f    Louis   Bot 
Alexandre  &  ParroceL 
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La  bibliothèque  de  ce  Monalïère  a  cenc 
trente-un  pieds  de  long  fur  dix-neuf  de  large: 
elle  eit  bien  éclairée  3  &  contient  au  moins 
quarante  mille  volumes  qui  y  font  dans  le  plus 
grand  ordre.  On  y  voit  deux  beaux  globes  de 
Coronelly  ,  &  beaucoup  deportra'ts  de  grands 
Hommes  &  de  Savons  3  parmi  lefquels  on 
remarque  celui  du  Père  Euihche ,  Religieux 
de  cctce  Maifon ,  placé  au-deiTus  de  la  porte 
d'entrée  ;  il  eit.  peint  par  Rigaud.  Au  milieu  du- 
plafond  eit  un  tableau  peint  à  frefque  3  &  en 
dix-huit  heures  de  tems ,,  par  Markey.  il  repré- 
fente  la  Religion  s'uniffant  à  la  Vérité  pour 
chaffer  l'Erreur. 

Cette  Bibliothèque  eit  fous  la  garde  du  R. 
P.  Bernardin. 

Ces  Religieux  pofsèdent  auffi  un  fort  beau: 
Cabinet  contenant  des  antiquités  ,  des  médail- 
les 3  de  Thiltoire-naturelle  &-  des  Tableaux  pré- 
cieux de  diiférens  grands  Maures  3  tels  que 
le  Guerchin  ,  André-dzl-Sarte  ,  Sxalken  ,  Vander- 
Meulen  y  Parlas  ,  le  Caravage ,  Ribeira  3  V/ou- 
vermans  ,  Panini  ,  Rigaud  3  Valentin  ,  Ca^es  T 
Stella  ;  &c.  &c- 

Le  R.P.Denis  eit  Garde  de  ce  Cabinet  in- 
téreffant  &  curieux. 

Sortant  de  ce  Monaftère  _,  &  parlant  par  la-' 
rue  Vuide-GoufTet  >  Ton  arrive  à  la  place  des 
Victoires. 

Place  des  Victoires. 

Ge  monument  de  la  leconnoiffance  de  Fran- 
çois d'Aubuffon  3  Duc  de  la  Feuillage  ,  Pair  Se 
Maréchal  de  France  3  pour  toutes  les  faveurs 
&  grâces  qu'il  avoit  reçues1  de  Louis  XI V  ,  eit 
fîtué  quartier  Montmartre.  La  Place  3  déforme 
circulaire j  à  quarante  teifes  de  diamètre;  elle 
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fut  conitruite  en  1686  ,  fur  les  deiîins  de  Jules- 
HardouinManfard.Les  bâtimens  ,  d'une  même 
fymmétrie  ,  font  décorés  de  pihitres  ioniques  : 
des  arcades  ornées  de  refends  en  font  la  bafe; 
fîx  rues  qui  viennent  rendre  à  cette  Piaee  ,  la 
dégagent  beaucoup  3  &  femblent  lui  donner 
plus  d'étendue.  Au  milieu  eft  une  Statue  de 
Louis  XIV  fur  un  piedeital  de  marbre  blanc 
veiné.  Ce  Prince  eit  repréfenté  debout,  vêtu 
des  habits  de  fon  Sacre,  foulant  aux  pieds  un 
Cerbère (1).  Derrière  le  Roi,  la  Victoire  3  un 
pied  pofé  fur  un  globe  ,  &  l'autre  en  l'air ,  pofe 
d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la  tète 
de  ce  Héros,  8c  de  l'autre  tient  un  faifceau  de 
palmes  Se  de  branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe 
&  fous  les  pieds  du  Roi  ,  eit  cette  infcription 
en  lettres  d'or  :  Viro  immortali  (1). 

Ce  beaugrouppe  de  plomb  doré,  accompagné 
du  globe  ,  d'une  mafîue  d'Hercule ,  d'une  peau 
de  lion  ,  d'un  cafque  &  d'un  bouclier  ,  a  treize 
pieds  de  haut  ;  il  a  été  fondu  d'un  feul  jet  ,  & 
pèfe  plus  de  trente  milliers.  Aux  quatre  coins  du 
piedeital ,  qui  a  douze  pieds  -d'élévation  ,  font 
quatre  Efclaves  de  bronze,  de  vingt-deux  pieds 


(1)  Allufion  à  la  triple  Alliance  dont  ce  Monarque  a  (î 
heureufement  triomphé. 

(s)  Par  contrat  palTé  ,  en  16S7,  entre  M.  le  Duc  delà 
Feuillade  &  MM.  les  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  , 
homologué-  pa:  Leures-Pacentes  delà  même  année  ,  M.  le 
Duc  de.  la  Feuil!ade  a  fubftitué  graduellement  &:  perpétuel- 
lement >  à  l'infini,  de  mâle  en  mâle ,  l'ordre  de  primo- 
géniture  gard?  >  à  ceux  des  lignes  mafcuiines  de  fa  Maifon  y 
Se  après  l'extinction  de  ces  lignes ,  à  la  vilie  de  Paris  ,  le 
Duché  delà  Feu'Tad»,  pour  l'entretien  de  la  Statue  &  de 
fes  orr.emens.  En  ronlequence  du  contrat  ci-deflfus ,  MM. 
les  Prévô:  des  Marchands  &  Echevins  font  tous  les  cinq 
ans  la/illre  de  ce  Monument ,  pour  examiner  les  répari* 
lions  donc  il  peu:  avoir  befoin. 
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de  proportion,  enchaînés  &  afïis  fur  des  tro- 
phées placés  fur  le  foubaflcment  qui  fert  d'em- 
pattement au  piédeftal.  Chacune  des  faces  du 
piédertal  ell  décorée  d'un  bas-relief  en  bronze, 
de  quatre  pieds  de  haut  fur  fix  de  long  ,  repré- 
Tentant  les  événemens  les  plus  mémorables  du 
règne  de  ce  Prince.  Lesinfcriptions  qui  en  ex- 
pliquent les  différens  fujets  3  ont  été  compofées 
par  Régnier  Defmarais,  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  Françoife. 

C'eft  Desj:«rdins  ,  Sculpteur ,  qui  a  donné  les1 
defïîns  &  a  conduit  la  fonte  de  ce  beau  Monu- 
ment ,  dont  la  dédicace  fe  fit  le  28  Mars  )68o\ 

L'efpace  qui  eil  au  pourtoar  ,  jufqu'à  neuf 
pieds  de  diitance  ,  eir  pave  de  marbre  6c  en- 
touré d'une  grille  de  fer  haute  de  fix  pieds- 

Vkôtel  de  Majfiac  eit  fi  tué  dans  cette  place  , 
entre  la  rue  des  FoiTtVMcntmartre  &  celle 
du  Petit-Repofoir.  Cet  hôtel  elt  remarquable 
parle  vafte  piain-pied  des  appartemens  qui  font 
entre  cour  &  jardin  ,  &  dont  partie  ont  vue  fur 
la  place. 

Sur  la  gauche  de  cette  place,  au  n°  16*  , 
font  logés  Meilleurs  Robert ,  frères ,  Ingé- 
nieurs du  Roi  ,  qui,  dès  l'âge  de  feize  ans, 
annoncèrent  avec  éclat  leurs  talens  pour  la  Mé- 
canique ,  en  imaginant  &  conftruifant  un  or- 
gue qui  a  fait  l'admiration  des  connoiiTeurs ,  par 
fa  fingularité  ,  &  que  l'on  peut  encore  voir 
chez  eux.  Ces  Artiftes  ont  depuis  trouvé  le 
moyen  de  difloudrela  gomme  élaltique  au  point 
d'tn  faire  des  enduits  impénétrables  à  l'eau. 
Procédé  qu'ils  ont  employés  avec  tant  de  fuc- 
cèspour  préferver  le  globe  aéroitatique  auquel 
ils  ont  travaillé  fous  la  direction  de  M.  Charles  , 
en  Décembre  1783. 
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Cabinet  de  Pkyfîque  de  M.  Charles, 

M.  Charles  d^Profeifeur  de  Phyiîque  ,  de- 
meure même  maifon  de  MM. Robert:  ce  Pro 
fefleur  fait  annuellement  deux  Cours  de  Phy- 
iîque dans  Ton  cabinet ,  placé  au  premier  étage. 
L/un  de  ces  Cours  commence  les  premiers  jours 
de  Décembre  3  &  l'autre  les  premiers  jours  de 
Mars. 

Laruede  la  Vrillière^qui  fait  face  à  la  ftatue, 
conduit  à  l'hôtel  de  M.  le  Duc  de  Penthièvre. 


(iï  Le  nom  feu!  de  M. -Charles  fuffic  à  fa  célébrité  ;  c'eft 
lui  qui ,  le  premier  Décembre  1783 ,  s'enleva  dans  les  airs  , 
avec  M.  Robert  ie  jeune,  aux  yeux  de  tout  Paris  ,  dans  un 
char  léger ,  fufpendu  à  un  globe  aéroftatique  rempli  d'air 
inflammable  j  par  un  procédé  particulier  à  ce  ProfeiTeur. 

Ces  deux  intrépides  Aéronautes ,  d'un  œil  ferein  &z 
tranquille  ,  planèrent  fur  l'hémifphère  pendant  deux  heures 
entières  ,  &  franchirent ,  durant  ce  court  intervalle  ,  un 
efpace  de  neuf  lieues  &  demie. 

A  peine  defcendu  à  terre ,  Se  y  avoir  dépofé  fon  compa- 
gnon de  voyage,  ce  Profeflèur  délirant  faire  de  nouvelles 
expériences  ,  prit  fon  eiïbr  de  nouveau  ,  avec  la  rapidité  de 
l'oifeau  qui  fend  l'air  ,  &  parvint  jufqu'à"  la  hauteur  de  neuf 
mille  cent  quarante- quatre  pieds.  Il  éprouva  ,  dans  cette 
féconde  afceniîon  ,  les  différentes  températures  du  pria- 
tems  &  de  l'hiver. 

Le  Roi  a  chargé  M.  le  Comte  cPAngivillers  ,  Directeur- 
Général  de  Ces  Bâtimens,  de  faire  faire  différents  projets 
pour  un  monument  qui  fera  élevé  dans  lejardin  des  Tui- 
leries,  à  l'endroit  d'où  MM.  Charles  &  Robert  fe  fenç 
élevés  au  moyen  de  leur  machine  ,  pour  tranfmeute  à  îa 
Poltérité  l'cpoque  de  cette  enrreprife  hardie. 

Sa  Majefté  voulant  auffi  coafacrer  par  des  monumens  la 
découverte  de  la  machine  aéroftatique .  par  MM-  de 
Montgolfier,  &  l'ufage  qui  en  a  été  fait  a  chargé  M.  le 
Baron  de  Brereuil  ,  Miniflre  &  Secrétaire  d'Etat ,  de  faire 
frapper  une  médaille  propre  à  faire  concoure  en  même» 
tenu-  l'époque  ôc  les  auteurs,  de  ce;ce  découverte. 
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Hôtel  de   Touloufe, 

Cet  Hôtel  3  bâti  vers  Tan  1620  3  fur  Jej 
définis  de  François  Manfard  3  fe  préfente  avec 
la  plus  grande  noblefle.  La  porte  d'entrée  eft 
belle  &majeitueufe.  Les  deux  figures  deMars& 
de  Pallas_,  aflifes  fur  rentable  ment,,  font  de 
Biard  fils.  La  Cour  en  eit  vaite;  &  pour  lui 
donner  encore  plus  d'air ,  ainfi  qu'au  jardin  _,  on 
vient  d'en  percer  les  murs  d'ouvertures.,  gar-' 
nies  de  grilles  de  fer.  Cet  hôtel  eit  compofé 
d'un  corps-de-logis  &  de  deux  ailes  en  retour. 
L'avant-corps  du  bâtiment  en  face  eit  décoré 
d'ornemens.,  &  diihibuéavec  goût  &  élégance. 
Le  rez-de-chauffée  des  deux  ailes  fur  la  cour 
forme  galerie  ou  portique. 

Le  veitibule  qui  précède  le  grand  efcalier, 
un  des  plus  beaux  de  Paris  3  placé  dans  l'angle 
de  l'aîle  gauche  fur  la  Cour,,  eit  orné  de  pi- 
laltres  doriques  ,  il  conduit  aux  appartemens 
du  rez-de-chauiTée.  Les  trois  portes  du  pre- 
mier antichambre  font  ornées  de  bacchanales, 
ou  jeux  d'enfans  3  peints  par  Nico/o.  Une 
d'elles  conduit  à  la  ialle  des  Amiraux  3  ainfi 
nommée  parce  qu'on  y  voit  les  portraits  de 
tous  les  Amiraux  3  au  nombre  de  foixante-un  > 
depuis  Florent  de  Varennes  jufqu'au  Comte 
deTouloufe  :  celui  de  M.  le  Duc  de  Penthièvre 
n'y  eit  qu'en  buile  fur  la  cheminée.  De  cette 
faîle  on  communique  à  la  falle  ornée  des  por- 
traits des  Rois  de  France  3  également  encadrés 
dans  la  boiferie.  On  y  voit  aufli  le  buite  de 
Louis  XVI  fur  la  cheminée. 

La  pièce  fuivante  ,  nommée  la  chambre  des 
bàluitres  3  a  quatre  deiTus  de  portes  3  dont  deux 
du  Guide ,  &  deux  autres  de  l'Ecole  de  Ve'nife  : 
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j  fur  la  gauche  de  cette  pièce  ,  au-defTous  de  la 
!  galerie  ,  font  les  petits  appartemens  du  Prince  _, 
i  compofés  de  trois  pièces  >  à  la  fuite  de  celle 
[qui  forme  ion  Cabinet  eft  une  chapelle  fur 
I l'autel  de  laquelle  eil  une  ftatue  de  la  Vierge. 
[Ces  appartemens  font  contigus  au  jardin. 

L'efcalier  conduit  au  premier  étage  :  il  eft 
I  orné  de  pilaftres  ioniques  ,  entre  lefquels  font 
des  trophées  fculptés  avec  beaucoup  de  légèreté 
;par  Charpentier  3  &  Monte an.  Le  premier  anti- 
i  chambre  eft  orné  de  trois  tableaux  j  celui  qui 
eft  au-defïus  de  la  porte  d'entrée  repréfente  un 
bacchanale  d'enfans  3  par  Nicolo.  Celui  placé 
fur  la  cheminée  3  on  Ton  voit  David  tenant  la. 
tête  du  géant  Goliath  3  eft  une  belle  copie  du 
Guide  3  qui  eft  à  Verfailles.  Sur  la  porte  qui 
conduit  aux  appartemens  eft  un  tableau  du 
'Bourdon  3  repréientant  Salomon  facrifiant  à  la 
'DéeiTe  des  Sydoniens. 

La  pièce  îuivante  forme  fécond  anticham- 
bre j  &  mène  fur  la  droite  aux  appartemens 
Sde  l'aile  gauche  fur  la  Cour  3  occupés  actuel- 
lement par  le  Prince,  Sur  la  porte  qui  y  con- 
duit eft  un  tableau  à? Alexandre  Véronefe  3  re- 
préfentant  Rébecca  donnant  à  boire  à  Elié- 
zcr  3  ferviteur  d'Abraham.  Les  deux  autres 
«JefTus  de  porte  repréfentent  3  l'un  la  Vierge  , 
l'Enfant  Je  fus  &  le  petit  S.  Jean;  l'autre  la 
Charité  au  milieu  de  trois  enfans  :ces  tableaux 
font  de  l'Ecole  de  Vandyck. 

Les  defïus  de  porte  de  h  troifième  pièce 
font  une  charité  romaine  >  peinte  par  le  Guer- 
chin  ,  &  Angélique  &  Médor ,  par  Vans  Bor- 
done  (i).    On  voit  fur  la  droite  un  tableau  en 

(r -Paris  E or done  ,  Peintre,  né  de  par  en  s  nobles,  à 
Tarife,  en  Italie,  rnouru;  à  Venife,  âgé  de  foixame- 
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p;ed  de  Louis  XVI,,   revêtu  de  Tes    habit* 

royaux  _,  &  donné  à   S.  A.  S.  par  Sa  Majefta 

en  1784.  La  tapifferie  de  cet  appartement  a 
été  faite  fur  les  defïins  de  Lucas  de  Leyden. 

Le  grand  cabinet  qui  eit  enfuite ,  commu- 
nique, à  droite  ,  à  l'appartement  de  S.  A.  S. 
Madame  la  Princeiïe  de  Lamballe  ,  &  à  gauche, 
à  la  grande  galerie.  On  y  remarque  deux  deiTus 
déporte,  par  le  Cuerchin ,  repréfentans,  l'un 
Either  devant  Afluérus  ,  l'autre  ,  Agar  dans  le 
défert. 

La  chambre  à  coucher  de  laPrinceffe  ,  très- 
richement  décorée ,  ett  ornée  de  deux  tableaux 
ovales,  par  François  Boucher ,  &  des  médail- 
lons en  marbre  du  Roi  &  de  la  Reine  fur  les 
portes  qui  conduifent  aufallon.  Sur  la  chemi- 
née font  deux  magnifiques  vafes  imitant  le  la- 
pis, d'où  fortsnt  des  girandoles  de  bronze  do-» 
ré  d'or  moulu.  On  doit  aufii  remarquer  le  feu 
dont  elt  décoré  la  cheminée.  Le  lit  à  la  turque 
cft  placé  entre  deux  colonnes  feuîptées  Se 
dorées. 

Le  faiîon  de  la  PrincefTe  ,  dont  la  boiferie  , 
dans  le  genre  moderne ,  ett  peinte  en  blanc 
&  or ,  elt  tendu  de  velours  bleu  de  ciel  ,  avec 
des  galons  Se  franges  d'or.  Les  portières  Se 
meubles  font  de  même  étoffe.  Sur  la  chemi- 
née font  placés ,  fur  des  piédeftaux  de  marbre , 
des  figures  de  femmes  en  bronze  enfumé,  fou- 


quinze  ans.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par  Ces  ouvrages  dans 
les  Ecole,  du  Titien  &  de  Giorgien,  lui  procurèrent  l'hon- 
neur de  venir  en  France  pour  y  peindre  François  I ,  &ç 
plurîeurs  dames  de  fa  Cour.  11  le  retira  enfuite  à  Venife 
où  fon amour  pour  les  Belles-Lettres,  fôn  #oûtpour  ia 
Mufique  &  Tes  talens  pour  la  Peinture,  partagèrent  foa 
teins,  &  lui   firent  couler  une  vie  agréable. 
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;enant  fur  leurs  têtes  des  girandoles  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  On  y  adroite  aum"  un  feu  de 
Tiême  matière,  &  précieufement  fini.  Sur  les 
portes  font  des  arabefques  en  bas-reliefs  iculp- 
lés  avec  goût. 

Du  fallon  on  pafTe  à  la  falle  à  manger  ;  où 
Ton  voit  deux  grands  portraits  en  pied  de 
Louis  XIII  âr  du  Cardinal  de  Richelieu  5  par 
Vhilippe  de  Champagne,  La  chapelle  qui  donne 
dans  cette  pièce  eit  ornée  d'un  tableau  repré^ 
Tentant  un  Chrift  &  la  Magdeleine  au  pied  de 
la  Croix. 

Revenant  fur  vos  pas  pour  rentier  dans  le 
grand  cabinet ,  vous  arrivez  à  la  grande  gale- 
rie régnant  fur  la  longueur  du  jardin.  Cette  fu- 
perbe  galerie  a-ceat  vingt  pieds  de  longueur  fur 
vingt  de  largeur.  Elle  eit  éclairée  par  des  erpi- 
fées  ceintreès  répondant  à  autant  d'arcades  en 
glaces.  Chaque  trumeau  eit  décoré  d'un  grand 
tableau  ayant  pour  foubaffement  un  bas-relief. 
Le  premier  à  droite  offre  la  mort  de  Marc- 
Antoine  3  par  Alexandre  Vérone fe.  On  voit  dans 
le  bas-reîier  Arion  s'élançant  dans  la  mer  ,  & 
reçu  par  un  dauphin. 

Le  fécond  tableau  eft  du  Guerchin  :  il  repré- 
fente  Coriolan  relevant  fa  mère  &  fa  femme  , 
qui  fe  prolternent  à  fes  pieds  pour  le  fupplier 
d'épargner  Rome.  Le  fujet  du  bas-relief  eit 
Méléagrepréfentant  à  fa  tante  la  h.ure  du  fan- 
glier  de  Calydon. 

Piètre  de  Cortone  a  peint  dans  le  troifième 
tableau  Fauitule  apportant  à  Laurentia  fa 
femme  un  des  deux  enfants  qu'il  venait  de 
trouver  allaités  par  une  louve.  Le  bas-relief 
repréfente  le  triomphe  d'Amphitrite. 

Le  quatrième  3  par  le    Guide  3  repréfente 
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l'enlèvement  d'Hélène;    &   le  bas-relief,  le 
ferpeut  Pithon  ,  tué  par  Apollon. 

On  voit  dans  le  cinquième  tableau  le  Maître 
d'école  qui  ayant  voulu  livrer  à  Camille  les  en- 
fans  des  principaux  de  la  ville  des  Falifques , 
eft  abandonné  à  la  difcrétion  de  fes  écoliers, 
qui  le  fouettèrent  de  toutes  leurs  forces.  Ce 
tableau  eil  du  Poujfm.  Neptune  fur  fon  char, 
environné  de  divinités  marines  &  de  dauphins, 
forme  le  fujet  du  bas-relief. 

Le  premier  tableau  entre  les  trumeaux  du 
coté  du  jardin,  elt.  le  combat  des  Romains  & 
des  Sàbins  ,  parle  Guerckin.  Le  bas- relief  repré- 
fente  Diane  fe  repofant  avec  fes  compagnes  au 
retour  de  lachalfe. 

Carie  Maratie  (i)  a  repréfenté  dans  le  fécond 


(i)  Carie  Mirant ,  Peintre  &  Graveur,  né  en  1625, 
à  Camerano  ,  dans  la  Marche-d'Ar.cone ,  annonça  dès 
l'enfance  fon  goût  pour  la  peinture.  11  exprimoit  le  lue 
des  rieurs  &  des  fruits  pour  peindre  les  figures  qu'il  def- 
fînoit  fur  les  murs  de  la  maifon  de  fon  père.  Envoyé 
à  Rome,  i  l'âge  de  onze  ans,  André  Sacchi  le  reçue 
dans  fon  école.  Pendant  les  dix-neuf  années  qu';l  y  relia, 
il  ne  cefla  d'étudier  les  ouvrages  de  Raphaël  ,  des  Car- 
raches  S:  du  G;'ide,  &  fe  fît  une  manière  qui  lui  mé- 
rita la  plus  hat.te  reputation.  11  fe  distingua  dans  l'hiC- 
toire  ,  Se  il  excelloit  fur-  tout,  à  peindre  des  Vierges.  Ses 
tableaux ,  très  recherchés  des  Princes  de  l'Europe  ,  fe 
vendoitnt  un  tiès-haut  pr:x  de  fon  vivan*.  Honoi-  de 
l'eftime  du  Pape  Clément  XI  3  il  en  reçut  une  pmlîon  & 
l'Ordre  de  Chrift,  Louis  XIV  voulut  auflî"  rèco m penfejj 
fes  talens ,  en  lui  donnant  le  brevet  de  fon  Peintre  o;di- 
naîre.  Ce  Peintre  joïgnoir  la  modeftie  Se  la  douceur  à* 
beaucoup  de  complaifance.  II  avoit  un  grand  goût  de 
deiîîn  ,  &:  a  parfairement  traité  l'hiftoire  &c  l'allégorie. 
Ses  airs  de  têce  étoient  Amples,  mais  pleins  de  nobleflfe, 
&  fon  coloris  d'une  fraîcheur  admirable.  L'efprit  &  le 
goût  de  ce  Maître  brillent  auflî  dans  les  eaux  fortes  qu'il 
a  laiÛèes.  11  mourût  à  Rome  ,  en  17 15.  Vie  des  Feiiurex, 
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tableau  Augulie  faiiant  fermer  le  temple  de 
;Janus_,  &  facrifiant  à  la  Paix.  On  voit  dans 
le  bas-relief  l'enlèvement  d'Europe. 
,  Le  troiilème  y  peint  par  Valtntin }  repré- 
l'fente  un  Seigneur  en  robe  de  chambre  ,  rece- 
vant lavifite  d'un  guerrier.  L'hiitoire  de  Cé- 
phale  &  Procris  fait  le  fujet  du  bas  relief. 

On  voit  dans  le  quatrième  la  Sybille  de 
Came  3  montrant  à  Augulre  une  Vierge  dans 
Ile  Ciel  _,  tenant  entre  les  bras  N.  S.  Jefus- 
.Chriitj  par  Pierre  de  Cortone,  Le  bas-relief 
offre  le  triomphe  de  Galathèe. 
.  Le  cinquième  tableau  >  qui  eft  aufli  du  même 
Maître  3  reprèfente  Cèfar  répudiant  Pompeya 
Dour  époufer  Calpurnie.  Le  repos  d'Adonis 
fait  le  fujet  du  bas -relief. 

On  voit  fur  la  porte  de  la  galerie  Diane  fui- 
vie  de  fes  compagnes  :  aux  deux  côtés  font 
placés  fur  la  corniche  deux  grouppes  de  fatyres 
Se  de  femmes  quTbadinent  avec  des  oifeaux 
jie  proie  3  &  des  têtes  de  bêtes  fauves. 

Tous  les  ornemens  de  fculpture  3  attributs  de 
marine  &  de  chafle  3  font  de  Vajjé. 

Cette  galerie  eft  voûtée  d'un  berceau  en  plein 
peintre,  peint  à  frefque  par  Verrier  (1)  ,    en 


(1)  François  Perrier ,  né  à  Mâcon  en  1590 ,  fut  Peintre 
&  Graveur.  Entiaîné  par  ie  libertinage  ,  il  quicca  fes 
■païens  fort  jeune ,  fe  rendit  à  Lyon ,  où  bientôc  fans 
rgent  &  fans  refïburces ,  il  fut  réduit  à  fervir  de  conduc- 
teur à  un  aveugle  qui  fe  rendoirà  Rome;  ce  qui  lui 
procura  de  faire  le  voyage  fans  frais.  Sa  facilité  à 
manier  le  crayon  lui  donna  accès  chez  uh  Marchand 
ide  tableaux  qui  lui  fit  copier  les  ouvrages  des  meilleurs 
Maîtres.  Lan'ranc  qui  eut  occafion  de  le  connoître  , 
lui  appric  à  manier  lepinceau.  Perrier  profita  tellement 
des  leçons  de  ce  Maître  qu'il  fe  fit  un  nom  ,  en  pei- 
gnant, a  ion  retour  à  Lyon,  le  petit,  cloître  des  Chara 
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1645-.  Ce  vafte  plafond  eit  partagé  en    cinq 
grands  tàbleaax  &  deux  petits. 

Dans  celui  du  milieu  fe  voit  le  lever  duSo- 
leil  :  ce  Dieu  eft  précédé  de  l'Aurore  &  de 
petits  Zéphyrs  qui  veifent  la  rofée.  La  Nuit, 
placée  dans  un  coin  ,  femble  fuir  à  l'approche 
du  Dieu  du  Jour.  Les  deux  petits  tableaux  qui 
l'accompagnent  repréfentent ,  l'un  le  matin  , 
avec  les  conftellations  de  Caitor  &:  de  Pollux, 
&  l'autre  le  foir,  figuré  par  la  Lune.  Les  quatre 
autres  grands  tableaux  repréfentent  les  élémens. 
Les  deux  du  côté-  de  la  cheminée  offrent  la 
Terre  figurée  par  l'enlèvement  de  Proferpine, 
&  le  Feu  ,  défigné  par  Jupiter,  qui  va  voir 
Semelé. 

Du  côté  de  la  porte  font  repréfentés  l'Air  & 
-le  Feu.  Dans  le  premier,  Junon  vient  prier 
Eole  de  déchaîner  les  vents  pour  fubmergerla 
flotte  Troyenne.  Neptune  &  Thétjs  caracté- 
rifent  l'Eau  dans  le  deuxième.  Ce  plafond 
ayant  été  fort  endommagé,  a  été  reihuré  , 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  par  M  VUn  r, 
qui  lui  a  donné  une  nouvelle  vie  :  les  plus  fins 
connoiffeurs  ont  peine  de  diftinguer  fon  ou- 
vrage d'avec  celui  de  Perrier. 


rreux  de  cette  Ville.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  Vouée 
l'employa  &:  le  mit  en  réputation.  Le  piafond  de  la 
galerie  de  l'hôtel  de  la  Vrillière  ,  aujourd'hui  l'hôtel  de 
l^ouloufe ,  qu'il  fut  chargé  de  faire ,  fit  briller  fon  mé- 
rite, &  le  fît  nommer  Profeïfeur  de  l'Académie.  Ses 
<ompon"tions  font  belles  &  favantes ,  il  avoir  un  bon 
goût  de  deflïn  \  mais  on  lui  reproche  le  défaut  de  cor- 
rection ,  un  coloris  noir,  &  point  aflfez  d'agrément  dans 
fes  airs  de  tète.  Il  touchoit  le  payfage  dans  le  goût  des 
Carraches.  Ce  Peintre  s'dtautf:  dilïingué  par  fes  gravures 
à  l'eau  forte,  &:  dans  la  manière  no-nmée  de  clair-obf- 
cur.  On  a  beaucoup  gravé  d'après  lui.  Il  eil  mort  à  Paris, 
«a  14 jo.  Vit  des  Ptimns, 
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Dans  les  niches  des  angles  font  placées  les 
quatre   parties  du  monde. 

Au  fortir  de  cet  hôtel  3  dont  les  communs  oc- 
cupent le  relie  de  la  rue  ,  on  trouve  à  droite  la 
rue  Croix  des  Petits-Champs  qui }  fort  large  en 
cet  endroit  ,  va  prefque  toujours  en  diminuant 
jufqu  à  la  rue  S.  Honoré  où  elle  aboutit. 

Bureau  de  la  Gazette  de  France  (i). 

Le  Bureau  de  cette  Gazette  elt  placé  dans 
la  rue  Croix  des  Petits-Champs  fur  la  droite  j 


(j)  La  Galette  de  France  doit  Ton  écablifTemeru  i  Théo- 
phrafte  Renaudot,  Médecin  de  Loudun ,  qui  vinc  s'éta- 
blir à  Paris  vers  l'an  i6zi.  H  recueilloit  toutes  les  nou- 
velles qu'il  pouvoir  fe  procurer,  pour  en  amufer  fes 
mabdts  5  ce  qui  lui  donna  de  la  vogue  ,  &  lui  fuggéra 
l'idée  de  raffemhler  ces  nouvelles  fur  des  feuilles  volantes  , 
pour  tes  débiter  au  Public.  Pour  les  rendre  intéreflànres  , 
il  établit  correfpondance  en  divers  pays,  puis  follicita 
Louis  Xlil  pour  avoir  le  privilège  ,  &  l'cbJnt  en  1632. 
Il  lui  fut  confirmé  dans  la  fuite  parLouis  XlV.  Il  y  avoit 
déjà  long-tems  qu'on  lifoit  à  Venife  des  feuilles  à- peu- 
près  pareilles,  pour  la  le&ure  defquelles  on  payoit  uua 
ga^ttxa  y  petite  pièce  de  monnoie  d'où  eft  venu  le  mot  de 
gazette  ,  félon  quelques-uns.  Selon  d'autres,  il  dérive 
du  nom  italien  ga^\a  ,  dont  on  a  fait  le  diminutif  ga{\i, 
le  petit  babillard. 

Quant  à  l'ufage  des  Récits  pe'rioiiques ,  connus  fous  le 
nom  de  Papiers  publics  ,  ils  remontent  à  une  plus  haute 
antiquité.  &c  ils  étoient  connus  du  teins  deCicéron.  Oa 
peut  regarder  Ccelius ,  dont  les  Lettres  forment  le  hui- 
tième Livre  de  celles  de  cet  Orateur  ,  comme  le  premier 
Editeur  des  Papiers  publics, 

Cicérou  ayant  été  nommé  Proconful  de  Ciîicie,  re- 
commanda à  Ccelius  fon  ami  de  lui  envoyer  pendant  fon 
abfence  un  détail  des  événement  les  plus  intéreflans  : 
£n  confcquer.ee  Cœlius  choilît  plufieurs  coopérateurs  j 
-&  tandis  qu'il  les  chargeoit  de  compiler  les  Décrets  du 
fenat,  les  Edits,  les  proclamations  des  Çréteurs ,  &  1% 
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au  n°.  58.  C'eft  à  ce  Bureau  que  doivent  s'a- 
dreffer  les  perfonnes  qui  délirent  s'abonner 
pour  cette  Gazette  ,  rédigée  aujourd'hui  par 
M.  de  Fontanelle  3  Littérateur  de  mérite.  Elle 
paroit  les  Mardis  &  Vendredis  :  l'abonnement 
eit  de  12  liv.  par  an. 

La  barrière  des  Sergens  eli  au  bout  de  cette 
rue,  dans  celle  S.  Honoré  à  gauche  :  à  droite 
la  porte  du  Cloître  S.  Honoré. 

S.  Honoré  3  rue  de  ce  nom. 

Cette  Eglife  Collégiale  fut  fondée  en  1204  j 
par  Reynoî  Chereins  3  ou  Cherey  »  &  Sibille  fa 
femme.  L'Eglife  étant  finie  en  1 209  _,  ils  décla- 
rèrent que  leur  intention  étoit  d'y  placer  des 
Chanoines  &  de  fonder  des  Prébendes  s  dans 
le  terme  de  fept  années.  En  1257  ,  il  y  avoir 
déjà  vingt-une  Prébendes  de  fondées  :  elfes 
furent  réduites  à  douze  en  i2yS.  L'Evê- 
que  de  Paris  nomme  aux  cinq  Prébendes 
du  côté  droit ,  &  le  Chapitre  de  S.  Germain 
aux  cinq  du  côté  gauche.  Le  Chantre  de  S. 
Honoré  préfente  pour  la  fixième  à  droite. 
L'Evêque  &  le  Chapitte  de  S.  Germain  con- 
fèrent alternativement  la  dernière. 

chronique  du  jour ,  lui-même  s'étoit  réfervée  laréda&ioa 
j)ius  importante  des  affaires  politiques ,  &  d/rcouvroit  à 
fon  ami  les  fecrets  ai  l'Etat.  Cette  Collection  ainfi  ran- 
gée étoic  envoyée  fur  le  champ  a  Cicéron  ,  comme  nous 
l'indique  la  première  Lettre<le  Ccclius. 

Jl  paroîc  que  les  Editeurs  &  Propriétaires  de  Papiers  pu« 
Mies  modernes  fe  font  réglés  fur  Cœlius ,  en  payant  leurs 
rédacteurs  plutôt  fur  la  quantité  que  fur  la  qualité  des 
morceaux  qu'ils  fournirent. 

Voyelles  EflTais  hiftoriques  de  Sainte-Foix ,  tome  IV , 
p.  i2o>  &  le  Mercure  de  France,  du  a 6  Novembre  1785  » 
page  i7j. 

La 
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La  dignité  de  Chantre  eft  la  première  &  la 
feule  de  ce  Chapitre  3  une  des  telles  de  l'Ar- 
chevêché (i). 

L'Eglife  a  été  augmentée  de  moitié  en  1579. 
Le  maître-autel  eft  décoré  d'architecture  co- 
rinthienne 3  &<i'un  tableau  peint  par  Philippe 
de  Champagne  3  en  1648  _,  dont  le  fujet  eft  1» 
présentation  de  J.  C.  au  Temple. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  en  en- 
trant y  eft  le  maufolée  du  Cardinal  Dubois  qui 
en  avoit  été  Chanoine.  Guillaume  Coujlou.  (2)  _, 
y  arepréfenté  ce  Cardinal  3  en  marbre  blanc  3  à 
genoux  fur  un  farcophage  de  marbre  brun , 
ayant  devant  lui  un  livre  ouvert  où  eft  le  Mi- 
fsrere  :  derrière  eft  une  pyramyde.  Sa  tête  eft: 
tournée  du  côté  de  la  porte  de  TEglife ,  ce 
qui  doit  paroître  fingulier  ;  mais  on  celTera 
d'être  étonné  lorfque  Ton  faura  que  ce  maufo- 
lée avoit  été  fait  pour  être  placé  fous  une  ar- 
cade à  droite  du  maître-autel.  Dans  cette  dif- 
pofition_,  fes  regards  enflent  été  fixés  fur 
l'autel.  Laigle  qui  foutient  le  pupitre  eft  auffî 
de  Guillaume  Coujlou  ,  qui  Ta  modelé  fur  un 
aigle  vivant.  Dans  la  troifième  chapelle  à 
gauche  eft  une  Nativité,  par  Bourdon. 

Les  Chanoines  delTervent  tour-à-tour  la 
Cure  ,  qui  ne  s'étend  pas  au-delà  du  Cloître  , 
qui  a  trois  iflues,  une  rue  S.  Honoré  3  l'autre 


(1)  On  appelle  ainfî  trois  Chapitres  qui  font  tenus 
daller  lorfque  l'Archevêque  les  mande.  Ces  Chapitres 
font  ceux  de  S.  Marcel ,  de  S.  Honoré  &  de  Sainte  Op- 
portune. 

(z)  Guillaume  Couftou,  Sculpteur  du   Roi,   mourut  d 
Patis ,  en  i745,âgéde  foixame-neuf  ans.  Son    mérite 
l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Rêveur  ,  &  à  celle  de  Di- 
re&eur  de  l'Académie  Royale  de  peinture  &  Sculpture, 
Tome  /.  O 
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rue  Croix  des  Petits-Champs  ,  &  la  troifième 
rue  des  Bons-Enfans. 

Chapelle    de   S.    Clair, 

Cette  Chapelle ,  fituée  dans  une  des  cours  jdu 
Cloître  S.  Honoré  ,  où  elt  le  paflage  de  la 
rue  des  Bons-Enfans ,  a  fon  entrée  principale 
par  cette  rue  :  elle  étoit  originairement  un  Col- 
lège connu  fous  le  nom  des  Bons-Enfans, 
d'où,  cette  rue  a  pris  fon  nom.  Ce  Collège , 
fondé  en  1208  ,  pour  treize  pauvres  Ecoliers, 
çtoit  fous  la  direcîÎQn  d'un  Chanoine  de  S.  Ho^- 
noré.  Il  fut  uni  à  ce  Chapitre  en  1432,  par 
Jacques  de  Chaitellier  >  Evêque  de  Paris 
cette  unien  fut  annullée  deux  ans  après }  mais 
ce  Chapitre  en  obtint  une  nouvelle  en  1602, 
qui  fut  confirmée  par  uneBulle  de  ClémentVIII, 
du  mois  d'Octobre  de  la  même  année ,  &  le 
Principal  du  Collège  fut  créé  Chanoine  par  le 
Pape  ,  à  la  requête  du  Chapitre ,  en  1604.  Ce 
Collège  eil  refté  incorporé  &  annexé  à  ce  Cha- 
pitre ,  ainfique  la  Chapelle  qui  en  dépendoit; 
elle  étoit  fous  l'invocation  de  la  Vierge  ;  elle  a 
pris  le.  nom  de  S.  Clair  j  à  Toccafion  d'une 
Confrairie  en  l'honneur  de  ce  Saint,  qui  y  fut 
érigée  le  29  Octobre  i486  ,  &  qui  l'en  a  fait 
regarder  depuis  comme  le  Titulaire.  Cette 
Chapelle  eft  deffervie  par  MM.  du  Chapitre 
4e  S.  Honoré. 

Cabinet  de  Dejfins  &  EJlampes. 

A  l'entrée  de  la  rue  du  Chantre  ,  qui  fait 
face  au  Cloître  S.  Honoré ,  dans  la  deuxième 
porte  cochère  à  gauche,  eil  logé  M.  de  St. 
Yves ,  pofldfeur  de  quelques  tableaux  3  donc 
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un  fujet  de  plafond  ,  par  LafofTe,,  &  des 
deffins  de  différens  Maîtres;  plus_,  un  pré- 
cieufe  Collection  des  plus  belles  eitampes 
anciennes  >  &  des  eaux-fortes  des  grands 
Maîtres.  On  y  remarque  la  belle  Vierge  du 
Corrège,  de  Spùrre  (1)  ,  quelques  Marc- 
Antoine  (2)  3  Albert  Durer  _,  Lucas  deleyde, 
Aldégraëf  ($)  3  Hisbius  y  &c.  On  y  voit  auflî 
des  terres,  cuites  précieufes  3  de  François  Fia- 


<i)  François  Spierre,  Deflïnateur  &  Graveur  ,  étoft 
Lorrain  :  tes  ouvrages  font  rares  &  très-eftimés.  Son  butin 
elt  âes  plus  gracieux.  Les  eftampes  qu'il  nous  a  données 
de  fa  compolîtion ,  prouvent  la  facilité  8c  la  beauté  de  fon 
génie.  On  eflime  fur-tout  la  Vierge  qu'il  a  gravée  d'après 
le  Corrége ,  &  donc  on  voit  une  fuperbe  épreuve  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Sr.  Yves. 

(2)  Marc-  Antoine  Raimondi ,  Graveur,  natif  de  Bolo- 
gne ,  floiiflbit  à  la  fin  du  quinzième  fiècle  Se  au  commen- 
cement du  feizième.  La  vue  des  eftampes  d'Albert  Dures: 
l'ertgagea  à  quitter  la  gravure  de  l'Orfèvrerie  ,  dont  il 
s'acquittoic  avec  diftin&ion ,-  pour  s'adonner  entièrement 
à  la  tkille  douce.  Marc-Antoine  a  été  le  Graveur  favori 
de  Raphaël  ,  dont  il  a  propage  les  ouvrages  &  la  gloire. 
L'on  prétend  même  que  ce  Peintre  fameux  deflïnoiç 
lui-même  le  trait  fur  les  planches  qu'il  gravoit  d'après  lui. 
LVxa&itude  du  defïin,  &  le  charme  de^fon  burin ,  feront 
toujours  rechercher  avec  emprefTement  fes  gravures.  Cet 
Artifte  ayant  gravé  d'après  Jules-Romain,  les  planches 
qui  accompagnent  les  fonnets  infâmes  de  l'Arétin ,  fu  c 
arrêté  &  mis  en  prifon  par  ordre  du  Pape  Clément  VII, 
Il  trouva  le  moyen  de  s'en  fauvet ,  &  de  fe  retirer  à  Flo- 
rence ,  où  la  fupérierité  de  fon  talent  lui  mérita  fon  par- 
don ,  Se  le  fit  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
Pontife. 

(jï  Henri  Aldégraëf,  Peintre  &  Graveur  ,  naquit  à  Soëft, 
en  Weftphalie  ;  il  étoit  élève  d'Albert  Durer  ;  fes  ta- 
bleaux font  peu  connus  hors  la  ville  où  il  a  pris  naiflance  ; 
mais  fes  gravures  en  grand  nombre  ont  répandu  fa  répu- 
tation par-tout  où  il  y  a  des  connoiflfeurs.  Son  defïin  eft 
correct  j  mais  il  tient  de  la  manière  gothique. 
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mand ,  autrement  dit  le  Quefnoy  (4)  j  quel- 
ques yvoires  du  meilleur  faire  >  &  un  vafe 
précieux  d'andouiller  de  cerf,  avec  un  cordon 
à  jour  en  ivoire  >  ainfî  que  l'anfe ,  repréfen- 
tant  des  enfans  3  par  le  même  François  Fla- 
mand. 

Plus  bas  3  dans  ta  même  rue  3  du  côté  op- 
pofé  ,  ert  une  Académie  d'armes  }  {1)  tefiue  par 
M.  Danet ,  Maître  en  fait  d'armes. 


(1)  François  Quefnoy ,  connu  fous  'e  npra  de  François 
Flamand  ,  Sculpteur ,  né  à  Bruxelles ,  a  fait  beaucoup  de 
petits  bas-reliefs ,  en  bronze  ,  en  marbre ,  en  ivoire  , 
&c.  dont  le  goût  &  l'élégance  font  admirables.  Tous  ces 
petits  ouvrages  ,  ainfi  que  des  petites  figures  en  cire, 
repréfencem  ordinairement  des  jtux  d'en'fans,  des  bac- 
chanales 8c  autres  fujets  gais ,  traités  avec  tout  l'art  &:  tout 
J'efprit  pofîïbles.  Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  de  la  fupério- 
ritûde  ion  talent  en  ce  genre,  par  le  vafe  que  l'on  voie 
thezM.de  Sr.Yves.  Cet  Art  lie  mourut  à  Livourne ,  en 
1644  i  âgé  de  cinquante  deux  ans. 

(2)  On  appelle  Académies  d'armes  les  falles  où  les  Maî- 
tres en  fait  d'armes  démontrent  les  règle;  de  l'efcrime. 

Il  y  avoitdéja  des  Maîtres  d'armes  à  Paris  du  rems  de 
Charles  IX  ;  mais  ils  n'avoient  aucun  règlement  ni  ftatutj 
qui  les  autorifaffent.  Ce  ne  fut  que  fous  le  règne  de  Hen- 
ri lll  qu'ils  s'érigèrent  en  Communauté ,  6c  obtinrenc 
des  Lettres-Patentes  qui  furent  confirmées  par  Henri  IV 
&  Louis  XIII.  Cette  Compagnie  ,  compofée  de  vingt 
Maîtres ,  qui  ne  peuvent  s'établir  fans  avoir  été  Prévôts 
ïbus  d'autres  Maîtres  ,  a  été  honorée  par  Louis  XIV  du 
droit  de  prendre  pour  armes  le  champ  d'azur ,  à  deux 
épées  mifes  en  fautoir ,  les  pointes  hautes  ,  les  pom- 
rneaux ,  poignées  &  crojfées  d'or  ,  accompagnées  de 
quatre  fleurs  de  lys  ;  avec  timbre  au-deffus  de  LéculTon , 
&  trophées  d'armes  autpur.  Ces  Maîtres  obtinrent  aufïï 
du  même  Prince ,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mai 
j6$6,  la  noblefle  pour  eux  &  leurs  defeendans  ,  au  bout 
4e  vingt  années  d'exercice  de  leur  Art.  Quelle  différence 
de  ce  hècle  à  celui  où  vivoit  Michel  Montaigne  !  fiècle  où 
J'ai  t  de  faire  des  armes  étoit  regardé  comme  une  chofe  ça- 
pabjç  de  porter  atteinte  aux  bonnes  mœurs ,  0^  l'on  cyj* 
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Cette  rue  rend  fur  la  place  du  Louvre  qui 
conduit  aux  Salles  de  l'Académie  de  Peinture  , 
bc  à  celle  où  le  Miniftre  du'  Département  de 
Paris  donne  fes  audiences  tous  les  Lundis 
matin. 

En  retournant  dans  !a  rue  S.  Honoré  ,  on 
trouve  à  droite  la  rue  du  Coq  (i),  qui  con- 
duit à  une  des  portes  latérales  du  Louvre  ; 
tout  le  côté  gauche  de  cette  rue  eit  occupe 
par  des  bâtimens  uniformes  appartenans  à  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  3  &  faifant  partie 
de  leur  maifon. 

Cabinet  t> Histoire- Naturelle. 

M.  BefTon_,  Naturalise  Amateur,  logé  dans 
une  des  maifons  neuves  de  cette  rue  à  droite  , 
à  côté  du  Carïé  des  Arts  a  s'eft  formé  depuis 
long-tems  un  Cabinet  d'Hiitoire-Naturelle  ; 
cet  Amateur  faifant  de  fréquents  voyages  , 
s'eit  attaché  à  raffembler  des  objets  d'étude 
&  d'initru&ion  i  auffi  fon  cabinet  eit-il  pri&r 
cipalement  compofé  de  Minéralogie  &  de  Ly- 
thologie.  On  y  trouve  des  fuites  de  chaque  ef-« 
pèce  de  minerais  ,  métaux  &  demi-métaux  , 
dont  tous  les  morceaux  font  bien  choifis  bc 
bien  caradtérifés.    Des  fuites  nombreufes  èc 


toit  la  réputation  dy  exceller  ,  comme  le  courrifân  évite 
un  ridicule  ,  &  l'homme  fage  un  excès. 

Cet  A"  ,  eltimé  aux  Indes  Orientales  ,  y  eftun  exercke 
réfetv*  aux  Nobles,  &  ils  portent  fur  leurs  armes  une 
marque  diltinSïve  nommée  ejliru ,  qu'ils  reçoivent  de  leurs 
Princes  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

(i)  L'on  trouve  au-deflus  de  la  rue  du  Coq  ,  rue  S.  Ho* 
noré,  en  face  de  celle  Grenelle  ,  une  des  boîtes  aux  lettres 
pour  la  grande  pofte. 

Oî 
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•bien  variées  d'agathes  >  jafpes  3  bois  pétrifies , 
•granités ,  porphyres  3  ferpentins  ,  cailloux  & 
autres  pierres  dures,,  ainfi  que  toutes  celles 
employées  dans  les  anciennes  conitructions  & 
décorations  romaines.  Un  choix  des  plus  beaux 
marbres  antiques  &  modernes  3  des  albâtres, 
pierres  de  Florence  ,  dendrites  3  &c. 

Les  pierres  ollaires  ,  lerpentines ,  Gabros  , 
&c. 

Une  fuite  de  feldt-fpaths  de  Schorls  ,  &  de 
bafalthe  en  roche. 

Des  cryitaux  de  toutes  efpèces  6c  acci- 
dentés. 

Une  collection  de  peen-ftein  &  d'oculus- 
mundi  3  dont  plufieurs  de  France. 
Une  fuite  peu  connue  d'hyilérolytes. 
Divers  produits  occasionnes  par  l'embrafe- 
ment  des  mines  de   charbon  3    collection  qui 
n'avoit  pas  encore  été  faite. 

Belle  &  nombreufe  fuite  de  productions  vol- 
caniques du  Véfuve  &  autres  volcans  d'Italie, 
comprenant  leurs  fels  &  fublimations  en  na- 
ture. 

Une  fuite  non  moins  nombreufe  provenant 
des  volcans  de  l'Auvergne  >  dans  laquelle  on 
remarque  des  fers  fublimés  &  cryltallifés  par 
les  feux  fouterrains. 

Toutes  ces  productions,  qui  exigeroient 
un  local  fort  étendu  pour  y  être  expofées  à  la 
vue  ,  &  rangées  par  ordre ,  font  raflemblées 
partie  dans  quantité  de  tiroirs  ,  &  partie  dans 
des  armoires  vitrées  difpofées  au-delfus. 

On  trouve  fur  la  droite  de  la  rue  de  Grenelle  , 
qui  fait  face  à  la  rue  du  Coq  ,  un  magafin 
d'armes ,  où  l'on  fournit  l'armement ,  l'habil- 
lement &  l'équipement  des  Troupes  du 
Roit 
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Et  à  gauche  3  en  face  de  la  rue  des  Deux- 
:  Écus  ,  un  jeu  de  paume  (i)  tenu  par  le  lieur  B. 
Au-deiïus,  &  du  même  côté  eit  fitué  : 

L'Hôtel  des  Fermes  GÈNéRALEs. 

Cet  hôtel ,  après  avoir  appartenu  à  divers 
.  Princes  &  Seigneurs  ,  fut  acquis  par  le  Chan- 
celier Séguier.  Sous  ce  nouveau  propriétaire  , 
protecteur  éclairé  des  Sciences ,  des  Arts  & 
des  talens ,  cet  hôtel  devint  le  Temple  des 
Mufes,  Tafyle  des  Savans^  &:  le  berceau  de 
;  l'Académie  Françoife  :  devenu  chef  de  cette 
Académie  >  après  Ja  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  les  Affemblées  s'en  tinrent  en 
cet  hôtel  jufqu'en  1673  ,  que  Louis  XIV 
lui  accorda  une  faite  au  vieux  Louvre.  Ce  fut 
dans  cet  Hôtel  que  ce  Chancelier  eut  l'hon- 
neur de  recevoir  pîufieurs  fois  Louis  XIV  & 
la  Famille  Royale  3  &  qu'en    1656  la  Reine 


(1)  L'invention  de    la  paume    parcît  appartenir   aux 
Lydiens  ,  peuples  d'AGe  ,  fi  l'on  en  croit  Hérodote.  Pline 
en  fait  honneur  à  un  certain  Pittius.   Quoi  qu'il  en  foie, 
Jes  Grecs  s'y  exerçoient  dès  le  tems  d'Homère  ,   ôc  les 
Romains  en  firent  leur  amufement.  Chacun  de  ces  peuples 
en  avoir  de  quatre  efpèces  différentes  ,  &c  aucune  neref- 
fembloît  à  ce  que  nous  appelions  le  jeu  de  paume.  Jusqu'au 
quinzième  fiècle  on  y  jouoit  avec  la  main  nue  ,&  ce  jeu 
paroît,  fuivant  M    de  Sainte-Foi,  avoir    pris   fon  nom 
de  ce  que  fon  exercice  confiftoit  à  recevoir  &  à  renvoyer 
la  balle  de  la  paume  de  la  main.  Dans  la  fuite  on  fe  ganta. 
i    Pes  codes    tendues  &c   ferrées   autour  de  la  main   ayant 
pa>  u  plus    propres  à   pouffer  la  balle  avec  roideur  ,  don- 
nèrent lieu  à  l'invention  de  la  raquette.  Henri  IV }  qui 
[   aimoit  beaucoup  ce  jeu  ,  y  ayant  un  jour  gagné  4C0  écus, 
j   les  fit  mettre  dans  fon  chapeau  parle  garçon  de  paume  , 
I  &  fe  félicitoic  qu'on  ne  les  lui  déroberoit  point  ,  puifqu'il* 
I  ne  pafferoieru  point  par  les  mains  de  fes  Tréforiers.  Dift, 
des  Orig, 

o4 
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I  ::ine  de  Suède  honora  1J Académie  de  fa 
préfeoce.  Les  Fermiers  -  Généraux  en  rirent 
Tacquiiîrion  à  la  fin  du  iîècle  dernier  ,  pour 
y  tenir  leurs  atfemblées  &  placer  leurs  bu- 
reaux. La  Chapelle,  peinte  par  Voua 3  mé- 
rite d'être  remarquée.  Le  tableau  dJautei 
repréfente  un  Chrift  accompagné  de  S.  Jean 
3c  des  trois  Maries.  S.  Pierre  &$la  Magde- 
leine  font  de  Sarrafin.  Sur  les  lambris  font 
repréfentés  divers  fujets  du  Nouveau  Tes- 
tament ,  tels  que  les  Marchands  chaiTVs  du 
Temple  >  la  Mageleine  chez  Simon  le  Phari- 
fien  _,  le  Lavement  des  pieds  ,  la  Cène  ,  un 
Chriil  à  la  colonne  3  S.  Jean-Baptiite,  N.  S. 
porté  au  tombeau  ?  trois  Apôtres  ,  en  autant 
de  tableaux  ,  &  1  incrédulité  de  S.  Thomas  : 
les  autres  petits  fujets  3  peints  également  fur 
le  lambris  ,  par  Migr.ard  &  U  Brun  i  é\tvzs  de 
Vouet _,  tepréfenœnt  l'Annonciation  3  la  Na- 
téyh  Fréfentatioa  au  Temple  ,  la  fuite  en 
Egypte,  Notre  Seigneur  &  S.  Jean,  J.  C  au 
milieu  des  Docteurs  ,  fon  Baptême  ,  fa  Tenta- 
tion dans  le  défert,  fa  Transfiguration  3  la  Pen- 
tecôte &FAfFomption  delà  Vierge.  Vouet  a 
peint  dans  le  plafond T Adoration  des  Rois. 

D'après  les  travaux  commencés  par  M.  U 
Doux  3  Architecte  du  Roi  ,  pour  la  Teconf- 
truction  entière  de  cet  hôtel ,  on  peut  juger 
que  ce  bâtiment  préfentera  une  maiTe  impo- 
fante.  La  corniche  qui  règne  fur  l'aile  déjà  éle- 
vée annonce  un  caractère  mâle  ,  ainlî  que  les 
portes  d'entrées  qui  feront  au  nombre  de  deux  , 
&:  dont  une  moitié  exécutée  laiffe  appercevoic 
la  for- 

Ce  qui  faifoit  autrefois  le  jardin  de  cet  hôtei 
fert  aujourd'hui  de  cour  pour  la  douane  :  cette 
cou:  a  fon  Cariée  parla  rue  du-Bouloir. 


V  C  Y AGIUR5     A    P £  R I  S .         :  2  î 
jD   o    tr   .i    2Î   £. 

Les  buream  de  la  Dcuane  font  fîrués  rue  du 
Boulait ,  en  face  »è;  les 

Marchands  Se  \  amènent  ce  s  mar- 

lifes  eu  ballots  à  Paris  9  ce/  .  con- 

duire u:reâer.e":  à  ce  Bureau  pour  y  t::e  vï- 
itees. 

i-.r.er.:  les  i::-::s  ie  î 
rie  fur  ies  marchandifes  eue::  va  déclarer , 
pour  pafîer  à  l'étrangei  ,  eu  aux  Provinces  ré- 
putées ctra-geres.  Tous  les  ballots,  caûTes  :  a 
valifes ,  5;c  contenant  ces  m  a  ■.■:::; 
autres  chofes  qui  s'y  expédient ,  foit  p:r  icqait 
à  paiement,  (bit par  acquit  à  caution  ,  y  foi  - 
nbéSj   ce  ne  doivent  pis  erre  ouverts 

b  rouie ,  fi   ce  nJcit    en    cas  de 
.  ie. 

Les  voftnriers  font  tenus,  2 peine  ce  cor.f::'- 
n  &  d  e    1 00  liv.  d'amende  ,  de  conduire 
directement  ies   marchandifes  à  tous  les  bu- 
reaux de  la  route  ,  &  d'y  repréfenter  leurs  ac- 
quits, pour  y  faire  mettre  le  va. 

Hjtii  vu  Roulage  :i  Tzascm* 

Cet  hôtel  i  fîtué   en    face   c;    celai  de  fa 
Douane,  rue  eu  Boulon 3  fetf   pour  les  Ba- 
ux 82  dépôts  de   MM  ies  Fermiers  d&Rou- 
lige  ie  France  ,  qui  ont  également  forme 

tes  les  Villes  in  Royaume  des  etabîiiTemen* 
où  Ton  peut  adrefTei  :  ries  marchant 

dues  au-,:  0  poids   de  cinquante 

qu'or.    .    .       re    ::     -porÉei    roi:  a  Paris  , foi€ 
d'une  ville  à  ni  .  ,  même  dans 

étrangers , 
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Cet  hôtel  a  auffi  une  iffue  rue  Coquil- 
lière. 

Revenant  gagner  la  rue  S.  Honoré  par  la  rue 
de  Grenelle  ,  vous  trouverez  en  face  de 
l'Eglife  des  RR.  PP.  de  l'Oratatoire ,  YAn- 
âémie  ou  falle  d'armes  3  tenue  par  M.  de  la 
Boiflière  j  Maître  en  fait  d'armes. 

Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire, 

L'Eglife  des  Prêtres  de  TOratoire  elt  titrée 
de  Chapelle  Royale  du  Louvre. 

Son  portail  a  été  bâti  fur  les  deflîns  de  Pierre 
Caqué  ;  les  médaillons  &grouppes  font  d'Adam 
le  jeune  $  &  celui  du  Baptême  de  N.  S.  par 
Francin.  L'Eglife  >  bâtie  fur  les  deffins  &  con- 
duite de  Jacques  le  Mercier  ,  eft  admirée  par 
la  belle  régularité  des  proportions  de  Tordre 
corinthien  qui  y  règne  en  grand  &  en  petit. 
Le  maître-autel  elt  décoré  de  quatre  colonnes 
de  marbre  foutenant  un  baldaquin  &  gloire }  le 
tout  richement  doré.  Dans  le  retable  de  l'autel 
eft  un  bas-relief  de  bronze  doré  y  repréfentant 
la  fépukure  de  J.  C.  Ce  morceau  très-eftimé, 
&  que  l'on  croit  de  Girardon  3  fut  donné  à  cette 
Egiife  par  Madame  de  Monrefpan.  Le  chœur 
attire  l'attention  des  connoiffeurs,  par  ia  diffi- 
culté &la  parfaite  exécution  de  fon  plan  ellyp- 
tique.  Parmi  les  cinq  tableaux  dontilelt  décoré 
on  en  diltingue  trois  de  Challes  3  Peintre  du 
Roi ,  repréfentant  une  Afcenlîon  ,  une  Réfur- 
reclion  &  un  Jugement  dernier. 

Dans  la  Chapelle  à  main  gauche  du  maître- 
autel,  elt  le  maufolée  du  Cardinal  de  Bérulle  > 
ouvrage  de  François  Anguier  3  un  des  plus  ha- 
bile Sculpteurs  de  fon  tems,  Ce  Préiat  mourut 
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en  difant  la  MeiTe  3  &  au  moment  où  il  pronon* 
çoit  ces  paroles  du  Canon  :  Hanc  igitur  obla- 
tionem;ïmÇ\  il  fut  lui-même  la  victime  du  Sacri- 
fice qu'il  n'eut  pas  letems  d'achever. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  enfuite-^  une  Sainte 
Geneviève  recevant  une  médaille  de  S.  Germain, 
Evêque  d'Auxerre;  tableau  peint  par  M.  la 
Grenée  l'aîné  3  Directeur  de  l'Académie  de  Fran- 
ce à  Rome. 

Du  même  côté,,  dans  une  autre  Chapelle  ; 
une  Nativité  ,  une  Vifîtation  3  un  S.  Joleph  ré- 
veillé par  l'Ange ,  &  une  AfTomption  3  par 
Philippe  de  Champagne ,  vis-à-vis  la  chaire  >  un 
très-beau  Chrilt,  du  même  Peintre. 

Dans  les  deux  dernières  Chapelles  de  droite 
&  de  gauche  font  deux  efpèces  de  Tabernacles 
pareils  3  décorés  de  périftyles  formés  de  colon- 
nes de  marbre  avec  fronton  triangulaires  & 
chapiteaux  de  plomb  doré  ;  les  autres  ornemens 
font  en  bronze  auffi  doré. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  3  un  S.  Pierre-ès- 
Liens  3  par  Chall es.  Du  même  côté  3  près  du 
Chœur  _,  un  S.  Antoine  3  par  Simon  Vouet  9 
gravé  par  Dorigny, 

Dans  la  Sacriitie  3  une  Annonciation  y  pas 
"Philippe  de  Champagne. 

L'entrée  de  la  maifon  religieufe  eft  par  larue 
de  l'Oratoire  3  prefqu'en  face  de  la  rue  d' An- 
giviller. 

Cette  maifon  eft  le  chef-lieu  de  cette  Con- 
grégation _,  qui  fut  instituée  le  1 1  Novembre 
161  ij  par  Pierre  de  Bérulîe,  que  fa  grande 
vertu  éleva  au  Cardinalat.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  3  qui  protégeoit  cette  Congrégation 
nahTante  3  la  fit  déclarer  de  fondation  royale 
par  Lettres-Patentes  du 1  Janvier  16x2  3  enre- 
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gillrées  au  Parlement  le  4  Septembre  fuivant. 
Une  Bulle  du  Pape  Paul  V  3  en  date  du  1® 
Mai  161 3  ,  autoriia  &  approuva  cet  établifle- 
ment.  Ce  fut  le  20  Janvier  1616  que  M.  de 
Bérulle  acquit  Thôtei  du  Bouchage  3  de  Ma- 
dame la  DuchefTe  de  Guife  >  pour  y  loger  Tes 
difciples>  dont  le  nombre  augmentoit  jour- 
nellement ,.  &  dont  le  premier  établiiTement 
étoit  au  fauxbourg  S.  Jacques.  Les  Prêtres  de 
l'Oratoire  rirent  des  acquittions  dans  leur 
voifïnage  pendant  les  années  1619,  1620  tk 
1611  y  qui  leur  procurèrent  un  emplacement 
fofrifant  pour  faire  coniïruire  l'Eglife  actuelle  3 
dont  la  première  pierre  fut  pofée  au  nom  du 
Roi  s.  le  22  Septembre  1611  3  par  le  Duc  de 
Montbazon  ,  Gouverneur  de  Paris  3  &"  Je  25 
Décembre  fuivant  le  Roi  leur  accorda  uh 
brevet  „  par  lequel  il  déclara  ces  Prêtres 
fes  Chapelains  3  &  qualifia  leur  Eglife  du  titre 
de  fon  Oratoire  royal>  Elle  fut  finie  en  1630. 
Cette  Congrégation  eft  appellée  de  France  I 
pour  la  diitinguer  du  celle  de  Rome  v  inihtuéè 
par  S.  Philippe  de  Néri. 

Le  grand  Bofîuet  a  dit  de  cette  Congréga- 
tion >  cefi  un  corps  ou,  tout  h  monde  obéit ,  &  ou 
perfonne  ne  commande. 

Cette  Congrégation  a  toujours  été  compofée 
de  fujets  diitingués  par  leur  profond  favois. 
C'eft  dans  cette  maifon  que  réfide  le  Général. 
Le  Généraîat  eft  à  viej  mais  les  trois  AfiTf- 
tans  qui  compofent  fon  Confeil  ne  font  ea 
charge  que  trois  ans  >  ils  peuvent  être  conti- 
Dués  trois  autres  années. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon-,  compofée 
de  quarante-deux  mille  volumes ,  eft  cuneufe 
par  le.  choix  &  les  bons  livres  de  controverfe.^ 
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&  fur-tout  par  les  manufcrits  rares  (1  )  achetés 
dans  le  Levant  par  Achille  de  Har/ay-Sancy  9 
lors  de  Ton  ambaifade  à  Conihnrinople  ,  après 
laquelle  il  entra  à  l'Oratoire  ,  &  au  bout  de 
douze  ans  il  fut  nommé  Evèquede  Saint-Malo. 
On  voit  fon  portrait  dans  la  Bibliothèque  _,  ainfi 
que  celui  du  fameux  Père  Mallebranche , 
morceau  précieux,  peint  par  Santerre.^  On  y 
remarque  aufli  un  fuperbe  Chriit  en  ivoire  , 
de  vingt-fix  pouces  de  haut  5  le  buite  en  marbre 
du  célèbre  Général  P.  de  la  Tour ,  &  un  pu- 
pitre fingulier  &  curieux. 

Le  P.  Jannart,  Bibliothécaire. 

Le  Réfectoire  cit.  orné  d'un  Chriit  peint  par 
Lagrenéelt  jeune. 

Cette  Congrégation  pofTede  foixante-treize 
Maifons  dans  le  Royaume ,  y  compris  les  Col- 
lèges &  Séminaires  :*lJon  remarque  dans  tontes 
beaucoup  de  fageffe  &  uqe  très-grande  édifi- 
cation. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  fe  trouve  l'hôtel 
occupé  par  M.  le  Comte  de  la  Billarderie  d'Angi- 
viller  3  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  5 
Meitre-de-Camp  de  Cavalerie  >  Chevalier  de 
TOrdre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  3  Com- 
mandeur de  TOrdre  de  S.  Lazare >  ancien  Gsn- 


(1)  On  eftimeforc,  parmi  ces  manu  fer  i  ts  ,  un  exem- 
plaire hébreu  famari;ain  du  Pentateuque  ,  que  Pietro délia 
Voile  ■>  Seigneur  Romain  ,  célèbre  par  fes  voyages  ,  avoir- 
acheté  à  Damas  ,en  \6i6  ,  des  Juifs  qui  y  font  établis  en 
grand  nombre.  Il  le  vendit  à  fon  tour  au  Matquir  de 
Harlay- Sancy ,  qui  en  fit  de»  à  cette  Bibliothèque ,  en  fe 
retirant  dans  cette  maifon. 

On  Ta  imprimé  depuis  dans  la  grande  Bible  de  le  Jay  , 
&  ks:  Anglois  n'ont  pas  manqué  de  l'inférer  dans  leur  Po- 
lyglotte ,  comme  une  pièce  de-conféquence.  Germain  Bnk&y 
tome  I,      * 
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wlhomme  de  la  Manche  des  Enfansde  France  , 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Intendant 
du  Jardin  du  Roi  en  farvivance  ,  Directeur  & 
Ordonnateur  général  des  Bâtimens,  Jardins, 
Arts  ,  Académies  &  Manufactures  Royales.  Ce 
Mriiitre  des  Arts  ,  dont  il  eil  l'ami  &  le  pro- 
tecteur ,  s'ett  acquis  des  droits  inconteftables 
à  la  reconnoiffance  des  Artiites,  parles  en- 
eouragemens  qu'il  leur  accorde  ,  &  par  la 
franchife  pleine  &  entière  qu'il  a  obtenue  de 
notre  jeune  Monarque  en  1777  pour  la  Pein- 
ture &  la  Sculpture.  Ce  qui  permet  aux  Ar- 
tiites qui  ne  peuvent  parvenir  à  l'Académie 
Royale  de  Peinture  ,  le  libre  exercice  de  leur 
Art. 

M.  le  Comte  d'Angiviller  pofsède  quelques 
tableaux  de  choix  dont  nous  ne  ferons  point  icr 
J  «numération  ,  parce  que  c'eft  une  collection 
peunombreufe,  &  faite  feulement  pour  fa  pro- 
pre fatisfaction  ;  mais  nous  ne  pouvons  nous 
refuf :v  à  dire  que  le  goût  y  a  préfidé  ,  &  que 
tout  y  décèle  les  lumières  de  ce  Protecteur  des 
Arts. 

En  prenant  la  rue  d'Angiviller  ,  rue  neuve  , 
dont  les  bâtimens  de  la  gauche  font  uniformes, 
&  fur  la  droite  de  laquelle  règne  le  jardin  en 
terraffe  de  l'hôtel  d'Angiviller  ,  on  arrive  à  la 
rue  des  Poulies,  où  l'on  trouve  à  gauche  la 
maifon  occupée  par  les  Sœurs  de  la  Charité 
de  li  Paroi/Te  S.  Germain-l'Auxerrois. 

Au-deiïus ,  &  du  même  côté  demeure  le 
fîeur  Coufineau,  Luthier  de  réputation  ,  chez 
lequel  en  peut  fouferire  pour  les  feuilles  de 
Terpfïcore,  ouvrage  périodique  de  mufique, 
contenant  différens  airs  ,  avec  accompagne- 
ment de  harpe  ou  de  clavecin. 

Cette  rue  fe  termine  à  la  place  de  la  Colon- 


VCYAGEURS    A    PARIS.        327 

nade  du  Louvre,  «n  avant  de  laquelle  font  deux 
I   grandes  pièces  de  gazon  entourées  de  barrières. 

Palais  du  Louvre  (i). 

Ce  palais  fe  diitingue  en  vieux  &  nouveau. 
Le  Vieux-Louvre  ,  fuivant  quelques  Hiito* 
riens  *  eit  d'une  haute  antiquité  5  mais  ce  que 
Ton  fait  de  plus  certain  ,  c'eit  que  dutems  de 
Philippe-Augutte  s  il  exiitoit  un  Château  qui 
portoit  le  nom  de  Louvre  >  &  Ton  remarque 
qu'en  faifant  ceindre  Paris  d'une  nouvelle  mu- 
raille ,  ce  Prince  ne  voulut  pas  que  le  Louvre 
fût  renfermé  dans  la  Ville.  Ce  Château  ne 
confiitoit  pour  lors  qu'en  plufieurs  corps- de- 
logis  d'une  architecture  très-fimple  &  fans 
fymmétrie,  flanqués  de  plufieurs  tours,  & 
environnés  de  folies  larges  &  profonds.  Cha- 
cune de  ces  tours  avoit  un  nom  &  un  Capi- 
taine ,  un  Concierge  particulier.  Les  plus  con- 
nues font  la  groffe  tour  du  Louvre,  Se  la  tour 
de  la  Librairie. 

La  grofTe  tour  du  Louvre  étoit  fituée  au 
centre  de  la  cour  ;  elle  éioit  ronde  ,  &  avoit 


(1)  La  véritable  origine  de  ce  châceau  eft  ignorée, 
aiu(î  que  l'étymologie  de  fon  nom.  La  plus  vraifemblable. 
fuivant  Jaillot ,  eft  celle  qu'on  tire  du  mot  faxon  louer, 
qui  en  françoîs  fignifie  château. 

Les  commencemeas  de  ce  cbâteau  font  antérieurs  à 
Philippe- Augufte  que  l'on  fait  l'avoir  fait  réparer  &  aug- 
menter, &  bâtir  la  tour  dite  Grojfa.  Turris ,  en  1:104, 
ainfi  qu'on  en,voit  la  preuve  dans  un  canulaire  de  S.  De- 
nis de  la  Qiartre ,  qui  contient  des  lettres  de  Philippe- 
Augufte  ,  du  mois  d'Août  de  cette  année  i204,parJef- 
quelies  il  donne  trente  fols  à  cette  Eglife  pour  Tindem- 
nifer  du  terreia  où  cette  tour  a  été  conftruite.  L'on  voie 
aufiî  que  fous  Louis  VII  dit  le  Jeune.,  le  Louvre  eft 
ïioaimé  Lauvrea, 


îiS      Guide  des  Etrangers 

vingt  quatre  toifes  de  circonférence  fur  feize* 
de  hauteur,  depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu'au 
toit.  Un  large  &  profond  fofTé  régnoit  au  pour- 
tour. On  y  communiquoit  par  un  pont  de  pierre 
d'une  feule  arche }  terminé  par  un  pont-levis.  De 
cette  Tour  relevoit  autrefois  &  relèvent  encore 
aujourd'hui  les  grands  Fiefs  &  grandes  Sei- 
gneuries du  Royaume.  On  croit  qu'elle  fut 
conltruite  par  Philippe-Augufte.  Louis  VIII  y 
fit  porter  fes  tréfors ,  ainft  qu'on  le  voit  par 
fon  teftament  fait  en  inj.  Elle  fervit  aufft 
de  prifon  aux  criminels  d'Etat.  Phrlippe-Au- 
gu'fte ,  après  la  fameufe  bataille  de  Bouvines , 
qu'il  gagna  fur  l'Empereur  Othon  &  fur  Fei- 
rand  }  Comte  de  Flandre  }  fon  feudataire, 
ayant  fait  ce  dernier  prifonnier ,  l'amena  à 
Paris  3  où  il  fit  fon  entrée  triomphante,  Le 
Comte  de  Flandre  y  parut ,  chargé  des  mêmes 
chaînes  qu'il  avoit  préparées  pour  fon  Sou- 
verain 3  fur  un  charriot  tiré  par  quatre  chevaux 
ferrans  3  c*eit- à-dire  ,  fuivant  le  langage  du 
tems  ,  couleur  de  ferj  c'eft  pourquoi  le  peu- 
ple chantoit  ces  vers  i 

Quatre  ferrans  bien  ferrez 
Tiennent  Ferrand  bien  enferré. 

Il  fut  enfermé  dans  la  tour  ciu  Louvre  à 
fuite  de  cette  marche  triomphale.  Plufieurs 
autres  Princes  &  Seigneurs  y  furent  auflî 
conftitués  prifonnïers.  Jean  II >  £)ucd'Alençony 
qui  y  fut  enfermé  en  1 274 ,  par  ordre  de 
Louis  XI ,  eft  le  dernier  prifonnier  qu'on  y  ait 
mis. 

La  tour  de  la  Librairie  fut  ainfî  nommée , 
parce  que  Charles  V  y  fit  mettre  fa  biblio- 
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thèqne ,  compofée  d'environ  neuf  cents  vo- 
lumes ,  ainfi  qu'on  Ta  vu  ci-devant  lorfquenous 
avons  parlé  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  dont  ce 
Prince  eit  regardé  comme  le  fondateur. 

Le  château  du  Louvre  étoit  en  lî  mauvais 
état  Ci)  fous  le  règne  de  François  Premier, 
qu'il  fe  dérermina  à  en  faire  conitruite  un 
nouveau  ,  qui  fut  commencé  en  1528  ,,  furies 
de/fins  de  Pierre  l'Efcot  3  plus  connu  fous  le 
nom  de  l'Abbé  de  Clagny.  Henri  II  fon  fils, 
le  fit  continuer  &  orner  de  fculptures  par  le 
célèbre  Jean  Gougeon  ,  &  c'elt  ce  que  nous  con- 
noiiTons  aujourd'hui  fous  la  dénomination  de 
Vieux-Louvre.  La  grande  galerie  ,  longue  de 
deux  cents  vingt-fept  toifes ,  &  large  de  cinq, 
qui  joint  le  Louvre  au  palais  des  Tuileries  ,  fut 
commencée  par  Charles  IX  ;  Henri  IV  la  con- 
duifït  jufqu'au  premier  guichet}  Louis  XIII , 
jufqu'au  deuxième  ,  &  Louis  XIV  la  termina. 
Louis  XIII  fit  élever,  fur  les  deffins  de  le  Mer- 
cier 3  le  gros  pavillon  couvert  en  dôme  ou  cou- 
pole quarrée  ,  donnant  fur  la  place  du  Louvre  , 
dont  le  rez-de-chaufTée  eft  un  grand  veiribule  , 
orné  de  deux  rangs  de  colonnes  couplées  , 
d'ordre  ionique.  Sur  la  façade  intérieure  font 
de  grandes  figures  caryatides  _,  chefs-d'œuvre 
de  Sarrasin  3  qui  foutiennent  le  fronton. 

Louis  XIV  fit  conltruire  le  nouveau  Louvre 
en  i66J.  Louis  Leveau  9  fon  premier  Architecte, 
&  François  dHOrbai  3  foi  élève,  ont  fait  exé- 
cuter la  façade  du  côté  de  S.  Geimain-i'Auxer- 
rois,  fur  les  deffins  de  Claude  Perrault  3  que  ce 
chef-d'œuvre    a  immortalifé.    Ce  magnifique 


(1)  CePrfnce  fut  obligé  défaire  réparer  l'ancien  châ- 
teau ,  pour  pouvoir  y  loger  l'Empereur  Chailes-Quinr  , 
©r$  de  Ion  paflàge  en  cecte  Ville  ,  en  1535. 
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monument  ert  compofé  de  trois  avant  corps  & 
de  deux  périityles  ;  vingt-huit  colonnes  canne- 
lées &  accouplées  forment  galerie ,  &  foutien* 
nent  des  architraves  de  douze  pieds  de  long  , 
avec  le  même  nombre  de  pilaftres  placés  fur  le 
mur  intérieur ,  dont  les  intervalles  font  ornés 
de  niches  d'une  belle  proportion  (i). 

L'avant-corps  du  milieu  eft  compofé  de  huit 
colonnes  corinthiennes }  couronnées  d'un  fron- 
ton 3  dont  la  cimaife  eit  formée  d'une  feule 
pierre  tirée  des  carrières  de  Meudon  _,  fciée 
en  deux ,  pour  en  faire  les  deux  parties  3  qui 
ont  chacune  cinquante-quatre  pieds' de  long  fur 
huit  de  large  >  &  dix-huit  pouces  feulement 
d'épaiffeur.  Les  deux  autres  avant- corps  font 
décorés  de  deux  colonnes  corinthiennes }  Se 
de  fix  pilaitres.  Sur  le  comble  règne  une  ter- 
raiTe  bordée  d'un  baiuftrade  3  appuyée  fur  des 
piedeftaux. 

Toute  cette  façade  ,  de  TafpedUe  plus  grand 


(r)  Les  premières  aflîfes  des  bâtimens  de  la  colonnade 
furens  pofés  en  "\66$  ,  le  17  Oftobre.  On  y  encaftra  une 
boîte  de  bronze  dans  laquelle  étoient  renfermées  plu- 
sieurs médailles  d'or  &c  d'argent,  Se  l'infciiption  fui- 
vance, 

Louis  XIV ,  Roi  de  France  cj»  de  Navarre ,  après  avoir 
dompté  fes  ennemis,  donné  la  paix  àl^Europe,  &  fou- 
lage fes  peuples ,  réfoluede  faire  achever  le  royal  bâtiment 
du  Louvre  ,  commencé  par  François  I  ,  &  continué  par  les 
Rois  fuivans.  11  fît  travailler  quelque  tems  fur  le  même 
plan  ;  mais  depuis  ayant  conçu  un  delïîn  plus  grand  Se 
plus  magnifique  ,  l:  dans  lequel  ce  qui  avoir  été  bâti  ne 
pût  entrer  que  pour  une  petite  partie,  il  fit  pofer  ici  les 
fcmdemens  de  ce  fup.-rbe  édifice,  l'an  de  grâce  1665  >  ^c 
17  Octobre. 

Meflire  Jean  Baptifte  Colbert,  M iniftre  cî'Etat ,  &  Tré- 
forier  des  Ordres  de  Sa  Majeflé ,  étant  alo^s  Surintendant 
de  fes  bâtimens. 
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&  le  plus  impofant  3  a  quatre-vingt-fept  toifes 
&  demie  du  largeur  3  &  forme  un  des  plus 
magnifiques  morceaux  d'architecture  qu'il  y  ait 
en  Europe  ,  &  dont  la  place  fpacieufe  qui  eil 
en  avant  permet  de  découvrir  tout  l'enfemble 
majeitueux. 

Les  quatre  faces  intérieures  font  décorées  de 
trois  ordres  d'archite&ure  l'un  fur  l'autre  3 
dont  les  pavillons  ou  avant-corps  font  enri- 
chis de  colonnes.  Ces  bâtimens  renferment  une 
cour  de  foixante  trois  toiles  en  quarré^  ornée 
de  quatre  pièces  de  gafon  entourées  de  bar- 
rières. 

Le  rez-de-chauffée  de  cette  cour  eil  occupé 

f>artie  par  des  particuliers  qui  y  ont  obtenu  des 
ogcmens  ,  &  partie  par  des  atteliers  accordés 
à  dirférens  Sculpteurs  de  l'Académie  ,  qui  s'y 
font  aufli  pratiqué  des  habitations..  Un  efcalier 
en  vis  3  placé  fous  le  veitibule  de  la  colon- 
nade 3  conduit  aux  premier  &  fécond  étages  s 
occupés  aufli  en  partie  par  des  Peintres  de  l'Aca- 
démie 3  dont  les  attelas  toujours  ouverts,  aux 
Amateurs  3  leur  offriront  de  quoi  fatisfaire  leur 
goût  &  leur  curiofîté. 

Cette  vafte  cour  quarrée  eft  percée  dans  fes 
quatre  faces  par  de  magnifiques  paifages  voûtés 
ornés  de  colonnes.  Celui  qui  fe  préfente  à 
droite  rend  rue  du  coq  ^  de  grands  efcaliers 
conduifent  aux  étages  fupérieurs  ;  celui  de  la 
gauche  communique  aux  falles  de  l'Académie 
d'Architecture  qui  occupent  le  deffus  de  ce 
paifage  :  &  aux  logemens  du  Secrétaire  Perpé- 
tuel de  cette  Académie  ,  &  des  ProfefTeurs 
d'Architecture  &  de  Mathématiques  de  for* 
Ecole. 
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Académie  n  Architecture. 

C'eft  au  grand  Colbert  que  Ton  doit  I'cta- 
blilfement  de  cette  Académie  y  compofée  le 
31  Décembre  1671  des  Architectes  renommés 
alors }  d'un  Secrétaire  perpétuel  >  &  d'un  Pro- 
fefîeur  >  qui  prirent  ainfi  les  premiers  le  titre 
d'Architectes  du  Roi.  Son  érection  fut  con- 
firmée par  Lettres-Patentes  de  Février  1717, 
8c  fes  îtatuts  font  contenus  en  quarante-trois 
articles.  Le  Roi  en  elt.  le  Protecteur  ;  il  lui  fait 
pafTer  fes  ordres  par  le  Surintendant  de  fes  Bâ- 
timens. 

Par  les  nouvelles  Lettres-Patentes  que  lui 
accorda  le  Rci  Louis  XVI  _,  en  1776  >  les  mêmes 
Statuts  &  Réglemens  lui  furent  confirmés  3  avec 
quelques  changemens  -,  il  y  eft  dit  ^  entr'autres 
chofes  }  que  fes  ordres  lui  feront  notifiés  par  le 
Directeur  général  de  fes  Bàtimens. 

Elle  eft  actuellement  compofée  de  deux 
claffes  :  la  première ,  d'un  Directeur  &  feize 
Académiciens  .  dont  un  eft  Secrétaire  perpé- 
tuel ,  un  ProfefTeur  d'Architecture  _,  &  un 
ProfeiTeur  de  Mathématiques.  De  fix  AfTocif's 
libres  Honoraires  3  qui  ont  rang  entre  la  pre- 
mière &  la  féconde  claffe  :  cette  dernière  ert 
également  de  feize  Académiciens  ,  tcus  Archi- 
tectes du  Roi. 

Il  y  a  en  outre  des  Correfpondans.  étrangers 
ou  régnicoles. 

Lorfqu'il  vaque  une  place  à  Y  Académie  ,  elle 
a  droit  de  choHïr  trois  fujets  parmi  les  Candi- 
dats a  dont  les  noms  font  préfentés  au  Roi  parle 
Directeur  général  des  Bàtimens  ,&  S.  M.  cboiSt 
un  des  trois. 

Depuis  la  fuppreffion  delaphce  de  premier 
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Architecte  du  Roi  ,  le  plus  ancien  des  trois  In- 
tendans  généraux  des  Bàtimens  cft  toujours  le 
Directeur  de  cette  Académie. 

Les  Aifemblées  Te  tiennent  tous  les  Lundis  de 
relevée. 

Outre  ces  AfTemblées  ,  les  Profefleurs  doru 
nent,  deux  fois  lafemaine,  des  leçons  publi- 
ques] &  gratuites  dans  une  des  falles  de  l'Aca- 
démie deitinée  à  cet  effet.  Il  y  a  de  plus  un 
Maître  de  trait,  payé  par  le  Roi,  qui  donne 
également  des  leçons  publiques. 

M.  Leroy  ,  Profeifeur  &  Hiitoriographe. 
!    M.    Mauduit  ,    Profeifeur    de    Mathéma- 
tiques, 

M-  Sédaine  y  Secrétaire  perpétuel. 
:  Cette  Académie  dilhibue  tous  les  ans  deux 
Prix  :  le  premier  confîite  en  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  2.00  liv.  ;  le  fécond, en  une 
.vlédaille  d'argent.  Les  Elèves  en  compofent 
les  efquifTes  fur  le  programme  donné,  fans 
."ortir  de  la  falle  où  ils  font  renfermés  :  ceux 
dont  les  efquifTes  ont  été  choifîes  ,  les  mettent 
m  net  dans  les  loges  que  l'Académie  fait  conf- 
ruire  exprès  pour  cela ,  fans  qu'il  leur  foit 
bermis  de  rien  changer  à  leur  première  idée. 
Ces  fiièves  feuls  concourent  pour  remporter 
es  grands  Prix ,  qui  font  jugés  à  la  première 
féance  que  tient  l'Académie  après  la  S  Louis. 
Ces  morceaux  font  expofés  publiquement  dans 
es  falles  de  l'Académie,  le  jour  de  S.  Louis. 
Celui  qui  remporte  le  premier  Prix  eft  envoyé 
à  Rome  par  le  Roi  »  pour  y  jouir,  dans  l'Aca- 
démie de  France,  des  mêmes  avantages  que 
les  Elèves  de  Peinture  &r  de  Sculpture. 

Il  y  a  aulfi  un  Prix  d'émulation,  diftribué 
cous  tei  mois  aux  Elèves  qui  ont  le  mieux  réuflj 
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dans  l'éxecution  du  programme  qui  leur  eft 
donné. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  Académie  fit 
graver  ,  par  quelques-uns  de  fes  Elèves  ,  les 
différens  prix  qu'elle  adjuge  :  ces  morceaux  3 
qui  font  perdus  pour  le  Public  ,  pourroient , 
par  leur  publicité  _,  contribuer  aux  progrès  de 
l'Architecture  5  &  l'Académie  ^  au  moyen  du 
produit  qu'elle  en  retireroit  >  fe  trouveroit 
dans  le  cas  d'aider  quelques-uns  des  Elèves  à 
qui  ces  fecours  deviendroient  utiles. 

Il  faut  s'adrefler  au  Concierge  de  cette 
Académie  pour  en  voir  les  falles  ,  où  l'on 
trouve  différens  modèles  de  bâtimens  3  ponts  , 
&c,  &  où  l'on  voit  toujours  des  defïins  des 
Elèves. 

Chaire  Royale  d'Hydrodinamique.  ! 

Feu  M.  Turgot,  Miniftre,  ayant  engagé  le 
Roi  à  fonder  une  Chaire  deftinée  à  l'enfeigne- 
ment  de  cette  Science  _,  M.  Y  Abbé  Bojfut ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Honoraire 
Aflbcié  libre  de  celle  d' Architecture ,  de  l'Inf- 
titut  de  Bologne  ,  de  Saint-Pétersbourg  }  Exa- 
minateur du  Corps  Royal  du  Génie ,  îftfpec- 
teur  général  des  Machines  &  Ouvrages  hydrau- 
lyques  des  Bâtimens  du  Roi  _,  fut  choifi  pour  la 
remplir.  L'ouverture  s'en  fit  le  25  Octobre 
177  y,  dans  une  falle  des  Pères  de  l'Ora- 
toire. 

Ce  favant  Abbé  continue  actuellement  les 
Cours  de  Méchanique  &  d'Hydrodinamique  au 
Louvre ,  à  l'Académie  d'Architecture  ,  les 
Mardis,,  Jeudis  &  Samedis 3  excepté  les  jours 
de  fêtes ,  depuis  onze  heures  précifes  du  matin 
jufqu'à  une  heure. 
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Ces  Cours  commencent  le  premier  Mardi 
d'après  la  St.  Martin  ,"&  durent  jufqu'au  com- 
mencement de  Juin. 

Le  pafTage  de  la  gauche  ,  percé  depuis  quel- 
ques années ,  rend  fur  le  quai  :  au-deiîus  font 
les  magafîns  du  Roi. 

Archives    et    Salle     d'Assemblée    de 
MM.  les  Ducs  et  Pairs  de  France. 

Entre  ce  palTage  &  le  logement  du  Gouver- 
neur 3  fe  trouve  un  appartement  à  rez-de-chauf- 
fée ,  accordé  par  le  Roi  à  MM.  les  Ducs  & 
Pairs  de  France  ,  pour  tenir  leurs  affemblées, 
y  placer  le  dépôt  de  leurs  archives  s  &  y  loger 
leur  Secrétaire  3  à  qui  la  garde  dudit  dépôt  cit 
confiée. 

La  falle  où  ils  s'aiTemblent  donne  fur  le  jardin 
de  Tlnfante  :  elle  eit  ornée  de  Tapifferies  de 
laCouronne^repréfentantlefacredeLouisXIV, 
fon  alliance  avec  les  SuifTes  ,  &  quelques-unes 
de  fcs  conquêtes  :  fur  la  cheminée  fe  voit  un 
portrait  en  pied  de  Louis  XVI 3  revêtu  de  fes 
habits  royaux  ,  donné  par  S.  M.  au  Collège 
des  Pairs  de  France  3  en  1783 . 

Leurs  Archives  font  placées  dans  une  pièce 
conftruite  fur  partie  de  l'ancienne  falle  des  bains 
delà  Reine,  autrefois  toute  revêtue  de  marbre, 
&  détruite  aujourd'hui.  On  voit  encore  dans 
une  pièce  de  ce  vaite  appartement,  près  la 
porte  d'entrée  _,  la  cuvette  de  marbre  blanc  & 
d'un  feul  morceau  }  qui  fervoit  de  baignoire 
dans  ladite  falle. 

L'efcalier  placé  dans  l'angle  de  ce  côté  con- 
duit aux  appartemens  de  M.  le  Baron  deCham- 
plolt  3  Gouverneur  du  Louvre ,  &  au  dépôt 
fuivant. 
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Dépôt  vt.s  anciennes  Minutes  du  Conseil 
des  Finances  ,  &  Commijjions  extraordinaires 
au  Château  du  vieux  Louvre. 

l/efcalierde  M.  le  Gouverneur  conduit  auflfi 
à  ce  Dépôt 3  placé  au  fécond  étage,,  au -defïus 
des  falles  de  l'Académie  des  Sciences. 

Ce  Dépôt 3  dont  la  garde  eit  confiée  à  MM. 
Coqueley  de  Chaujfepierre  ,  &  Boy  etet-Def bordes  s 
Avocats  au  Parlement ,  eft  ouvert  les  Mardis 
&  Vendredis  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi  & 
demi. 

Il  contient  la  plus  graude  partie  des  anciennes 
minutes  d'Arrêts  du  Confeil ,  fur-tout  en  Fi- 
nances :  les  Rôles ,  Baux,,  Réfultats ,,  Etats  au 
vrai  ,  &  Comptes  de  toute  efpèce  >  Jugemens 
fur  la  Noblefle  ,  Francs-Fiefs 3  Recherches  des 
faulTaireSj  avec  les  Productions }  les  Adjudi^ 
cations  des  Domaines  du  Roi  :  la  Régie  des 
biens  des  Religionnaires  fugitifs  ;  le  Terrier  de 
Bretagne  ,  les  Chambres  de  Juitice 3  &  diffé- 
rentes Commiffions  extraordinaires 3  &c. 


Salle  des  Antiques. 

Cette  Salle  immenfe  ,  autrefois  deftiné© 
aux  Cent-Suiiïes  3  fervoit  aufiî  3  du  tems  de 
Catherine  de  Médicis^  à  donner  des  feitins 
de  des  fêtes  magnifiques  3  des  bals  3  des  repré- 
fentations  de  Comédies  3  &c.  Elle  eit  aujour- 
d'hui occupée  parles  antiques  &  plâtres  mou- 
lés autrefois  à  grands  frais  à  Rome  ,  par  ordre 
de  Louis  XIV. 

■    Ces  antiques  confîftent  en  quantité  de  buftes, 
(lames  Se  tombeaux  curieux  ,  entr'autres  celui 

de 


. 


Voyageurs   a  Paris.      537 

de  Caïus  Lutatius  Catulus  (1),  &  les  plâtres 
moulés  à  Rome  fur  les  originaux  des  fleuves  du 
Tibre  &  du  Nil  ,  donc  on  \oit  les  copies  en 
marbre  auxThuilenes  ;  lesllatues  de  lH^rcule 
Se  de  la  Flore  Farnèfe  3  de  l'Apollon  du  belvé- 
dère ,  &  de  la  Diane  qui  elt  à  Verfailles  }  du 
Laocoon  ,  de  la  Venus  de  Médias  ,  de  l'x^pol- 
lon  Pythien,  du  Lentin ,  du  Gladiateur  ,  du 
Rémouleur  }  de  l'Hercule  commode  _,  du  Sa- 
tyre Marins  ,  des  grouppes  de  Niobé  &  de  fes 
enfans  ,  de  Cailor  &  Poliux  ,  6c  des  Lutteurs  , 
6c  plusieurs  autres  qui }  quoiqu'en  plâtre  3  mé- 
ritent l'attention  des  connoifleurs  ,  parce  qu'ils 
ont  été  moulés  à"  Rome  fur  l'antique.  On  y 
voit  auiîi  des  plâtres  d'un  Mercure  antique  & 
d'un  Faune,,  moulés  fur  les  bronzes  trouvés 
dans  les  fouilles  d'Herculanum  ;  un  fiège  eu 
forme  de  tribune  (2) ,  foutenu  par  quatre  Ca- 
ryatides gigantefqueSj  le  tout  compofé  &  exé- 
cuté parJ-eanGougcon  (3)  ,  conjointement  avec 

— . 

(1)  Caïus  Lutatius  Caruius ,    fat  créé    Conful    avec  A, 
Poftumius  _:.  -.:■.  de  Ro  ne  510  ,  142  ans  avanc 

J.  C. 

;    Ce   fiège   on  tribune  eft  placé  au  fond  delà  fallei 
Uoice. 

(î)  Jer.n  Go'Jgeon,  Sculptent  S:  Architecte  ,   eft  un  de 
:es   Arrillesc  ge;,en  grand  nom - 

are  ,  nous  retracent  les  beautés   Gmples   &    fublimes  de 
ue.  I!   a  me  e   Corrège  dj    la 

iculpture,  parcs  qu'il  a  toujours  confjlté  les  grâces.  Pe:- 
fonne  r.'a  mieux  entendu  qua  lui  les  figure;  de  demi- 
elisr",  ôcriennV  u  :n  ce  genre  que  fa  fontaine 

les  Innocens  ,  rue  S.  Denir.  Le  fameux  Sarrafin  ,  Scuip- 
eur  ,  n'a  cru  pouvoir  mieux  faire  que  d'imiter  les  Caiya» 
ides  de  la  tribune  que  l'on  voit  dans  la  faîle  des  antiques  t 
tn  exécutant  celles  que  Ton  admire  au  gros  pavihon  du 
L,ouyre. 

Gougeon  vivoir   fous  les  règnes  de    François]  &:  de 
rienri  II  ;    auiïï  fut  il  employé    au*  travaux  du    vieux 
Tome  I,  P 
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Pierre  l'Efcot  (1  ).  Perlée  délivrant  Andromède  ; 
grouppe  du  Puget  (2),  don:   le  marbre  ell  à 


1  ouvre  conftuit  par  ce  dernier  Prince  :  le  bel  accord  qui  y 
règne  entre  la  Scuiptare  &  i'Archite£ture  ,  fait  c;oiie 
avec  raifon  que  Pierre  l'Efcot  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
PAbbé  de  Ciagny  ,  qui  en  fut  l'ArchkeéU ,  ne  fit  rien 
fans  conlulter  Jean  Gcugeon  dont  il  étoù  j'élève  ,  &  qui 
fut  chargé  des  fculptures. 

(1)  Pierre  l'Efcot ,  Abbé  de  Clagni ,  célèbre  Architecte 
françois ,  élève  de  Jean  Gougeon  ,  floriffoit  fous  les 
règnes  de  François  I  6c  de  Henri  71.  C'eft  à  lui  qu'on  attri- 
bue Parchitedure  de  la  fontaine  des  Innccens ,  rue  S.  De- 
nis,  eftimce  par  fa  belle  forme ,  fou  é  égante  hmplicité, 
fes  ornemens  fages  &:  délicats,  5c  fes  bas- reliefs  exécutés 
par  Jean  Gougecn. 

U)  Pierre  Puget,  Sculpteur  ,  Peintre  Se  Architecte  }  na- 
quit à  Mai  feiJle  ,  en  162a-  Il  reçut  les  premières  leçons 
de  fen  An  d'un  Sculpteur  &  conftructeur  de  galères  ;  fes 
progrès  furent  tels  qu'à  feize  ans  fon  Maître  lui  confia  la 
fculpture  &  la  cor.fhuttion  d'un  bâtiment.  Après  cet 
heureux  effai  ,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie  ,  féjeurna  à 
Florence  Se  a  Rome  ;  nais  trop  timide  pour  fe  produire  , 
&  trop  jeune  pour  qu'on  lui  foupçonnât  du  talent,  loin 
de  fa  patrie  &:  fans  fecours  >  il  fe  vit  en  proie  à  la  misère. 
Préfenté  au  premier  Sculpteur  du  Grand  Duc  de  Florence 
par  un  vieil  ouvrier  Sculpteur  en  tois ,  en  le  chargea 
de  quelques  petits  ouvrages  qui  décélèrent  fon  mérite. 
Piètre  de  Cortone  ,  frappé  de  la  façon  dent  il  faififloit 
fa  manière  .  fe  lia  d'amitié  avec  lui.  Puget  revint  dans  fa 
patrie,  à  l'Ige  de  vingt-un  ans,  avec  la  réputation  d'un 
Artifte  confommé.  Ce  fut  alors  qu'il  inventa  ,  pour  or- 
ner les  vaiffêaux  ,  ces  belles  galeries  que  les  étrangers  fe 
font  empreins  d'imiter.  Cet  Artifte  fe  faifeit  aufli  un 
grand  nom  par  fes  tableaux  ;  mais  fa  fanté  délicate  lui  fit 
abandonner  la  Peinture  pour  fe  livrer  entièrement  à  la 
Sculpture.  Les  morceaux  qu'il  fil  dans  ce  dernier  genre 
peuvent  foutenir  la  comparaifon  avec  l'antique  ,  par  le 
gcût  &  la  correction  du  deffin  qui  y  régnent.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  à  Gènes,  Mantoue  ,  Toulon,  Flo- 
rence ,  Verfailles.  On  voit  de  fes  tableaux  à  Aix  ,  dans  la 
Cathédrale  de  Marfeille ,  &c  dans  quelques  Eglifes  de 
Toulon.  11  a  auffi  deffmé  fur  Yçlin  des  Marines  précieufe* 
par  le  goût  &  l'exécution» 
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Verfailles  ;  un  grand  bas- relief  j  du  même  , 
repréfentant  Alexandre ,  vifîtant  Diogène  à  la 
porte  d'Athènes  ;  un  autre  grand  bas-relief 
rond,  repréfentant  le  pafïage  du  Rhin  par 
Louis  XIV  ;  un  S.  François  8c  une  Mère  de 
.Pitié,  par  Germain  Pilon  :  ces  deux  marbres 
font  mutilés.  Un  Chriit  en  terre  cuite  ,  par 
Sarra/in-y  un  plâtre  du  Centaure  antique,  un 
autre  des  trois  Grâces,  qui  font  dans  une 
Chapelle  aux  Céleitins,  par  Germain  Pilon; 
un  grouppe  de  marbre ,  par  Sarrafm  ,  repré- 
fentant des  enfans  jouans  avec  des  chèvres  > 
ce  grouppe  étoit  à  Marly  :  un  écorché,  par 
M.  Houdon-,  une  figure  antique  en  marbre,  re- 
préfentant une  Femme  Romaine  drapée  ;  deux 
grandes  itatues  de  plâtre,  Tune  de  Jules  Céfar, 
&  l'autre  d'Augufte  ;  elles  ont  été  moulées  à 
Rome  fur  les  marbres  antiques  qui  font  au 
Capitole  :  le  Philofophe  Zenon  &  le  Joueur 
de  difque  •  copies  en  marbre  ,  faites  à  Rome 
d'r.près  l'antique ,  par  les  Penfionnaires  du 
Roi;  F  Amour  ,  de  Bouchardon;  ce  marbre 
étoit  à  Choify  :  une  tlatue  de  Vulcain  3  en 
marbre,  par  M.  Bridan  ,  Sculpteur  du  Roi; 
elle  eil  deitinée  pour  Choify  :  une  femme  , 
faite  à  Rome  ,  par  Couftou  le  jeune  ,  d'après 
l'original  de  François  Flamand  3  qui  eft  à  h 
Minerve  ;  Iris  ,  Itatue  demarbre ,  par  M.  Adam 
le  jeune;  le  modèle  en  bronze  de  la  itatue 
équeftre  de  Louis  XIV  à  la  place  Vendôme  y 
p:.r  Ddsjardins'y  quatre  grandes  jattes  de  por- 
phyre ,  Se  beaucoup  d'autres  vafes  de  matières 
précieufes,  comme  ferpentin  ,  granit,  por- 
phyre >  jaune  antique ,  &c 

On  a  aufli  placé  dans  cette  falle  les  itatues 
de  marbre  faites  pour  le  Roi  ,  en  attendant 
que  l'on  puilTe  les  placer  au  Mufeum  i  peur  le- 
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quel  elles  font  deitinées.  Ces  ltatues  font  ran- 
gées dans  Tordre  qui  fuit:  le  Maréchal  de  Ca- 
tinatj  par  M-  Dcjoux\  Pierre  Corneille,,  par 
M.  Caffiéry  y  le  Maréchal  de  Vauban  3  par  M. 
Bridan  3  le  Chancelier  d'Aguefleau  ,  par  M, 
Berruer  ,  M.  de  Féne.îon_,  par  M.  Lecomte  ; 
le  Duc  de  Sully .,  par  M.  Mouchy  ;  le  Chance- 
lier de  l'Hôpital^  par  M.  Gois  ;  le  Maréchal 
deTourville,  par  M.  Haudon  ;  Turêne  3  Bof- 
fuet  3  Defcartes  &:  Pafchal  _,  par  M.  Pajou  ; 
La  Fontaine  3  par  M.  Julien  3  &  Montefquieu  3 
par  M.  Clodion.  Tous  ces  Artiftes  font  Sculp- 
teurs du  Roi  .  &  Membres  de  l'Académie. 

On  doit  distinguer,  parmi  le  grand  nombre 
de  bulles  de  marbre  où  de  plâtre  qui  font  dans 
cette  Salle ,  celui  de  Viteliius ,,  regardé  comme 
un  des  plus  beaux  en  ce  genre. 

La  garde  de  tous  ces  objets  eft  confié  à  M. 
Pajou,  Sculpteur  du  Roi  &  Tréforier  de  l'Aca- 
démie de  Peinture  &  Sculpture.  C'eft  à  cet 
Artiite  qu'il  faut  s'adreffer  pour  voir  cette  Salle 
pu  Galerie, 

Au-delà  du  paffage  de  la  porte  royale  3  font 
à  rez-de-chauiïée  les  falles  occupées  par  l'Aca- 
démie françoife  ,  Se  celles  de  l'Académie  des 
jfrifcriptions  de  Belles-Lettres. 

Académie  Françoise. 

L'objet  de  cette  Académie  eft  la  perfection 
de  la  Langue  :  auffi  fes  Membres  fe  font-ils  tou- 
jours occupés  à  faire  les  obfervations  nécelTai- 
res  fur  tous  les  Ouvrages  écrits  en  François , 
tels  que  ceux  des  Orateurs ,  des  Traducteurs 
&  des  Poètes.  Elle  fut  fondée  en  163  3  y  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  Premier  Miniftre  fous 
jLoyis  XIIL 
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Des  perfonnes  de  la  première  qualité  briguent 
.  &  fe  font  honneur  d'être  du  nombre  des  qua- 
rante Académiciens  qui  la  compofent. 

Les  principaux  Officiers  de  cette  Académie 
font  un  Directeur  3  un  Chancelier 3  &  un  Se- 
crétaire perpétuel. 

Oeil  le  Directeur  qui  préfide  3  &  qui  eit 
chargé  de  répondre  aux  Difcours  des  Réci- 
piendaires. 

Les  féances  fe  tiennentles  Lundis  ,  Jeudis  Se 
Samedis  au  Louvre. 

Le  Directeur  &  le  Chancelier  font  tirés  au 
fort  tous  les  trois  mois.  Cette  Académie  fceile 
les  A&es  expédiés  par  fon  ordre.  Le  portrait  du 
Cardinal  de  Richelieu  eil  gravé  fur  le  fceau  ;  une 
couronne  de  laurier  eit  en- dedans 3  au-defïus  de 
laquelle  font  ces  mots  :  A  l'immortalité  ;  ce  qui 
forme  fa  devife. 

Les  Académiciens  ont  pour  fîége  chacun  un 
fauteuil.  Autrefois  le  Directeur  feuî  avoit  ce 
droit  j  mais  le  Cardinal  d'Eftrées  3  devenu  très- 
infirme  3  Se  cherchant  un  adouciîfement  à  fon 
état  dans  l'afliduité  aux  Affemblées  de  l'Acadé-  ' 
mie-Françoife  ,  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
faire  apporter  un  liège  plus  commode  que  les 
chaifes  qui  étoient  alors  en  ufage.  On  en  rendit 
compte  au  Roi  3  qui  ,  prévoyant  les  confé- 
quences  d'une  pareille  diltindtion  3  ordonna  à 
l'Intendant  du  Garde- meuble  de  faire  porter 
quarante  fauteuils  à  l'Académie  3  &  confirma 
par-là  3  &  pour  toujours  3  une  parfaire  égalité. 
Pour  donner  plus  d'émulation  &  d'ardeur  à 
ceux  qui  s'appliquent  à  l'Eloquence  &  à  la  Poé- 
fie  françoife  _,  l'Académie  diitribue  tous  les  ans- 
un  Prix  3  l'un  d'Eloquence  pour  les  années  im- 
paires y  &  l'autre  de  Poéfie  pour  les  années 
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paires  :  ces  Prix  confident  en  médailles  d'or.  On 
lesdiitribue  le  jour  de  S.  Louis  ;  on  y  indique  le 
fnjet  des  Prix  pour  Tannée  fuivanre.  Cette 
Séance  eft  publique  3  ainfi  que  celle  où  Ton  re- 
çoit un  Académicien  :  cependant  on  n'y  entre 
que  par  billets. 

Le  jour  de  S.  Louis,  l'Académie  fait  chanter 
dans  la  Chapelle  du  Louvre  ,  une  MelTe  en  mu- 
iîque  j  après  laquelle  le  Panégyrique  du  Saint  eil 
prononcé  par  un  habile  Prédicateur. 

Les  Salles  de  cette  Académie  confiftent  en 
trois  pièces.  La  première  qui  ertvafte  &quar- 
rée  _,  ne  fertque  pour  les  féances  publiques  ,  Se 
pour  les  réceptions  :  elle  eft  décorée  d'un  ordre 
corinthien  _,  &  ornée  de  tapifferies  &  tableaux  , 
repréfentans  Louis  XIV  3  Louis  XV  &  la  Reine 
fon  époufe  }  &c.  Il  y  a  auffi  trois  tribunes. 

La  Salle  où  fe  tiennent  les  alTemblées  ordi- 
naires eft  également  ornée  de  tapifferies  5  de 
portraits  d'anciens  Académiciens  ,  de  ceux  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  du  Régent ,  de  Louis 
XVI  &  de  la  Reine  fon  époufe  3  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède,  du  Roi  de  Danemarck  & 
du  Roi  de  Suède  a&uel.  Des  armoires  prati- 
quées dans  le  pourtour  contiennent  la  Biblio- 
thèque de  cette  Académie ,  &  foutiennent  les 
buftes  du  divers  grands  Hommes,  tels  que 
Molière  ,  Boileau.  3  La  Fontaine  i  Quinault  , 
Débouches  ,  Racine ,  Roirou  ,  Thomas  Corneille  , 
Colbert  y  la  Chauffée  ,  Helvétius  ,  Crébilton  ,  Pi" 
ron  (i) ,  &c.  &c.  Celui  de   Voltaire  fe  trouve 


(i)  Tous  ces  Buftes,  au  nombre  de  feize ,  font 
de  M.  Cafifiéry,  Sculpteur  du  Roi,  &  ont  été  donnés  à 
cette  Académie  par  cet  Artifte. 
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en  face  de  la  cheminée 3  fur  un  fût  de  colonne 
tronqué.  On  y  voit  aufli  une  petite  itatue  en 
pied  de  Pierre  Corneille  3  affis  dans  un  fauteuil» 
La  troifième  pièce  fert  de  dégagement  à 
celie-ci. 

Académie  Royale  des  Inscriptions  it 

BELLES-LETTPvES. 

Cette  Académie  fut  établie  par  Louis  XIV 
en  1663  3  fous  le  Miniitère  de  Colbert. 

Ce  Prince  regarda  comme  un  avantage  pour 
la  Nation,  l'établifTement  d'une  Académie  def- 
tinée  à  travailler  aux  Infcriptions,  aux  Devifes^ 
aux  Médailles  _,  &  à  répandre  fur  ces  fortes 
d'ouvrages  le  bon  goût  &  la  noble  fïmplické 
qui  en  font  le  prix. 

Les  occupations  de  cette  Académie  font  d'é- 
tudier tout  ce  qui  concerne  les  monumens  des 
anciens  Peuples  3  leurs  moeurs  &  leurs  ufages  j 
de  compofer  les  inferiptions  des  monumens  pu- 
blics ,  des  Médailles  pour  célébrer  les  époques 
intéreiTantes  de  notre  Hiltoire  3  &  de  s'occuper 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Littérature. 

Les  Membres  de  cette  Académie  3  au  nombre 
de  quaranre-huit  font  divifés  en  trois  claiTes 3 
favoir  :  dix  Honoraires  3  dix  Penfionnaîres  3 
vingt  AlTociés  3  &  huit  Alfociés  libres  réfîdans 
a  Paris.  Il  y  a  en  outre  douze  AlTociés  libres  _, 
dont  quatre  Régnicoles  &  huit  Etrangers.  Leurs 
AlTemblées  fe  tiennent  au  Louvre  les  Mardis  Se 
Vendredis. 

Cette  Compagnie  a  un  Préfident  &  un  Vice- 
Préfident  pris  dans  la  clafle  des  Honoraires  > 
un  Directeur  &  un  Sous-Directeur  3  pris  dans 
celle  des  Penfionnaires  3  nommés  tous  quatre 
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par  le  Roi  le  premier  Janvier  >  &  un  Secrétaire 

perpétuel ,  qui  eit  en  même-tems  Tréforier. 

Le  fceau  de  cette  Académie  a  trois  fleurs-de- 
lys  avec  La  tête  du  Roi_,  &  autour:  Regia  lnf- 
cript,  £r  Nurnifmatum  Âcademia.  Sa  devife  re- 
préfente  la  Mufe  de  l'Hiitoire  3  tenant  de  la 
main  droite  une  couronne  de  laurier;  à  fa  droite 
dans  Téloignement  eit  un  cippe  _,  &  à  fa  gauche 
une  pyramide  qu'elle  montre  3  fur  laquelle  on 
lit  ces  mots  :  Vetatmori. 

Cette  Académie  a  deux  AiTemblées  publi- 
ques }  Tune  le  premier  Mardi  d'après  la  Quafî- 
modo  3  &  l'autre  le  premier  Mardi  ou  le  pre- 
mier Vendredi  d'après  la  S.  Martin.  Elle  diftri- 
bue  tousles  ans  deux  prix  dans  ces  AiTemblées  : 
l'un  ,  fondé  par  M.  le  Préfident  de  Noinville  , 
confifte  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
400  liv. }  dont  le  fujet  doit  traiter  quelqu'objet 
de  Littérature  ancienne  ou  moderne  j  mais  de 
trois  années  l'une  :  le  fujet  doit  être  tiré  de 
rHiitoirg  de  France  (1). 

Le  fécond  (1)  >  fondé  en  17^8  ,  par  M.  le 
Comte  de  Caylus  >  confifte  en  une  médaille 
d'or  de  500  liv.  L'objet  eit  l'éclairciftement  des 
Antiquités _,  &  les  queftions  relatives  aux.  Arts 
&  aux  ufages  des  Anciens. 

C'eft  à  cette  Académie  que  Ton  eit  redevable 
de  i'Hiftoire  Métallique  de  Louis-le-Grand  ^  6c 
de  celle  deLouisXV. 

Les  regards  de  Sa  Majefté  Louis  XVI 3  à 
qui  rien  n'échappe ,  &  dont  tous  les  établhTe- 
mens  ont  pour  but  le  bien  de  fes  Peuples  &  le 


(0  ^e  Prix  fe  distribue  toujours  dans  la  Séance  publique 
d'après  Pâques. 

(i)  Ec  ce  dernier  dans  la  Scance  publique  d'après  la  St.- 
Martin. 
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progrès  des  Sciences  &  des  Arts,  vient  de 
taire  éclater  fa  munificence  royale  }  en  char- 
geant fpécialement  huit  des  Membres  de  cette 
Académie  de  faire  connoitre  au  Public  3  par 
des  notices  exactes  &  détaillées  3  des  extraits 
raiibnnés  3  Couvent  par  la  traduction  ,  quel- 
quefois même  par  l'édition  de  certaines  Pièces 
dans  leur  langue  originale  _,  les  tréfors  jufqu'ici 
trop  ignorés  3  que  renferme  la  Collection  pré- 
cieufe  des  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  3  &  pour  répandre  les  fecours  &  les  lu- 
mières que  ce  magnifique  dépôt  peut  fournira 
la  Littérature  &  à  l'Hiitoire.  Deux  s'occupe- 
xont  des  manufcrits  Orientaux  ;  trois  des  ma- 
nufcrits grecs  &  latins  ,  &  les  trois  autres  des 
manufcrits  qui  concernent  l'Hiitoire  de  France  _, 
&  en  général  les  antiquités  du  moyen  âge. 

Cet  huit  Académiciens  ont  un  traitement 
particulier  pour  cet  objet.  Les  autres  Acadé- 
miciens font  invités  au  même  travail  3  &  ap- 
pelles ,  d'après  l'élection  de  l'Académie ,,  6c 
avec  l'agrément  du  Roi  _,  à  remplir  ces  places 
à  mefure  qu'elles  vaqueront. 

L'intention  du  Roi  eft  même  que  ce  travail 
ne  foit  point  abfolument  concentré  dans  fon 
Académie  _,  ni  borné  aux  manufcrits  de  fa  Bi- 
bliothèque. Les  Savants  3  tant  de  la  Capitale 
que  des  Provinces  3  font  pareillement  invités 
à  y  concourir  3  &à"  faire  connoitre  ce  que  les 
dirrérens  dépôts  publics  ou  particuliers  peuvent 
contenir  de  nouveau  &  d'utile.  Ils  font  exhor- 
tés à  faire  paffer  le  réfultat  de  leurs  travaux  3. 
fous  le  couvert  du  Minittre  de  Paris,  à  M. 
Dacier  3  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie^ 
On  formera  des  volumes  féparés  des  Mémoires 
ces  Savans  Etrangers  à  l'Académie,  &  chacun^ 
d'eux  fera  nommé  à  la  tête  de  foo  Ouvrage, 
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Cette  Académie  donne  tous  Jes  trois  ans  deux 
volumes  de  Recueils  de  fes  Mémoires  5  à  la 
tête  du  premier  eft  THiitoire  de  la  Compagnie, 
écrite  parle  Secrétaire. 

La  Salle  d'aflemblée  eft  près  celle  de  l'Aca- 
démie Françoife. 

On  y  remarque  de  grands  tableaux  d'Antoine 
Coypel  ;  celui  qui  eft  près  la  porte  d'entrée  re- 
préfente  l'Hiftoire  tenant  une  plume,  &  ayant 
un  livre  ouvert.  Le  Tems  lui  fert  de  pupitre  ; 
elle  contemple  le  portrait  de  Louis  XIV  dont 
on  voit  le  médaillon  foutenu  par  Mercure  & 
des  Génies.  Sur  le  devant  du  tableau,  un  Génie 
grave  les  traits  de  ce  Monarque.  On  apperçoit 
dans  le  lointain  un  balancier,  &  fur  le  devant 
des  médailles  éparfes.  Le  portrait  de  Louis  XÏV 
qui  eft  dans  le  médaillon  de  ce  tableau  ,  a  été 
peint  par  Rigaud  (1).  Des  deux  côtés  de  ce 
tableau  font  les  buftes  de  Mercure  &de  Clio, 
pofés  fur  des  confoles. 

Celui  qui  eft  en  face  repréfente  Minerve , 
qui  découvre  la  vérité  ,  &  le  Tems  mettant 
en  fuite  l'Erreur  &  l'Ignorance  j  fur  les  cotés 
font  auffi  placés  les  buftes  d'Apollon  &  de 
Minerve. 

En  face  des  croifées  fe  voit  un  grand  ta- 
bleau repréfentant  Minerve  qui  prend  foin  de 
l'éducation  de  Louis  XV,  &  le  conduit,  dans 
le  chemin  qui  mène  au  Temple  de  la  Gloire. 

Aux  deux  côtés  de  la  pendule  qui  eft  placée 
fous  ce  tableau ,  font  les  buftes  de  Colbert  & 
du  Régent.  Apollon  &  Mercure  font  en  pen- 
dans.  Deftbus  le  tableau  qui  repréfente  Apol- 


'  (;).    Ce  tableau,  gravé  par  Simoaueau  J&'Cj   fe"  de, 
tYoatifpicç  au  Livre  des  Médailles. 
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Ion  ,  fe  voit  le  médaillon  en  marbre  du  Comte 
de  Caylus.  Les  quatre  deflus-de-porte  font  des 
portraits  de  Princes  de  la  Maifon  Royale  3  pat 
Rîgaud. 

Entre  les  croifées  eft  un  Chrift  en  bois  peine 
en  marbre. 

L'efcalier  placé  dans  l'angle  de  la  cour  de  ce 
côté,  conduit  à  différens  logemens,  tant  au 
rez-de-chauiTée  qu'au  premier  étage  &  au  fé- 
cond ,  chez  MM.  Oluvier  &  Nicoltt  3  Opti- 
ciens du  Roi ,  fuccefleurs  de  M.  Paifemant. 
On  trouve  chez  ces  Artiftes  d'excellentes  lu- 
nettes ,  télefeopes,  chambres  noires  3  microf- 
copes  ,  machines  électriques 3  &  généralement 
tout  ce  qui  concerne  la  Phyfique  ,  l'Optique  , 
les  Mathématiques  _,  &c. 

Revenant  enfuite  fous  la  voûte  du  parlage  de 
la  porte  royale  5  deux  efcaliers  fe  préfentent  de 
droite  &  gauche;  celui  de  la  gauche  conduis 
au  Cabinet  de  la  Marine. 

Cabinet  de  la  Marine. 

Ce  Cabinet  eft  rempli  de  modèles  de  tous 
les  vaiffeaux,  barques  3  brigantins,  galères,, 
galiotes  à  bombes  3  &c.  munis  de  tous  leurs 
agrès.  D'un  côté,  fur  des  tables,  font  ceux 
en  ufage  fur  la  Méditerranée  ;  &  de  l'autre  , 
ceux  que  l'on  emploie  fur  TOcéan.  Il  y  a 
plusieurs  coupes  de  ces  vaifleaux  ,  tant  laté- 
rales que  tranfverfales ,  pour  en  fair  voir  la 
conitruction  intérieure.  On  y  voit  aufîi  des 
vaifleaux  fur  le  chantier ,  &  tous  les  degrés 
de  conftruftion  jufqu'à  la  perfection  5  des  baf* 
fins  pour  la  conltruclion  &  pour  le  lancement; 
des  éclufes  >  des  machines  pour  écurer  lesports^ 
d'autres  pour  courber  les  bois ,  &  tout  ce  qui 

P  6 
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peut  être  relatif  à  la  Marine.    On    y  trouve 
aufli  un  modèle  de  vaiffeau  Chinois  >  que  feu 
M.  Duhamel  avoir  fait  conftruire  à  la  Chine  , 
par  ordre  du  Roi  3  8c  un  canot  de  Sauvages. 

La  garde  de  ce  Cabinet  eit  confiée  à  M.-Fd- 
tory. 

Bailliage  et  Capitainerie  royale  des 
Chasses  de  la  Va  renne  du  Louvre  3  grande 
Vénerie  &  Fauconnerie  de  France. 

Les  Audiences  de  ce  Bailliage  _,  préfîdé  par 
M.  le  Duc  de  Coigny  3  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Bailli  &  Capitaine  9  fe  tiennent  les 
Mardis  3  de  quinzaine  en  quinzaine  _,  dans  une 
pièce  lîtuée  entre  le  Cabinet  de  Marine  &  les 
Salles  de  l'Académie  des  Sciences.  Cette  Salle 
n'a  pour  toute  décoration  qu'un  tableau  repré- 
fentantunChriit. 

Académie  Royale  des  Sciences. 

Au  fond  du  corridor  où  font  placés  le  Cabi- 
net de  Marine  &  la  falle  d'Audience  du  Bail- 
liage de  la  Capitainerie,  fe  trouvent  les  Salles 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Louis  XI V3  à  la  ibllicitation  de  Co!bert3 
dom  le  zèle  ardent  avoit  toujours  pour  but 
l'utilité  publique  ,  la  fonda  en  i6663  après  la  paix 
des  Pyrénées,  Cette  Académie  _,  dont  l'objet 
eft  de  multiplier  les  découvertes  &  les  re- 
cherches fur  les  Sciences  &  fur  toutes  les  con- 
noifftnces  qui  peuvent  procurer  quelque  bien  à 
Ja  fociété  ,  vient  d'éprouver  divers  changemens 
dans  fa  forme  intérieure  3  qui  ne  peuvent  que 
contribuer  à  en  rendre  la  conftitution  encore 
meilleure  :  elle  les  dcit  à  M.  le  Baron  de  Bre- 
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teuil  y  qui  eit  fans  ceffe  occupé  de  ce  qui  peut 
favonierle  progrès  des  Sciences.  Ce  Miniitre 
a  obtenu  de  Sa  Majefté  non-feulement  que  les 
ckiTes  de  l'Académie  feroient  augmentées  de 
deux  autres j  Tune  de  Phyfique  générale  3  Se 
l'autre  à'Hiftoire  -  Naturelle  3  mais  encore  que 
le  fonds  de  L'Académie  3  proprement  dit ,  ne 
feroit  plus  compofé  que  de  Penfionnaires  2c 
d'AiTociés.  Par  ces  nouvelles  difpoiîtions, 
1  Académie  des  Sciences  fe  trouve  aujourd'hui 
coropoféêde  huit  claffeSj  Se  chacune  de  ces 
c  ailes  de  fis  Académiciens  3  dont  trois  Pen- 
fionnaires &  trois  AfTocies. 

La  première  clalTe  eit  pour  la  Géométrie  _,  la 
féconde  pour  fAitronomie  3  la  troiûème  pour 
la  Méchanique ,  la  quatrième  pour  la  Phyfique  3 
la  cinquième  pour  PAnatomie  -,  la  fïxième  pour 
IaChymie-j  la  Septième  pour  la  Botanique  3  Se 
la  huitième  pour  PHiftoire -Naturelle. 

Indépendamment  de  ces  claffes  }  ce:;:e  Aca- 
démie a  douze  Honoraires,,  fept  Penfionnaires 
vétérans  3  outre  les  vingt-quatre  Penfionnaires 
ordinaires  répartîsdans les  huit  claffes  _,  douze 
Âflbciés  libres  3  trois  Aflbciés  vétérans^  vingts 
cinq  AfTocies  ordinaires  3.  huit  Aflbciés  étran- 
gers ,  &  des  Correfpondans  tant  régnicoles 
qu'étrangers  3  au  nombre  de  cent. 

Les  Officiers  de  cette  Académie  font  3  un 
Préfidentj  un  Vice-Préfîdentj  un  Directeur  6c 
un  Vice-Directeur  3  nommes  tous  les  ans  par 
le  Roi  ;  un  Secrétaire  Se  un  Trëïbrier  qui  font 
perpétuels.  Elle  tient  fes  fëances  au  Louvre a 
tous  les  Mercredis  &  Samedis. 

Il  y  a  deux  Prix  fondés  en  1714^  par  M. 
Rouilié  3  Confeiller  au  Parlement  :  ces  Prix  3 
de  la  valeur  de  izcc  liv.  chacun ,  fe  don 
Pun  à  celui  qui  réfout  le  mieux  quelque  point 
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ïntéreflant  de  l'Aftronomie  ;  l'autre  eft  adjugé  à 
celui  qui  fait  la  meilleure  Diiîertation  fur  une 
quelHon  relative  à  la  navigation.  L'un  de  ces 
Prix  le  donne  une  année ,  l'autre  l'année  fui- 
vante. 

Un  Anonyme  a  aufli  fondé  deux  Prix  :  l'un 
fur  les  moyens  de  préferver  ks  ouvriers  des 
maladies  auxquelles  ils  font  expofés  ;  l'autre 
fur  ks  moyens  de  fimpliner  les  procédés  des 
Arts  méchaniques  :  ces  deux  Prix  font  chacun  de 
icSoliv. 

Feu  M.  de  Montigny  ,  Membre  de  ladite 
Académie  ,  a  fondé  par  fon  teftament  un  Prix 
annuel  de  Gzo  liv.  fur  une  quelHon  de  Chymie, 
relative  à  la  perfection  des  Arts. 

Outre  les  AlTemblées  ordinaires  ,  il  y  en  a 
deux  publiques,  Tune  après  la  Saint-Martin, 
l'autre  après  la  rentrée  de  Pâques.  On  y  lit  les 
annonces  des  Prix  ,  les  Eloges  des  Académi- 
ciens morts  dans  l'année,  Se  différens  Mé- 
moires fait}  par  les  Académiciens. 

L'Académie  donne  tous  les  ans  un  volume 
/rt-40.  de  fes  Mémoires,  précédé  d'une  hif- 
toire  faite  par  le  Secrétaire. 

Le  fceau  de  cette  Académie  eft  un  Soleil 
entre  trois  Fleurs  de  lys  ,  fymboîe  du  Roi  & 
des  Sciences  ;  &  la  devi'e  une  Minerve  envi- 
ronnée des  inftrumens  des  Sciences  &  des 
Ans  ,  avec  ces  mots  latins  ,  ittvaât  &  pc 

Les  Salles  de  cette  Académie  font  au  nom- 
bre de  cu?.tre.  La  première,  où  fe  tiennent  les 
Aflemblées  ,  eft  décorée  d'un  tableau  d'^/z- 
toine  Coypel 3  repréfentant  nne  Minerve  tenant 
le  portrait  de  Louis  XIV  :  ce  tableau  eft  pofé 
fur  la  cheminée  :  des  deux  côtés  font  des  bâfres 
pofés  fur  <Jes  gaines  5  àgaurfte  font  ceux  de  Col? 
bert3  de    MM.  Mac^uer  ,    Morand }    l'Abbé 
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ffol/et  .omutArcy;  à  droite ,  cetrx  de 

Philippe,  Dm:  d'Orléans ,  Régent 3  de  MM.de 
Fontenelle  %  de  Réaunutr,  àîAUmbert  &  de 
Maupenuis.  Près  des  croifées  à  droite  font 
ceux  de  MM.  Be-----  «J^,  £L^—c-  :c 
àtlaPey  .  _       .rtrair  ce   Si    Msdélté  le 

Ko:  de  Suède ,  eft  placé  entre  les  deux  croifées 
au-dehhs  eu  :.  [.  .D---.:.   En   r-.ce  ce 

h  cheTir.ee  e*  une  oelle  cer.dnle  .  a  aaauche 
de  lamelle  for.:  les  buftes  ce  MM,  'IH:  >>•.  , 
Dï-rJr.i^e  Csf:-J  zc  ûj-r  Cc/.-.i  ce  Tk-:i, 
trouve  a  droite  ceux  de  D'.f:zt£s  Se  ce  M.  aie 
L  r^::-;-::  ,  le  C::::.'::  c;£--V-.  Les  :::- 
treirs  de  Pc;ï;>r<  «  ;.2  #>-c  (;)  ce  de  M',  ce 
Vzucû-.fir. ,  entre  lefqueis  oc  reTa::ue  ur  ;::• 
tit  tableau  reprefentant  la  m  or:  ce  \  Az-'zt  Ch.rje 
en  Sibérie. 

Dans  h  Salle  eu:  eit  er.fuite  ."e  voient  les  rr  :.- 
celés  ce  différentes  -achines  approuvées  par 
l'Académie.  Dans  celle  d'après  3  qui  e:t  la 
chambre  a  couche:  de  Her.r:  IV  .  fe  trouve  1: 
bibliothèque  de  cette  Académie  3  ccmpci'reen 
partie  de  fes  Ouvrages.  Le  ceues  de  :ette  ::- 
bliothecue  Ter:  encore  a  cantenir  cicrtente? 
pièces  méchaniques  ;  Se  dans  Talcove oè étoît 
le  iit  de  Henri-le-Grand  .    l<  eu  ce   I-'riuce  en 


feu  M."  aO'.h:c:;r    "1.V0 


(1)  Peint  par  loi- même. 

{*}  Cène  Académie  £ait  diïpofèr  one  vaîîe  pièce"  du  fe- 
cond  éta^e ,  formmt  le  ddfjs  du    Cabinet  zt  :.:.-[-. i 
pouryrarfeîBbîer  &:  exposer  en  rue  toos  les  ob£ca  dànàf- 
toire-aarureîk  qu'elfe  foftède.    * 
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bufte  de  Henri  IV  3  pofé  fur  un  fût   de  co- 
lonne. 

Ces  trois  favantes  Académies  (i)  ontreçu  de. 
Pierre  Alexiowitz  3  Empereur  de  Ruffie  3  des 
marques  particulières  d'eftime  &  de  confédéra- 
tion. Ce  Prince  leur  fit  l'honneur  d'aifjfter  à 
une  de  leurs  féances_,  8c  voulut  que  fon  nom. 
fût  écrit  dans  leurs  regiftres  parmi  les  Acadé- 
miciens. 

Louis  XV  leur  fit  le  même  honneur  pendant 
fa  minorité. 

Le  Roi  de  Danemarck,  celui  de  Suède  &  le& 
Princes  fes  frères  „  Jofeph  II  ,;  Empereur  ré- 
gnant,, Paul  Pétrowitz  3  fils  de  l'Impératrice  3, 
&  Grand  Duc  de  Ruffie  ,  ainfi  que  la  Grande 
DucheiTe  fon  époufe  _,  &  le  Prince  Henri  de. 
Pruife  3  honorèrent  auiîi  ces  Académies,  de  leur, 
préfence.. 

Chapelle  du  Louvre. 

L'efcalier  de  la  droite  conduit  à  la  Chapelle: 
qui  occupe  le  delfus  de  la  voûte  ou  paiTage  de- 
là porte  royale  j  elle  eft  quarrée  3  &  fans  au- 
cune décoration.  L'autel  3  placé  dans  l'embra- 
fure  de  la  croifée  du  milieu  3  eft  orné  d'un- ta*- 
b'eau  repréfentant  une  Annonciation. 

Dépôt  du  Ministre  de  la  Maison  du. 
Roi0  &  du  Département  de  Paris. 

Ce  Dépôt,  placé  au  fécond  étage,,  directe- 
ment au-deiîus  de   la  Chapelle  3  eft  fous  la 


(i)  Les  SuifTes  de  la  porte  royale  f©m  yoîi  les  Salles  de\ 
ces  difï^remes  Académies, 
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garde  de  M.  Farcy  }  premier  Commis  du  Mi- 
Uritre  en  cette  partie.  Il  renferme  tous  les 
titres  Se  états  concernans  les  Grands  Officiers 
de  la  Maiibn  du  Roi  Se  autres  :  les  originaux 
des  Edits  ,  Déclarations  ,    Lettres-Patentes  3 

\  enregistrées  dans  les  Cours  \  les  minutes  des 
Arrêts  du  Conleil ,  3c  généralement  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  Ville  Se  Généralité  de  Paris, 
&   aux    Généralités   de  Limoges  3    Soifîons  > 

}  Orléans.,  Poitiers  8e  la  Rochelle.  Ce  Dépôt 
contient  auifi  des  titres  Se  papiers  généalo- 
giques 3  Se  d'autres  titres  relatifs  aux  érections 
de  Terres  en  dignité. 

En  defeendant  l'efcalier  3   Se  fortant  par  la 

£orte    royale,  on  fe    trouve   fur  !a  place  du 
ouvre ,  communiquant  à  droite  aux  rues  de 
\,Beauvais  &  du  Chantre  ;  en  face  à  celle  Froid- 
1  manteau  3  Se  à  gauche  aux  Salles  d'Audience 
du  Miniitre  de  Paris  3  à  celles  de  l'Académie 
»  de  Peinture  3  Se  au  jardin  de  l'Infante* 

Salles  d'Audience  de  M.  le  Baron  de 
Breteuil,  Minîfire  ayant  le  Département  de 
Paris. 

'  Un  perron  de  quelques  degrés  ,  finie  au 
coté  gauche  de  cette  place  3  conduit  à  l'ap- 
partement où  ce  Miniltre  donne  Audience  tous 
les  Lundis  matin. 

Le  premier  Se  le  fécond  antichambre  n'ont 
d'autre  décoration  que  des  plafonds  fculptés  ; 
Ja  troifième  pièce  fert  aux  Audiences  :  elle  eil 
éclairée  par  trois  croifées  donnant  fur  le  jardin 
de  l'Infante  3  8e  ornée  de  tapiiTeries  8e  portières 
travaillées  aux  Gobelins  3  de  deux  luftres  3 
d'une  belle  pendule  3  Se  de  deux  tables  ancien- 
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nés  d'albâtre  oriental.  Le  plafond  3  enrichi  de 
fculptureSj  dtitnbuées  par  compartimens,  a 
été  peint  par  Romjie/iii3  qui  a  repréfenté  au 
milieu  Apollon  &  Diane 3  &:  dans  les  vouifures 
le  châtiment  du  fatyre  Marnas 3  Diane  furpre- 
nant  Endimion  endormi  3  la  métamorphofe 
d'Actéon  3  Apollon  diitribuant  des  couronnes 
aux  Mufes.,  &  les  quatre  Saifons  dans  les  en- 
coignures. Sur  les  portes  en  face  des  croifées , 
font  des  médaillons  de  fleurs.  Une  de  ces 
portes  conduit  au  cabinet  particulier  du  Mi- 
niftre  3  donnant  fur  la  cour.  Cette  pièce  eft 
meublée  en  damas  jaune  3  galonné  d'argent , 
avec  lit  Sz  meuble  de  même  étoffe.  L'arrière- 
cabinet  qui  eft  enfuite  eft  orné  de  tapilTenes 
des  Gobelins. 

La  Salle  des  Audiences  de  ce  Miniftre  (r) 
f=:rt  aiuTi  pour  les  AlTemblées  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  3  dont  nous  allons  parler. 

Société  Royale  de  Médecine. 

Cette  Société  Royale  3  établie  par  Arrêt  du 
Confeil  j  du  29  Avril  1776  3  a  été  confirmée 
par  Lettres-Patentes  du  premier  Septembre 
1778.  Elle  a  pour  objet  d'entretenir  une  cor- 
respondance fuivie  avec  les  Médecins  les  plus 
habiles  du  Royaume  3  tk  même  des  pays 
étrangers  3  fur  tous  les  points  de  Médecine- 
pratique  3  &  de  porter,  dans  les  cas  d'épidé- 
mies &  épizooties  3  des  fecours  dans  les  en- 
droits où  elles  régnent. 


(1)  Ce  font  les  Suiflès  de  cec  endro't  ,  oa  les  Frotteurs  , 
qui  fom  vok  ces  Salles ,  &  celles  du  Grand  Confeil ,  &c. 
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Le  Roi  s '"étant  déclaré  Prorecteur  de  cette 
Société,  lui  a  attribué  l'examen  des  remèdes 
pourlefquels  on  demmde  des  permiiTior  s  ou 
brevets  ,  Se  L'aJminiftration  des  eaux  miné- 
rales &  médicinales ,  dont  la  furintendance  a 
été  rendue  au  premier  Médecin  du  Roi.  Cette 
Société  tient  fe  .  d'au- 

dience du  Miniftre  à:  Paris  ,  su  Louvre  ,  tous 
les  Maidis  Se  Vendredis;  elle  nJa  point  de  va- 
cance ,  Se  diftribue  des  Prix  dans  Tes  féances 
publiques  3  qui  ont  lieu  le  premier  Mardi  de 
Carême  y  8e  le  premier  Mardi  après  la  S-  Louis. 
Elle  eft  diviiee  en  cinq  ckiTes  :  la  première  > 
compofée  de  trente  Afîocits  ordinaires  5  la 
féconde,,  de  douze  Aiîiciés  libres;  la  troi- 
sième ,  de  foixante  AiTociés  régnicoles  ;  la  qua- 
trième 3  d'un  pareil  nombre  d'AiTociés  étran- 
gers ;  3e  la  cinquième  j  dun  nombre  indéter- 
miné de  Correfpondans. 

Le  Préiîdent  de  cette  Société  eft  élu  tous 
les  ans  au  ferutin  3  de  même  que  tous  les  au- 
tres Officiers  Se  AiTociés  de  cette  Compa- 
gnie }  &  leur  nomination  eft  confirmée  par  le 
Roi. 

M.  Vicq  JAçireft.  le  Secrétaire  perpétuel  de 
cette  Société. 

Dans  renfoncement  qui  fe  trouve  su-deiïus 
du  pavillon  où  la  Société  Royale  de  Médecine 
tient  fes  Affemblées  s  eft  une  porte  qui  conduit 
dans  une  petite  cour  ,  fur  la  gauche  de  laquelle 
font  les  appartemens  vieux  de  la  Reine.  La 
première  pièce  3  qui  fert  de  veftibule  y  étoic 
ornée  de  payfages  peints  à  l'huile  fur  le  mur  s 
par  Bor^oni  (1)5  mais  à  peine  en  apperçoit-on 

fil  François-Marie  Borzoni  ,  n;  i  Gènes,  en  162;  ; 
s'adonna  principalement  à  peindre  les  payfa.es ,  marines 
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aujourd'hui  quelques  traces.  Les  peintures  du 
plafond  font  à  frefques  3  &  de  Romanelli  a  qui1 
y  a  repréfenté  la  Paix  &  l'Abondance  ;  ati- 
oîeiTus  des  corniches  &  au  plafond  3  Pallas  , 
Mars  &  Vénus }  tenant  chacun  une  fleur  de 
lys_,  au-delTus  defquelles  trois  Amours  fup- 
portent  une  couronne. 

On  voit  fkir  les  portes  les  portraits  de  Hen- 
ri IV  >  de  Marie  de  Médicis  &  de  Louis  XIII. 

Jardin  de  l!nfante(i;. 

De  cette  pièce  on  communique  au  jardin 
de  Tlnfante  formant  terralte  fur  le  quai.  On 
y  trouve  fur  la  droite  la  fameufe  Loupe 
ou  Lentille  ^  imaginée  &  conihuite  par  feuv 
M.  de  Bernieres  y  Contrôleur  des  Ponts  & 
Chauffées  3  &  Membre  dep'ufieurs  Académies. 
Elle  elt  placée  dans  un  petit  pavillon  conilruit 
pour  la  garantir  des  injures  du  tems. 

Cette  belle  Lentille  a  quatre  pieds  de  dia- 
mètre 3  Se  eit  compofée  de  deux  glaces  con- 
caves 3  dont  la  courbure  a  pour  générateur  un 
*ayon  de  huit  pieds.  L'efpace  lenticulaire  d'en- 


&  tempères.  Ce  Peintre  s'expofoit  fouvent  aux  injures  du 
cems  &  à  la  fureur  des  flots,  pour  rendre  avec  plus  de- 
vérité  dans  fes  ouvrages,  ces  momens d'horreurs  ,  où  les 
dtfordres  de  la  nature  font  quelquefois  fi  majeftueux  &  (i 
ïmpofans,  Il  avoir  une  manière  dans  le  genre  de  Claude 
Lorrain  &  du  Guafpre.  Borzoni  vint  enFrance  ,  y  laifla 
p/ulïeurs  beaux  ouvrages  ,  entr'autres  ceux  dont  il  efl  ici 
queftion  ,  dont  on  doit  regretter  la  perte.  On  en  voie 
encore  quelques-uns  dans  les  lambris  du  château  de  Vin- 
cennes,  Ses  deffins  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la 
Chine  ,  font  eftimés.  On  a  aufli  gravé  d'après  ce  Maître. 

(i)    Ce  jardin-terraiTe,  borné  parle  paffagedu  Louvre, 
jouit  d'une  charmante  vue  fui  la  rivière. 
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tre  ces  deux  glaces  eit  rempli  par  cent  foixante 
pintes  d'efprit-de-  vin  j  les  rayons  du  foleil  qui 
les  traversent  fe  réunifient  au-delà  de  la  len- 
tille, &:  y  forment  un  Foyer  brûlant  d'une  acti- 
vité &  d'une  chaleur  û  prodigieuie  ,  qu'un  écu 
de  3  livres  y  fond  en  cinq  fécondes  3  ik  un  écu 
de  6  liv.  en  1  c.  L'or  3  ce  corps  le  plus  pefanc 
de  tous  ceux  de  la  nature,  non- feulement  s'y 
fond  en  un  initant  3  mais  même  il  y  eit  mis 
-dans  une  telle  agitation  ,  qu'il  fe  volatilife  au 
point  que  û  l'on  préfente  une  lame  d'argent  à 
.quatre  ou  cinq  pouces  de  delfus  la  vapeur  qui 
-s'en  élève  3  cette  lame  devient  dorée  en  très-peu 
de  tems.  La  vapeur  qui  s'élève  de  l'argent  fondu 
à  cefbyer  s'applique  de  même  fur  une  lame  de 
■cuivre.  On  trouve  dans  le  Dictionnaire  deChy- 
mie  de  feu  M.  Macquer  3  le  détail  d'un  très- 
grand  nombre  d'expériences  intéreifantes  faites 
au  foyer  de  cette  fuperbe  Lentille. 

devenu  dans  le  veitibule,,  &  prenant  la  porte 
.que  vous  prouverez  fur  votre  gauche  3  vous 
entrerez  dans  une  grande  pièce  fervant  au- 
jourd'hui à  MM.  du  Grand-Confeil  >  pour  y 
tenir  leurs  féances;  la  porte  à  droite  conduit: 
à  la  Salle  d'Audience  du  Miniitre  de  Paris. 

Grand-Conseil  (i). 

La  Cour  Souveraine  du  Grand-Confeil  % 
pour  devife  3   unico  univerfus  3   parce   que  ce 


(1)  Le  Grand-Confeil  éroic  dans  fon  origine  le  Confeil 
d'Etat  $L  privé  du  RoL  Le  titre  de  Grand  qu'on  lui  a  don- 
né tire  fcn  origine  tant  du  nombre  des  Confeillers  qui  y 
écoient  admis,  que  de  l'importance  ces  affaires  qui  s'y 
traitoient, 

J.e  Grand-Confeil  étoit  autrefois  ambulatoire  à  la  iui« 
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Tribunal  eit  le  feul  de  fon  efpèce  dont  la  Jurif. 
diction  ne  foit  pas  bornée  à  un  territoire  parti- 
culier. 

M.  le  Chancelier  eft  le  feul  chef  &  Président 
r.é  de  ce  Tribunal  ,  compofé  d'un  Premier 
Préfident ,  de  fïx  autres  Préfidens  ,  dont  trois 
fervent  par  femeilre  ,  d'un  nombre  de  Confeil- 
lers  distribués  également  dans  les  deux  femef- 
tres  ,  &  dont  deux  font  en  même-tems  grands 
Rapporteurs  &  Correcteurs  des  Lettres  du 
Sceau.,  de  deux  Avocats-Généraux  ,  d'un  Procu- 
reur Général  ,  d'un  Greffier  en  chef,  de  douze 
Subirions,  dujProcureur- Général,  Sec.  cinq  Se- 
crétaires du  Roi  fervent  près  le  Grand-Confeil. 

Le  Grand  Confeil  connoît  des  évocations  & 
réglemens  de  Juges,  des  nullités  &  contrarié- 
tés d'Arrêts,  des  Bénéfices  confiftoriaux ,  Ar- 
chevêchés ,  Evêchés,  Abbayes,  &c.    &  de 


de  nos  Rois  ;  il  eft  aujourd'hui  fixé  dans  cette  Capiraîe. 
Ce  fut  François  premier  qui  lui  donna  l'atcrihution  exclu- 
lîve  des  procès  concernant  les  Archevêchés,  Evech^s ,  Ab- 
bayes ,  Prieurés,  &:  en  général  de  tous  les  brevets  que  le 
Roi  accorde  pour  des  Bénéfices. 

Les  Officiers  du  Grand  Confeil  jouiflent  de  pluheurj 
privilèges  ,  notamment  de  ceux  de  Commenfaux  de  la 
Maifcn  du  Roi. 

L'habit  des  Préfidens  à  l'Audience  eft  la  Robe  de  ve- 
lours pour  l'hiver,  S:  la  robe  de  latin  pour  l'été.  En  !a 
Chair  bre  du  Confeil  ils  portent  ia  robe  Se  le  chaperon  de 
laine  ,  avec  la  fînurre  ôc  !a  centure  de  foie. 

Le  lieu  deft:né  à  faire  les  exécutions  âes  Arrcrs  rendus 
au  Grand-Confei!  en  matière  criminelle,  &:  quiemportem 
peine  afftiftive  ,  eft  la  place  de  la  Croix  du  Trahoir. 

Le  Grand  Confeil  n'eft  point  dans  l'ufage  d'a/fifter  en 
Corps,  ni  par  Députés,  aux  cérémonies  publiques  ;  mais 
il  va  en  dépuration  complimenter  le  Roi,  ia  Reine  & 
les  Princes  de  la  Famille  Royale  fur  les  événemens  re- 
marquables, &  jetter  l'Eau- bénite  à  ceux  qui  font  décè- 
des. Dicl.  de  Jurifp,  tom,  IL 
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tous  les  Bénéfices  qui  font  à  la  nomination  3 
prefentation  ex*  collation  du  Roi,  à  la  réferve 
de  la  régale ,  dont  la  connoiflance  appartient 
à  la  Grand'Chambre  du  Parlement  :  il  connoit 
aufli  des  droits  de  joyeux  avènement  à  la  Cou- 
ronne _,  du  ferment  de  fidélité  des  Archevê- 
ques &  Evèques,  des  induits  des  Cardinaux  3 

_  de  celui  du  Parlement  de  Puis 3  de  la  contra- 

1  vention  aux  privilèges  des  Secrétaires  du  Roi, 
des    appellations  de    la    Prévôté   de     l'Hô- 

|  tel,  &c. 

La  jultice  7  ell  rendue  gratuitement. 
MM.  les  Avocats  ,    reçus   dans  les  Parle- 
mens  3  plaident    &  écrivent  dans  les  affaires 
pendantes  au  Grand-Confeii. 

Les  Audiences  des  grands  &  petits  Rôles  le 
tiennent  le  Vendredi  &  le  Samedi  matin.  Celle 
des  placets,  les  Mercredis  ;  les  procès  de  rap- 
ports à  l'ordinaire  fe  jugent  les  Lundis    Mar- 

.  dis  &  Jeudis,  &  les  procès  de  Commiiïaires  s 
tous  les  jours  de  relevée.  Orr  communique  au 
Parquet j  les  Mercredis,  les  caufes  dans  Ief- 
quelles  MM.  les  Gens  duRoi  doivent  porter  la 
parole  à  l'Audience. 

Le  Grand-Confeil  tient  fes  féances  au  Lou- 
vre }  dans  les  pièces  qui  formoient  autrefois 
l'appartement  de  la  Reine. 

Le  plafond  de  la  première  offre  desfculptures 
en  compartimens  _,  où  les  Arts  8c  les  Sciences 
font  repréfentés  par  des  figures  fymboliques. 
Les  fu-ets  depeinture  qui  y  ont  été  exécutés  par 
Romançlli  3  repréfentent  l'enlèvement  des  Sa- 
bines.,  Murtius  Scevola,  Coriolan  fléchi  par 
fa  mère  ,  &  le  Sénateur  Quintus  Cincinnatus  à 
qui  les  Députés.,  de  Rome  offrent  la  Die- 
taturev 


5^3      Guide   des  Etrangers 

Sur  les  portes  font  les  portraits  de  Louis  XIII 
&:de  la  Reine  ion  epoufe.  Les  embraûires  des 
croifiées  font  décorées  d'arabefques  rehauiïcs 
d'or ,  ainli  que  les  répétitions  qui  fe  trouvent 
en  face.  Sur  les  trumeaux  font  des  panneaux  de 
tapiifcries  des  Gobelins.  Les  murs  de  cette 
e  font  recouverts  d'anciennes  npiileries. 
Au-deiîus  du  iiége  du  Premier  Préludent  eit  un 
Chrift. 

La  féconde  pièce,  qui  étoit  la  chambre  à 
coucher  de  la  Reine,  fert  aujourd'hui  à  MM 
du  Grand-Confeil  pour  aller  aux  opinions. 

Romjxx'tiï  a  peint  aufù  dans  le  milieu  du  pla- 
fond la  Foi  y  FEfpérance  &  la  Charité  ;  ces  trois 
Vertus  font  accompagnées  de  la  Religion  en 
voile  blanc  ;  &  aux  extrémités  ,  les  hiitoires 
d'Holopherne  &  d'Efther.  Dans  les  lunettes, 
ia  Prudence  ,  la  Tempérance  3  la  Force  &  la 
Juitice.  Les  figures  en  ihiccui  ornent  ce  plafond 
font  de  Girarzon.  Sur  les  portes  _,  richement 
fculptées  Ôc  dorées ,  font  placées  les  portraits 
de  Louis  XIV  ôz  de  la  Reine  fon  époufe. 

Le  plafond  du  Cabinet  donnant  fur  le  quai, 
peint  auili  par  Romandli  5  offre  Minerve  aflife 
fur  un  trophée  d'armes ,  ayant  à  fes  cotes  \x 
Victoire  &  la  Renommée  ;  fur  le  devant  du 
tableau  font  l'Abondance  &  les  Vertus  cardi- 
nales. Les  fept  tableaux  du  même  Peintre  qui 
font  fur  les  lambris  3  repréfentent  Moïfe  fauve 
des  eaux ,  la  paflage  de  la  mer  Rouge ,  le  frap- 
pement du  rocher  ,  la  manne  tombant  dans  le 
défert,  l'adoration  du  veau  d'or  ,  les  filles  de 
Jéthro  ,  &  le  miracle  des  cailles.  Les  payfages 
fur  les  portes  font  de  Pacel.  Toute  cette  pièce 
eit  décorée  d'arabefques  charmants  peints  fur 
dts  fonds  d'or.  Le  parquet  eil  en  bois  de 

port. 
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port.  Les  portes  qui  font  au  fond  de  ce  cabinet 
font  à  panneaux  déglaces  ;  une  d'elles  conduit 
à  droite  à  une  petite  pièce  fervant  de  parquet 
au  Procureur-Général  du  Grand-Confeil  :  elle 
cil  ornée  d'un  portrait  de  Louis  XIV  &  dun 
Chriit  :  dans  la  pièce  fuivante  ,  autrefois  toute 
décorée  de  marbre,  étoit  la  Chapelle  de  la 
Reine  :  des  retranchemens  pratiqués  dans 
cette  pièce  fervent ,  l'un  de  Greffe,  &:  l'autre 
de  Salle  de  Jurifdiciion  où  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel tient  fes  féances  Ci).  Le  furplus  de  la  Salle 
fert  de  palfage  pour  les  logemens  accordés  de 
ce  côté,  &  de  Chapelle  pour  le  Grand  Con- 
feil ,  qui  y  a  fait  difpofer  un  autel  dans  une 
embrafure  de  croifée. 

Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi. 

Cette  Jurifdiciion  ,    préfidée    par  M.    le 
Marquis  de  Sourches  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  Grand 
Prévôt  de  France  ,  8cc.  connoit ,  en  première 
^l^itance,,  des  cauîes  civiles  qui  lui  font  attri- 
buées par  les  Edits ,  les  Déclarations  &  Re- 
glemens  concernans  ladite  Jurifdidlion ,  dont 
l'appel  fe  relève  au  Grand  Confeil  ,  &  ,  fans 
appel  ,  de  toutes  caufes  criminelles  &  de  Po- 
I    lice  à  la  fuite  de  la  Cour.  Les  Officiers  de  la 
i    Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  ont  aufli  la  manu- 
tention de  la  police  dans  les  lieux  où  fe  trouve 
|*  la  Cour,  y'font  porter  les  vivres  &  denrées > 
I    y  mettent  le  taux  5  connoilTent  des  malverfa- 


(t\  Cetre  Salle  n'a  pour  toute  décoration  qu'un  tableau 
repréfencaru  un   Clirift  ;  il  eft  placé  entre  les  quatre  co- 
lonnes de  marbre  qui  font  dans  le  fond  .  &  qui  répétoiertt 
celles  dont  étoit  décoré  l'auwl  de  la  Chapelle  de  la  Reine. 
Tome  L  Q 
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tions  dans  les  logemens  à  la  craie  ,"&  détour 
ce  qui  concerne  les  voitures  publiques  de  la 
Cour. 

Les  Officiers  de  cette  Prévôté  font  :  M.  le 
Grand  Prévôt ,  deux  Lieutenans-Généraux  de 
Robe-Longue  ,  Civil  ^Criminel  &  de  Police  , 
par  commilfion  du  Roi ,  qui  tiennent  le  Siège 
alternativement  à  Verfailles  &  à  Paris,  d'an- 
née en  année,  &  un  Procureur  du  Roi  qui 
fait  le  fervice  alternativement  à  Paris  &  à  la 
Cour. 

Les  Secrétaires  du  Grand-Prévôt  font  char- 
ges du  détail  des  Privilégiés;  l'un  à  la  Cour, 
l'autre  à  Paris.    . 

La  Compagnie  Militaire  eu  compofée  du 
Grand  Prévôt ,  qui  elt  Capitaine-Colonel  ; 
d'un  Lieutenant-Général  d'Epée  3  faifant  les 
fondions  de  Grand-Prévôt  en  fon  abfencej 
d'un  Major ,  un  Aide-Major  ,  un  CommifTaire 
aux  revues  ,  quatre  Lieutenans  ,  quatre  Sous- 
Lieutenans ,  fîx  Brigadiers ,  quatre  Sous-Bri-» 
gadiers ,  foixante-huit  Gardes  en  charge  ,  & 
fix  Appointés  >  qui  ,  ainfi  que  leurs  Officiers  , 
fervent  toute  Tannée  ,  tant  à  Verfailles  que  par- 
tout où  le  Roi  fait  fon  féjour  ,  même  à  l'armée. 
Dans  le  nombre  des  Gardes  ,  deux  font  em- 
ployés au  fceau ,  &  quatre,  aux  ordres  d'un 
Sous-Lieutenant,  pour  la  Police  dans  les  Mai- 
fons  Royales  de  Paris. 

Les  Officiers  de  cette  Prévôté  ont  feuls  lc^ 
droit  de  jurifdiâion  ,  &  d'inftrumenter  chacun 
en  ce  qui  concerne  leurs  fonctions  ,  dans  les 
Maifons  Royales  &  dépendances ,  Commis  des 
Bureaux  desMiniftres ,  leurs  Secrétaires  ,  Offi* 
ciers  du  Roi  &  Muficiens.  Ils  fervent  toute 
J'année. 

Les  Audiences  fe  tiennent  à  Paris  dans  la. 
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Salle  ci-defTus  defignée  3  le  Mercredi  ;  &  à 
Verfailles  ,,  le  Samedi ,  au  Siège  de  la  Jurifdic- 
tion,  enclos  de  la  Géole. 

Académie    Royale   de  Peinture  et 
Sculpture. 

Cette  Académie,  fi  fameufe  aujourd'hui.,  doit 
fon  établiifement  aux  chicanes  fans  nombre 
des  Maîtres  Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris , 
contre  des  Peintres  &  Sculpteurs  du  Roi  &  de 
îa  Reine.  Le  Brun  fut  le  feul  qu'ils  exceptèrent , 
pirce  qu'ils  appréhendèrent  de  l'irriter  ,  & 
qu'ils  redoutoient  l'accès  qu'il  avoit  auprès 
des  Puiiïances  3  &  particulièrement  auprès  du 
Chancelier  Séguier.  Cet  Artilre  fut  moins  fen- 
Jible  aux  égards  qu'on  eut  pour  lui ,  que  ja- 
loux de  l'honneur  fk  de  la  liberté  de  fa  pro- 
feiTion.  Les  Privilégiés  conçurent  le  deffem 
d'obtenir  l'établifTement  d'une  Ecole  ou  Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  3c 
tous  eurent  la  même  idée  fans  fe  l'être  com- 
muniquée- Us  en  firent  part  à  le  Brun  ,  qui 
dreiTa  le  projet  de  cet  établifTement  avec  Tête- 
iin.  Sarrajin  3  Corneille  i  Charmois  l'aine  &  Jujîe 
iïEgmont  3  s'aiTemblèrent  fouvent  au  logis  de 
ce  dernier  fur  le  même  fujet.  Ce  fut  Charmois 
qui  drelîa  la  Requête  pour  être  préfentée  au  Roi 
Se  à  fon  Confeil.  Cette  Requête  ,  approuvée 
avec  de  grands  éloges,  fut  (ignée  par  le  Brun, 
Sarrajin  s  Verrier ,  Bourdon  3  de  la  Hire  y  Cor- 
neille ,  Jufte  d'Egmont  à  Van-Ohfiat  s  Ûanfe , 
Duguemier  3  &  par  plufieurs  autres.  Encouragé 
par  ces  applaudiflfemens  ,  Charmois  travailla 
fans  relâche  à  faire  réulîir  cette  entreprife. 
Le  Brun  communiqua  ce  projet  au  Chancelier 
Séguier,  qui  l'approuva  &  l'appuya  de  tout  fon 


^4  Guide  des  Etrangers 
prédit-  La  Requête  préfentée  au  Roi  fut  lue 
en  plein  Confeil  par  Charmois  le  20  Janvier 
1648,  en  préfence  du  Roi,  de  la  Reine  fa 
mère,  Régente  du  Royaume,  du  Duc  d'Or- 
léans ,  du  Prince  de  Condé ,  &c.  Peu  s'en 
fallut  que  la  Reine  n'ordonnât  la  fupprefTion 
des  Maiires  Peintres  &  Sculpteurs ,  tant  elle 
fut  indignée  de  leur  infolence.  Le  Confeil  ren- 
dit fur  le  champ  un  Arrêt  conforme  à  la  Re- 
quête }  &M.  delà  Vrillière  ,  Secrétaire  d'Etat, 
témoigna  dans  cette  occafîon  ,  l'eftime  qu'il 
avoit  pour  la  plupart  des  Maîtres  de  cette 
Compagnie ,  en  leur  faifant  délivrer  prompte- 
ment  l'expédition  de  cet  Arrêt. 

Les  nouveaux  Académiciens,  dans  leurs  pre- 
mières Séances,  tenues  tantôt  dans  l'apparte- 
ment de  Charmojs ,  tantôt  dans  celui  de  Beau- 
brun,  drefsèrefit  des  itatuts  pour  afTurer  la 
Stabilité  &  l'utilité  de  leur  Académie  ,  les  fou- 
rnirent au  Chancelier  Séguier  ,  qui  les  examina 
tk  les  apoitilla  de  fa  main,  les  fit  autorifer 
pat  Lettres-Patentes  ,  les  fcella  ,  les  fit  homo- 
loguer au  Confeil,  &  délivrer  gratis  à  l'Aca- 
démie. 

Charmois ,  nommé  par  ces  Statuts  Chef  de 
r Académie ,  emprunta  d'un  de  Ces  amis  un  ap- 
partement dans  fa  maifon  fituée  près  de  Saint 
JEuftactie.  Ce  fut  là  que  l'Académie  fit  l'ouver- 
ture de  fes  exercices ,  &  que  plufieurs  Peintres 
&  Sculpteurs  ,  tant  des  Privilégiés  que  des 
Maîtres ,  vinrent  demander  à  être  reçus  ,  & 
prêtèrent  ferment  entre  les  mains  du  Chef  & 
eri  préience  de  la  Compagnie. 

Au  mois  de  Février  1648,  cette  Compagnie 
loua  un  grand  appartement  en  une  maifon  nom- 
mée l'Hôtel  de  Cliflbn  ,  fîtuéè  rue  des  Deux- 
Boules.  Ce  fut. en  ce  lieu  qu'elle  fit  une  ré- 
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forme  parmi  fes  Membres,*  elle  ne  fe  trouva 
plus  compofée  pour  lors  que  de  vingt-cinq  per- 
fonnes  ,-  douze  Anciens  >  onze  Académiciens  Se 
deux  Syndics. 

Le  Chancelier  Séguler  adreffa  au  Parlement 
de  Paris,  en  1646,  xies  Lettres  pour  lui  faire 
enregiitrer  les  Lettres-Patentes  qui  autorifoient 
l'établifTement  de  l'Académie. 

L'afftduité  incroyable  des  Académiciens  à 
leurs  travaux  excita  une  émulation  étonnante  t 
&  attiroit  tous  les  jours  une  foule  de  Curieux; 
&  d'Amateurs  pour  y  voir  les  plus  habiles 
Peintres  &  Sculpteurs  defïiner  avec  les  Etu- 
dians  ,  &  les  inihuire  par  leurs  exemples  &: 
Jeurs  confeils.  Pendant  que  le  modèle  le  re- 
poibit ,  ou  que  Ton  corrigeoit  les  deflins  des 
Etudians ,  les  Académiciens  difTertoient  fur  la 
Peinture  &  la  Sculpture  :  ces  conférences  con- 
tribuoient  aux  progrès  de  leur  Art. 

Ckauveau  fe  préfenta  pour  enfeigner  la  Géo- 
métrie ,  ce  qu'il  rit  pendant  quelque  tems 
avec  fuccès.  Qatroux ,  Chirurgien  de  répu- 
tation ,  fe  préfenta  pour  faire  gratuitement  des 
leçons  d\Anatomie3  &  les  commença  par  lOf- 
téologie  i  en  démontrant  fur  un  fquelette 
d'homme  qu'il  apporta,  &  dont  l'Académie 
s'accommoda  avec  lui  lorfqu'il  discontinua  fes 
leçons. 

L'Académie  reconnoiffante  de  la  protection 
qu'on  lui  avoit  accordée  3  s'occupa  à  décorer 
le  lieu  de  fes  exercices  des  portraits  du  Roi ,  de 
la  Reine  ,  &  de  celui  du  Duc  d'Orléans.  Le  Brun 
fit  préfent  d'une  Vénus  Se  d'un  Bacchus ,  iigures 
moulées  fur  l'antique. 

Abraham  Bojfe  -9  excellent  Graveur  à  l'eau- 
forte  y  fît  propofer  à  l'Académie  par /a  Hire  fort 
amij  de  donner  gratuitement  des  leçons  de  PerÊ 
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•pective  aux  Etudians.  La  Compagnie  accepta 
fes  offres  ,  &  lui  députa  quelques  Officiers  & 
la  Hire  pour  l'en  prier. 

Tetdin  le  cadet  fut  nommé  Secrétaire  de 
l'Académie. 

Chaque  Etudiant  payoït  10  fols  par  femaine 
pour  le  modèle  ,  &  les  Académiciens  deux  ptf- 
toles  à  leur  réception  :  cette  Compagnie  n'étant 
point  novnbreufe  >  chacun  de  fes  Officiers  étoit 
obligé  de  contribuer  encore  annuellement  pour 
fournir  aux  dépenfes  néceffaires. 

Ce  ne  fut  que  fous  Colbert  que  cette  Acadé- 
mie eut  un  établiffement  tout-à-fait  folide  :  ce 
fut  ce  Miniltre  qui  lui  affigna  le  logement  du 
Louvre  ,  qu'elle  occupe  encore  aujourd'hui , 
où  elle  reprit  fes  exercices  le  i  c  Avril  1692.  , 
après  les  avoir  tenus  trente-un  ans  dans  la  gale- 
rie du  Palais  Bnon  3  qui  faifoit  partie  du  Pa- 
1  lis  Royal. 

Colbert  réfotu  de  faire  fleurir  l'Académie 
de  Peinture  &  Sculpture  ,  obtint  du  Roi ,  en 
166c  y  l'établiffement d'une  Académie  à  Rome, 
pour  inftruire  &  perfectionner  les  Etudians  de 
celle  de  Paris.  Errardîvx  choifi  le  premier  pour 
l'emploi  de  Directeur  de  cette  Académie ,  & 
l'exerça  jufqu'à  fa  mort. 

L'Académie  Romaine',  furnommée  de  St. 
Luc,  ayant  conçu  une  eftime  particulière  pour 
celle  de  France  ,  fouhaita  d'établir  avec  elle  un 
commerce  d'amitié  &  d'inltru&ion  ;  &  ,  pour 
y  réuffir ,  elle  nomma  le  Brun  fon  Directeur  &z 
fon  Prince  (1),  titre  qu'elle  n'a  jamaisdonné 
qu'à  ceux  qui  font  Romains  originaires.  Cette 


(1)  M.  deTroy,  Direfteur  de  l'Académie  de  Fiance  à 
Rome  ,  a  eu  le  même  honneut. 
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union  des  deux  Académies  produifit  des  progrès 
fi  confidérables  i  que  Louis  XIV  accorda ,  au 
mois  de  Novembre  \6j£  3  des  Lettres  de  jonc- 
tion de  ces  deux  Corps  ,  defquelles  la  vérifica- 
tion fut  faite  au  Parlement  en  la  forme  accou- 
tumée. 

Les  Académiciens  qui  la  compofent  aujour- 
d'hui 3  font  un  Directeur  a  la  nomination  ds 
T Académie.  C'eit  lui  qui  préiîde  aux  Aflem- 
blces ,,  &  reçoit  les  fennecs  des  Récipien- 
daires. 

Un  Chancelier  perpétuel  _,  dont  les  fonctions 
font  de  vifiter  les  lettres  expédiées  3  &  de  les 
fceîler  du  fceau  des  armes  de  l'Académie. 

Quatre  Recteurs  perpétuels  }  dont  la  fonc- 
tion eit  de  fervir  par  quartier  :  ces  quatre  Rec- 
teurs ont  deux  Adjoints  ;  douze  Profeffeurs  3 
qui .  dans  le  cours  de  Tannée  ,  ont  chacun  leur 
mois  pour  pofer  le  modèle ,  &:  deux  autres  , 
l'un  pour  TAnatomie^  &  l'autre  pour  la  Géo- 
métrie &  h  Perfpecrive  ;  huit  Adjoints  3  qui 
font  les  fonctions  des  Profeffeurs  abfens  ;  un 
Tréforier  qui  reçoit  la  penfion  que  le  Roi  fait 
à  l'Académie  ,  &  en  fait  la  diitribution  3  &  un 
Secrétaire  perpétuel  ,  qui  a  un  Adjoint. 

Il  y  a  en  outre  uneclaile  de  Confeiilers ,  au 
nombre  de  huit ,  choifîs  parmi  les  Académi- 
ciens qui  fe  diitinguent  dans  la  Peinture  de 
genre  3  ainfi  que  dans  la  Gravure. 

Plus  ,  une  claffe  de  feize  Amateurs,  divifée 
en  deux  parties  s  la  première  3  fous  le  nom 
d'Honoraires  Amateurs  3  &  la  féconde  fous  ce- 
lui d'AlTodés  libres. 

Tous  les  Confeiilers  ont  voix  délibérative 
aux  affemblées  }  ainfi  que  les  honoraires  Ama- 
teurs. 
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Le  nombre  de  MM.  les  Académiciens  n'eft 
point  limité.  Les  perfonnes  du  fexe  qui  fe  dis- 
tinguent dans  la  Peinture  ,  font  admifesau  rang 
<ie  MM.  les  Académiciens  ,  au  nombre  de  qua- 
tre feulement. 

Pour  parvenir  à  cette  Académie  ,  il  faut  ,  par 
de  longs  travaux  ,  avoir  acquis  afTez  de  talent  & 
de  mérite  pour  y  pouvoir  préfenter  fes  Ouvra- 
ges. MM  les  Académiciens  afTemblésdécident,. 
par  la  voie  du  ferutin  »  de  l'admiflion  ou  du  re- 
fus de  ceux  qui  fe  mettent  fur  les  rangs.  Ceux 
qui  font  agréés ,  ont  droit  d'expofer  leurs  Ou- 
vrages au  Sallon  du  Louvre  tous  les  deux  ans> 
conjointement  avec  les  Académiciens,  ils  font 
enfuite  obligés  de  faire  un  morceau  pour  leur 
réception  ,  qui  relte  à  l'Académie.  Ce  font 
tous  ces  morceaux  de  réception  qui  enrichirent 
&  décorent  les  Salles  de  l'Académie  dont  nous 
allons  parler,  où  la  Peinture,  la  Sculpture  &  la 
Gravure  brillent  de  tout  leur  éclat. 

Tous  les  trois  mois  on  distribue  trois  Prix  de 
Deflin  :  quelquefois  il  en  eit  ajouté  quelques- 
uns  à  proportion  de  la  fatisfadion  que  Ton 
éprouve  de  la  part  des  Elèves.  Il  y  a  en 
outre  un  Prix  fondé  par  feu  M.  le  Comte  de 
Caylus,  pour  lexpreffion  des  partions  :  ce  Prix 
fe  donne  annuellement  en  Septembre.  Tous  les 
ans,  à  la  Saint-Louis,  fe  diitribuent  deux  Prix 
de  Peinture  &  deux  de  Sculpture  ,  compofés 
chacun  d'une  médaille  d'or.  Ceux  qui  gagnent 
ces  premiers  Prix  font  envoyés  à  Rome ,  aux 
dépens  du  Roi ,  pour  s'y  perfeclionner. 

Il  y  aaufïî  une  Ecole  de  Peinture  en  l'Hôtel 
Royal  des  Gobelins ,  qui  eit  toujours  dirigée 
par  celui  des  Membres  de  l'Académie  qui  eit 
nommé  le  Chef  ou  Surintendant  de  cette  Ma- 
nufacture Royale. 
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Les  Artiites  qui  nepouvoient  parvenir  à  pré- 
senter leurs  ouvrages  à  l'Académie  Royale  de 
Peinture ,  étoient  pourfuivis  fans  relâche  par 
les-  Maures  Peintres  &  Sculpteurs  de  l'Acadé- 
mie de  S.  Luc  ,  qui  les  forçoient  de  fe  faire  re- 
cevoir de  leurs  (Jorps  3  pour  avoir  la  liberté 
de  travailler.  M.  le  Comte  d'Angiviller  3  Di- 
recteur général  des  Batimens  du  Roi  3  &  Pro» 
ter&eur  zélé  des  Artiites  3  ayant  reconnu  com- 
bien cette  entrave  portoit  préjudice  aux  Arts  3  a 
obtenu  du  Roi  3  en  1777,  la  franchife  pleine 
&  entière  pour  la  Peint  are  &  la  Sculpture. 

Ce  Miniftre  éclairé  a  également  obtenu  de 
Sa  Majeité  qu'il  feroit  ouvert  deux  Salles  pr.-- 
bliques .,  où  quatre  modèles  feroient  employés 
à  Tinllruûion  de  la  jeuneiTe  ,  Tous  la  difeipline 
des  plus  célèbres  Artiites  de  nos  jours. 

Les  Salles  de  cette  Académie  (r)  font  fîtuées 
au  premier  étage  du  bâtiment  qui  occupe  le 
fond  de  la  place  du  Louvre  ;  on  y  parvient  par 
un  petit  efcalier  en  vis  placé  dans  l'angle  de  ce 
bâtiment,  près  la  porte  qui  conduit  à  la  cour 
du  Sallon.  Ces  Salles  contiennent  un  grand 
nombre  de  tableaux,  ltatnes  .  bas-reliefs, 
deifins ■&  gravures  des  Académiciens,  depuis 
rétabliiTement  de  l'Académie.  On  diitingu'e 
dans  la  première  3  fervant  d'antichambre  3  la- 
ftatue  coloiTale  de  l'Hercule  Farnèfe ,  moulée- 
fur  l'antique  y  &  quelques  tableaux -3  dont  un  de 
feu  M.  Chardin  3  &  le  portrait  de  Bon  Boullort- 
gne  3  peint  par  lui-même.  L'efcalier  placé  dan* 
le  fond  de  eette  pièce  conduit  à  la  nouvelle 


(1)  MM.  les  Amateurs  qui  ddîrerout  voir  ces  Salfesv 
devront  s'adreflèr  à  M,  Phelippeau  t  Concierge  de  ce»©; 
Académie  •  dgn$  le-  logemca;  eû^cès  des  Salles. 
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Salle  des  modèles,  pratiquée  dans  le  comble. 
Dans  cette  pièce  ,  ainfî  que  dans  celle  qui  la 
précède  ,  font  quelques  tableaux  &  bas- reliefs 
qui  ont  mérité  à  leurs  Auteurs  les  Prix  que 
-l'Académie  accorde  annuellement  à  fes  Elèves. 
La  féconde  pièce  de  plain-pied  aux  Salles  de 
l'Académie  ,  fert  également  d'amphithéâtre  aux 
Elèves  :  elle  eft  autfî  décorée  de  tableaux  & 
bas-reliefs,  Prix  des  Elèves,  &  de  figures  aca- 
démiques defïinées  par  les  divers  frofelTeurs. 

On  voit  dans  la  troilîème  pièce  des  tableaux,, 
des  grouppes,  des  deflins  &  eftampes  de  divers 
Académiciens  $  &:  fur  la  droite  ,  au  milieu ,  le 
■butte  de  Louis  XI V ,  par  U  Bemin  ,  &  des  di- 
vers Protecteurs  de  l'Académie  ,  tels  que  Col- 
Mert ,  Ma-çarin  ,  le  Marquis  de  Louvois  ,  M.  de 
V'dlacerf  3  le  Préfîdent  de  Lamoignon,  le  Chan- 
celier Séguier,  Manfart  &z  le  Duc  aAntin.  Dans 
renfoncement  qui  eft  au  fond  de  cette  pièce  , 
fe  trouvent  les  buftes  de  le  Brun  8c  de  Mignard. 
Les  armoires  ,  à  hauteur  d'appui  ,  qui  régnent 
fur  la  gauche,  contiennent  la  bibliothèque  de 
l'Académie ,  &  fes  portefeuilles  de  deflins  & 
eftampes.  On  remarque  aufli  dans  cette  pièce 
quelques  figures  moulées  fur  l'antique  ,  tels  que 
le  Laocoon  ,  la  Vénus  aux  belles  felïes ,  les 
Lutteurs  ,  &c. 

La  quatrième  pièce ,  de  forme  circulaire  , 
a  fon  plafond  en  coupole  ,  enrichi  de  fculp- 
-tnre  par  compartimens  ;  fur  la  porte  d'entrée 
eft  placé  le  tableau  de  récept'on  du  Chevalier 
Servandoni  ,  Peintre  du  Roi  ,  repréfentant  des 
ruines;  fur  celle  qui  eft  en  face,  fervant  d'en- 
trée à  la  Salle  d'Afîemblée  ,  fe  voit  le  magni- 
fique tableau  de  laDefcente  de  Croix  ,  peint 
par  Jouvtnet  3  &  fur  la  porte _de  la  Galerie 
d'Apollon ,  la  Préfcn 
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tableau  de  Simon  Vouet  3  donné  à  l'Académie 
par  feu  M.  de  Julienne  3  un  de  Tes  Membres 
Honoraires.  Cette  pièce  eft  ornée  de  portraits 
d'Académiciens  _,  tous  morceaux  de  réceptions 
de  ceux  qui  les  ont  peints.  Au  bas  de  ces  ta- 
bleaux font  rangés  les  ouvrages  en  marbre  fur: 
lefquels  les  Sculpteurs  ont  été  reçus.  On  y  Voit 
en  outres  les  copies  des  plus  belles  antiques  s 
tant  d'Italie  que  de  Verftilles  ,  telles  que  là 
Vénus  de  Médicis,  l'Apollon  du  belvédères 
la  Diane  qui  eft  à  Verfail'es  ;  l' Antinous  >  la 
Flore,  le  Gladiateur  3  le  Centaure  antique  * 
les  Lutteurs  ,  le  Rémouleur  3  l'Atalante  3  la 
Vénus  accroupie  3  Cailor  &  Pollux  (i)  s 
l'Hercule  commode  qui  tient  le  petit  Jupiter  s 
Germahicus  &Cincinnatus  quittant  la  charrue 
pour  chauffer  le  cothurne  :  les  marbres  an- 
tiques &  originaux  de  ces  deux  dernières  font 
dans  les  appartemecs  de  Verfailles. 

La  cinquième  pièce  fert  à  MM.  les  Acadé- 
miciens pour  leurs  alfemblées.  On  y  voit  dans 
le  fond  le  bulle  en  marbre  de  Louis  XV,  fou-* 
tenu  fur  un  piedeital  aufli  de  marbre  3  Se  orné 
d'un  bas-relief  représentant  ce  Prince  prenant 
îJ Académie  fous  fa  protection.  Ce  morceau  étè 
de  M.  Berruer.  A  côté  font  les  bulles  de  Ra-* 
■phael  &  de  Michel- Ange  ;  près  la  fenêtre  celui 
éî-Annibal  Carrache  ,  &  dans  l'angle  oppofé  3 
celui  de  Pierre  de  Cortone  ;  fur  la  cheminée  eft  là 
portrait  du  Pape  Benoît  XIV  ,  par  Subleyras  j 
des  deux  cotés  de  îa  cheminée  font  les  bufteâ 
du  Chevalier  Bernin  3  &  à"  André  Sac cki<  Leà 
portières  de  cette  pièce  ont  été  travaillées  âii£ 


(0  Don^lc  marbre  antique  eft  en  ÈCvaghi  âû  Chkei&di 

Qé 


¥?i      Guide  des  Etrangers 

Gobelins.  Elle  eft  omée  de  tableaux  &  de  fculp- 
tures  }  tous  morceaux  de  réception  de  leurs 
Auteurs.  On  y  voit  auffi  une  belle  pendule  don- 
née à  cette  Académie  par  feu  M.  de  Julienne. 

MM.  les  Officiers  de  l'Académie  v  ont  cha- 
cun un  fauteuil ,  &  MM.  les  Académiciens  fc 
tiennent  derrière  fur  des  tabourets. 

Le  plafond  de  cette  pièce  eft  orné  d'un  fujet 
de  peinture  repréfentant  l'union  des  Arts  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  par  le  Génie  du 
Defîin  :  morceau  de  réception  de  feu  Mi 
Châties. 

Il  faut  rentrer  dans  la  quatrième  pièce  pour 
aller  à  la  Galerie  d'Apollon  ,  fur  la  porte  de 
laquelle  Mignard  a  repréfenté  Louis  XI V  à  che- 
val. Les  buttes  placés  près  de  la  porte  font  ceux 
de  Carie  Maratte  &  à' André- del-S  art  e.  On  y  re- 
marque quelques  plâtres  moulés  fur  l'antique  , 
tels  que  le  Faune  tenant  le  petit  Jupiter,  le 
Bacchus  antique  }  le  Tireur  d'épine ,  le  Torfe 
antique ,  &  le  Sanglier  antique.  Le  plafond  , 
magnifiquement  décoré  &  fculpté  y  ell  enrichi 
«te  peintures,  dont  partie  ont  été  exécutées 
par  le  Brun  9  qui  y  a  repréfenté  le  cours  du 
Soleil.  Le  premier  fujet  annonce  le  point  du 
jour  :  on  y  voit  l'Aurore  précéder  le  le^er  du 
Dieu  du  Jour  3  &  femer  des  fleurs  fur  la 
route  qu'il  doit  parcourir.  Dans  le  fécond  3  ce 
Dieu  paroît  être  au  milieu  de  fa  courre  3  il  eft 
fur  fon  char,  entouré  des  divers  attributs  que 
fcs  Poètes  lui  ont  donnés.  Dans  le  fuivant ,  la 
Nuit  fuccède  à  l'Aftre  du  Jour  ;  Diane  à  fon 
tour  prend  la  place  de  fon  frère,  &  le  Sommeil 
règne  fur  la  terre. 

A  l'extrémité  du  plafond,  du  coté  de  l'^au, 
eft  repréfenté  le  triomphe  de  Neptune  &  de 
Tfaétis.  Ces  Divinités  y  parohTent  fuf  un  cha* 
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tiré  par  des  chevaux  marins,  les  Tritons  &  les» 
Néréides  forment  leur  cour.  Ce  fuperbe  mor- 
ceau ,  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  le 
Brun  ?  eft  entouré  d'un  grand  rideau  qui  femble 
n'avoir  été  levé  que  pour  le  découvrir  aux  yeux. 
Sur  le  devant  de  la  corniche-  eit  une  figure  de 
Fleuve  appuyé  fur  fon  urne. 

Dans  les  voufïures  de  ce  plafond  font,  du 
coté  du  jardin  ,  Je  triomphe  de  Bacchus  ,  par 
feu  M.  Taraval  :  en  face  ,  l'Eté  ,  par  M.  Du- 
rameau  5  le  Printems  ,,par  M.  Callet ,  &  Caf- 
tor,  ou  l'Etoile  du  matin  ,  ouvrage  de  M.  Re- 
nou  y  Secrétaire- Adjoint.  Ces  quatre  fujets^ 
font  les  morceaux  de  réception  de  ces  Ar- 
tiites.  Les  deux  derniers  ne  font  pas  encore 
placés.  Les  cadres  de  ces  tableaux  font  foute- 
nus  par  des  cariatides  en  ituc  :  fur  la  corniche 
fe  voient. des  enfans  &plufieurs  figures  fym- 
fcoliques  ,  entre  lefquelles  font  les  douze  mois 
de  Tannée  cara&érifés  en  autant  de  camayeux^ 
d'azur  rehauffés  d'or.  Les  ouvrages  de  fculp- 
ture  qui  enrichifTent  ce  plafond  &  toute  la 
pièce,  font  dus  aux  cifeauxde  Gafpard  &  Bal- 
thafar  Marfy  ,  Regnaudin  &  Girardon.  Les  prin- 
cipaux tableaux  de  cette  fuperbe  Galerie  font 
la  mort  de  la-  Vierge,  par  le  Caravagt  ;  une 
grande  Annonciation  ,  dans  le  goût  du  Titien  -y 
une  Defcente  de  Croix  ,  par  le  Brun  ;  les  quatre 
fameux  tableaux  desbatailles  d'Alexandre,  par 
le  même  ;  l'un  repréfente  le  partage  du  Cora- 
nique ,  l'autre  la  bataille  d'Arbelles  ,  le  troi- 
fième  ,  la  défaite  de  Porus';  &  le  quatrième, 
l'entrée  triomphante  d'Alexandre  dans  Baby- 
lone  j  le  cinquième  ,  où  ce  Peintre  a  repréfente 
la  famiile  de  Darius ,  eft  à  Verfaiîles.  On  voit 
encore  dans  cette  Galerie  un  S.  Michel  fou> 
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droyant  les  Anges  rebelles,  8c  une  Nativité  3 
par  le  Brun. 

On  remarque  en  outre  dans  cette  Galerie  une 
quantité  de  marbies  &  de  tableaux  dont  par- 
tie font  fur  des  chevalets  :  ce  font  tous  morceaux 
de  réceptions  des  différens  Académiciens  ac- 
tuels. Sur  la  porte  qui  communique  au  grand 
Sallon  où  fe  fait  Texpoiition  des  tableaux  tops 
Jes  deux  ans  3  eit  un  portrait  en  pied  de  Louis 
XIV  3  peint  par  Rigaud. 

Sallon  du  Louvre. 

Ce  Sallon  immenfe  afon  entrée  particulière  , 
où  Ton  arrive  par  un  grand  &  magnifique  efea- 
lier,  conftruit  depuis  quelques  années  par  ordre 
de  M.  le  Comte  d'Angwiiler  3  fur  les  defïins  & 
conduite  de  M.  Brébion,  Architecte  du  Roi. 
C'ett  dans  ce  Sallon  que  MM.  les  Membres 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  expofent  3 
tous  les  deux  ans  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits 
pendant  cet  intervalle.  Cette  expofition  conv 
mence  le  25  Août,  jour, de  S.  Louis  3  &  dure 
un  mois  entier.  Tout  le  Public  y  vient  en  foule 
admirer  les  chefs-d'œuvres  de  nos  Artittes  , 
tant  en  Peinture  &  Sculpture  qu'en  Gravure. 
Ces  exportions  ont  lieu  les  années  impaires. 

Grande  Galerie  du  Louvre. 

Le  Sallon  dont  nous  venons  de  parler  précède 
la  fameufe  Galerie  qui  règne  le  long  du  quai , 
uifqu'aux  Tuileries  Cette  galerie  a  deux  cents 
vingt-fept  toifes  de  longueur  dans  oeuvre  3  & 
quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur.  Elle  a  été 
conihuite  en  différens  terns  par  divers  Aichv 
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teftes.  La  partie  qui  commence  au  gros 
pavillon  des  Tuileries,  vis-à-vis  le  pont-royal , 
&  finit  au  deuxième  guichet ,  ou  paflage 
qui  marque  le  milieu  de  toute  la  galerie  3  a  été 
élevé  fous  le  règne  de  Henri  IV  _,  par  Etienne 
de  Pérac  3  Peintre  Se*  Architecte  de  ce  Prince  , 
mort  en  1 601,  âgé  feulement  de  trente-deux 
ans.  Cette  partie  eft  décorée  en-dehors  par 
de  grands  pilaihes  dJordre  compofite  qui  ré- 
gnent de  haut  en-bas ,  &  qui  font  couronnes 
par  une  corniche  &  par  des  frontons  alternati- 
vement triangulaires  ou  fphériques  3  chargés  de 
fculptures. 

L'autre  partie  de  cette  galerie  ,  depuis  \t 
îanternon  jufqu'au  Louvre  ,  a  été  élevée  fous 
Lous  XIII 3  -ç>zt  Clément  Méié^eau  :  cette  partie  _, 
d'undèfïin  allez  régulier  3  eit  ornée  de  pilaftres 
couplés  chargés  de  fculptures  &  de  boflages 
vermiculés  3  &  d'ornemens  dont  le  travail  ert 
très-recherché. 

Cette  galerie  eftdettinée  à  faire  un  Muséum, 
dans  lequel  feront  placés  tous  les  tableaux  ap- 
partenans  au  Roi,qu;  fe  trouvent  actuellement 
dépofés  dans  les  magafins  du  Louvre  &  à  l'hô- 
tel de  la  Surintendance  à  Verfailles.  Puifïions- 
nous  voir  bientôt  l'exécution  d'un  fi  heureux 
projet,  bien  fait  pour  immortalifer  celui  qui 
Ta  conçu  (1)- 

Les  appartenons  qui  font  fous  cette  grande 
galerie  font  occupés  par  différens  Artiftes  cé- 
lèbres 0)  .  &c. 


(15  M.  le  Comte  dï!a  BilIarderiecPAn^ivilIer. 

(i)  Dès  le  teins  de  Henri  IV  ,  ces  appartenons  écoient 
deltinés  pour  loger  'des  Artiftes ,  comme  on  le  voit  par 
les  Lettres- Patentes  de    ce  Prince,    du    a  a    Décembre 


376        GUICB    DES    ÉTRANGERS 

Cabinet  des  Dessins  dû  Roi. 

Le  Cabinet  de  Deflins  appartenant  au  Roi, 
placé  près  de  l'Imprimerie  Royale  ,  eit  corn- 
pofée  d'un  collection  très-précieufe  3  &  d'en- 
viron dix  mille  deflins  des  plus  grands  Peintres  ,, 
tant  anciens  que  modernes.  Ce  Cabinet  eit  fous 
la  garde  de  M.  Cochin  s  Secrétaire  &  Hiiïorio- 
graphe  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  Se 
Sculpture  ?  qui  joint  aux  connoifTances  parti- 
culières de  fon  Art  3  celle  d'homme  de  Lettres  ,; 
d'homme  de  goût  x  &  de  premier  Deflinateup 
de  l'Europe. 

Imprimerie  Royale. 

Cette  Imprimerie  ,  fituée  près  le  troisième 
guichet,  fous  la  grande  galerie-  du  Louvre,, eit 
le  plus  bel  établiilement  de  ce  genre  que  l'on 
oonnoiiTe. 

Son  établiiTement  remonte  à  François  pre- 
mier qui  employa  le  célèbre  Garamond  (1)  & 


1608 ,  parlefquelles  i!  accorde  aux  divers  Artiftes  qui  s'y 
tiouvoienc  logés ,  le*  privilège  de  travailler  pour  le  Pu- 
blic ,  fans  eue  iaquiettès  par  les  Maures  de  Paris ,  ni 
autres,  &la  faculté  de  faire  des  apprentifs  qui  peuvent 
s'établir  où  il  leur  plaira  dans  l'étendue  du  Royaume. 
Louis  Xi  II ,  Louis  XIV  ,  Louis  XV  &  Louis  XVI  ont  con- 
tinué la  mêmefaveuraux  Artiftes  diftingHcs. 

(i)  Claude  Garamend',  natif  de  Paris ,  étoit  un  très - 
c-'lèbre  Graveur  &  Fondeur  de  cara&ères  d'Imprimerie  f 
qui  commença  à  fe  dittinguer  vers  l'an  15  io  :  ce  fut 
cet  Artifte  qui  purgea  les  caractères  de  tout  ce  qui  leur 
refait  de  gothique  ;  il  tes  porta  4  un  là  haut  degré 
de  perfection  ,  qu'on  ne  peut  lui  refufer  la'  gloire^ 
Savoir  furpaffé  tous  ceux  qui  étoient  avant  lui,  & 
luêmc  de  ne   l'ayoïr  pas  encore  ét,é,     Ses  «racteres  fc 
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f  les  meilleurs  Artiites  pour  graver  Tes  fameux 
|  caractères  grecs ,  &  fa  typographie  de  toutes 
|    les  Langues  étrangères. 

Vers  Tan  1630  ,  îe  Roi  Louis  XIII  la  plaça 
i  au  pavillon  de  la  Reine ,  dans  rintérieur  de 
ion  appartement.  Ce  fut  vers  Tan  1650  quelle 
fut  transférée  aux  galeries  du  Louvre  où  elle  eit 
actuellement.  On  acheva  alors  le  reite  de  fa 
!  typographie ,  ou  collection  de  caractères  3  aux- 
',  quels  on  affecta  des  marques  particulières  8c 
diitinctives  qui  ont  toujours  fait  depuis  la 
fureté  des  imprefîions  qui  s'y  exécutent.  Ses 
caractères  fe  fondent  dans  fon  intérieur  3  8c 
ne  fervent  que  pour  elle.  Par  ce  moyen  cet 
établiffement ,  le  mieux  difpofé  ,  le  plus  riche 
&  le  plus  complet  que  Ton  connoiffe  en  ce 
genre  ,  eft  devenu  l'Imprimerie  du  Miniitère  3 
&  l'objet  des  travaux  &  la  récompenfe  des 
Gens  de  Lettres,  par  l'honneur  qu'ils  reçoi- 
vent y  Iorfque  le  Gouvernement  daigne  influer 
dans  Timprefiion  de  leurs  Ouvrages. 

Cette  Imprimerie  n'a  rien  de  commun  avec 
les  autres  Imprimeries  de  Paris  \  elle  n'eit  point 
foumife  aux  Réglemens  de  la  Librairie  5  mais. 


font  extrêmement  muhn  liés  par  le  grand  nombre  qu'il  ea 
a  gravés,  Se  parles  frappes  qui  en  ont  étéfa'ies.  Dans  !es 
épreuves  que  les  Etrangers  en  fi  rem  en  Italie,  en  AUe^ 
magne  ,  en  Angleterre,  &  même  en  Hollande  ,  ils  eurent 
foin  d'ajourer  à  chaque  nom  du  cara&ire  celui  deGara~ 
moai.  Ce  frit  lui  qui  grava  ,  par  ordre  de  François  pre- 
mier, les  trois  fortes  de  caractères  dont  Robert  E.ienne 
fît  ufa^e  dao-s  fes-  belles  édition*.  Garamond  mourut  à 
Paris,  en  i$6i.  C'eft  M.  Fou.nier  laine  ,  habile  Gra- 
veur &  Fondeur  de  Paris  ,  qui  pofsède  la  plupart  des  beau* 
caractères  de  Garamond» 
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elle  l'eft  immédiatement  aux  ordres  du  Roi  , 
dans  b  perfonne  du  Miniilre  du  département 
de  fa  Maifon  &  de  Paris  ,  &  fous  l'infpe&ion 
d'un  Directeur  général,  Garde  des  Poinçons 
&  Matrices  du  Roi  ;  dépôt  précieux  fait 
pour  fixer  l'attention  &  la  curiofité  des  Etran- 


gers. 


MONNOIE    DES  MÉDAILLES, 


La  Monnoie  des  Médailles  fut  transférée  aux 
Galeries  du  Louvre  où  elle  eft.  à  préfent  \  au- 
defTus  du  troifième  guichet ,  en  1 689.  Elle  doit 
fa  fplendeur  à  M.  Delaunai  ,  qui  en  fut  le  troi- 
fième Diredteur.  MM.  Decotte  fes  enfans  & 
fucceffeurs  ,  y  maintiennent  aujourd'hui  Tordre 
qu'il  y  avoit  établi. 

Le  Cabinet,  en  forme  de  galerie,  eft  des 
plus  curieux.  Outre  une  belle  menuiferie  ,  des 
glaces, huit  médaillons  en  marbre  d'Empereurs 
Romains  ,  &  les  portraits  de  la  Famille  Royale, 
depuis  Henri  IV ,  dont  ce  Cabinet  eft  orné  , 
on  y  voit  un  nombre  prodigieux  de  poinçons  & 
de  carrés  d'un  travail  admirable ,  expofés  dans 
des  armoires  à  panneaux  de  glace  ,  où  les  cu- 
rieux les  voient  à  leur  aife,  fans  rifquer  d'en 
ternir  le  poli.  On  a  frappé  deux  fuites  de  Mé- 
dailles dans  cette  Monnoie.  Lt  première  eft 
J'hiftoire  métallique  de  Louis-le-Grand  ,  de  la 
grandeur  du  grand  &  du  moyen  bronze,  au 
nombre  de  trois  cents  dix-huit.  L'autre  eft  celle 
de  Louis  XV ,  au  nombre  de  cent  vingt-huit. 
On  continue  d'y  frapper  avec  la  même  exacti- 
tude, les  médailles  des  principaux  événsmôusda 
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règne  aSuel  On  y  voit  en  outre  Ls  port:a:ts  des 
Rois  de  France  >  depuis  Pharamond  jufqu'à 
Louis  XVI  :  au  revers  de  chacune  des  tètes  eft 
une  infeription  qui  annonce  leur  Race  ,  Se  '. 
événemens  mémorables  de  leur  règne.  Les  Mc- 
Idaillesqui  compofent  ce  Cabinet  ne  remontent 
pas  plus  haut  que  François  premier.  Il  y  a  auiii 
|une  quantité  immenfe  de  coins  de  jettons  frap- 

Eés  fous   les  règnes    de   Louis  XIV    &   de 
ouis  XV. 

LJon  peut  defeendreau  balancier  3  Se  y  ad- 
mirer la  beauté  Se  la  mafï;  :  de  deux 
grands  balanciers  de  bronze  qui  pefem  vingt- 
fil  milliers. 

Ecuries  du  Rot. 

Tout  le  refte  du  deffous  ce  la  galerie  3  de- 
puis la  Monnoie  des  Médailles  jufqu/au  pa- 
villon des  Tuileries  3  eft  occupé  par  partie  des 
Ecuries  (i)  de  Sa  Majeité.  Leur  longueur  fe 
trouve  interrompue  vers  le  milieu  par  le  gui- 
chet furnommé  de  Marigny  3  &  compofé  de 
trois  arcades.  M.  le  Comte  d'Angiviller  3  Mi- 
niitre  zélé  des  Arts  3  toujours  empreiïe  à  faifir 
les  o'ecafions  d'utilité  publique ,  vient  de  faire 
ajouter  à  ce  pafïage  ,  dont  Ja  fréquence  eft 
continuelle  deux  ouvertures  pour  les  gens  de 
pied,  &   au  moyen  defquelles   les   trois  pre- 

(i)  L'autre  partie  de.  Roi,  fi:uée  derrière  le 

grand  pavillon  du  château  de*  Tuileries,  du  ccké  de  ia 
rue  S.  Honoré  ,  entre  cec;e  rue  3c  le  logement  dvi  grand 
Ecuyer  ,  elt  un  vieux  bàùir.enr  au-detfliSjde  ia  po::e  du- 

Îuei  efl  iculptée  par  Paui 

•ence ,  Sculpteur  ï 
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mières  feront  uniquement  deitinées  pour  lés 
voitures. 

A 

Palais   des  Tuileries   (i). 

En  fuivant  la  rue  des  Orties ,  qui  règne  la 
long  de  la  galerie  du  Louvre  3  on  arrive  à  la- 
place  du  Carroufel  3  puis  à  la  cour  royale  du 
palais  des  Tuileries. 

De  droite  &  de  gauche  de  cette  cour  im- 
menfe,  font  deux  autres  cours  fpacieu les  ré- 
gnant en  avant  la  façade  de  ce  palais  3  com- 
mencé en  i  J64 ,  par  la  Reine  Catherine  tte 
Médicis  3  fur  les  deflins  de  Philibert  de  Lorme, 
&  de  Jean  Bullan  >  continue    fous    le  règn* 


(0  Ce  Palais  a  pris  fon  nom  d'un  endroit  où  fevoyoient 
plusieurs  tuileries  ,  qui ,  pendant  trois  ou  quatre  cents  ans, 
ont  fourni  la  plus  grande  partie  des  tuiles  qu'on  employoit 
à  Paris  :  il  y  avoit  auflî  dans  cet  endroir  deux  rnaifoar 
appellées  hôtels  des  liùlerks  ;  l'une  donnée  aux  Quinze- 
Vingts ,  en  1541 ,  par  Pierre  des  Efforts  ,  avoit  quaran.e- 
deux  arpents  de  terres  labourables ,  fermées  de  murs  5 
Fautre  appartenoit  à  Nicolas  de  Neuville  de  Vilîeroy, 
Secrétaire  des  Finances  &  Audiencier  de  France;  elle  étoîï 
accompagnée  de  coursôc  de  jardins ,  &  fituée  le  long  de  la 
Seine.  François  premier  fit  l'acquiiîtion  de  la  première  , 
&  donna  à  ViKeroy  ,  en  échange  de  la  féconde,  le  Châ- 
teau &:  Terre  de  Chanteloup,  près  d'Arpajon,  pour  faire 
une  habitation  à  la  Duchefle  d'Angouîême  fa  mère,  qui  , 
le  trouvant  incommodée  au  palais  des  Toumelies  ,  voulue 
changer  d'air.  Cette  PrincefTe ,  devenue  Régente  di* 
Royaume,  donna  ,  en  15*5  ,  cette  maifon  à  J^an  Tier- 
celin,  Maitre-d'Hôtel  de  M.  le  Dauphin,  pout  en  jouir 
lu:  &  Ju'ie  du  Trot  fa  femme  leur  vie  durant.  Charles  IX 
ayant  ordonne  la  démolition  du  Château  des  Tournelles, 
&  Catherine  de  Médicis  roulant  en  faire  bâtir  un  autre  , 
choifit  la  maifon  des  Tuileries ,  dont  elle  acheta  les  bâ.i- 
»ens  &  terres  voifines ,  pour  faire  conûruire  ie  palais- 
d'aujourd'hui. 
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de  Henri  IV  ,  par  du  Cerceau  i  en  1600.  Il  fut 
embelli ,  perfectionné  &  achevé  fous  celui  de 
Louis  XIV ,  par  François  d'Orbay  ,  fur  les  plans 
&deffins  de  Louis  Le  Van  ,  premier  Architecte. 
Sa  façade  coniifte  en  cinq  pavillons  ,  &  quatre 
corps-de-logis  lur  une  même  ligne  3  dans  une 
longueur  de  cent  foixante-huit  toifes  trois 
pieds.  Les  divers  ordres  d'Architecture  dont 
cil  décoré  ce  magnifique  &  vaite  bâtiment, 
annoncent  majeftueufement  la  demeure  de  nos 
Rois.  Le  gros  pavillon  du  milieu  n'avoit  été 
compofé  3  jufqu'au  règne  de  Louis-le-Grand  , 
que  des  ordres  ionique  &  corinthien ,  on  y 
ajouta  le  comporte  &  un  attique.  Les  colonnes 
de  tous  ces  ordres  ,  du  côté  du  Carroufel  font 
de  marbre  brun  &  rouge.  Sur  l'entablement 
règne  un  fronton  dans  le  tympan  duquel  font 
les  armes  de  France  3  &  le  tout  eft  furmonté 
d'un  dôme  quarré. 

La  même   difpofition    règne    du   côté  du 
jardin. 

Le  premier  ordre  des  trois  corps  du  milieu 
!  eft  ionique  à  colonnes  bandées  ;  les  deux  pavil- 
lons qui  les  fuivent  font  aufli  ornées  de  co- 
lonnes ioniques  (1)  3  mais  cannelées  avec  des 
rinceaux  d'olivier  dans  les  canelures,  depuis 
le  tiers  jufqu'en  haut,  pofées  fur  un  grand 
ftylobate  ou  piédeftal  continu.  Le  fécond  ordre 
de  cas  deux  pavillons  eft  corinthien  ,  il  eft  fur- 
monté  d'un  attique  terminé  par  une  baluftrade  ôc 
des  vafes.  Les  deux  corps-de-logis  qui  fuivent  t 


(1)  L'ordre  ionique  de  ces  deux  pavillons  paflè  pour 
un  modèle  achevé  :  auflï  eft-il  eftimé  des  connoiflèurs  , 
qui  y  admirent  les  belles  proportions  &  la  parfaite  exécu- 
tion des  règles  prefcrir.es  par  Victuve, 
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ainfî  que  les  deux  pavillons  des  extrémités  y 
font  d'un  ordre  comporte,,  en  pilaitres  canne-' 
lés  ,  &  furmomés  d'un  attique  dans  les  deux 
pavillons  feulement  3  avec  des  vafes  fur  l'enta- 
blement. 

On  entre  dans  les  appartenons  de  ce  Châ- 
teau par  un  grand  veitibule  qui  eft  dans  le  pa- 
villon du  milieu  »  &  dont  le  plafond  ,  un  peu 
bas ,  eft  foutenu  par  des  arcades  formées  par 
des  colonnes  ioniques  à  chapiteaux  3  compofés 
&  furchargés  d'un  foleil ,  devife  de  Louis  XIV. 
Adroite  de  ce  veitibule  3  eft  placé  un  grand  & 
bel  efcalier  3  dont  la  rampe  de  pierre  eft  ornée  de 
lyres  entrelacées  de  ferpens  &  ornemens  allé- 
goriques à  la  devife  de  Louis-le  Grand  ,  &  aux 
armes  de  Colbert  3  fous  les  ordres  de  qui  il  fut 
conftruit.  Au  premier  pallier  fe  trouve  la  porte 
de  la  Chapelle  du  Château.  Cette  Chapelle 
n'ayant  point  été  achevée,  eft  conféquemment 
fort  fimple 3  &  n'a  de  remarquable  que  quel- 
ques tableaux  3  dont  les  plus  eftimés  font  une 
excellente  copie  de  la  Nativité ,  du  Ccrrege  > 
un  Chrift  ,  par  le  Bran  ;  un  S.  François  3  par 
le Guide  ;  un  S.  Jean-Baptifte  3  par  AnnibaiCar- 
ruche  ;  la  Nativité  &  le  Couronnement  de  la 
Vierge,  pavLanfranc.  La  Sacriftie  eft  derrière 
le  maître  -  autel  3  deflous  la  tribune  des 
Mufîciens.  La  tribune  du  Roi  ,  placée  au- 
deïfus  de  la  porte  d'entrée  ,  eft  ornée  d'une' 
tapiiferie  des  Gobelins  >  représentant  un  Pape 
entendant  la  Mette, 

Au  palier  de  la  Chapelle  3  Tefcalier  fe  pir- 
tag;  en  deux  parties  qui  conduifent  à  la  frtte 
des  Cents  Suiffes  ,  &  de-là  aux  appartements 
difpofés  en  enfilade. 

La  falle  des  Cents-SuiiTes  forme  le  deiïus 
du  veftibule.  Cçtte  pièce  qui  occupe  toute  la 
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hauteur  du  pavillon  a  fervi  long-tems  pour  le 
Concert  Spirituel. 

Toutes  les  Peintures  de  la  falle  des  Gardes  , 
qui  eft  enfuite  ,  font  de  Nicolas  Loir,  Cet  Ar- 
allé  y  a  représenté  fur  la  cheminée  ,  Diane  fur* 
prenant  Endimion  ,  &  au-deiîus  de  la  corniche, 
quatre  grifailles  en  forme  de  bas-reiiefs  ,  re* 
préfentant  l'un. une  marche  d'armée  ;  l'autre  , 
une  bataille  j  le  trofième  un  triomphe  ,  $z  le 
quatrième  ,  un  facririce  dans  un  camp.  Entre 
ces  bas-reliefs  règne  un  corps  d'architecture 
feint  de  marbre,  fur  les  extrémités  duquel  font 
affiles  des  figures  tenant  des  maiTues  &  fait- 
ceaux  d'armes.  Un  trophée  d'armes  peint  en 
rehauiTé  d'or,  occupe  le  milieu  de  ce  focle, 
Les  bas-reliefs  feints  de  bronze,  placés  dans 
les  angles ,  repréfentent  la  Force  ,  la  Fidélité,  la 
Prudence  &  la  Valeur.  Le  tableau  du  milieu 
du  plafond  offre  un  Ciel  ouvert ,  où  Ton  ap- 
perçojt  la  Renommée  &  autres  fymboles  de  la 
libéralité  du  Prince  ,  &  des  récompenfes  def- 
tinées  aux  Gens  de  guerre.  Cette  pièce  ell 
éclairée  par  douze  croifées  ,  iîx  du  coté  de  la 
cour  3  &  lîx  .du  côté  du  jardin  (  i  ). 


(i)  MM.  de  la  Société  Olympique  ,  établie  au  Palais 
Royal ,  n°.  6s  ,  donc  le  but  principal  eft  de  cultiver  Ja 
MuHque  ,  ayant  obtenu  la  permiflion  de  donner  leur* 
Concerts  dans  cette  Sa'le  ,  viennent  de  la  faire  difpcfer 
à  cet  effet,  Une  eftrade  élevée  au  devant  de  la  cheminée  , 
yfertpour  Porçheftre.  Les  embraures  des  croifées  bou- 
chées de  droite  &  de  gauche  dans  cette  partie,  font  dé» 
çorées  de  toi'es  peinres  où  font  reprefemées  des  lyres  d'or 
rayonnantes  de  lumière  Se  couronnées  de  rofes  :  elles  fout 
pofées  fur  des  fùcs  de  colonnes  tronquée* Se  dorées,  en- 
lacées de   fleur:  &:  de  branches  de  lauriçr,    Dçs  gracjiuï 
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L'antichambre  du  Roi  a  également  été  dé- 
coré de  peintures  ,  par  Loyr  ,  qui  y  a  repréfenté 
au  milieu  du  plafond  le  Soleil  conduifant  fon 
char  :  il  ei\  précédé  par  les  Heures  &  par  le 
Tems,  qui  femble  lui  défigner  la  route  qu'il 
doit  fuivre.  Devant  lui  un  enfant  préfente  le 
plan  d'un  édiiice  }  auprès  font  deux  figures 
afOfes  fur  des  nuages,  dont  Tune  tient  un 
ferpent ,  qui  mordanr  fa  queue  ,  forme  un 
cercle  dans  lequel  eil  marquée  Tannée  1668, 
tems  ou  ces  peintures  furent  achevées  :  l'autre 
repréfenté  le  Printems  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne 
d'abondance ,  &  de  la  droite  montrant  le 
iigne  du  zodiaque.  On  apperçoit  far  la  droite 
le  Dieu  du  Jour ,  la  Renommée  embouchant 
une  de  fes  trompettes  $  plufieurs  filles  légère- 
ment vêtues  &  de  diverfes  couleurs  (ont  autour 
du  Soleil  :  chacune  d'elles  caraclérife  par  des 
fymboles  particuliers,  les  différentes  heures 
du  jour  &  de  la  nuit.  Des  enfans  &  des  ani- 
maux placés  dans  les  angles  du  plafond  ,  repré- 
fentent  les  Saifons,  L'on  y  voit  auflî  quatre 
tableaux  peints  fur  des  fonds  d'or  ,  féparés 
par  des  ornemens  de  ftuc.  Dans  l'un  c'eft  1  Au- 
rore amoureufe  de  Céphale ,  dans  l'autre  ,  la 
ftatue  de  Memnon  animée  par  les  rayons  du 
Soleil ,  &r  rendant  des  Oracles  ;  la  métamor- 
phofe  de  Clytie  fait  le  fujet  du  troifième  ,  & 


difpofé;  en  amphithéâtre  fur  les  cotés  de  cette  Salle ,  fer- 
vent à  placer  des  banquettes  au  pourtour. 

Le  premier  Concert  donné  dans  cette  pièce  par  ces 
Amateurs  ,  a  eu  lieu  le  Mercredi  1 1  Janvier  1734. 

Voye[  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Société .  page  Z78  de 
ce  Volume, 

le 


Voyageurs   a  Paris.      385 

le  quatrième  offre  Apollon  fe  débitant  chez: 
Thétis.  Quatre  autres  bas-reliefs  ovales  ,  & 
imitant  le  bronze  s  repréfentent  les  Qua- 
tre parties  du  jour  ;  ces  médaillons  font  fou- 
tenus  par  des  efpèces  de  fphinx  pôles  fut* 
des  piédeftaux  au  bas  defquels  font  des  tro- 
phées d'armes.  Sur  les  portes  font  la  Peinture  , 
les  Mathématiques  >  la  Symphonie  &  la  Mu- 
fique.  Tous  les  ornemens  des  lambris  de  cette 
pièce,  peints  par  Charmeton  (1)  fur  des  fonds 
d'or,  font  autant  de  devifes  de  Louis  XIV. 
Le  grand  tableau  placé  fur  la  cheminée  _,  peine 
par  Mîgnard,  repréfente  ce  Prince  à  cheval  , 
couronné  par  Minerve. 

La  corniche  dorée  qui  règne  au  pourtour  de 
la  grande  chambre  du  Roi,  offre  des  orne- 
mens de  Ituc  fculptés  par  Lerambert  (i)  Se 
des  figures _>  par  Girardon,  Le  plafond  eiï  de 
BertkoUt  Flemael  (3)  y  qui  y  a  repréfente  la 
Religion  tenant  une  bordure  d'attente  pour  un 
portrait;  les  autres  figures  allégoriques  que  Ton 


(1)  George:  Charmeton  ,  né  à  Lyon  ,  en  1619  ,  s'acquit 
de  la  réputation  par  la  manière  dont  il  traitoit  en  Pein- 
ture ,  PArchite&ure  ,  la  Perfpe^ive  &  les  Ornemens , 
(bit  dans  tes  plafonds,  foit  fur  les  lambris.  Cet  Artiite 
fut  beaucoup  employé  ,  &  termina  fa  carrière  en  1674. 

(2)  Louis  Lerambert ,  Sculpteur  de  l'Académie,  s'eftfaîc 
un  grand  nom  par  Ces  ouvrages  ;  on  en  voit  plulîeurs  dans 
le  parc  de  Verfailles.  La  mort  l'enleva  en  1670,  à  l'âge  de 
cinquante-  fix  ans. 

(i)  Bertholet  Flemael ,  Peintre  ,  né  à  Liège  ,  en  161%  t 
fut  élève  de  Jacques  Joordans.  Ai  rive  à  Paris,  il  fe  pré- 
fenta  à  l'Académie  ;  les  grands  talens  le  firent  élire 
Académicien  3c  Profefleur  le  même  jour.  On  voit  de  fes 
ouvrages  aux  Carmes-Décliaux  ,  &  aux  Grands- Auguf- 
tins.  Cet  Artiite  retourna  à  Liège  fa  Patrie,  ou  ii  obtint 
un  Canonicat  dans  Ja  Collégiale  de  S,  Paul  ;  il  mourut 
dans  la  mè  ine  Ville  ,  en  1 67  j , 

Tome  L  R 
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apperçoit  fonr  fymboliques  à  la  France  :  telles 
que  l'Oriflamme  ,  la  fainte  Ampoule  ,  l'Jpée , 
le  cafque  ,  fleurs  d-  lys  ,  txc.  Les  grotefoues  , 
des  lambris  ,  &c.  (ont  des  deux  le  Moine  (i). 

De  cette  pièce  on  entre  dans  le  grand  cabi- 
net (i)  3  dont  le  plafond  richement  fculpté  & 
doré ,  eit  orné  de  figures  de  Ituc  _,  mais  fans 
peintures.  Les  chambranles  des  portes  font  cou- 
ronnés par  des  frontons  coupés  ,  fculptés  & 
dorés 3  chargés  de  vafes.  Les  lambris  offrent 
les  attributs  de  la  guerre  3  de  l'abondance  & 
àcs  élémens. 

Sur  la  droite  de  cette  pièce  >  on  trouve  la 
chambre  à  coucher  du  Roi  &  fon  cabinet  _,  dont 
les  plafonds  &  les  lambris  font  ornés  de  pein^ 
tures  de  Noël  Coypel.  On  diftingue  dans  la  pre- 
mière, la  Terre  ,  figurée  par  une  femme  3 
ayant  la  tête  couronnée  d'une  tour  ',  le  combat 
d'Hercule  tk  d'Acheloiis ,  Apollon  appuyé  fur 
fa  lyre  ,  le  même  Dieu  près  d'un  fleuve  _,  Bo- 
rée ,-Zéphyre,  &  les  Amours  ;  un  jeune  homme 
tenant  une  balance,  la  Rofée,  l'Aurore  }  le 
lever  du  Soleil ,  Zéphyr  &  Flore  ;  le  Centaure 
Neilus  _,  préfentant  à  Déjanire  la  chemife  teinte 
de  fon  fang;  Hercule  domptant  le  taureau  de 
Tille  de  Crète  3  fon  Apothéofe  ;  des  Nym- 
phes préfentant  à  Amalthée  la  corne  d'abon- 
dance ,  Apollon  couronné  par  la  Vi&oire  &z  la 
Paix  5  la  France  &  l'Efpagne.  Les  payfages 
peints  fur  les  lambris  de  ces  pièces  font  de 
francifque  Millet  (  j  ). 


(O  Ce»  deux  Artiftes  peignoienc  avec  fuccès  les  gro- 
ttfvues  &  les  ornemens ,  fous  !e  règne  de  Louis  XIV. 

(a)  C'efl  dans  ce  Cabinet  que  s'eft  tenu  k  Confeil  de 
pUgence  ,  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 

^i)  Traaciffit  Millet  t  Peintre,  na<juit  à  Anvers,  €5 
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Revenu  dans  le  Cab:r.et  du  Roi  ,  l'ail 

-u  fond  à   la  galerie    des  An.bafTa- 
deurs  (i) ,  dont  le  plafond  diftribué  en  plu!: 
cora:.  :  orné  de  tableaux  repréfen- 

tans  l*hiftoire  de  Pfyché    &  quelques  autres 
s    des    Métamorphofes ,  copies    faites  à 
Rome    par  Pierre  Mignard  ,   &   quelques  au- 

peinte  par  -  che. 

A  T  extrémité  de  cette  galerie  fur  la  droite s 
eft  un  efcalier  par  lequel  on  communique  à 
l'appartement   qu'occupoit  autrefois 

c  d'Autriche  3  don:  les  VQGS  don- 
nent fur  le  jardin. 

Cet  appartement  ,  compofé  de  fix  pn 
ado  (Te  es  à  la  galerie    des    AmbaiTadeurs 

jpe   aujourd'hui  par  ia  Reme  lorfqu'elle 


O  Ifatcte,   bon  Defïînatcur  &  grand  Pay&gifie  t 

tack.  La  mémoire  le    i en-  oit  a"   fcdde- 

ment ,  qu'elle  lui  reiraçcit  tout  ce  qu'il  avoir  remarqué, 

Oit  dans  la  nature,  fcit  (Lut   les  Ouvrages   des  grands 

i  a  Pouflîn  ,  il  en  aroit  ùiû  la  ma- 

:  (à  touche  étoit  radie,  fon   feaiSler  de  bon  goût, 

tes  d'un  bon  choix ,  &  fon  génie  fécond  lui  four* 

ninoit  abondamment  des  fujets.  S'il  tût  cO::ûilié£. 

cage  la  nature  ,   Tes  tableaux    euffer.t   £  : 

d'eaets,  Se  moins  égaux  de  couleurs  ;   1.  Hollande,  la 

Fixé  à  Paris     il  rut  reçu  Proreûeur    de  F  Académie   de 

Feinrure  ,  &:  y  rnoumi ,    en   \$s .  -.ement  de 

ciente-fix  ans.  On  a  gravé  d'après  ce  liai 

i)  Ce::e  r:;ce  a   été  ai nii  nommée ,  pirce  que  L 
v  donneit  Tes  Audiences  publiques  aux   Ministres 
Etrangers  :  elle  a  cent  vingt- ûx  pieds  de  lorgne m 
vingt- fix  de   largeur  ;  elle  eft  éclairée  par    ux  cre 
donnant  fur  !a  Cour.  Le  Trône  étoit  plie:  dans  le  fond, 
Zc  élevé  fur  ûx  degrés  qui  fublMent  encore.    Les    . 
lambris  &  ernbrafures    de  croiiêes  font  ornés  dV 
qees,  parrieeo  Peinaire,  &  partie  en  Sculpnite. 

'Ri 
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vient  dans  cette  Capitale  ajouter  au  bonheur 
de  fes  fujets  par  Ton  auguite  préfence.  Cet 
appartement  a  Ton  entrée  particulière  par  la 
cour  des  Princes,,  fous  le  gros  pavillon  3  du  coté 
de  la  rivière- 

La  première  pièce ,  qui  fert  de  falle  des 
Gardes 3  a  fes  lambris  décorés  de  trophées 
rolTés  d'or  :  on  y  voit  au  plafond  Minerve 
combattant  les  Harpies  3  &  dans  la  voulTure  un 
ordre  d'architecture  ionique  formant  galerie  en 
perfpective. 

Le  plafond  de  la  féconde  ,  richement  peint , 
a  dans  fa  voulTure  quatre  payfages.  Les  tableaux 
qui  font  fur  les  portes  ,  repréfentent  les  Arts, 
Cette  pièce  eft  meublée  par  d'anciennes  ta- 
pifTeries  repréfentant  des  batailles. 

La  troifième  pièce  fert  de  falle  à  manger  j 
elle  eft  également  ornée  de  tapiiTenes  des  Go- 
belins  &  de  glaces  ;  le  plafond  repréfente  Mi- 
rierve  portée  en  triomphe  par  fes  PrêtrefTes. 

La  chambre  à  coucher  forme  la  quatrième 
pièce.  On  y  voit  fur  les  portes  la  Fidélité  3  la 
Bonne -Foi  3  la  Douceur  &  T  Affabilité  ;  &  au 
plafond,  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche 
repréfentée  en  Minerve  3  recevant  la  cou- 
ronne des  mains  de  la  Gloire.  Les  lambris  de 
cette  pièce  &  de  l'alcove  font  ornés  de  pein- 
tures repréfentant  les  Mufes  &  des  payfages  , 
d'une  fraîcheur  admirable. 

Le  lit  eft  de  velours  cramoîfi ,  ainfi  que  le 
meuble  de  cette  pièce  ,  ■  &  richement  orné  de 
broderie  ,  crépines  &  franges  d'or. 

Dans  le  Cabinet  de  toilette  qui  eft  enfuite  I 
font  des   portières  d'une  magnifique   étoffe  à 
fleurs ,  pareille  au  meuble  de  cette  pièce.    Sur 
les  portes  &  fur  les  panneaux  des  lambris  font 
jepréfentées  des  femmes  occupées  aux   divers 
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travaux  de  leur  fexe  ,  &  quelques  payfages 
d'un  goût  exquis.  Le  portrait  de  la  Reine  Ma- 
rie-Thérèfe  fe  trouve  encore  fur  la  cheminée, 
fous  les  attributs  de  Minerve,  &  en  face  font 
ceux  de  Diane  revenant  de  la  chaffe,  &:  entou- 
rée de  fes  Nymphes,  qui  lui  eÔuient  les 
pieds. 

Dans  la  garderobe  font  trois  charmans  pay- 
fages repréfentans  des  fujets  hiltoriques  ,  ÔC 
au    plafond  Tapothéofe  de  Sainte  Thérèfe. 

Les  lambris  de  la  pièce  fuivante  font  ornés 
de  peintures  repréfentant  diflférens  fujets  de  la 
fable  3  &  quelques  payfages.  Le  plafond  repré- 
fente  le  triomphe  de  Flore. 

Les  différents  fujets  hiltoriques  exécutés  en 
peinture  dans  cet  appartement ,  tant  aux  pla- 
fonds que  fur  les  lambris  3  font  de  Nocrei  (1)  , 
Peintre  Lorrain  ,  &  les  payfages  de  Fou- 
quicres  (2). 


(1)  Jean  Nocret,  bon  Peintre  de  portrait ,  naquit  à  Nan- 
ti ,  en  1617  ,  Se  mourut  dans  la  même  Ville,  en  1672. 

(2)  Jacques  Fouqukr es ,  excellent  Païfagifte,  né  à  An- 
vers, en  ij8o  1  fut  élève  de  jîreugel  de  Velours.  Ses 
Peintures  ,  moins  finies  que  celles  de  Ton  Maître  ,  fonc 
plus  vraies  ;  aurfi  Ruben;  eftimoit-il  beaucoup  ce  Peintre, 
&  employoit  quelquefois  fon  pinceau  à  orner  le  fond  de 
fes  tableaux.  Cet  Artilte  ayant  entrepris  le  voyage 
d'Italie  ,  y  fît  bientôt  connoître  la  fupjriorité  de  fes  ta- 
lens.  Prétenté  à  Louis  XIII  lors  de  fon  arrivée  en  France  , 
ce  Monarque  l'employa  fur  le  champ  dans  fes  M^ifons* 
royales  ,  &:  pour  lui  prouver  fon  eltime  ,  lui  accorda  de  s 
titres  de  r.oblelTe.  Cet  Artifte  fut  fi  fenfile  à  cet  honneur, 
qu'il  ne  voulue  plus  quitter  fon  épée  ,  même  en  peignant. 
La  vaniré  s'empara  même  de  lui  au  point  qu'il  négligea 
de  travailler ,  crainte  de  déroger ,  ce  qui  le  fit  tomber 
dant  la  misère,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  chez  un 
homme  de  l'Art  qui  le  logea  gracuicement.  Le  coloriç 
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Les  appartenons  du  rez-de-chauffée  3  fîtués 
au-deiTous  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire , 
ont  été  occupés  par  Louis  XIV.  Ils  font  agréa- 
blement décorés  de  peintures  allégoriques  à  ce 
Prince  ,  qui  avoit  le  foleil  pour  devife.  Ces 
peintures  font  de  Nicolas  Mignàrd 3  qui  a  re- 
préfenté  au  plafond  de  l'antichambre  ce  Roi 
fous  la  figure  d'Apollon  >  aifis  fur  un  trône  3 
tenant  un  globe  fous  fes  pieds }  Se  recevant 
Miiierve  qui  lui  préfente  les  quatre  parties  du 
monde.  Le  relie  du  plafond  eft  occupé  par  plu- 
fîeurs  figures  fymboliques  peintes  en  manière 
de  bas-relief. 

Le  plafond  de  la  pièce  fuivante  offre  Apol- 
lon environné  de  fignes  du  Zodiaque.  On  y  voit 
dans  le  lointain  les  Heures  &  &  les  Saifons. 
Les  premières ,  figurées  par  de  jeunes  filles, 
font  occupées  à  atteler  les  courfiers  au  char  de 
ce  Dieu  du  jour  :  les  dernières  font  cara&éri- 
fées  par  des  femmes.  Les  deux  petits  tableaux 
qui  accompagnent  celui  du  milieu  du  plafond, 
repréfentent  l'un  Apollon  tuant  les  Cyclopes 
à  coups  de  flèches  ,  pour  venger  la  mort  de 
fon  fils  Efculape  ;  l'autre  ,  les  enfans  de  Nio- 
bé  punis  par  Apollon  &  Diane.  LaNuitrepré- 
fentée  par  une  femme  dont  le  manteau  parfe- 
mé  d'étoiles  3  orne  le  plafond  de  Talcove  ;  les 
deux  enfans  qu'elle  tient  dans  fes  bras^défignent 
les  Songes  j  le  fupplice  de  Marfyas  &  la  puni- 
tion de  Mydas  l'accompagnent. 


de  ce  Peintre  étoit  d'une  fraîcheur  admirable;  fes  arbres, 
touchés  avec  goûc,  8c  Ces  figures  fpirituelletnent  peintes. 
11  rculTïfToir  également  dans  les  grands  &  petits  morceaux; 
mais  on  lui  reproche  d'avoir  bouché  fes  payfages ,  &  d'y 
avoir  mis  uopde  verd.  Il  mourut  à  Paris  ,  en  162I. 


Voyageurs  a  Pauis;  j^î 
.  On  voit  dans  le  petit  cabinet  ,  Phœbus  di£» 
tribuantdes  couronnes  de  laurier  aux  Mufes  de 
la  Poéfie,  de  la  Peinture  &  de  la  Mufiqne.  Sur 
la  cheminée  y  ce  Dieu  reçoit  fa  lyre  des  mains 
de  Mercure  ,  &  vis-à-vis  la  fuite  de  Daphné. 
Les  deiTus-de-portes  >  par  Francifque  Millet  t 
reprefentent  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil  i 
figurés  par  lesj  fables  de  Clythie  &  d'Hya- 
cinthe. Le  grand  cabinet  de  cet  appartement 
n'a  point  de  peintures  au  plafond. 

L'autre  appartement  qui  eft  de  plain-pied  à 
celui-ci  contient  des  ouvrages  de  Philippe  de 
Champagne  &  dzJean-Baptifle  de  Champagne  fon 
neveu.  On  y  voit  l'éducation  d'Achille  &  les 
diflférens  exeixices  &  amufemens  de  la  jeu- 
nèfle. 

De  l'autre  côté  de  ce  palais  eft  le  grand  théâ- 
tre appellte  la  Salle  des  Machines  3  àcaufe 
des  ballets  que  Louis  XïV  y  faifoit  repréfenter 
pour  fa  Cour.  Ce  fut  Vigarini  3  Gentilhomme 
Italien  }  qui  donna  la  defîin  &  conduisît  l'exé- 
cution de  ce  fuperbe  Théâtre  3  un  des  plus 
valtes  qu'il  y  ait  en  Europe  3  puifqu'il  pouvoit 
contenir  iîx  mille  perfonnes.  Son  plafond  ,  ri- 
chement fçulpcé  &  doré,  d'après  les  deiîins 
de  le  Brun  3  eit  aufli  orné  de  peintures  de  Noël 
Coyfe'.  Les  loges  y  font  foutenues  par  des  co- 
lonnes Corinthiennes  ,  dont  les  bafes  &  chapi- 
taux  font  dorés  3  de  même  que  les  corniches 
&  balùltres. 

Louis  XV  permit  au  fameux  Chevalier  Ser* 
vandoni  (i)  3  de  fe  fervir  de  ce  Théâtre s   & 


(i)  Jean-Nicolas  Servandoni ,  né  à  Florence ,  le  z  Mai 
1695-,  s'elifignalé  par  fon  grand  goût  d'Archice&ure  ,& 
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d'y  donner  à  fon  profit  des  fpectacles  de  Ample 
décoration  _,  pour  former  des  Elèves  en  ce 
genre.  On  fait  à  quel  point  il  étonna  dans  la 
defcente  d'Enée  aux  Enfers  3  &  dans  la  Forêt 
enchantée  ,  fujet  tiré  de  laJérufalem  délivrée, 
duTaiTe. 

L'incendie  de  l'Opéra,  arrivé  le  6  Avril 
1763  ,  ayant  occafionné  l'interruption  de  ce 
Spectacle  3  Sa  Majefté  permit  à  l'Académie 
Royale  de  Mufique  de  difpofer  de  la  Salle  des 
Machines  L'emplacement  du  théâtre  étant 
îmmenfe ,  a  fuffi  feul  pour  y  former  la  totalité 
d'une  falle  provifoire  dont  cette  Académie  fit 
l'ouverture  le  24  Janvier  1764  _,  par  la  première 
repréfentation  de  l'Opéra  de  Caftor  &  Pollux  > 
muiique  de  Rameau  9  paroles  de  Bernard. 
L'Opéra  continua  fes  repréfentations  fur  ce 
Théâtre  juf qu'au  16  Janvier  1770  ,  époque  où 
ils  prirent  polïeifion  de  la  nouvelle  Salle  conf- 
truite  aux  frais  de  la  Ville,  fur  lesde(Tins& 
conduite  de  M.  Moreau  3  Chevalier  de'l'Ordre 
du  Roi  ,  Architecte  de  Sa  Majeité  &  de  la 


far  fon  talent  en  Peinture.  Son  génie  plein  d'élévation  Se 
de  nobleflTe  ,  répandit  bientôt  fa  réputation  dans  toute 
l'Europe  ,  &  le  mit  à  portée  de  développer  fa  vafte  ima- 
gination. Employé  par  le  Roi  de  Portugal  ,  ce  Prince  Je 
décora  de  l'Ordre  Royal  dé"  Chrift.  En  France  ,  il  eut 
l'honneur  d'être  Architecte ,  Peintre  ôc  Décorateur  du 
Roi  ,  &:  Membre  àes  Académies  établies  pour  ces  diffé- 
rents Arts,  li  eut  les  mêmes  qualités  auprès  des  Rois 
d'Angleïerre,  d'Efpagne  ,  de  Pologne,  &  du  Duc  régnant 
de  \Vinteraberg.  Malgré  ces  avantages ,  il  n'a  pas  lailTé 
derichefles ,  parce  qu'il  ne  connut  jamais  la  néceflité  de 
l'économie.  On  trouve  de  lui  chei  les  Curieux  ,  foit  à 
Paris ,  fou  à  Londres ,  une  grande  quaniitéde  tableaux  de 
chevalets  .  repréfentans  desfujets  d'Arcbite&ure.  Il  mourut 
à  Paris ,  le  1?  Janvier  i7«$. 
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Ville,  fur  le  terrein  fourni  par  feu  Mgr.  le 
Ducd'Orléans. 

A  Pâques  de  la  même  année  1770  ,  les  Co- 
médiens du  Roi  obtinrent  l'agrément  de  S.  M. 
pour  repréfenter  la  Comédie  dans  cette  Salie  j 
ils  y  relièrent  jufqu'à  la  rentrée  de  Pâques 
1703  ,  époque  à  laquelle  ils  s'inftallèrent  dans 
la  Salle  qu'ils  occupent  actuellement,  &  dont 
nous  donnerons  la  description  dans  le  fécond 
Volume  de  cet  Ouvrage. 

Cette  Salle  ,  après  avoir  fervi  à  l'Acadé- 
mie Royale  de  Muiîaue  &  aux  Comédiens 
François  ,  aéré  accordée,  en  1784  ,  au  Con- 
cert Spirituel.  On  y  entre  par  la  Cour  djis 
Suifies. 

Concert    Spirituel. 

Ce  Concert  ,  établi  en  Mars  1725"  ,  par 
Pïivilége  accordé  au  fleur  François  PnUidor  , 
iîls  d'un  Mufîcien  de  ce  nom  ,  &  ordinaire  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  ,  à  condition  qu'il 
dépendroit  toujours  de  l'Opéra ,  &:  que  Phi- 
lidor  lui  paierait  600  liv.  par  an  ,  s'eft  tenu 
jufqu'en  1784,  dans  la  falle  des  Cent-Suiffcs, 
formant  le  defTus  du  veftibule  des  Tuileries. 
A  cette  époque,  «i  fut  transféré  dans  la  Saife 
qu'occupoient  les  Comédiens  François  dans  ce 
Palais,  &  qu'on  a  fait  arranger  en  conléquence 
Le  parterre  ,  rempli  de  banquettes  ,  elV  devenu 
parquet  3  dont  les  places  Êbnt  de  3  liv.  ainfi 
que  celle  des  troiiièmes  loges;  il  en  codre  4  liv. 
aux  fécondes  loges,  &  6  liv.  aux  premières 
loges  ,  balcons  &  amphithéâtre  ;  l'orcheitre 
ou  théâtre  eft  terminé  en  demi-cercle  >  neuf 
lultres  éclairent  cette  Salle. 

Ce  Spectacle  continue  de  fe  fou  tenir  avec 
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fuccès  par  les  foins  de  M.  le  Gros  (i)  qui  en 
eit  le  Directeur  _,  &qui  n'épargne  rien  pour  y 
faire  entendre  3  pendant  la  vacance  des  autres 
Spectacles  la  plus  belle  Mufique  ,  tant  na- 
tionale qu'étrangère  3  ainfi  que  les  plus  cé- 
lèbres VirtuofeSj  dont  il  fait  exciter  l'émula- 
tim,  en  donnant  pendant  Tannée  plufîeurs 
Concerts  au  profit  de  ceux  qui  s'y  font  le  plus 
dilb'ngu?s. 

Le  Concert  Spirituel  a  lieu  les  jours  de 
Fêtes  de  Vierge  >  de  Fêtes  folemnelles  ,  8>c 
pendant  la  quinzaine  de  Pâques. 

C'étoit  dans  le  grand  pavillon  de  ce  côté  que 
logeoit  le  Grand  Écuyer,  avant  qu'on  lui  eut 
fait  bâtir  un  hôtel  tout  auprès.  On  avoit  com- 
mencé à  ce  pavillon  une  galerie  parallèle  à  celle 
qui  règne  jdu  côté  de  la  rivière ,  qui  3  fi  elle 
eût  été  continuée  3  fût  venu  aboutir  vers  le 
milieu  de  la  rue  du  Chantre. 

Enfuite  de  ce  dernier  pavillon  fe  trouve  le 
Manège  découvert  8c  le  Manège  couvert ,  bâti 
pendant  h  minorité  de  Louis  XV  _,  &  qui  n'a 
pas  été  entièrement  achevé.  Il  fert  aujourd'hui 
-à  l'Académie  Royale  d'Equitation  ,  tenue  par 
^M.  de  Villemotte  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
^page  162  de  ce  Volume. 


(ix  L'empreflèment  du  Publici  fuivie  ce  Concert  prouve 
de  goût  c] ne  M .  le  Gros  apporte  au.  choix  des  morceaux  qui 
.sty  exécutent  Ce  célèbre  Virtuofe  jouit  encoie  aujour- 
d'hui de  la  fatisfa&ion  du  Public ,  après  avoir  réuni  pen- 
dant lonç  tems  fes  'fuSrages  ,  .par  ie  charme  Udu&eur  it 
■  fa.vok\:brillaiuc. 
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Jardin  des  Tuileries. 

Ce  Jardin  célèbre ,  chef-d'œuvre  du  fameux 
le  Nôtre  (1) ,  tient  à  julte  titre  le  premier  rang 


(1)  André  le  Nôtre  ,  Cotrôleur  des  Bâtimens  fous 
Louis  XIV  ,  &  Deffinateur  de  l'es  jardins ,  naquit  à  l'a- 
ris  .en  16 H  ,  ayant  été  choiû  par  M.  Fouquet ,  Surin- 
tendant des  Finances,  pour  décorer  les  jardins  du  Château 
de  Vaux-Ie-Vicomte,  il  en  fit  un  féjouc  enchanteur.  Cet 
Artifte  créa  &  perfectionna  l'art  des  jardins ,  par  les  or- 
nemens  nouveaux  ôc  plein*  de  magnificence  qu'il  y  prodi- 
gua. On  vit  alors ,  pour  la  première  fois  ,  des  portique*  , 
des  berceaux  ,  des  grottes  ,  des  treillages  &  des  laby- 
rinthes embellir  &  varier  les  jardins.  Louis  XIV  s'étanc 
déterminé  à  faire  fon  féjour  ordinaire .  de  Verfaillef  , 
chargea  le  Nôtre  d'en  deflîner  les  jardins.  Lorfqu'il  eut 
tracé  quelques-unes  de  fes  idées  fur  le  terrein  ,  il  engagea 
le  Roi  à  venir  fur  les  lieux  ,  pour  juger  de  la  diftributiori 
des  principales  parties  ;  il  commença  par  les  deux  pièces 
d'eau  qui  font  fur  la  terraffe  du  Châ.eau  ,  &  leurs  magni- 
fiques décorations,  &  lui  expliqua  fon  deffin  pour  ta 
çlouble  rampe,  &c.  Le  Roi  enchanté,  l'interrompoit  à 
chaque  granJe  pièce  dont  le  Notre  lui  marquoit  la  pofi- 
tion  &,décrivoit  les  beautés ,  en  lui  difant  :  le  Nôtre  ,jfe 
vous  donne  %  \ooo  livres.  Cette  magnifique  approbation 
fut  fi  fouvent  répétée  qu'elle  fâcha  cet  honnête  homme  , 
dontl'arue  était  auifi  defintéieffée  que  celle  de  fon  Maître 
écoit  généreule  ;  il  arrêta  Louis  XIV  à  la  quatrième  )in- 
terrupcion.Ç:  lu»  dit  brufquernent  :  Sire ,  Votre  Majefté  n'en 
fauta  pas  davantage ,  je  la  ruinerois.  Le  Nôtre,  après' 
avoir  d.ifiné  les  beaux  jardins  dt  Sceaux,  de  Clagny  ,  d# 
Chantilly,  de  Verfailles ,  deTrianon  ,  de  Meudon  ,  de? 
Tuileries  &  le  parterre  du  Tibre  â  Fontainebleau  ,  de* 
manda  au  Roi  ,  en  1678  ,  la  permiflion  d'aller  en  Italie 
po>i-  y  acquérir  encore  de  nouvelles  connoiffances  ;  mais 
il  n'y  vit  rien  de  comparable  à  ce  qu'il  avoit  fait  er> 
France.  Le  Pape  .Innocent  XI.  inftruit  de  fon  féjour  â 
Rome,  defka.Ie  voir ,  &  lui  donna  une  audience  affec 
,Ion5ue,  à  la  fin  de  laquelle  le  Nôtre  s'écria  :  a  Je  ne  me 
»  fonde  plus  de  mourir,  j'ai  vu  les  deux  plus  grands 
»  hommes  du  monde ,  Votre  Sainteté  &   le  r<.oi  mon 
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parmi  les  promenades  publiques  de  cette  Capi- 
tale 3  tant  par  fon  expofition  fur  le  bord  de 
la  Seine  }  ce  qui  lui  procure  une  vue  délicieufe , 
que  par  Ton  heureufe  difpofition  3  &  fa  diftri- 
bution  ingénieufe. 

L'irrégularité  duterrein  de  ce  jardin,  où  Ton 
entre  par  lîx  portes  ,  elt  admirablement  fauvée 
par  deux  terraffes  formant  un  fuperbe  fer  à 
cheval  au  pont  tournant.  Ces  portes  font  gar- 
dées par  des  Invalides  &  des  Suifîes;  ces  der- 
niers donnent  fort  bien  à  manger. 

Sur  ta  terrafle  dite  des  Feuillans,  eit  un  café 
quia'lapermiû'ion  de  débiter  dansle jardin. 


»»  Maître  »  :  II  y  a  grande  différence  ,  dit  le  Pape  ,  le  Roï 
tjl  un  grand  Prince  victorieux  ;  je  fuis  un  pauvre  Prêtre , 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dku;  il  ejl  jeune  &  je  fuis  vieux. 
Le  Norr?  cha:  mé  de  cette  réponfe ,  oubliant  qui  la  lui 
faifoit,  frappa  fur  l'épau'e  du  Pape  >  en  lui  difant  :  «  Mon 
»  Révérend  Père  :  vous  vous  portez  bien,  veus  enterrerez 
3>  tout  le  Sacré  Collège  ».  Ce  p-:onoftic  fit  rire  le  Pape. 
LeNôtre,  fenfîblement  touché  &  des  bontés  dont  Sa  Sain- 
tetéThonoroit,  &  de  l'eftime  fingulière  qu'elle  avoitpour 
Louis  XZV  ,  neconfultaplus  que  Tes  entrailles  :  il  stoitil 
fort  dans  l'habitude  d'embraser  ceux  qui-  publioient  les 
louanges  de  fon  Maître  ,  qu'il  fe  jetra  au  cou  du  Pape  & 
Fembrafia.  On  ne  fêta  plus  étonné  dé  cette  liberté  ,  quand 
on  fauraque  le  Nôtre  embraflfoit  Louis  XIV  lui-même, 
10  utes  les  fois  que  ce  Prince  revenoit  delà  cairpagne, 
A  fon  retour  d'Italie ,  le  Notre  fît  encore  quelques  Ou- 
vrages ,  entr'autres  le  magnifique  bofquet  de  la  fat  le  de  bai, 
dont  il  fît  le  mc|  ceaule  plus  finguliér  qu'il  y  eût  en  Europe. 
Louis  XIV  lui  ayant  accordé  des  Lettres  de  Nob/effe  &  le 
Cordon  de  S.  Michel,  en  167.5  ,  voulut  auffi  lui  donner 
«ies  armes.  11  répondit  qu'il  avoit  Tes  fîennes ,  qui  étoient 
trois  limaçons  couronnés  d'une  pomme  de  choux.  «  Sire, 
»  aiouta-t-il ,  pourrois  je  oublier  ma  bêche?  Combien 
ec  doit-elle  m'êcre  chère?  n'eft-ce  pas  à  elle  que  je  dois  les 
»  bontés  dont  V«tre  Majelté  m'honore  »?  Cet  habile 
fcomme  mourut  à  Paris  cm  1700.»  âgé  de  quatre-vingt  fenr 
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La  populace  ne  peut  entrer  dans  cette  pro- 
menade que  le  jour  de  la  S.  Louis.  Les  endroits 
où*Ton  fe  promène  de  préférence  font  3  en  hi- 
ver, la  terraffe  des  Fcuillansj  au  printems, 
l'allée  des  tilleuils  parallèle  à  cette  terrafTe  ;  en 
été,  la  grande  allée  &  fes  deux  contre- ailées  > 
&  en  automne  3  la  terraffe  fur  le  bord  de  l'eau 
&  la  terraffe  du  Château. 

La  façade  du  Palais  fur  cette  dernière  ter- 
raffe 3  a  cent  foixante-dix  toifes  de  longueur  r 
elle  eft  enrichie  des  ordres  ionique  3  corin- 
thien &  compoiîte  ,  à  peu  près  dans  la  même 
difpoiîtion  que  la  façade  du  côté  des  cours.  Le 
pavillon  du  milieu  eit  accompagné  de  deux  ga» 
leries  couvertes  formant  terraffe  pour  l'étage 
fupérieur  ;  elles  s'étendent  le  long  des  premiers 
corps  de  logis  jufqu'aux  deux  pavillons  qui 
font  enfuite,  Les  pilaitres  ioniques  qui  les  dé- 
corent font  ornés  de  bofTages  à  bandelettes  y 
enrichis  d'ornemens  _,  âinfî  que  les  colonnes  du 
même  ordre  qui  font  au  pavillon  du  milieu. 

On  remarque  fur  la  terraffe  qui  borde  lechâ»- 
teauj  fîx  itatues  &  deux  vafes;  les  trois  quf 
font  du  coté  de  l'eau  font  de  Coujîou  faine  Ci). 


(1)  Nicolas  Coujîou  V aîné  .  Sculpteur  ;  né  à  Lyon,  en 
ï6j8  ,  reçut  les  premiers  principes  àt  ion  Art  de  fan  père  , 
Sculpteur  en  boiî.  Pafifé  enfuite  à  l'Ecole  de  Ccyrevox 
fon  oncle  ,  il  s'y  mit  en  érat  de  remporter  le  Prix  de 
Sculpture  ,  &  partie  pour  l'Italie  en  qualité  de  Peniion- 
naire  de  Sa  Maiefté.  Ce  fut  pendant  fon  féjeur  dans  ce 
pays  qu'il  fît  la  belle  ftatue  de  l'Empereur  Commode  , 
repréfenté  en  Hercule ,  qui  eft  dans  les  jardins  de  Verfaîllès. 
Reçu  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  *>c  Sculpture  .  à 
fon  retour  en  France  ,  les  travaux  lui  méritèrent  Tef- 
titne  &  les  bienfaits  du  Roi.  Ses  productions  annoncent 
un  génie  élevé  ,  un  goût  fage  &  délicat,  un  beau  choix 
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Deux  repréfentent  des  Nymphes  revenant  de  la 
chafle  :  elles  ont  chacune  derrière  elles  un  en- 
fant dont  Faction  fait  connoître  la  railbn  qui 
l'attache  à  l'objet  qu'il  accompagne.  Le  troi- 
sième offre  un  chaifeur  qui  vient  fe  délaffer  des 
fatigues  de  la  charte  :  fon  chien  3  placé  auprès 
de  lui  eft  d'une  vérité  étonnante.  Celles  du  côté 
de  S.  Roeh  3  font  de  Coyçevox  ,  &  repréfea- 
tent  un  Faune  afïis ,  jouant  de  la  flûte,?  traver- 
fière  ;  la  féconde  ,  une  Hamadriade  qui  paroit 
l'écouter  :  la  troiflème  eft  une  Flore. 

Les  deux  vafes  de  marbre  blanc  font  de  Ro- 
bert &  de  le  Gros  (2). 

Le  parterre  eft  diftribué  en  un  grand  nombre 
de  compartimens  en  broderies  &  gazons  3  avec 
plattes- bandes  remplies  de  fleurs  s  fuivant  les 
différentes  faifons  de  l'année.  Il  eft  animé  par 
trois  jets  d'eau  qui  tombent  dans  autant  de 
baffms  difpofés  en  triangle.  Le  plus  grand  des 
trois  eit  placé  dans  Y efplanade  qui  eft  à  la  tête 
de  la  grande  allée.  C/eft  de  detfus  ce  bafUn 
que  M.  Charles  ,  Profeffeur  de  Phyfique  , 


de  deflln  ,  des  atticudes  vraies  &  nobles ,   &  des  draperies 
élégances  Se  légères.  Cet   Artifle  mourut   à  Paris  ,  fia 

(x)  Pierre  le  Gros,  Sculpteur,  ne  a  Paris  .  en  1666, 
fuivit  Ja  même  Profelfion  de  fon  père  ;  qui  exerçcit  cet 
Art,  Protégé  par  M.  deLouvois  ,  ce  Miniftre  l'envoya  à 
Rome  ,  &  lui  facilita  les  moyens  d'y  faire  tranquillement 
les  études  nécelTaires.  Les  Jéfuites ,  témoins  de  fes  ra- 
Jens  .  s'adiefTecent  à  lui  pour  orner  l'Autel  de  S.  Ignace  , 
-dans  l'Eglife  du  Giefu.  Le  Gros  y  repréfenta  le  triomphe 
-de  la  Religion  fur  PHéréfîe,  morceau  qui  lui  fit  une 
grande  repucatjon.  Une  maladie  l'obligea,  de  revenir  en 
France  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  mérite.  Retour- 
né enfuite  à  Rome  pour  y  fixer  fa  demeure,  il  y  moutui 
en  ï7ij?. 


Voyageurs  a  Paris.      $99 

dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  , 
page  303  de  cet  Ouvrage  ,  s'elt  enlevé  dans  les 
airs  avec  M.  Robert  le  jeune  3  le  premier  Dé- 
cembre 1783  (1)  .,  aux  yeux  de  tout  Paris  ,  dans 
un  char  léger  fufpendu  à  un  globe  aéroitatique 
rempli  d'air  inflammable  3  par  un  procédé  par- 
ticulier à  ce  ProfelTeur.  Expérience  répétée 
depuis  au  même  endroit,  &  avec  le  même  fuc- 

CeS  ,   par  MM.  Robert  frères. 

Le  pourtour  de  ce  baflîn  eit  décoré  de  quatre 
magnifiques  grouppes  de  marbre  blanc.  Le  pre- 
mier à  droite,  repréfentant  l'enlèvement  de 
Cybèle  3  par  Saturne  y  (ous  la  figure  du  Tems, 
a  été  fculpté  par  Regnaudin  (2)  ;  le  fécond  du 
même  côté,  commencé  à  Rome  par  Théo- 
don  (3)  y  &  fini  par  Pierre  le  Vautre  (4)  offre  le 
fujet  d'Arrie  &  de  Pœtus<j)  3  à  l'inftant  ou 


(1)  Voye\  page  303. 
Jz)  Thomas  Regnaudin,  Sculpteur,  ré  à  Moulins,  par- 
vint par  fon  talenc  à  être  reçu  de  l'Académie  Royale  <re 
Peinture  &  de  Sculpture.  Cet  Artifte,  mort  à  Paris,  en 
1706,  âgé  de  foixante  dix- neuf  ans,  a  laiffé  plusieurs 
morceaux  eftimés  ,  tant  à  Verfailles  qu'à  Paris. 

13)  Jean  Baptijte  Théodon,  Sculpteur  François  ,  mort 
à  Paris ,  en  1 7  1  3  ,  a  fait  de  beaux  Ouvrages  ,  la  plupart 
reftésàRome.  | 

(41  Pierre  le  Poutre  ,  Sculpteur  ,  naquit  à  Paris  ,  le  4 
Mars  itf59»  Son  père  ,  Antoine  le  Poutre ,  bon  Architecte  , 
développa  fes  talens  pourledefîin  :  l'étude  de  la  nature  èc 
des  grands  Maîtres  le  perfectionna.  Cet  Artifte  fut  Direc- 
teur de  l'Académie  de  S.  Luc ,  &  fe  diftingua  par  dif- 
férens  travaux.  Les  deux  morceaux  de  lui  qui  ornent  le 
jardin  des  Tuileries  euflènr  fuffï  à  fa  réputation.  On 
admire  encore  fon  imagination  vive  &  a&ondante  ,  &c 
des  compétitions  pleines  de  feu  ,  &  la  plus  grande  faci- 
lité dans  une  fuite  de  deflîns  &  de  gravures  à  l'eau  forte , 
que  ce  Sculpteur  a  données  avec  Jean  le  Paute  fon 
ijeere.  Cet  habilehomme  mourut  à  Paris  ,  en  1744. 

(j)  Germain  Brice,  Piganiolôt wus.les  auçtes  HiftO: 
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elle  lui  dit  :  Poète  ,  non  do/et.  Le  beau  grouppe 
d'Enée  portant  Ton  père  Anchife  ,  &  tenant  le 
petit  Afcagne  par  ia  main  3  placé  de  l'autre 
côté  de  l'allée  ,  elt  tout  entier  de  Pierre  le 
Vautre  %  &  regardé  comme  un  chef-d'œuvre. 
L'enlèvement  d'Orythie  par  Borée  3  qui  ter- 
mine le  côté  gauche,  a  été  commencé  par 
Marfy  ( i) 3  &  terminé  par  Flamen  (  2). 

Au  bout  de  la  grande  allée  ($)  ,  qui  a  cent 
foixante-cinq  toifes  de  longueur  fur  feize  de 
largeur ,  en  face  du  grand  baflîn  ,  ou  pièce 
d'eau  de  figure  octogone  ,  font  huit  iïatues  de 
maibre  adoffées  au  treillage.  La  première  à 
droite,  par  Sébaftien   Slodt[    (4),  repréfente 


riens  de  la  Ville  de  Paris ,  fe  font  trompés  en  annonçant 
ce  grouppe  comme  repréfentant  Lucrèce,  qui  pouvant 
iurvivre  à  la  violence  que  lui  a  faite  le  jeune  Tarquin  , 
fe  plonge  Je  poignard  dans  le  (ein  ,  en  préfence  de  Col- 
latin  fenmari. 

(1)  Bahhafar  Marfy  ,  Sculpteur  ,  né  à  Cambray  ,  fut 
reçu  de  l'Académie  en  1673  ,  &:  mourut  l'année  fuivante. 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  fïère  Gafpard  étoit  auffi 
Sculpteur  ;  ces  deux  Artiftes ,  éwoitemenE  unis  ,  ttavail- 
lèrent  conjoinu-ment  au  baû*in  de  Latone  à  Verfaillei, 
&.  à  diverfes  autres  morceaux.  Le  beau  grouppe  d:  l'enlè- 
vement d'Orithie,  commencé  pai  Bahhafar  ,  fut  terminé 
par  Flamen. 

(z)  Anfilme  Flamen  ,  Sculpteur  ,  né  à  Saint-Omer,  en 
1647,  mourut  à  Paris  en  1717,  après  avoir  acquis  la 
réfutation  d'un  très-habile  Sculpteur,  réputation  méritée 
&  juitifîéepar  le  grouppe  dont  ell  ici  queition. 

(3)  On  a  foin  d'arrofer  cette  grande  allée  dans  les  fortes 
chaleurs]:  on  y  trouve  des chailes  que  l'on  loue,  &  on  y 
jouit  d'un  fuperbe  point  de  vue,  La  rivière  fert  de  canal  à 
ce  jardin  ,  Se  lui  fournit  la  perlpe&ive.  la  plus  agréable. 

(4  Sébaftkn  Shdt{  ,  Sculpteur ,  étoit  d'Anvers  ;  cet  lia- 
bile  homme,  dont  on  voit  des  Ouvrages  aux  Tuileries, 
aux  Invalides  &  à  S.  Benoît ,  mourut  à  Paris  en  1 6*6 >  & 
laiffa  trois  fils  héritiers  de  Cts  talens ,  dont  nous  auroa* 
occahon  de  parler  dans  cet,  Ouvrage. 


1 
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Annibal  comptant  les  anneaux  des  Chevaliers 
Romains  tués  à  la  bataille  de  Cannes.  L'Hiver 
8c  le  Printems  font  enfuite  :  ces  figures  en 
termes  font  de  le  Gros  3  ainfi  que  la  Veilale  ad- 
mirable qui  termine  ce  coté  3  copiée  d'après 
l'antique ,  par  cet  Artilte  3  &  que  l'on  eitime 
autant    &    même     mieux    que    l'original. 

Celles  à  gauche  font  une  très-belle  figure  de 
Jules  Céfar .,  par  Nicolas  Coujlou  :  l'Automne  , 
l'Eté  &  la  itatue  d'Agrippine  que  Ton  voit  de 
ce  côté  3  font  des  copies  d'après  l'antique. 

Les  quatre  grands  piédeitaux  pofés  au-de-là 
du  baflni  foutiennent  des  figures  de  Fleuves  de 
proportion  cololTale  y  dont  deux  repréfentant 
le  Tibre  &  le  Nil  3  font  des  copies  faites  à 
Rome,  d'après  l'antique  3  par  les  Penfîonnaires 
du  Roi.  Les  quatorze  petits  enfans  qui  entou- 
rent le  Nil  délîgnent  les  différentes  crues  de 
ce  fleuve,,  qui  portent  la  fécondité  dans  l'E. 
gypte,  quand  elles  montent  à  quatorze  cou- 
dées. Le  fphynx  marque  la  durée  du  déborde- 
ment. On  diitingue  fur  Je  bas-relief  du  foclele 
lothus  y  l'ichneumon  &  l'hyppotame  aux  pnfes 
avec  le  crocodille. 

Les  deux  autres  grouppes  repréfentent ,  l'un 
la  Seine  &  la  Marne  3  par  Nicolas  Coujlou  \  & 
l'autre  la  Loire  &  le  Loiret  }  par  Vanclwe  : 
ces  deux  grouppes  font  accompagnés  d'enfans 
qui  tiennent  les  divers  attributs  de  ces  fleuves. 
Le  magnifique  fer  à  cheval  qui  termine  ce 
jardin,  eit  orné  de  deux  fuperbes  grouppes  5 
placés  fur  des  jambages  ruftiques  s  ce  font  deux 
chevaux  ailés,  de  marbre ,  fur  l'un  defquels  eil 
la  Renommée  embouchant  fa  trompette  ; 
l'autre  eft  monté  par  Mercure.  Ces  grouppes 
qui  étoient  autrefois  à  Marly ,  font  de  Coy- 
^evox. 
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Le  pont  tournant  conitruit ,  en  171 6  ,  au  mU 
lieu  de  ce  fer  à  cheval ,  pour  communiquer 
avec  les  Champs-Elifées ,  eit  de  l'invention  du 
frère  Nicolas  Bourgeois  ,  Religieux  Auguitin  , 
connu  par  différens  ouvrages  de  méchanique 
fort  ingénieux ,  &  principalement  par  le  pont 
de  bateaux  de  Rouen. 

La  terrafle  du  côté  de  l'eau  ,  plantée  de  deux 
rangées  d'arbres  ,  a  deux  cents  quatre-vingt-fix 
toifes  de  longueur  fur  environ  quatorze  de  lar- 
geur ,  &  eit  parallèle  a  celle  des  Feuillans. 

Ce  jardin  ,  un  des  plus  beaux  de  J'uniyers  , 
de  l'aveu  même  des  étrangers,  contient  foixan- 
te-fept  arpenrs.  Il  a  fallu  tout  l'art  &  l'habileté 
de  le  Nôtre  pour  le  faire  paroître  de  niveau  » 
ayant  cinq  pieds  de  pente  dans  fa  largeur  ;  ce 
qui  a  été  néceifaire  pour  trouver  le  moyen  de 
former  la  terralTe  des  Feuillans  ,  dont  le  deifus 
fe  trouve  de  niveau  avec  le  pied  de  la  terralTe 
du  côté  de  l'eau.  Il  auroit  fallu  plus  de 
trente  mille  toifes  cubes  de  terre  pour  former 
cette  terralTe,  ce  que  cet  habile  homme  a  fu 
éviter. 

On  a  formé  ,  au  bas  des  terralTes  3  des  cabi» 
nets  où  Ton  peut  fatisfaire  aux  befoins  naturels, 
moyennant  une  légère  rétribution  à  ceux  qui 
en  ont  la  garde. 

Sur  le  quai  des  Tuileries  ,  près  la  place 
Louis  XV ,  eit  un  Passage  d'eau  ;  &  auprès 
du  corps- de-garde  qui  eit  au  coin  de  la  ter- 
raife  du  Jardin  ,  un  des  Pavillons  conitruits 
par  MM.  Gilleron  &  Vachette,  contenant  des 
réfervoirs  où  l'eau  de  la  Seine  arrive  par  des 
moyens  méchaniques  placés  fur  fes  bords 

En  remontant  le  quai  on  trouve  3  prefqu'au 
bas  du  Pont-Royal  3  le  port  où  l'on  prend  ia 
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Galiote  pour  aller  à  Saint-Cloud  dans  la  belle 
faiibn  3  moyennant   5  fols  par  perfonne. 

Au-delà  du  pont  3  au  bas  du  quai  des  gale- 
ries ,  prefqu'en  face  du  guichet  neuf  3  eft  place 
un  des  bateaux  de  Bains  chauds  établis  fous 
la  protection  du  Bureau  delà  Ville 3  par  le 
fieur  Guignard  3  élève  &  fucceffeur  du  fieurPo/- 
tevin  3  pour  le  prix  modique  de  1  liv.4  f . 

Le  port  S.  Nicolas  eft  fur  le  même  quai  : 
on  y  prend  les  Diligences  Royales  par  eau 
de  Paris  a  Rouen  3  dont  le  Bureau  général  eft  rue 
des  Orties,  en  face  du  troifième  guichet. 

Passage  d'eau  en  face  du  premier  guichet. 

Le  quai  de  l'Infante  fert  de  port  aux  hnhres 
&  de  chantier  au  bois  neuf  Se  aux  fagots. 

Le  pavillon  conftruit  à  l'entrée  du  quai  de 
l'Ecole  3  attenant  le  corps-de-garde  3  eft  une 
des  Fontaines  epuratoie.es  imaginées  & 
conftruites  par  M.  de  Ckirancourt  3  Ingénieur  de 
cette  Ville.  Elles  procurent  une  eau  falubre 
&  déchargée  de  toutes  parties  hétérogènes. 

Samaritaine. 

A  l'extrémité  feptentrionale  du  Pont-Neuf 
eft  le  Château  de  la  Samaritaine  ,  bâti  en  171  zy 
furies  defûns  de  Robert  de  Cotte.  Ce  bâtiment  , 
qui  n'eft  qu'en  charpente  3  &  conftruit  fur  des 
pilotis  3  a  été  entièrement  réparé  >  il  y  a  quel- 
ques années.  Il  eft  compofé  de  trois  étages.  Ce 
Bâtiment  renferme  une  pompe  qui  élève  l'eau 
du  baflin  de  la  rivière,  pour  la  diftribuer  en- 
fuite  3  par  des  canaux ,  au  Louvre  3  aux  Tui- 
leries 3  au  Palais  Royal  &  autres  quartiers  de  la 
Ville.  Cette  machine  fournit  foixante  pouces 
d'eau  par  minute.  Sur  la  façade  font  deux  figures 
plus  grande  que  nature.  L'une  >  faite  par  Bcr^ 


404-  Guide  des  Etrangers 
tnnd  3  repréfenteNotre-Seigneur  ;  &  l'autre, 
la  Samaritaine,  par  Frêmin.  Enrre  ces  deux 
ftatues  eft.  une  grande  coquille  qui  reçoit  l'eau 
de  la  pompe  _,  d'où  elle  retombe  en  nappe  dans 
le  baflîn  de  deffous  }  repréfentant  le  puits  de 
Jacob.  Au-deiTus  eit  un  cadran  ,  &  fur  le  haut  , 
une  campanille  de  plomb  doré  3  dont  la  lanterne 
renferme  un  carillon.  Ce  bâtiment  étant  réputé 
Maifon  royale  ,  a  un  Gouverneur. 

La  Place  des  1  rois-Maries  ,  (îtuée  au- 
bas  du  Pont  Neuf,  aboutit  à  la  rue  de  la 
Monnoie  :  elle  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  qui 
avoit  pour  enfeigne  les  trois  Maries  ,  en  1 564. 

En  prenant  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois 
que  Ton  trouve  à  gauche  de  ce  carrefour  ,  on 
arrive  à  la  Place  de  l'Ecole  ,  qui  a  égale- 
ment pris  fon  nom  ,  ainfi  que  le  quai  qui 
régne  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu'à  la  rue  du 
Peti:-Bourbon  ,  d'une  Ecole  qui  s'y  tenoit  dès  le 
treizième  fiècle. 

Cabinet  d'Anatomie. 

M.  Sue  fils,  Membre  du  Collège  &de  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  ,  de  la  Société 
Royale  d'Edimbourg  3  Docteur  en  Médecine  , 
ProfefTeurd'Anatomie  3  de  Phyfiologie  ,  de  Pa- 
thologie &  d'Opération  ,  qui  demeure  rue  des 
Fojfés  Saint-Germain-VAuxerrois  3  au  coirb  de 
celle  de  YArbrefec  ,  réunit  une  collection  pré- 
cieufe  de  tout  ce  qui  peut  piquer  la  curiofîté 
d'un  connoiffeur  en  ce  genre.  L'ordre  qu'il  y 
a  mis  en  rend  le  coup-d'oeil  agréable  ,  &  faci- 
lite beaucoup  l'étude  de  l'Anatomie. 

Cet  Anatomiite  célèbre  fait  des  Cours  pu- 
blics fur  fon  Art ,  en  fon  amphithéâtre ,  cul-de- 
fac  de  la  Petite-Baiiiile.,  qui  eit  près  de  foa 
logis. 


V  O  Y  A  G  h  U  R  S    A    P  A  R  II. 

Saint-Germain i/Auxerrois. 

Cette  Egl ife  3  fituée  rue  de  YÂrirefec  _,  porte 
le  titre  de  Royale  :  elle  eft  la  ParonTe  de  nos 
Rois-  On  croit  que  ce  fut  Chiîpéric  Premier 

bert  II ,  Se  Ukrogothe  fa  femme,  comme  pa- 
:er  les  ratues  d'un  Roi  ce 
d'une  Reine  placés  fur  le  portail ,  avec  une 
iption  portant  que  cette  Eglife  a  été  fon- 
dée par  eux  ;  mais  ce  portail  ayant  été  refait 
en  [4^5  ;  ces  ibtues  n'ont  pas  plus  de  qutre 
c  r  :  s  ms  d'antiquité.  Ce  q  i'il  y  a»de  certain  3 
çefl  que  cette  Eglife  eft  une  des  p'us  ancien- 
nes de  la  Viflej  &  qu'elle  portoit  le  titre  de 
Paioiue  dès  le  lïxieme  ûecie.  F:I!ee  5c  ruinée 
par  les  Xcrmands  3  =  11;  fur  :e:ar:r  r::  le  : 
Robert  j  au  commencement  du  :;::cu:  fiecle. 
Ce  Prince  y  mi:  des  Chanoines  :::;:  faire 
l'Once  DiVin.  Devenue  trop  petite  r:u:  ie 
nombre  des  parmmens  3  cm  rebâti:  le  Choeur 
dans  le  quatorzième  liecle.  Quelques  années 
acres  on  rebâtit  la  nefj  eu:  fat  achevée  en 
1413  }    fous  ie  ter:-  .ie  Cn::les  VII. 

Jean  ,  fils  pofthume  de  Louis  Hutin  3  y  fut 
baptifé  ,  en  1 3 1 6  ,  ainiî  qu'Ifabelle  de  France  , 
fd!e  de  Charles  VI,  5c  Màrie-EIifabsu  ce 
France  ,   tille   de  Charles   IX   Se   d'Eliuaoeth 


eit  allez  régulier  (0  :  le  choeur  a 


V   LeChiritre  de  certe  E:::.e  ar__i:  été   r«:_j  2  ce'.-î 
de   NTo::e-Darr.e,  en  :  -44  .-KiCl^rs  -'es   Ci.:t  Se  NU:- 

Ëdrc  3  cette  Eglife  les  dungesnens  convenables  pour  U 

rc"i.e  .Tii.ner*:  pircilniie.   E.'  cr^icçuc-cc,  en  j-^j  , 
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été  regratté  à  neuf ,  2c  décoré  fur  les  deflîns 
de  feu  M.  Eaccari,  Architecte,,  qui  3  en  can- 
nelant  les  piliers  ?  &  en  rehauiiant  les  chapiteaux 
de  deux  pieds }  leur  a  donné  plus  de  légèreté, 
&  a  allégé  les  maffes  qui  font  au-deiîus  des  ar- 
cades 3  en  y  taillant  des  tables  enfoncées  avec 
un  cailfon  dans  le  milieu  3  le  tout  furmonté 
d'une  baluitrade  en  entrelas  ,  &  ornée  de  fleu- 
rons. Les  deffous  des  piédeftaux  de  cette  baluf- 
trade  font  enrichis  de  têtes  de  Chérubins  & 
guirlandes  (i). 

Quatre  confoles  de  marbre  avec  guirlandes 
8c  graines  de  bronze  doré  d'or  moulu  3  foutien- 
nent  la  table  de  l'autel  3  au-devant  duquel  eit  un 
bas-relief  de  bronze  doré  ,  repréfentant  Notre- 
Seigneur  mis  au  tombeau.  Un  fût  de  colonne 
tronqué  &  cannelé  3  couronné  d'un  globe  fur- 
monté  d'une  croix  3  y  fert  de  Tabernacle.  Au 
milieu  des  arcades  du  fanctuaire  _,  font  quatre 
Anges  de  bronze,,  portant  des  cornes  d'abon- 
dance ;  &  derrière  l'Autel  3  à  droite  ,  la  ftatue 
en  pierre  de  S.  Vincent ,  l'un  des  Patrons  de 
cette  Eglife  ,  par  M.  Goys  ;  3c  celle  de  S.  Ger- 
main 3  à  gauche,  par  M.  Mouchy  ^  tous  deux 
Sculpteurs  du  Roi. 

Les  grilles  3  tant  de  l'entrée  que  des  portes  la- 
térales 3  méritent  une  attention  Jingulière  s  elles 
font  en  fer  poli  3  ornées  de  bronze  Se  d'un  fini 
précieux  :  c'eil  l'ouvrage  de  M.  Dumiez  3  Ser- 
rurier célèbre. 
•    On  trouve  dans  la  croifée  à  droite  un  exceî* 


ils  firent  fuppriroer  le  lambris  qui  environnoir  le  cheeurt 
le  abattre  le  Jubé  qui  régnoit  fur  la  porte  principale. 

(1)  La  conduite  des  réparations  &  décorations  de  certe 
Eglife  a  été  confiée  aux  fokw  de  M.  Coupy  le  jeune ,  Entre» 
preneur  èc  Bârimens» 
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lent  tableau  de  Jouvenet  3  repréfentant  le  Sa- 
crement de  rExtrême-Onétion,  &  fur  les  tam- 
bours des  portes  latérales  ,  deux  tableaux  de 
Charles  Coypel }  repréfentans,  l'un  N.  S.  fur  la 
montagne  3  &  l'autre  N.S.  qui  guérit  un  pof- 
fédé. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  divers  morceaux  de 
Peinture  très-eitimés.  Près  des  Fonts  fe  voit  le 
portrait  d'une  femme  mourante  nommée  Sé- 
lincart ,  femme  à'Ifraël  Silveftre  >  fameux  Def- 
fïnateur  &   Graveur  s  peint   fur  marbre  3    par 
le  Brun  ;  au-defîus  de  la  Chaire  du  Prédicateur, 
Notre-Seigneur  prêchant  _,  par  Bon  Bouiongne  ; 
à  la  Chapelle  de  la  Vierge }  un  tableau  repré- 
fentant TAlTomption ,  un  S.  Germain   &  un 
S.  Vincent ,  par  Philippe  de  Champagne  ;  dans 
celle  qui  précède  _,   un  S.  Jacques  le  majeur  , 
par  le  Brun  ;  dans  la  chapelle  des  Frères  Tail- 
leurs 3   les    Pèlerins   d'Emaùs ,     par   Refiout. 
L'Œuvre  a  été  fait  fur  les  Deffins  de  Perrault  & 
de  U  Brun.  Dans  une  Chapelle  près  du  Chœur 3 
adroite,  le  tombeau  du  Chancelier  d'Aligre, 
par  Laurent  Magnier  ;   &  dans  la  Chapelle  de 
S.  Vincent,  le  cénotaphe  de  M.  le  Comte  de 
Caylus(i),  décoré  d'un  tombeau  antique  de 


(1)  Anne-  Claude-Philippe  deThubières  ,  Comte  de  Caylus, 
né  à  l'aris ,  Je  31  O&obre  1692  ,  ayant  embrafTé  d  abord 
le  parti  des  armes  ,  s'y  diiîingua  j  mais  un  voyage  qu'il 
£c  en  Italie  lui  infpira  le  defirle  plus  vif  de  contribuer  au 
progrès  des  Arrs ,  &  par  une  application  fume,  a  l'étude  &C 
4  la  recherche  àss  monumens  hiftoriques ,  il  devint  bientôt 
le  Correfpondant  dçs  Savans  étrangers  ,  le  Cpnfeil  &je 
Protecteur  des  Artiites ,  t:  abandonna  le  tumulte  des  armes 
pour  aller  interroger,  dans  le  filence  des  campagnes,  les 
monumens  épars  de  l'antiquité.  Il  pafîà  dans  le  Levant, 
vilita  les  ruines  d'Ephèfe;  il  y  admira  Us  ruines  cl'uA 
théacre  dont  Us  liège»,  pris  dans  la  mafle  d'une  coUinç  <jui 
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porphyre,  que  cet  Amateur  des  Arts  avoic 
hii-même  deitiné  à  Ton  maufolée  >  comme  une 
pièce  très-rare  3  8cqui  eit  en  effet  unique  dans 
Paris.  Les  Ornemens  de  bronze  font  de  M. 
Vafîé. 

Le  tableau  d'Autel  de  cette  Chapelle  eit 
de  M.  Vien ,  Peintre  du  Roi  3  &  ancien  Di- 
recteur de  l'Académie  de  France  à  Rome  (i). 


regarde  la  mer ,  joignoient  autrefois  au  plaiiîr  du  fpettacle 
celui  de  l'afpeft  le  plus  riant  &le  plus  varié.  Il  revint  dans 
fa  Patrie  faire  jouir  fcs  concitoyens  du  fruit  de  fe>  voyages 
&  de  l'utilité  de  Tes  recherches.  Reçu  en  \-j\i  Honoraiie 
Amateur  de  l'Acad-mie  Royale  de  Peinture  &c  Sculpture  , 
il  encouragea  les  Artiftes ,  &  devint  leur  protecteur.  Jl  y 
fonda  un  Prix  annuel  pour  celui  des  Elèves  qui,  dans  ua 
concours  ,  réuffiroit  le  mieux  à  defliner  ou  à  modeler  une 
tête  d'après  nature ,  Se  à  rendre  avec  vérité  les  traits  carac- 
tériftiques  d'une  psflion  donnée.  Admis  à  l'Académie  des 
Inscriptions  5c  Belles-Lettres  en  1742,  il  enrichit  lesRe- 
cueil;  de  cette  Société  J?  lavantes  difîerrations.  Un  partage 
de  Pline  &  fes  connoiflancesenChymie  lui  rirent  décou- 
vrir le  fecret  de  la  Peinture  à  l'encauitique.  L'étude  de  l'an- 
tiquité fervoit  de  délaflement  â  fes  autres  recherches  ,  âc 
ce  Savant  diftingué  nous  a  laifïe  un  Recueil  complet  d'an- 
tiquités égyptiennes,  étrufques,  grecques  ,  romaines  &C 
gauloifes ,  en  fept  volumes  m-40.  ornés  de  plus  de  huic 
cents  planches.  Le  Comte  de  Caylus  a  lui-même  gravé, 
&s'èft  formé  un  œuvre  qui  ,  pour  le  nombre  des  mor- 
ceaux ,  égale  celui  du  Graveur  le  plus  fécond  &  le  plus  la- 
borieux Jl  a  toujours  travaillé  jufqu'à  l'âge  de  foixame- 
treizeans  ,  que  Ja  mort  eft  venu  enlever  à  fes  amis,  aux. 
Lettres  &  aux  Arts  ,  en  Octobre  1765. 

(O  Beaucoup  d'autres  perfonnages  illuftres  ont  été  in- 
humé; dans  cette  Eglife,  tels  que  le  Chancelier  Pomponne 
de  BellLvre  ,  furnommé  le  Neftor  de  fon  fiéde  ,  mort  en 
J607  ,  lbn  fils  &  fon  petit-fils. 

Concino  Concini ,  plus  connu  feus  le  nom  du  Maréchal 
d'Ancre. 

La  famille  des  Phelippeiiux  y  a  fa  fépulrure  depuis  1621  , 
ainfi  que  celle  d'Aligre,  depuis  1 61 S  &  d'autres. 
•.  Le  Poëte  Malherbe,  André  Dacier  &  Anne  Lefevre  fo» 

Académie 
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Académie  des  Enfans  et  Musée  des 
jeunes  Demoiselles. 

Ce  nouvel  établiffement ,  formé  avec  laper- 
taiflion  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police, 
&  fous  h  protection  de  Mademoiselle  >  par 
M.  Frefn.cdu  Tainé  (O,  Inilituteur  3  a  été  ou- 
vert le  12  Janvier  1786,  dans  le  grand  Sallon 
du  Doyenné  de  l'ancien  Chapitre  de  S.  Ger- 
main-rAuxerrois  ,  fîtué  dans  le  Cloître  (2) 
de  cette  ParoiiTe  3  vis-à-vis  TEglife  ,  à  coté  du 
paflage  qui  rend  fur  la  place  du  Louvre.  Cet 
Initituteury  fait  quatre  Cours  par  an.  Chacun 
de  ces  Cours  comprendra  douze  exercices  _, 
&trente-fîx Leçons  ,  &  durera, trois  mois.  La 
ibufeription  eiKie  24  Iiv.  pour  chaque  père  ou 
mère,  avec  un  enfant,  qui  fuivront  les  douze 
exercices  :  ceux  qui  auront  plus  d'un  enfant 
paieront  6  liv.  pour  chacun  de  ceux  qu'ils  vou- 
dront introduire  de  plus  >  &  les  personnes  qui 


époufe ,  &:c.  Stella,  Peîncrefameux  ;  Sarrajin,  Sculpteur  ce- 
lèbre  -,  le  Vzu,  premier  Architecte  du  Roi;  le  fameux  War'm, 
Peintre,  Sculpreur  Se  Fondeur.;  Chuie  Bdin,  Orfèvre  de 
la  plus  grande  réputation  ;  Ifri'd  Silvejlre  ,  Defïlnateur  &z 
Graveur  ;  Meilan  ,  Graveur  ;  Desjarfins  ,  Sculpteur  ;  d'Or- 
bay ,  Àrchite&e  ;  Guillaume  Sanfçn  ,  Géographe;  Noël 
Coypel ,  Peintre  habile;  Hbuâffe  ,  ancien  Directeur  de 
l'Académie  de  Peinture  à  Rome  ;  Bcrain ,  grand  Deffina- 
tear  ;  Samart ,  Peintre  rres-efthné;  Coy\evox ,  un  dis 
plus  fameux  S:ulptears;  Antoine  Ccypel,  premier  Peintre 
djRoi.&c.  &c. 

(1)  M.  Frefne.iu  l'aîné ,  Infticuteur  &  Direûeur  de  cet 
EtabliiTement*,  elt  Auteur  d'un  A.  B.  C-  eu  Jeu  de  lettres, 
pour  faciliter  les  premières  inftrcclions  fur  les  Sciences 
nécefTaires  aux  enfans  des  deux  fexes,  8c  d'un  Recueil 
éié.r.enraire  pour  1  éducation   ccmplette  des  detnoife lies. 

(2)  Ce  Cloître  ferme  la  nuit ,  &  a  pour  iffues  les  rues  de 
fArbrefec  ,  des  Prctfes  &  du  Peût-Bour-bon» 

Tome  I,  S 
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voudront  fuivre  plus  d'un  Cours  n  e  paieront  que 
la  moitié  de  la  foufcription  pour  chacun  des 
autres.  Les  enfans  qu'on  voudra  faire  exercer  , 
&  qui  par  conféquent  viendront  aux  Leçons 
pour  fe  préparer  aux  Exercices  ,  afin  d'y  ex- 
pliquer &  d'y  démontrer  ce  qu'on  leur  aura  en: 
feigne  perfonnellement  ,  paieront  en  outre 
L2  liv.  par  mois  pour  les  douze  Leçons  :  ils 
auront  droit  de  faire  entrer  deux  perfpnnes  à 
leurs  Exercices. 

Les  entr'a&es  de  ces  Exercices  font  remplis 
par  des  morceaux  demufîque  vocale  &  instru- 
mentale ,  exécutés  par  de  jeunes  Demoifelles 
aidées  de  leurs  Maîtres. 

Madame  la  ComtefTe  de  Genlis  a  permis 
(comme  les  féances  ne  font  jamais  publiques  ) 
que  l'on  fît  ufage  de  fon  théâtre  d'éducation  à 
la  fuite  des  exercices  de  ce  Mufée. 

Sortant  du  Cloître  S.  Germain-l'Auxerrois > 
par  le  paifage  qui  rend  fur  la  place»  du  Louvre  , 
on  trouve  ,  à  l'entrée  de  la  rue  des  Fojfés ,  une 
boîte  aux  lettres  pour  la  grande- pofte.  Remon- 
tant enfuite  la  rue  des  Poulies  jufqu'à  celle 
Saint-Honoré  où  elle  aboutit  3  on  rencontre 
fur  la  gauche,  à  Tenfeigne  de  la  tête  d'or  3  près 
l'Oratoire  3 

Le  Magafin   de  Tableaux  &  Dejftns ,  tenu  par  le 
fieur  Du  lac  >  Peintre  &  Doreur. 

Ce  particulier  faifant  de  fréquens  voyages , 
tant  en  Angleterre  qu'en  Hollande  &  dans  les 
Pays-Bas,  Meflieursles  Amateurs  feront  affurés 
de  voir  chez  lui  de  beaux  tableaux  &  defïins  de 
toutes  les  Ecoles. 
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Bu  ri  au  général   des    Ramoneurs 
publics. 

,  Au-defîus  de  la  rue  des  Poulies  à  droite,  à 
l'ancien  hôtel  d'Aligre  ,  eit  le  Bureau  général 
de  cet  Etabliiîement  3  autorifé  par  Arrêt  du 
Confeil  du  19  Mail 781. 

On  trouve  à  toute  heure  3  de  jour  &  de  nuit , 
été  comme  hiver.,  les  Ramoneurs  de  cette 
Compagnie ,  répartis  dans  fept  dépôts  annoncés 
par  une  infcription.  Ils  font  habillés  uniformé- 
ment,  &  diitmgués  par  des  numéros  mis  fur 
leurs  bonnets  ;  ils  font  furveillés  par  des  Chefs 
de  dépôts ,  gens  fûrs  ,  &  qui  vont  viilter  les 
ouvrages  s  fans  augmentation  de  dépenfe  pour 
le  Public  j  qui  tiï  prévenu  de  ne  jamais  payer 
aucun  falaire  à  fes  prépofés  ,  qu'autant  qu'on 
lui  préfentera  une  quittance  imprimée  3  énon- 
çant la  nature  des  travaux  faits  &  leurs  prix. 
Toutes  ces  quittances  feront  fïgnées  Mercier. 

Les  prix  du  Ramonnage  font  : 

8  fols  pour  chaque  cheminée  durez-de-chauf- 
fée  &  de  Tentre- fol. 

6  fols  pour  celles  du  premier  étage. 

5-  lois  pour  celles  du  fécond  &  du  troifième 
étage. 

4  fols  pour  celles  du  quatrième  &:  au-defTus. 

ij  fols  pour  les  cheminées  ordinaires  de  for- 
ges &  fours  j  &  celles  des  grandes  cuifînes,,  à 
l'amiable. 

Cette  Compagnie  fe  charge  auffi  de  la  répa- 
ration des  cheminées ,  de  la  pafe  &  du  net- 
toiement des  poêles  >  &  de  la  garantie  de  la 
fumée. 


Si 
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Nouvelles  E a -.x  minérales  de  Pajfy. 

MM.  Cadet  &  de  Rofne,  Apothicaires, 
logés  immédiatement  après  ce  Bureau ,  ont 
chez  eux  un  dépôt  des  nouvelles  Eaux  minérale* 
de  Pafly  ,  &  des  Eaux  fulphureufes  d'Enghien. 

Fontaine  de  la  Croix  duTrahoir  (i). 

Plus  haut ,  du  même  côté,  au  coîn  de  la  rue 
de  YÂrbrefec  ,  eit  fituée  la  fontaine  connue  fous 
le  nom  de  Croix  du  Trahoir. 

Cette  fontaine  ,  qui  fournit  de  l'eau  dJ  Ac- 
cueil., a  été  entièrement  reçonftruke  en  177/  , 


(1)  Lors  de  la  reconftru&ion  de  cettefontaine  ,  la  croix 
n'a  point  été  rétablie.  Beaucoup  d'Ecrivains  ont  cherche 
j'oej^iàc  du  nom  de  Trahir.  Toutes  leurs  recherches  onc 
été  infruttueufes  ;  les  uns  l'ont  fait  venir  de  trahere ,  tirer  j 
d'autres  du  verbe  trier  ,  parce  qu'autrefois  ce  carrefour  étoic 
unmaiché  où  l'on  trioit  les  beftiaux  qu'on  achetoir. 
L'uniformité  des  mots  Tiroir,  tyroer,  tyrouer ,  trouvés 
dins  des  anciens  titres,  a  fait  pré.fumer  au  favant  Abbé 
le  Bœuf  que  ce  mot  dérivoit  des  anciens  tiroirs  qui  fec- 
voient  à  étendre  &  rirer  .les  étoffes  ,  que  des  titres  latins , 
«lu  tenis  de  S.  Louis  ,  appellent  tiratoria.  Ce  lieu  ayant 
été  un  raarrjié  ,  il  pouvoir  fort  bjen  fe  faire  qu'il  y  eut  un 
«ndroit  couvert ,  pour  y  mettre  à  l'abri  ces  tiroirs  d'étoffes; 
mais  ce  ne  font  que  des  conjectures  :  ce  qu'il  y  a  de  plus 
certain  ,  c'eft  que  depuis  un  tems  immémorial  cette  place 
a  fervi  pour  les  exécutions ,  &  probablement  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  y  .avoir,  planté  une  croix  ,  afin  que  'es 
patiens  l'euflent  devant  les  yeux,  6c  qu'elle  fut  leui.  con- 
folation  dans  leur  dernier  moment.  Les  faux-momioyeurs 
font  exécutés  dans  cet  endroit.  On  y  fait  aufli  des  exécu- 
tions lorfquela place  de  Grève eftembarraffée ,  ou  lorfque 
les  délits  fe  font  commis  dans  le  quartier.  Le  Grand- 
Confeil  a  droit  d'y  envoyet  ceux  que  fes  Arrêts  en  matière 
«iyainetle  qjii  condamnés  â  quelques  peines  aifli&ives, 
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fur  les  defïîns  &  fous  la  conduite  de  feu  M, 
Soufflot }  qui  a  été  obligé  de  former  une  habi- 
tation néceffitée  dans  cet  endroit  3  pour  y  pla^ 
cer  les  Juges  lors  des  exécutions.  Un  foubaf- 
fement  fimple  forme  le  rez-de-chauflee  de  ce 
bâtiment  3  fur  lequel  ett  appliqué,  du  coté  de 
la  rue  de  YArbrefec  3  l'infcription  Compofée  aufïi 
par  ledit  fîeur  Soufflot.  Le  premier  &  le  fécond 
étage  font  compris  dans  la  hauteur  d'une  or- 
donnance en  pilaltres  à  boffages  de  congellà- 
tion  }  contenant  un  entablement  dorique  fur- 
monté  d'une  baluftrade  terminant  les  deux  fa- 
çades de  cet  édifice.  Entre  les  deux  croifées  du 
premier  étage  fur  la  rue  Saint-Honorê  3  fe 
voit  une  Nayad-e  en  bas-relief,  par  M.  Boi^ot  ^ 
Sculpteur  du  Roi. 

Nouvelle  Halle  aux  Farines. 

La  rue  des  VieilUs-Etuves  qui  fait  face  à 
la  Croix  du  Trahoir  ,  conduit  à  la  rue  des 
Deux-EcuSj  puis  à  la  nouvelle  Halle  aux  bleds, 
farines  &  grenailles,  conftruite  fur  remplace- 
ment de  l'ancien  hôtel  de  SoifTons. 

L'Hôtel-de-Villede  Paris  retirant  peu  d'uti- 
lité de  cet  emplacement  dont  elle  venoit  de 
faire  l'acquiiîtion  ,  M.  de  Viarmes  ,  Prévôt  des 
Marchands  ,  chercha  les  moyens  d'en  tirer  par- 
ti ;  il  communiqua  fes  idées  à  feu  M.  Oblin  , 
lui  demanda  un  projet  ,  par  lequel  ,  fans  altérer 
les  fonds  de  l'Hôtel-de- Ville ^  on  pût  ,  en 
abandonnant  pltiiîeurs  parties  de  l'emplace- 
ment ,  fubvenir  à  la  dépenfe  de  la  Nouvelle- 
Halle.  M.  Oblin  travailla  en  conféquence  ,  Se 
réufïît  :  il  forma  une  Compagnie  ,  fe  rendit 
adjudicataire  dé  la  majeure  partie  du  terrein. 
Son  projet,  réuni  au  pian  de  M.  le  Camas  de- 
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Mézières.j  Architecte  3  fut  accepté;  ksLet- 
'tres- Patentes  du  Roi  furent  expédiées  le  2  j 
Novembre  1762  >  &  enregiftrées  au  Parlement 
ce  22  Décembre  delà  même  année.  Les  travaux 
commencèrent  au  mois  de  Mars  fuivant  j  &: 
£ ans  le  ccu^s  de  trois  années,  cette  Halle  8c 
'ousles  bâtimens  circonvoifins  formant  un  quar- 
tier neuf,  furent  entièrement  achevés. 

La  forme  circulaire  de  ce  monument  3  &  la 
Simplicité  noble  de  fon  décore  ,  répondent  par- 
faitement à  J'objet  auquel  il  eft  deitiné  :  parfai- 
tement ifolé  3  il  elt  percé  de  vingt-cinq  arcades 
de  dix  pieds  Se  demi  d'ouverture  }  toutes  de 
même  grandeur  :  fix  fervent  de  paffage  3  & 
répondent  à  autant  de  rues  terminées  par  des 
carrefours. 

Les  voûtes  du  rez- de- chauffée  font  des  voû- 
tes darête  y  portées  en  pendentif  fur  des  co- 
lonnes de  proportion  tofeane ,  dont  les  focles 
font  coupés  à  pan,  pour  ne  point  gêaer  ni 
empêcher  le  fervice. 

Àu-deffus  régnent  des  greniers  beaux  &  vaf- 
tes ,  voûtés  en  pierre  &  briques.  Deux  efca- 
liers  y  communiquent.  Celui  du  côté  de  la  rue 
de  Grenelle  ,  en  pierre  de  liais  3  eit  fupérieure- 
ment  appareillé. 

L'autre ,  du  côté  de  la  rue  du  Four  eft  d'une 

forme  nouvelle.   On  y  monte  de  quatre  cotés 

jufqu'au  premier  palier  >  en  fuite  on  reprend  par 

.deux  rampes  qui  fe   croifent  parallèlement  & 

conduifent  jufqu'au  haut. 

C'eit  le  fieur  Quenofel  ,  Allemand  ,  qui  a 
été  chargé  de  l'appareil  des  voûtes  y  ainfi  que 
de  la  conduite  des  ceintres  de  charpente  pour 
la  pôle  des  briques. 

On  a  laiffé  fubfîlter  dans  la  rue  de  Viarmes  , 
qui  tourne  autour  de  ce  monument  A  la  Co- 
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Ionne  (i)  deMédicis  3  fur  laquelle  on  a  placé 
un  méridien  de  l'invention  de  M.  Pingre  3  Cha- 
noine régulier  de  Sainte  Geneviève  _,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences }  &c 

Ce  cadran  d'un  genre  fingulier,,  marqua 
l'heure  précife  du  foleil  à  chaque  point  de  h 
tournée  &  dans  chaque  faifon.  Au  bas  de  cette 
Colonne  (i)  on  a  pratiqué  une  fontaine. 

Cet  édifice,  coniacré  au  fervice  public,  eft 
bien  entendu  dans  toutes  les  parties,  il  réunit 
l'harmonie  à  la  folidité  _,  &  fait  autant  d'hon- 
neur à  ceux  qui  l'ont  conçu  qu'a  ceux  qui  l'ont 
exécuté.  On  doit  les  plus  grands  éloges  à  M.  te 
Camus  de  Mézières  3  Architecte  de  ce  monu- 
ment _,  fur  une  conitruftion  qui  peut  fervir  de 
modèle  pour  les  édifices  de  ce  genre. 

La  nouvelle  coupole  dont  on  vient  *de  cou- 
vrir la  Cour  de  cette  Halle  3  loin  de  nuire  à  la 
beauté  3  y  ajoute  infiniment  _,  &  répare  le  dé- 
faut de  petitefle  juitement  reproché  à  cette  en- 
ceinte» 


(i  ■  Cette  Colonne  ,  élevée  en  1572  ,  fur  les  deflîns  de 
Eullant ,  pour  les  obfervations  agronomiques  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  ,  a  quatre-vingt-quatorze  pieds  huit 
pouces  de  haut;  elle  participe  des  ordres  dorique  &  lof- 
can.  Ses  ornemens  confîftent  en  cannelures  où  fe  voient 
des  couronnes ,  des  fleurs  de  lys  ,  des  cornes  d'abondance  , 
des  miroirs  caflls ,  des  lacs  d'amour  déchirés ,  des  C  &  des 
H  entrelacés ,  allégories  à  la  viduité  de  cette  Reine,  qui, 
après  la  mort  de  Henri  II,  ne  vouloit  plus  plaire  à  per- 
fonne. 

(1)  Ceft  à  M.  Bachaumont  nue  l'on  eft  redevable  de  h. 
çonfervation  de  cette  Colonne  agronomique  ,  leul  mont» 
ment  de  ce  genre  dans  cette  Ville.  La  Compagnie  à  qui 
appartenoit  ce  terrein  étoit  dans  la  réfoluiion  de  la  faire 
abattre.  M.  de  Bachaumont  en  étant  inftruit ,  s'offrit  pour 
l'acheter  :  on  la  lui  vendit  z8ooh'v.  ;  il  la  céda  enfuira 
l'Hôtel-de- Ville. 

S4 
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Cette  voûte  de  cent  vingt  pieds  de  diamètre* 
la  plus  grande  qui  foit  en  France  ,  eit  un  demi- 
cercle  parfait _,  dont  le  centre  eu  pris  au  niveau 
de  la  corniche ,  à  quarante  pieds  de  terre;  ce 
qui  3  joint  à  foixante  pieds  de  rayon  ,  forme  une 
hauteur  décent  pieds  depuis  le  fol  jufqu'aufom- 
mét  de  la  voûte. 

Elle  n'eil  formée  qu  avec  des  planches  de  T&- 
^in  d'un  pied  de  largeur ,  d'un  pouce  d'épaif- 
feur,  &  d'environ  quatre  pieds  de  longueur. 
L'invention  de  ceprocédé  ingénieux  &  fort  éco- 
nomique 5  ell  due  à  Philibert  Delorme  Archi- 
tecte du  Roi  Henri  II  &  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  _,  vers  Tan  i  C40  ;  mais  ce  procédé , 
totalement  oublié  >  n'auroit  peut  être  pas  été 
connu  de  long-tems  à  Paris ,  lî  MM.  U  Grand 
&■  Molinos  3  Auchitecles  de  cette  nouvelle  cou* 
pôle  ,  ne  l'eiiAent  employé  dans  cette  conitruc- 
tion  hardie  &  extraordinaire  ,  par  les  vingt-cinq 
coupures  ou  côtés  à  jour  qui  divifent-abfolumenc 
cette  voûte  dans  prefque  toute  fa  hauteur. 
Elles  font  a-plomb  de  chacune  des  arcades  du 
bas  3  &  forment  autant  de  rayons  divergens  du 
centre  lumineux  ouvert  au  fommet  de  cette 
calotte  ,  &  qui  a  vingt-quatre  (1)  pieds  de  dia- 
mètre. Ces  côtes  à  jour  font  fermées  3  ainii 
que  la  lanterne  du  haut ,  par  des  chafîis  vïtréf. 
La  mafle  de  lumière  produite  eft  telle  _,.  qu'il 
ne  fcrxible  pas  que  cette  calotte  ait  diminué  en 
rien  le  jour  qui  exiitoit  avant  fa  conltruction  y 
&  qui  eft  indi-fpenfable  au  fervice  de  ce  monu- 
ment. 


(1)  Dimenfîon  pareille  à  celle  de  la  lanterne  qui  éclaire 
feule  le  Pan;héon  de  Rome,  dont  la  voâte.,  la  plus  -grande 
connue  ,  n'a  que  treize  pieds  de  plus  que  celle  de.  la 
nouvelle  Halle, 
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L'extérieur  de  cette  calotte  eft  couvert  d'ar- 
doife  &  en  partie  d'un  mélange  métallique  d& 
la  compofition  du  fïeur  Tournu.,  Fondeur  & 
Doreur.  L'intérieur  ell  plafonné  avec  des  vo- 
liges  bien  dreflees  &  attachées  avec  des  vis. 
Un  joint  de  quatre  lignes  qui  les  fépare  3  imite 
les  aflî Tes  de  pierre  qui  décorent  l'enfemble  du 
monument,  &  laifle  un  libre  cours  à  l'air  dans 
l'intérieur  de  cette  voûte  pour  la  confervation 
des  bois.  Comme  ce  plafonddonne  à  cette  Cou- 
pole l'apparence  de  pierre  ,  &  mafque  entière- 
ment le  procédé  de  la  conitruction  y  MM.  le- 
Grand  &:  Molinos  l'ont  expofé  en  petit  aux 
yeux  du  public  3  en  formant  par  le  même  prin*- 
cipe  &  avec  un  fegment  du  même  cercle  3  le 
pont  qui  traverfe  les  greniers  du  monument,  il 
conduit  de  l'efcalier  pratiqué  dans  la  colonne  de 
Médicis  y  à  la  galerie  qu'ils  ont  formée  fur  la 
corniche  de  la  Halle  ;  il  eft  compofe  abfolu- 
ment  3  comme  tous  les  pleins  de  la  Coupole  , 
de  quatre  courbes ,  dont  deux  font  à  quatre" 
planches T3c  deux  à  trois. 

Ce  pont ,  image  fidèlede  tout  TarTemblage  de 
cette  voûte  ,  conduit  à  l'efcalier  extérieur  qui 
arrive  au  fommet  >  &  par  te  moyen  duquel  on 
fera  commodément  le  fervice  nécelfaire  à  toutes- 
îes  réparations. 

Sa  iMajeité  ayant  vu  avec  intérêt  le  modèle 
de  cette  Coupole  3  que  MM.  le  Grand  &  Mo- 
linos ont  eu  l'honneur  de  lui  préfenter,  a  bien 
voulu  leur  permettre  de  placer  fon  médaillon 
en  marbre  clans  l'intérieur  de  ce  monument  ;  ils. 
ont  aufll  obeenu  de  fa  bonté  la-  permiifion  d'y 
placer  celui  de  M.  le  Noir  ,  Conieilîer  d'Etat  s. 
Lieutenant-Général  dePolice  ,  &  celui  de  Phi- 
libert Delorme  »  inventeur  du  procédé  dont  ib= 
onç  fait  la  première  aggiication>  a.  Paris.  Cc& 
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portraits  3  d'une  très-belle  exécution  3  font  dus 
au  cifeau  de  M.  Roland  ,  Sculpteur  du  Roi.  Au 
bas  de  chacun  de  ces  médaillons  felit  une  inf- 
cription  françoife  qui  fixe  l'époque  de  l'inven- 
tion &  celle  de  cette  conftru&ion  3  dont  les 
projets  ont  été  acceptés  3  en  1782  3  par  M.  le 
Noir 3  Lieutenant-Général  de  Police. 

Toute  cette  Coupole  a  été  exécutée  fur  les 
deflins  &  fous  la  conduite  de  MM.  le  Grand  & 
Molinos  3  Architectes  r  par  le  lîeurRoubo  fils  _, 
Maître  Menuifier  3  déjà  connu  par  fes  Ouvra- 
ges fur  fon  art.  La  préciiîon  avec  laquelle  il  a 
opéré  dans  l'enfemble  &  les  détails  de  cette 
construction  3  confirme  l'idée  qu'on  avoit  de 
festalensj  &  juftifie  pleinement  la  préférence 
que  lui  ont  accordée  ces  Architectes. 

La  lanterne  en  fer  qui  couvre  le  cercle  à  jour 
ouvert  au  Commet  de  cette  voûte  3  mérite  auflî 
une  attention  particulière  par  la  manière  dont 
elle  eft  travaillée  ;  les  fers  y  font  de  champ  & 
Us  afTemblages  à  vis  >  les  feuillures  y  font  rap- 
portées à  crémaillère  avec  de  la  tôle  reployée 
pour  plus  de  légèreté.  Au  fommet  eft  une  gi- 
touette  3  dont  le  prolongement  marque  les 
vents  fur  un  cadran  placé  dans  l'intérieur  :  le 
tout  exécuté  par  le  iieur  Contou  3  Maître  Ser- 
rurier, fur  les  deflins  &  conduite  des  mêmes 
Architectes. 

Les  échafauds  (1)  imaginés  pour  parvenir  à 
cette  conitruclion ,  ont  étonné  par  leur  nou- 
veauté &  leur  légèreté.  Le  premier  plancher 
étoit  à  fbixante-quinze  pieds  de  terre  3  &  avoit 
cent   pieds  de  diamètre  :  fur  celui-ci  étoient 


(1}  lis  ont  été  imaginés  pat  MM  te  Grand  Se  Molinos  > 
L  exécutes  par  Je  fieur  Albouy  ,  Marne  Charpentier- 
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deux  autres  étages  qui  arrivoient  au  Commet 
de  la  voûte  s  ils  n'étoient  compofés  que  de  bords 
de  bateau  en  fapin  ,  pofés  de  champ  :  les  pieds 
des  fermes  pofoient  fur  la  corniche  du  monu- 
ment,, &  laiiïbient  l'entière  jouiffance  de  la 
cour.  Les  quatre  chèvres  qui  avoient  fervi  à 
monter  ces  fermes  placées  au  centre  ,  fem- 
bloient  foutenir  feules  en  l'air  cette  furprenante 
machine^,  dont  la  conuruction  hardie  n'a  coûté 
la  vie  à  aucun  ouvrier  ,  &  fait  infiniment  d'hon- 
neur à  MM.  le  Grand  &  Molinos. 

Des  paratonnerres  placés  aux  quatre  points 
cardinaux  de  cet  édifice  ,  8c  fur  la  colonne  }  le 
préferveront  de  la  foudre. 

Saint-EustXche. 

'  La  rue  Oblin  communique  au  portail  prirt^ 
cipal  de  cette  Eglife  paroiiïiale  ,  une  des  plus 
grandes  de  cette  Ville.  Ce  n'étoit  originaire- 
ment qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à  Sainte 
Agnès,  qui  exiftoit  dès  Tan  121 3  (1).  Elle 
paroit  n'avoir  été  érigée  en  Cure  que  vers  Tan 
1123. 

Jean  de  la  Barre  ,  Comte  d'Etampes  ,  Pré- 
vôt 8c  Lieutenant-Général  au  Gouvernement 
de  Paris,,  pofa*  le  19  Août  1532,  la  première 
pierre  de  l'Egîife  qu'on  voit  aujourd'hui  3  qui 
ne  fut  terminée  qu'en  1642.  Cet  édifice  fpa- 
cieux  a  des  voûtes  très-élévées  &  allez  hardies  * 
mais  le  mélange  du  gothique  &  du  moderne  y 
produit  une  confufion  qui  annonce  le  mauvais 
goût  de   l'Architecte  qui  en  a  conduit  les  tra- 

(1)  Cette  Chapelle  relevoit  du  Chapitre  de  S.  Ger 
l'Auxerrois  ,  &  y  fervoit  de  fçeoure, 

Se 
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vaux.  Les  piliers  y  font  fi  multipliés  3  qu'il  faut 
abfolument  être  dans  la  nef  pour  appercevoir 
l'étendue  de  l'Eglife.  On  remarque  au  miljeu 
delà  voûce  de  la  croifée ,  &  à  celle  qui  termine 
le  fond  du  chœur  ,  deux  clefs  pendantes  qui 
ont  beaucoup  de  faillie  hors  du  nud  de  la  voûte., 
&  où  viennent  en  aboutir  les  arêtes. 

Sur  le  haut  de  la  chaire  du  Prédicateur  3  S» 
Eultache  implore  le  fecours  du  ciel  pour  fes 
deux  enfans  emportés  par  un  lion  &  une  louve. 
Autour  font  placées  plufieurs  Vertus  avec  des 
Anges  &  des  Chérubins  :  le  tout  exécuté  par 
d'habiles  Sculpteurs  3  d'après  les  deflïns  de  le 
Brun. 

LŒuvre  a  été  exécutée  par  le  P autre ,  fur 
les  Deflïns  de  Qartaud.  Derrière  le  maître- Autel 
eit  un  tableau  repréfentant  la  Cène  ,  que  Ton 
attribue  à  Porbus.  Les  deux  tribunes  en  boife- 
ries  que  l'on  vient  d'élever  dans  les  deux  tra- 
vées du  fond  du  chœur y  font  pour  LL.  AA.  SS- 
Madame  1a  Ducheife  d'Orléans  &  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Penthièvre  fon  père.  On  y 
arrive  par  des  efcaliers  pratiqués  des  deux 
cotes  de  la  Chapelle  fouteraine  confacrée  à 
Sainte  Agnès,  au  chevet  de  cette  Eglife.,  en 
face  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  en  ter- 
mine le  rond-point.  Cette  Chapelle, dont  les 
ogives  font  bien  entendues -3  a  une  hauteur 
difproportionnée  à  fa  largeur.  On  y  voit  deux 
tableaux  de  La  Fojfe  ,  placés  des  deux  côtés  de 
l'autel  3  &  repréfentans  enfemble  la  Salutation 
angélique. 

Sous  un  grand  arc  ,  à  côté  de  cette  Cha- 
pelle.,  eit  le  tombeau  de  Jean-Baptifte  Col- 
berr,  un  des  plus  grands  Minières que  la  France 
ait  jamais  eus  ^    &  qui  mourut  le  6  Septembre 
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1683,  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Ce  fur^erbe 
Monument,  compofé  par  le  Brun ,.  fut  exécuté 
par  Baptlfte  Tuby  (1)  &  Antoine  Coy^evox. 
Colbert  eil  repréfenté  à  genoux  fur  un  farco^ 
phage  de  marbre  noir  ;  un  Ange  tient  devant  lui 
un  livre  ouvert,  où  ce  Minilire  femble  prier 
Dieu.  La.  Religion  &  l'Abondance  ,  afiifes  &c 
grandes  comme  nature  ,  fervent  d'accompagne- 
ment. La  figure  de  M.  Colbert  &  celle  de 
l'Abondance  font  de  Coy^evox  ;  celles  de  l'Ange 
&  delà  Religion  font  de  Tuby.  Les  unes  &■  les^ 
autres  font  d'une  corre&iorr  admirable. 

Dans  des  médaillons  de  bronze  font  repré- 
fentés  Jofeph  occupé  à  faire  diitribuer  du  bledi 
au  peuple  d'Egypte  ,  &  Daniel  donnant  les 
ordres  au  Roi  Darius  aux  Satrapes  &  aux  Gou- 
verneurs de  Perle.  L'arcade  fous  laquelle  eftpo- 
fé  ce  tombeau  ,  eil  toute  ornée  de  paffages  des 
Ecritures 

Vis-à-vis  ce  monument,-  fur  un  des  piliers1, 
e(t  un  bas-relief  de  marbre  blanc  fur  un  fioûd- 
noir,  que  l'Immortalité  tient  dans  {qs  mains,  & 
qui  repréfenté  Martin  Cureau  de  la  Chambre  ,. 
Médecin  du  Roi ,  &  l'un  des  Quarante  de  l'A- 
cadémie Françoife >  mort  en  1669,  âgé  de 
foixante-quinze  ans.  Ce  précieux  morceau  eit 
de    Tuby. 

Dans  la.  feptiéme  Chapelle  ,  à  droite  ,,  font 
inhumés  le  Garde  des  Sceaux  d'Armenonville 
&  fon  fiis:  leur  tombeau,  exécuté  par Bouchar- 
don3  coniîite  en  une  urne  &  quelques  orne— 


(•T  Je.m- Btprjlé  Tuby,  dît  ie  -Romain,  Sculpteur,  de 
FAcad.mie  Royale  de  lJe:irure  fie  Sculpture,  mourut  à 
Taris,  en  iyco,  ngé  de  foixanre-dix  ans,  après  avoir 
tenu  un- rang  diilingué.  parmi  ies  exceliens  Aruiies  ^ui  onc 
paru  fous  ie  rè^ne  de  Louis  XIY» 
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mens  fort  fimples.   Sur  l'Autel  de  cette  Cha- 
pelle eft  un  S.  Jean  dans  le  défert 3  peint  par 
le  Moyne. 

Dans  la  Chapelle  des  Fonts  eft  un  Chrilt  de 
bronze  ,  fait  par  Etienne  Lapone  y  &  affez  efti- 
mé  des  Connoifleurs  ;  c'eft  la  plus  grande  figure 
en  ce  genre  qu'il  y  ait  en  France  ;  le  Chrilt  & 
la  croix  pèfent  enfemble  mille  cinquante-quatre 
livres.  Ce  Chrift  étoit  autrefois  fur  la  grille  du 
chœur. 

Dans  la  Chapelle  fuivante  3  un  S.  Jean  prts 
chant  dans  le  défert  3  par  M.  Vincent,  Peintre 
du  Roi. 

/  Attenant  la  porte  d'entrée.,  à  gauche  3  eft  la 
fépulture  de  M.  de  Chevert .,  dont  1  epitaphe  , 
d'un  ftyle  fimple  3  a  été  compofée  par  Diderot. 
Plusieurs  Savans  &  Hommes  illuftres  ont  eu 
aufïi  leur  fépulture  dans  cette  Eglife  (O. 

Parmi  les  Reliques  confejvées  dans  cette  Pa- 
roifTe  ,  on  diftingue  celles  de  S.  Euitache  dans 
une  châffe  d'argent. 


(i)  Les  autres  perfonnages  célèbres  qui  ont  !eur  féput- 
ture  dans  cette  Eglife  ,  font ,  le  Duc  de  la  Feuillade ,  l'air 
&  Maréchal  de  France  ;  le  fameux  Comte  de  Tourville  , 
Amiral  &  Maréchal  de  France  ,  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes de  mer  de  fon  fiécle  ;  Vinrent  Voiture ,  fi  connu  par  for» 
efprit  ;  àeVaugehs,  Tradufleur  de  Quinte-Curce  ;  le  fa- 
vantde  la  Motte  leVayer,  Précepteur  du  Régent  ;   deBoxr- 

Îeys  ,  un  des  Quarante  de  l'Académie  Fiançoîfe,  qui  (e 
lirtingua  par  fa  fcience  &  fon  érudition  ,  fous  le  Miniftère 
de  Richelieu  ,  de  Mazarin  &  tic  ColLerr  ;  Fumiere  ,  au- 
teur d'un  excellent  Di&ioanaire;  Benferale ,  un  des 
beaux  efpritsdudix  feptième  fiécle  ; Homberg  ,  Chymifte, 
Phyficien  &  Naturalise  ,  renommé  pour  fes  vaftes  con- 
noiflances ,  &:  par  les  nouibreux  écrits  dont  il  a  enrichi  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  dont  il  éroit  un  des 
Membres;  de  CharUs  di  la  Foje  ,  qui  a  pein»  le  dônv;  4es 

luvalidtS. 
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!  Cette  Eglife  3  blanchie  depuis  quelques  an- 
nées _,  eit  devenue  plus  claire  ;  on  a  embelli  quel- 
ques Chapelles  5  on  doit  refaire  le  maitre-autel. 
Le  portail  (1),,  conihuit  fur  les  defïîns  de  feu 
M.  Manfurd  de  Jouy  3  eit  terminé  fur  ceux  de 
M.  More  au }  Architecte  du  Roi  &  de  la  Ville  > 
&  Chevalier  de  S.  Michel ,  qui  y  a  ajouté  le 
fronton  triangulaire  3  où  M.  Benuer  3  Sculp- 
teur du  Roi  3  a  représenté  dans  un  fuperbe  bas- 
relief  _,  le  Sacrifice  de  la  MeiTe.  Aux  deux  ex- 
trémités font  élevées  deux  tours  ifolées  en  re- 
traite de  toute  la  faillie  de  Tordre  inférieur,  & 
décorées  de  colonnes  corinthiennes  s  avec  pilaf- 
tres,  fur  un  attique  fervant  defocle,  &  cou- 
ronnées d'une  baluitrade.  Au  bas  de  ces  tours 
doivent  être  placés  les  quatre  Evangéliites  > 
par  M.  Berruer  :  les  deux  déjà  exécutes ,font 
o.  Matthieu  &  S.  Marc.  Un  perron  de  fept 
marches  doit  conduire  aux  trois  entrées  de 
la  façade  ;  un  veitibule  placé  à  l'entrée  de  la 
nef,  avec  colonnes  dans  les  angles,  porte  la 
tribune  de  l'orgue. 

Le  projet  eft  de  faire  une  place  en  avant  de  ce 
portail  _,  au  moyen  de  laquelle  on  le  découvrira 
en  entier.  Cette  place  doit  être  décorée  comme 
le  bâtiment  qui  fait  Tangle  des  ruesdu  Four  de 
Traînée. 

M.  Moreau  vient  de  condruire  derrière  le 
rond-point  de  cette  Eglife  >  un  bâtiment  fur  les 
rues  Traînée  &  Montmartre  _,  dont  le  rez-de- 
chauflee  formera  corps-de-garde  pour  la  Garde 
de  Paris  y  tant  à  pied  qu'à  cheval  >   le  premier 


(2)  La  première  p'erre  de  ce  portai!  fut  pofeele  %%  Mai 
1754,  par  S.  A.  S.  1vion'"eigneur  le  Duc  (i'O.léans  d'aujour- 
d'hui ,  au  nom  de  fcu  Monfeigneur  le  Duc  d'OrUans  fen 
père. 
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étage  facrittie  ,  &  Je  deuzieme  renfermera  le 

tréibr. 

La  rue  Traitée,  très  -étroite  dans  cette  par- 
tie 3  étant  très-paifagère  ,  vient  d'être  élargie 
pour  li mettre  de  niveau  à  l'autre  extrémité  qui 
aboutit  au  grand  portail. 

La  rue  Plàtnere  eit  la  première  que  Ton  renw 
contre  à  droite  de  celle  Coquiliïere.  On  y  re- 
marque fur  la  gauche  Yznc\z.n  hôtel  de  Buïlion  T 
au  nu.  25.  Cet-  hôtel ,  bâti  originairement  vers 
K>$6i  pour  Claude  de  Bullion,,  Surintendant  des 
Finances  3  étoit  décoré  de  deux  galeries  3  ou 
Simon  Voùet ,  Blanchard  &  Sarrafin  avoient  éta- 
\é  à  lenvi  leurs  dirierens  talens  :  tous  ces  objets 
n'vexiitent  plus. 

Cet  hôtel ,  acquis  depuis  quelques  années 
par  te  iieur  Pail/et  y  Peintre  3  toute  la  difpoil- 
tion  en  a  été  changée  :  en  faifant  recons- 
truire la  plus  grande  partie  des  bâtimens.,  il  y 
a  formé  une  efpèce  dJETABLissEM£N4^ccN<- 
«acre  aux  Ventes  publiques.  Enconie- 
quence,  il  a  fait  pratiquer  dans  un  terrein  ifoii 
une  grande  fa!k  deftinée-partieuhérement  aux 
ventes  de  tableaux  &  autres  objets  curieux; 
Cinq  autres  faHes  ont  été  également  difpofées 
peur  pouvoir  y  faire  des  ventes  de  tousgenres-, 

Lefieur  Paillet  faifant  le  commerce  des  ta- 
bleaux 3  Se  s  étant  totalement  livré  à  la  partie 
des  ventes  de  cette  nature  3  fe  charge  aufïî  d'en 
rédiger  les  Catalogues  ,-  &  de  remplir  les  ordres 
de  MM.  lesEtrangers  dans  fa  partie.. 

Société.  diL  Concert  d  Emulation, 

Cetre  Société  tient  fes  alTembîées  tous  lès 
Dimanches  matin  à  onze  heures  3  dans  la  grande 
iaii;  delhoctlde  Pullioru  Elle  eft  comp,Qfé> 
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d'Amateurs  &  de  ProfefTeurs  qui  3  dès  le  prin- 
cipe 3  fe  proposèrent  de  s'exercer  à  des  Con- 
certs particuliers  3  &  convinrent  ,  pour  exciter 
l'émulation  3  de  donner  un  Concert  public 
par  mois,  où  chaque  Aflocié  pourvoit  amener 
quelques  perfonnes.  Les  Affemblées  particu- 
lières ont  pour  but  de  répéter  &  de  décider  ce 
qu'on  doit  jouer  au  Concert  public 

Ce  font  MM.  les  Amateurs  qui  fe  chargent 
des  frais  de  ce  Concert 3  où  aucun  Artiite  n'eil 
payé. 

Al.  Bertheaume  en  eft  le  premier  violon  3  & 
M.  Imbau't\t  fécond  :  le  furplus  de  Torchettre 
eit  compofé  de  Mufîciens  de  l'Opéra  3  d'habiles 
Artiltes  &  de  boos  Amateurs. 

M.  Potier y  un  des  membres  de  cette  Société, 
fait  les  fondions  de  Secrétaire  ;  en  cette  qua- 
lité il  donne  les  foins  néceiTaîrespour  former  le 
Concert ,  qui  dure  depuis  midi  jufqu'à  deux 
heures.  C'eit  à  lui  que  l'on  doit  s'adreiTer  pour 
être  admis  dans  cette  Société  :  il  demeure  rue 
Dauphine  3  hôtel  du  Mu  fée  de  Pans* 

Bureau  de  distribution  des  Eaux  mixê* 
râles  de  France  &  étrangères. 

Ce  DépôtdesEaux  minérales  3  /nue  du  même 
côté  de  l'hôtel  de  Bulhon,  aun°.  30 3  eit  tenu, 
par  le  fieur  Arnaud _,  feul  privilégié  pour  en 
faire  le  tranfport  3  vente  &  diiîriburion  des  dif- 
férentes Eaux  dont  le  détail  fuit. 

Bouteille  de  quatre  pintes  ou  environ* 

8J1V; 

4 

3 


de  Balaruc  .  . 

.  9  liv. 

de  la  Mothe 

de  Vais    .  .  . 

•  9 

de  Vichy    . 

de  Cranfac    . 

-  9 

de  MerlaDge 
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Bouteilles  de  trois  ckopines. 

De  Sedlitz  en  Bohême      .     .     5  liv.     5-  f. 
De  Seydfchutz  en  Bohême     .     y  liv.  10 

Bouteilles  de  -pinte. 

De!  Bonne 2  liv.  %  f. 

DeBaredge 2  8 

De  Cauteretz 2  8 

De  Balaruc 2  8 

De  Vais .     .  2  8 

De  Cranfac .  2  8 

De  la  Mothe 2  3 

De  Seltz 2 

De  Spa 2 

De  Plombières 2 

DePouillon 2  8 

De  Châtel-Guyon    .     .     .    ,     .  x  10 

De  Saint- Mion 1  10 

De  Buffang I  10 

De  Bourbonne-les-Bains    ...  1  10 

De  Pougues 1  10 

De  Connexe  ville 110 

De  Vichy  .  ' .1 

De  Forges i$- 

De  Sainte-Reine      ....  iy 

Anciennes  Eaux  de  Pafly   .     .     .  :  6 
De  Châteldon     ...".•.! 

Hôtel  de  l'Administration  générale 

de  la  Pojie  aux  Lettres. 

Plus  haut,  du  même  côté,  au  n°.  5 y  3  elfc 
l'hôtel     de    rAdminiiîranon    générale     des 
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Poftes  (1)  :  c'eft  à  ce  Bureau  général  qu'il  faut 
_  apporter  toutes  les  lettres  iujettes  à  l'arfian- 
chiilement.  Les  autres  peuvent  être  mifes  dans 
les  boîtes  placées  d.ns  les  différents  quartiers 
de  la  Ville.  Comme  il  eft  expreffément  défendu 
de  mettre  de  l'or  &  de  l'argent  dans  les  lettres,, 
il  y  a  un  Bureau  à  THotei  des  Polies,  où  Ton 
reçoit  l'argent  que  Ton  veut  envoyer  dans  les 
Provinces.  Il  y  a  auffi  un  Bureau  pour  recevoir 
les  paquets  qui  contiennent  des  effets  de  corv- 
féquence. 

Les  lettres  pour  les  pays  étrangers  doivent 
être  affranchies  jufqu'aux  frontières  :  celles 
pour  les  Etats-Unis  de  l'Amérique ,  ainfl  que 
celles  pour  les  Colonies  françoifes  de  l'Amé- 
rique &  pour  les  Indes  ,  doivent  être  auffi  af- 
franchies jufqu'aux  ports  de  mer. 

Celles  pour  MM.  les  Majors  des  Régimens, 
les  Curés  3  les  Procureurs  &  autres  perfonnes 
publiques  3  font  auffi  dans  le  cas  d'être  affran- 
chies 3  parce  qu'ils  les  refufent  quand  le  port 
n'en  eft  pas  payé. 

Dix  Adminiftrateurs  font  îefervice  deîapofte. 
aux  lettres  3  fous  l'Intendance  de  M.  le  Baron 
d'Ogny- 

Il  y  a  toujours  un  de  Meffieurs  les  Adminif- 


(1)  Cet  Hôte',  bâci  originairement  pour  Jean  de  Nogarec , 
•premier  Duc -J'Epernon  ,  fous  le  règne  de  Henri  III  ,  a 
paflé  enfuite  àBartheiemi  d'Hervart ,  Contrôleur-Général 
des  Finances ,  qui  le  rît  reconftruire  en  entier;  puis  à  M. 
Fleuriau  d'Armeacr.vilie  ,  Secrétaire  d'Etat  &  Garde  des 
Sceaux.  Cet  Hôtel  portoit  encore  fon  nom,  lorfqu'il  fut 
acheté  pour  y  placer  les  Bureaux  de  la  Pofte  ,  il  a  été 
réparé  Se  diftribué  |à  cet  effet ,  Se  l'on  y  a  conrtruic ,  du 
côté  de  la  rue  Coghéron,  un  Hôtel  pour  l'Intendant  général 
desPoftes, 


4*3      Guide  des  Etrangers 

trateurs  de  garde  à  l'Hôtel  général  des  Poftes, 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure  , 
pourveiUer  aufervice,  &  écouter  les  demandes 
•ules  plaintes  du  Public. 

Communauté   des  Filles  de  Saintb 
Agnès. 

La  principale  porte  d'entrée  de  cette  Com- 
munauté eil  dans  la  rue  P latrie re  3  vis-ù-vis 
celle   Verdelet  3  n°.  8, 

L'objet  de  rinftrtution  de  cette  Communau» 
té  3  établie  le  2  Août  1678  ^  par  les  foins  de  M. 
de  Lamet  3  pour  lors  Curé  de  cette  ParoiiTe  s  & 
autorifée  par  Lettres-Patentes  de  Mars  i68ijeft 
linftruction  cfe  la  jeunefTe.  On  y  reçoit  gratui- 
tement les  pauvres  filles  de  la  Pareille  ,  on  leur 
apprend  différens  métiers  3  comme  à  broder  3  à 
faire  &  à  raccommoder  la  dentelle  &  la  tapifîe- 
rie,  la  couture  3   &c. 

Ces  Sœurs  font  vêtues  de  noir_>  &:  vivent 
en  Communauté  >  mais  ,  aux  termes  de  leurs 
Lettres-Patentes,  elles  ne  peuvent  s'engager 
par  des  vœux  3  au  moyen  de  quoi  elles  font 
libres  de  quitter  quand  elles  veulent.  Elles 
prennent  de  jeunes  demoifelles  en  penfîon 
moyennant  400  liv.  par  an.  Cette  Communauté 
a  une  porte  de  fortie  dans  la  rue  du  Jour  ,  qui  lui 
facilite  les  moyens  d'aller  à  la  Paroifle  de  S. 
Euftache  fans  embarras. 

Bureau  du  Journal  de  Paris  &  ru 
Journal  des  Savans. 

Plus  haut  j  du  même  côté  3  au  n°.  11 ,  font 
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tes  Bureaux  du  Journal  de  Paris  (1)  ,  &  de 
celui  des  Savans  (1).  Le  prix  du  premier  eft  de 
3piiv.  pour  Paris  3  &:  33  liv.  pour  la  Province. 
Celui  des  Savans  eit  de  1 6  liv.  pour  Paris.,  &  de 
zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  peut  s'abonner  auflî  féparémentà  ce  Bu- 
reau pour  la  feuille  du  Journal  de  Paris  3  qui 
contient  l'annonce  des  deuils  de  Cour  3  moyen- 
nant 6  liv.  par  année. 

En  parlant  par  la  rue  Verdelet  ,  qui  eft  au 
coin  de  l'Hôtel  des  Poites  3  &  où  Ton  trouve 
\xnjeu  de  paume  3  on  arrive  fur  la  droite  à  la  rue 
de  la  Jujfienne  }  vers  le  milieu  de  laquelle  eil  le 
Dépôt    général    des    Pompes 

Pour  les  incendies . 

C'eft  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de 
Sartine  ,  ancien  Lieutenant-Général  de  Police* 
&  Miniftre  d'Etat ,  que  Fon  doit  rétablilTement 
de  ces  Pompes  au  moyen  defquelles  le  Public 
a  des  fecours  prompts  &  gratuits  en  cas  d'in- 
cendie. 

La  Direction  générale  ce  ces  Pompes  fut 
confiée  à  M.  Morat  (3) ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi  :  il  eût  été  difficile  de  trouver  quel- 


iiji  Ge  Journal,  compofé  d'une  demi  feuille  w-4*  fe 
diftribue  cous  les  jours  :  H  a  paru  ,  pour  la  première  fois, 
le  premier  Janvier  1777. 

(2)  Celui  des  Savans.  de  format  iu-4°.  &:  in-iz,  fut 
créé  en  1665  ,  par  hi.de  S allô  ,  Çonfeillerau  Parlement, 
fous  le  nom  d' Hérouville ,  l'un  de  fes  domeftiques.  Il  efk 
aujourd'hui  composé  par  MM.  de  Guignes,  Gaillard, 
Rupui ,  Coqueley  ds  Chaudepierre  ,  de  la  Lande  , 
&  l'Abbé  Teffier  :  la  diltribution  s'en  fait  tous  ies  mois. 

(3)  M.  Morar,  Diredeur  général  des  Pompes ,  réunit  à 
beaucoup  de  connoiflances  la  qualité  de  citoyen  efîiœabie, 
êc  un  zèle  &  une  activité  au-detfas  de  cous  éloges. 
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qu'un  de  plus  a5tif  &  de  plus  en  état  de  diriger 
u  1  établiiiement  aufli  utile  3  &  à  la  tête  duquel 
il  falloit  un  hom.ne  qui  joignit  l'intelligence  au 
fa.ig  froid. 

Lorfque  le  feu  prend  quelque  part ,  on  doit 
avoir  recours  fur  le  champ  au.v  Pompiers  ré 
partis  dans  vingt-cinq  corps-de-garde  placés 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris  j  pour  porter 
gratuitement  les  fecours  aux  premiers  avis  qu'ils 
reçoivent ,  foit  de  jour  3  foit  de  nuit.  Indépen-- 
damment  de  ces  corps-de-garde  3  il  y  a  encore 
dix-fept  dépôts  de  pompes  _,  auprès  defquels 
logent  des  Gardes-Pompes  3  &  onze  dépôts  de 
voitures  d'eau  toujours  pleines  &  prêtes  à  être_. 
attelées. 

Outre  ces  pompes  réparties  dans  les  diffé- 
rent quartiers  de  Paris,  M.  le  Maréchal  de 
Biron  ,  Colonel  du  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifes  ^  a  ordonné  à  tous  les  corps-de-Gardes 
des  cafernes  du  Régiment ,  que  ,  fans  attendre 
aucun  ordre ,  au  premier  avis ,  les  Sergens  fe 
portafTent  à  l'incendie  ,  avec  des  détachemens 
muriis  d'uiteniîies  >  pour  y  donner  les  fecours 
nécefiaires  ;  &  il  a  à  cet  effet  placé  un  corps- 
de-Garde  dudit  Régiment  auprès  du  logis  de 
M.  Morat  3  rue  de  la  Jufl'ienne.  Ce  corps- 
de-garde  eft  compofé  d'un  Sergent  t  de  douze 
travailleurs  &  de  douze  hommes  armés.  Toutes 
lés  fois  que  ce  Directeur  eit  averti  d'un  incen- 
die s  il  fait  partir,  avec  les  Pompiers  de  fon 
poite,  les  douze  travailleurs  &  trois  hommes 
armés ,  les  neuf  autres  font  répartis  pour  de- 
mander aux  cafernes  le  nombre  de  détachemens 
néceflaires. 

M.  le  Comte  d'Affry  a  donné  les  mêmes 
ordres  pour  les  Gardes-SuaTes  qui  font  à 
Paris. 
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MM.  les  Prévôts  des  Marchands  &  Eche- 
vins  ont  également  ordonné  que  les  pompes 
établies  fur  bateaux  pour  les  incendies  3  foient 
tranfportées  avec  toute  la  célérité  pofïîble  aux 
endroits  où  elles  pourroient  être  utiles.  Ce 
Corps  Municipal  a  aufîî  des  regards  dans 
tous  les  quartiers  de  Paris  qui  ne  fervent  que 
pour  ces  befoins  preiïans,  &  où  les  voitures 
d'eau  fe  remplirent  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité. 

Le  nouvel  établiiTement  de  MM.  Perrier 
frères  >  ajoute  encore  à  tous  ces  fecours  5  cette 
Compagnie  fournilTant  gratis  toute  l'eau  né- 
ceiTaire  dans  ces  circonftances  _,  &  ayant  fait 
établir  dans  les  différens  quartiers  où  (es  con- 
duites principales  ont  paflé,  des  robinets  dont 
M.  le  Commandant  des  Pompiers  a  la  clef,  & 
qui  dans  tous  les  tems  peuvent  fournir  une 
quantité  d'eau  fî  abondante  &  fi  prompte, 
qu'en  une  demi-minute  la  plus  grande  voiture 
des  pompiers  peut  être  remplie. 

Les  Religieux  Mendians  fe  portent  aux  in- 
cendies avec  un  zèle  au-deiTus  de  tout  éloge. 
On  ne  peut  trop  admirer  le  courage  héroïque 
qu'ils  montrent  dans  ces  initans  défaftreux. 

Chapelle  de  Sainte  Marie  Egyptienne 
dite  de  la  jussienne. 

Cette  Chapelle ,  iltuée  dans  l'angle  formé 
par  les  rues  de  la  Jujfienne  &  Montmartre }  a  été 
bâtie  fur  partie  du  cimetière  des  grands  Au- 
guitins  ,  qui  jadis  occupoient  le  terrein  depuis 
là  rue  des  Vieux- Augufiins  jufqu'à  celle  de.  la 
Jujfienne.  On  ignore  abfolument  les  noms  des 
Fondateurs  de  cette  Chapelle  3  &  l'étymologic 
de  celui  qu'elle  porte. 
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Bureau  des  Galettes  Etrangères. 

Au-defTus  &  du  même  coté  de  cette  Cha- 
pelle ,  prefqu'en  face  du  corps-de-garde  du 
Régiment  desGardes-Françoifes,  eit  le  Bureau 
des  Gazettes  Etrangères.  C'eil  à  ce/Bureau 
qu'il  faut  s'adrefTer  pour  y  faire  inférer  quel- 
ques avis  y  &  pour  fouferire. 

L'Hôtel  de  la  Surintendance  générale  des  VoCtes 
eft  le  premier  Hôtel  que  Ton  trouve  à  gauche 
de  la  rue  Coahérpn  ,  qui  fait  fuite  à  celle  de  /» 
Jujjknne. 

Loge  de  S.  Jean  d'Ecosse  du  Contrat 
social  ,  Mère-Loge  du  rit  Ecossois. 

Cette  Loge,  fîtuée  plus  haut  &  fur  la  même 
ligne  ,  eit  lechef-lieude  la  Maçonnerie  Ecof- 
foife  en  France;  elle  eu  connue  dans -f  Asso- 
ciation du  Grand-Orient,  fous  le  titre  de 
Contrat  Socjàl  ,  depuis  1779  >  e^e  oc- 
cupe un  fuperbe  local ,  qui  formoit  jadis  les 
galeries  de  l'ancien  hôtel  de  Bulllon.  Elle  en 
a  fait  Tacquilîtion ,  &  ne  s'y  eft  permis  que  les 
changemens  néceffaires  à  fa  nouvelle  dcitina- 
tion*  Elle  a  confervé  avec  foin  lespeintures  du 
célèbre  Vouet,  &  les  riches  fculptures  qui  les 
"accompagnoient  j  les  nouvelles  décorations  & 
figures  allégoriques ,  font  de  M.  Sauvage,  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  &  fe  voient 
avec  plaiflr  à  côté  de  celles  de  Vouet.  Les 
Amateurs  des  Arts  &  de  la  Franc-Maçonnerie 
trouveront  dans  la  Loge  du  Contrat  Social  tout 
ce quils  peuvent  defîrer  ;  un  vafte  local  décoré 
avec  magnificence  &c  avec  goût ,  &  ce  qui  le 
rend  encore  plus  intéreflant ,  des  hommes  qui , 

depuis 


Voyageurs  a  Paris.  43$ 
depuis  la  formation  de  leur  Société,  ont  donné 
mille  preuves  publiques  &  partuulicres  de  leur 
amour  pour  l'humanité  ,  &  d'une  bienfaifance 
auffi  généreufe  qu'éclairée.  Les  étrangers  /fur- 
tout  les  Maçons  ,  en  ont  toujours  reçu  l'accueil 
le  plus  honnête  &  le  plus  fraternel  ;  Tenfemble 
&  les  détails  de  cette  Loge  méritent  ,  fous  tous 
les  points  de  vue  ,  l'attention  &  de  l'Amite  & 
<ki  Philo fophe. 

Bureau  Académique. 

Sortant  de  la  rue  Coqhéron,  &:  remontant 
la  me  Coquillière,  Ton  rencontre  fur  la  droite, 
vis-à-vis  l'Hôtel  du  Roulage,  le  Bureau  Acadé- 
mique pour  la  traduction  des  Langues  étrangères  , 
le  déchiffrement  des  anciens  titres  ,  l'expédition 
des  écritures  ,  la  rédaction  des  comptes  ,  le  dejfm 
&  le  lavis  des  plans ,  la  copie  de  la  mufique  ,  cV 
V injlruciiori  des  jeunes  gens  au  travail  des  Bu* 
reaux. 

On  reçoit  dans  cet  établifTement,  formé  dès 
1772.,  fous  la  protection  du  Gouvernement, 
âzs  Elèves ,  tant  externes  que  penfionnaires. 
Ce  Bureau  Académique  ,  honoré  de  jour  en 
jpur  de  la  confiance  publique,  eft  deffervi  & 
dirigé  par  une  Société  de  gens  à  talens. 
.  M.  Hauy  ,  Interprète  du  Roi  &  de 
l'Amirauté  de  France,  eit  à  la  tête  de  cet  éta- 
bliffement ,  &  eft  particulièrement  chargé  de 
la  partie  des  travaux  relatifs  au  déchiffrement 
des  anciennes  écritures,  &  à  la  traduction  des 
Langues  étrangères. 

* 

Terne  I.  T 
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Institution    des   Aveugles. 

M.  H  au  y  ,  toujours  occupé  des  moyens 
d'être  utile  à  fes  concitoyens,  vient  de  for- 
mer, dans  la  même  maifon,  une  Ecole  gratuite 
pour  l'éducation  des  pauvres  Aveugles-nés  & 
autres. 

On  leurenfeigne  dans  cette  Ecole  ,  la  Lec- 
ture ,  l'Arithmétique,  la  Géographie,  l'Hiltoire, 
la  Mufique ,  l'Ecriture  ,  l'Imprimerie  nouvelle 
à  leur  ufage  ,  le  tout  par  des  procédés  courts  , 
faciles  &  particuliers  à  cet  Initituteur  bienfai- 
fant ,  qui  confacre  avec  un  zèle  infatigable  & 
avec  un  défintéreflement  fans  exemple,  its 
talens  &  fes  veilles,  pour  rendre  utiles  à  la 
fociété  &  à  eux-mêmes,  des  infortunés  que  la 
privation  d'un  des  plus  précieux  dons  de  la  na- 
ture (embloit  vouer  pour  toute  leur  vie  aux 
horreurs  de  la   misère. 

On  leur  apprend  à  chacun  un  travail  ma- 
nuel :  la  Mufique  pouvant  être  une  de  leurs 
principales  refîources ,  on  s'attache  particuliè- 
rement à  en  faire  des  Claveciniltes  &  des  Orga- 

tfiftes. 

Les  enfans  aveugles  vont  imprimer  eux-mêmes, 
fi leur/èa/ bénéfice,  unEffai  fur  leur  éducation, 
dédié  au  Roi ,  &  pour  lequel  Sa  Majesté  a 
bien  voulu  foufcrire.        ,,.,,, 

Leurs  exercices  font  publics  les  Mercredis  & 
Samedis  à  midi  précis. 

On  fe  fait  un  plaifir  de  confacrerune  apres- 
dînée  par  femaine  aux  perfonnes  à  qui  leurs 
affaires  ne  permettent  pas  d'affiiter  à  ces  exer- 
cices aux  jours  &  heures  indiques  ci-deffus , 
pourvu  qu'elles  aient  la  bonté  de  faire  prevs- 
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irdeux  jours  d'avance  de  celui  qu'elles  au- 
ont  choiii. 

On  verra  ,  avec  le  plus  vif  intérêt  3  dans  ces 
xercices,  le  jeune  Etranger  inconnu, 
rouvé  dans  le  courant  de  1784  ,  en  Norman- 
lie  3  fur  la  route  de  Caen  à  Falaife. 

M.  H  au  y  ,  maintenant  chargé  de  fon  édu- 
:ation  par  le  Gouvernement _,  efpère  dans  peu 
lécouvrir  fon  origine. 

Témoin  des  travaux  &  des  fuccès  de  M. 
-Iauy,  nous  nous  faifons  un  devoir  de  les 
:onfigner  ici  3  afin  que  MM.  les  Etrangers 
ipprennent  combien  l'humanité  a  d'obligations 
iux  talens  de  ce  Citoyen  vertueux  3  &  combien 
a  patrie  lui  doit  de  remrciemens. 

N.  B.  Cet  Etablijfement  devant  êfe  transféré 
dans  un  autre  quartier  3  fi  le  changement  a  Lieu 
rendant  limprejfton  de  cet  Ouvrage  3  nous  aurons 
oin  d'en  faire  mention  a.  la  Table. 

La  rue  des  Vieux- Auguftins  3  qui  eit  au-defïus 
lu  Bureau  Académique  _,  conduit  à  celle  du 
°edt.Repofoir  3  au  bout  de  laquelle  fe  trouve 
'hôtel  de  Majfiac  3  donnant  fur  la  place  des 
/ict-oires  ,  &  faifant  l'angle  delà  rue  des  Fojfés 
Montmartre  3  à  l'entrée  de  laquelle  font  à  droite 
'Hôtel  &  les  Bureaux  de  M.  MARCHAL  DE 
•AINSCEY 3  Econome  Général  du  Clergé ,  &  Rece. 
'eur  Général  des  Economats .  Continuant  cette 
ue  3  l'on  arrive  à  la  rue  Montmartre  3  qui  la 
épare  de  celle  Neuve  Saint-Eujlache  qui  lui 
ait  face. 

I       Bureaux  des  hypothèques  fur  les  Rentes. 
Ce  Bureau  eft  chez  M.  Chauchat ,  Confer- 
ateur  des  Hypothèques  y    rue  Neuve  Saint- 
«uftache  ,  au  n°.  2  y. 
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Etablissement  du  Magnétisme  animal. 

Cet  Etabliffement  formé  originairement  par 
M.  Mesmer  ,rue  Coqhéron  3  fe trouve  actuel- 
lement rue  Neuve  Saint-Eultache  3  au  n°.  42. 
La  direction  en  a  été  remife  par  M.  Mesmer  à 
M.  de  la  Motte,  Médecin  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  3  fon  Elève  & 
on  Adjoint. 

Ce  traitement  eit  toujours  fréquenté  par  un 
grand  nombre  de  malades 3  &  les  cures  qui 
s'y  opèrent  en  tout  genre  commencent  à  ra- 
mener les  incrédules  fur  une  doctrine  faite  pour 
être  accueillie  par  tous  ceux  qui  3  dépouillés  de 
préventions ,  voudront  joindre  la  pratique  à 
la  théorie  3  6z  recueillir  les  faits. 

Le  fomnambulifme  3  ce  genre  de  phénomène 
qu'on  nJa  encore  pu  caradtérifer  3  a  fur-tout 
achevé  de  confondre  les  mécréans  :  la  fingula- 
rité  des  effets  qui  raccompagnent  eit  vraiment 
faite  pour  rectifier  une  grande  partie  des  connoif- 
fances  reçues  3  &  fert  à  nous  prouver  combien 
la  nature  a  encore  de  fecrets  à  nous  dévoiler. 
Ce  genre  d'état  moyen  entre  la  veille  &  le 
fommeilj  qui  paroifîant  tenir  de  tous  deux, 
n'eit  cependant  ni  l'un  ni  l'autre  3  femblc  porter 
toutes  les  facultés  des  malades  qu'on  amène  à 
cet  état  de  crife ,,  au  plus  haut  degré  d'énergie.  | 
Ils  définiffent  leurs  maladies  &  celles  des  per- 
fonnes  qu'ils  touchent  3  avec  une  précifîon  & 
une  vérité  qui  femble  tenir  du  prodige  :  ils  in- 
Jdiquenttpus  les  remèdes  qu'il  convient  d'admi- 
niitrer  _,  &  cela  fe  réduit  toujours  à  des  moyens 
{impies  comme  la  nature  même.  L}eux  cures 
récemment  opérées  à  Strasbourg  fur  deux  fom- 
pambulesj  par  un  Elèv.e   de  M.  Mesmer, 
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aufli  diftingué  par  les  qualités  du  cœur  &  de 
î'efprit  que  par  un  zèle  &  une  bienfaif:.nce 
inépuifables,  ont  fait  dans  cette  Ville  la  fenfa- 
tion  la  plus  marquée.  L'une  de  Jces  cures  eil 
d'un  cavalier  du  Régimeut  d'Artois  3  épiiep- 
.tique  y  qui  avoit  été  jugé  incurable  5  l'autre 
d'un  jeune  homme  de  qualité  affecté  d'une 
maladie  aiguë.  Tous  les  ordres  des  Citoyens  à 
Strasbourg  ont  defiré  d'être  inihuits.,  8c  l'ont 
été  :  les  Corps  Militaires  ont  également  fou- 
haité  que  leurs  Chirurgiens  prifient  des  leçons  , 
&  déjà  le  Magnétisme  établi  dans  les  Hôpi- 
taux de  la  Charité  de  Metz  &  de  Nancy  3  ell 
fuivi  de  fuccès  qui  ne  fe  démentent  point  :  de 
fon  côté  s  M.  Mesmer  ,  &  une  fociété 
d'hommes  choifîs  réunis  auprès  de  lui ,  s'oc- 
cupent des  moyens  les  plus  propres  à  propager 
avec  discernement  cette  doctrine.  M.  Mesmer 
doit  même  chaque  année  employer  quelques 
mois  à  vifiter  les  établiffemens  multipliés  dans 
les  Provinces. 

Bureau,  Général  du  Transport  des  Ballots, 
Paquets  t  Meubles  ,  Effets  cV  Marckandifes 
pour  l'intérieur  de  Paris. 

En  revenant  gagner  la  rue  Montmartre  3  Se 
remontant  quelques  pas  ,  on  trouve  la  rue  du 
Mail ,  vers  le  milieu  de  laquelle  eft  le  Bureau 
général  du  tranfport  3  au  n®.  43  3  dans  la  majfon 
connue  fous  le  nom  à'Hâtel  des  Chiens. 

Une  Compagnie  folide  >  autorifée  par  le 
Gouvernement .,  vient  de  former  en  cette  Ville 
TétabliiTement  d'un  tranfport  intérieur  de  bal- 
lots ,  paquets  ,  meubles  &  marchandifes  d'un 
quartier  de  Pans  àl'autre. 

Cet  établiflement  j  fojrmé  à  l'inftar  de  cehtî 
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de  la  petite  pofte  >  manquoit  à  la  commodité 
publique.  Dix  Bureaux  principaux  >  &  nombre 
de  dépôts  particuliers  ouverts  depuis  la  fin  de 
Décembre  178c  y  rendent  cet  établiffement 
d'autant  plus  utile  que  le  fervice  en  eft  confiant 
&  réglé  aune  manière  uniforme  _,  &  que  la  mo- 
dicité du  prix  du  tranfport  ne  fera  qu'ajouter 
un  degré  de  plus  à  fon  utilité. 

Prix  du  tarif  pour  un  paquet. 

De        1  liv.  à     10  liv.  pefant   j  fols. 
De       10        à    20  6 

De      20        à    40  7 

De      40        à    60  0 

De      6©        à     80  9 

De      80        à  100  10 

De     100        à  110  11 

De     110        à  120  12 

Et  pour  le  poids  au-delà  il  fera  perçu  un  fol 
pour  chaque  1  o  livres. 

Les  étrangers  &  les  perfonnes  de  Province 
qui  font  partir  avant  eux  leurs  effets  ou  mar- 
chandifes  ,  faute  de  favoir  en  quel  endroit  de 
la  Ville  ils  logeront >  pourront,,  avec  une 
lettre  d'avis ,  adtelfer  leurs  effets  en  droiture 
à  M.   Vauleger  du    Vallon  ,  Directeur 

fénéral  du  Bureau  du  Tranfport  intérieur  de 
'aris  ,  rue  du  Mail  ,  n°.  43. 

Ces  objets  feront  retirés  de  la  Douane  3  les 
frais  &  droits  acquittés,  &  ils  feront confervés 
foigneufement  jufqu'à  ce  que  les  propriétaires 
arrivent ,  ou  qu'ils  indiquent  la  deltination  a 
laquelle  il  conviendra  les  envoyer. 

C'eit  à  ce  Directeur  ,  aux  foins  &  à  l'intelli- 
gence duquel  on  doit  l'exécution  de  ce  nouvel 
Etabliffement  ,    que   Ton  doit    pareillement 
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s'adrelTer  pour  tous  les  abonnemens  3  avis  & 
obfervationsqui  y  feront  relatifs. 

Les  ciéménagemens  &  autres  tranfports  con- 
fîdérables  fe  feront  à  titre  de  forfait  _,  fans 
égard  au  poids  des  objets  ;  &  la  Compagnie 
fera  refponfable  envers  le  Public  de  tous  les 
cvènemens  qui  pourroient  procéder  de  la  faute 
de  fcs  agens  ou  prépoies. 

Cette  Compagnie  nJa  ouvert ,  quant  à  pré- 
fent,  que  les  dix  Bureaux  principaux  ci-après 
défîgnés ,  où  fe  trouveront  un  Receveur 3  des 
Facteurs  &  des  voitures  pour  le  tranfport  des 
effets. 

Rues  où  font  fitués  Us  Bureaux  principaux, 

i°.  Bureau  général  3  rue  du  Mail 3  n°.  4$ . 

2°.  Rue  Saint-Honoré  3  vis* à-vis  les  Ecuries  du 
Roi. 

$°.  Rue    de  Bourbon- Villeneuve  _,  Hôtel  de 
France. 

4e.  Rue  des  Deux-Boules  3  quartier  fainte  Op- 
portune. 

50.  Rue  delà  Verrerie  3  au  coin  de  celle  de  la 
Poterie. 

6°.  Rue  du  Figuier  s  hôtel  de  Sens. 

70.  Rue    de  la  Marche  3  vis-à-vis  le  Gagne- 
Petit. 

8°.  Rue  Saint- Victor  3   au  coin  de  celle  du 
Paon. 

5>°.  Rue  des  FofTés  M.  le  Prince. 

io°.  Rue  du  Vieux-Colombier  ,  vis-à-vis  celle 
CaiTette. 
On  n'a  établi  de  même  3  dans  ce  moment , 

que  deux  cents  dépôts  dans  les  différentes  rues 

de  Paris.  Ce  nombre  de  bureaux  &  dépôtsi'ac- 

«rowra  avec  le  befoin  du  fetvice. 

T4 
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La  collecte  &  levée  des  paquets  fe  fait  exac- 
tement quatre  fois  par  jour,  favoir  3  le  matin  à 
huit  heures  &  à  onze  heures  3  &  le  foir  à  deux 
heures  &  à  cinq  heures.  ' 

SJil  elt  des  paquets  qui  exigent  plus  de  cé- 
lérité dans  le  tranfpott ,  en  s'adreiïant  à  l'un 
des  dix  bureaux  principaux  _,  ils  feront  portés 
auffi-tôt ,  moyennant  un  prix  dont  on  convien- 
dra de  gré  à  gré. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  Montmartre  ,  eft 
la  rue  de  Cléry  3  aboutifTante  à  la  porte  Saint- 
Denis. 

M.  le  Bran  3  Garde  des  Tableaux  de  S.A.R. 
Monfeigneur  Comte  d'Artois  ,  logé  fur  la 
gauche  de  cette  rue^  à  l'ancien  hôtel  de  Lu- 
bert  j  eit  de  tous  les  Marchands  celui  qui  a  le 
plus  voyagé  dans  les  pays  étrangers.  C'eft parla 
multiplicité  de  fes  voyages  &  fes  connoiflances 
en  Peinture  qu'il  eiî  parvenu  à  doubler  en 
quelque  forte  le  nombre  des  chefs-d'oeuvre  qui 
ornent  les  cabinets  de  cette  Capitale. 

L'on  trouve  chez  lui  un  magafin  de  tableaux 
de  tous  les  genres  3  dont  il  fait  commerce 
avec  une  diftin&ion  particulière.  Il  fait  aufïi 
les  catalogues  raifonnés  des  ventes  les  plus 
belles  3  dont  on  lui  fait  fouvent  l'honneur  de 
le  charger. 

Occupé  depuis  douze  années  à  donner  un 
choix  de  gravures  d'après  les  Maîtres  des 
Ecoles'  flamande  &  hollandoife ,  il  a  l'attention 
de  faire  graver  une  planche  d'après  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  chacun  de  ces  Maîtres.  Cet 
Ouvrage  déjà  très  avancé  ,  formera  une  fuite 
très-intérelTante  décent  foixante  à  cent-foixante- 
dix  eilampes.  Cette  fuite  ,  accompagnée  d'un 
texte  immenfe  contenant  la  vie  des  Maîtres  de 
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ces  deux  Ecoles,  leur  manière  ,  la  notice  de 
leurs  Ouvrages,  leur  célébrité,  leur  valeur, 
fera  le  réfumé  cres  oonnoiiTances  que  M.  le  Brun 
a  acquifes  par  fes  études. 

Cabinet  de  Tableaux  ,  Deffins 3  EJlampes,  Bronzes , 
Porcelaines  f>  Hiftoirt-Natuielle. 

M.  le  Brun  s'eit  confervé  ,  pour  fa  propre 
jouiifance  ,  &  celle  de  fon  époufe  (1)  ,  qui 
réunit  aux  charmes  de  la  figure  Tefprit  le  plus 
orné  ,  &  le  plus  grand  talent  en  Peinture  ,  un 
choix  de  tableaux  de  la  plus  grande  beauté  des 
Maîtres  les  plus  célèbres  des  trois  Ecoles  ;  àzs 
defîins  exquis  &  rares;  de  riches  porte-feuilles 
d'eltampes  ;  des  bronzes  antiques  égyptiens  , 
grecs  &  romains  5  une  fuite  de  camées  & 
pierres  gravées ,  d'une  parfaite  confervation. 
Quantité  de  vafes  d'agathe,  de  jafpe  &  de  la- 
pis, richement  montés  ;  de  précieux  morceaux 
de  laque.  Une  collection  de  coquilles  &  de 
minéraux  du  premier  choix  ;  de  iuperbes- 
meubles  de  Bouk  ,  &  nombre  d'objets  curieux 
&  intéreiîans. 


,  (1)  Le  talent  fupérieur  de  Madame  le  Brun  l'a  fait  rece- 
voir avec  diftinc"tion ,  en  qualité  d'Académicienne ,  par 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  On  a  ad- 
miré dans  les  tableaux  que  cette  Artifte^a  expofés  au 
Sallondu  Louyte  ,  en  17S3  &  &  17S5 ,  uagoû:  exquis  de 
deffin  ,  une  facilité  &  un  coloris  frais  &  féduifanr.  Le? 
Grâces  femblent  fur- tout  diriger  (es  pinceaux  lorf qu'elle 
peint  quelques  perfonnes  de  Ton  fexe.  Le.  génie  la  ferc 
également  quand  elle  traite  des  Tirets  hiftoriques.  On  a 
déjà  gravé  quelques  morceaux  d'après  cette  Artifte  cé- 
lèbre ,  qui  partage  fon-  teins  encre  la  Peinture  èc  la  Mu-" 
fjque. 
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M.  le  Brun  étant  propriétaire  de  l'hôtel 
qu'il  occupe  ,  fe  propofe  d'y  faire  bâtir  une 
galerie,  pour  y  expofer  en  vue  tous  les  objets 
qui  compofent  fon  cabinet. 

L'hôtel  de  Chaflulié  elt  dans  la  même  rue  &  da 
même  côté  de  l'hôtel  de  Lubert.  Cet  hôtel  elt 
remarquable  par  fon  étendue  ,  le  nombre  de  les 
appartemens  &  fes  deux  couis  ;  le  veltibule  qui 
forme  corps  avancé  en  face  de  la  principale 
entrée  3  eit  décoré  extérieurement  d'un  ordre 
ionique  en  pilaitres ,  avec  attique  au-deffus. 
Le  même  ordre  règne  dans  l'intérieur  3  &  fou- 
tient  une  corniche  architravée.  L'efcalier  en  elt 
beau  &  grand  3  &  le  jardin  ,  très-agréable ,  a 
une  fortie  fur  la  rue  Neuve  Saint  Rock  ,  le  long 
de  laquelle  il  règne. 

Rentré  dans  la  rue  Montmartre  ,  Ton  trouve  à 
gauche  le  cul-defac  Saint-Pierre  ,  qui  commu- 
nique à  l'hôtel  des  Diligences  &  Ménageries. 

S.    Joseph. 

Cette  Chapelle ,  fïtuée  rue  Montmartre  »  au 
coin  de  la  rue  Saint-  Jofeph  s  elt  Paroilfe  fuc- 
curfale  deSamt-Eultache.  Elle  fut  conltruite  _, 
en  1640  ,  aux  frais  du  Chancelier  Séguier  qui 
en  pofa  la  première  pierre  :  elle  ne  contient 
rien  de  remarquable. 

Le  cimetière  de  Saint-Euftache  ,,  placé  jadis 
rue  du  Boulloir  3  fut  transféré  derrière  cette 
Chapelle  ;  les  cendres  de  Molière  3  le  Térence 
de  fon  fîècle  3  &  celles  de  l'admirable  &  inimi- 
table La  Fontaine  y  ont  été  dépofées  dans  ce 
cimetière. 
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Cabinet  de    Tableaux, 

La  rue  des  Jeûneurs ,  qui  eft  la  féconde  au- 
defîiis  de  cette  Chapelle  s  conduit  à  celle  du 
Sentier  3  fur  la  gauche  de  laquelle  on  trouve  y 
n9.  24  y  le  Cabinet  de  tableaux  appartenant  à 
M.  Harenc  de  Prejle. 

Ce  Cabinet  3  placé  au  premier  étage  au  fond 
de  la  cour  ,  eft  contenu  dans  plusieurs  pièces^ 
Après  avoir  travcrfé  le  premier  antichambre  , 
on  trouve  fur  la  gauche  une  féconde  pièce  où 
eft  la  bibliothèque  :  elle  eft  ornée  d'un  grand  & 
fuperbe  tableau  à'Euftacke  le  Sueur  ,  repréfen- 
tant  Marthe   &  Marie   devant  Jefus-Chrift., 
d'un  autre  grand  &  beau  tableau  de  Bourdon  s 
repréfentant  la  mort  de  Didon  >  d'une  Judith  , 
par  M.  Lagrenée  faîne  3  Directeur  de  l'Acadé- 
mie de  France  à  Rome;  d'un   portrait 3    par 
Rubens  ;  d'une  Vierge,  de  Carlo- Ci gnani  ;  d'un 
Jean-Paul  Panini  ^repréfentant  Notre-Seigneur 
au  milieu  des  Doreurs  ,  dans  le  Temple  de 
Jérufalem.   On  remarque    encore  dans    cette 
pièce  de    beaux  deifins  3   de  Bouckardon  3   le 
Sueur ,  MM.  Robert ,    P  erlin ,  6v.  &  de  char- 
mantes   terres-cuites  de  Sarrafm,    le  P autre  ^ 
François  Flamant  3   Mignot ,  la  Rue,  Bouckar- 
don, &  de  M.  Clodion  3  &  des  vafes  de  porce- 
laine &  de  marbre. 

Le  fallon  où  l'on  palTe  enfuite  eft  magnifique- 
ment décoré  de  glaces  Se  dorures#  Dix  confoles 
fuperbement  dorées  y  foutiennent  des  vafes  & 
des  figures  de  marbre  copiés  d'après  l'antique  ^ 
par  les  meilleurs  Mitres  ;  une  Hébé  en  mar- 
bre y  par  ScJy  i  une  riche  garniture  de  chemi- 
née, avec  la  pendule,  d'ancienne  porce-dne 
violette,  Se  des  vafes  de  pofcelaine  ancienne: 

Té 
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de  diveries  couleurs 3  ornés  de  bronze  dorés 
d'or  moulu.  On  y  voit  fix  tableaux  capitaux  y 
favoir  3  une  Magdeleine  du  Guide  3  &  de  fou 
meilleur  tems  >  Ganimède  3  par  Carlin  Dolcé  j 
la  Juitice  3  par  Romanelli  y  Andromède  3  par 
Guido  Cagnacci  ,  &  deux  fuperbes  tableaux  de 
Murillos  y  repréfentans  y  l'un  le  bon  Paftfcur, 
l'autre  S.  Jean. 

Du.fallon  on  communique  au  cabinet  _,  fur 
La  droite  duquel  3  en  face  des  croifées ,  font 
une  Sainte-Famille  3  par  Rubens  s  &  du  bon 
tems  de  ce  Maître  ;  un  joueur  de  guittare ,  par 
Vandick-y  une  fainte  Catherine  ,  par  Carlin 
Dolcé  5  un  tableau  de  M.  Vernet  3  faifant  pen- 
dant à  un  beau  Berghem.  L'on  apperçoit  au- 
defïbus  ,  dans  une  fuperbe  armoire  de  Boule  y 
dont  les  portes  font  de  glaces  ,  quantité  de 
vafes  d'agathe  3  de  cryiral  de  roche  y  &  autres 
pierres  précieufes  3  ainfî  que  des  porcelaines  cte 
première  qualité  ,  &  des  coquillages  d'un  beau 
choix  &  riches  en  couleurs.  On  remarque  fur 
les  côtés  de  la  porte  d'entrée  un  magnifique 
tableau ,.  de  Bourdon  ,  repréfentant  le  départ  de 
Jacob  de  chez  Laban  ;  au-defïbus ,  un  beauTV- 
niers  ;  un  tableau  de  Sébafîien  Ricci  (i)  3  &  un 
autre  du.  Cor  ado. 


(i)  Sébajhen  Ricci,  Peintre ,  né  à  Belluno ,  dans  les  Etats 
de  Venife ,  en  1659,,  apprit  les  premiers  principes  de  ia. 
Peinture,  de  Corvelli ,  Peintre  médiocre.  L'étude  qu'il  fit 
des  chefs-d'ccuvi  es  des  grands  Maîtres,  dont  font  ornées- 
la  plupart  des  Villes  d'Italie  ,  le  perfectionna  tellement  que 
prefque  tous  les  Princes  de  l'Europe  voulurent  occuper 
fon  pinceau.  Partant  par  Paris  pour  fe  rendre  en  Angle- 
terre où  la  Reine  l'avoit  appelle,  il-  fe  fit  recevoir  de 
l'Académie  de  Peinture.  De  retour  en  fon  pays,  il  fc  fixa. 
àVenife,  où  il  mourut  en- 1734,  Ce  Peintre  avoit  une- 
irnaginacjoji  abondante  &  vive,  un    coloris  vigoureux,. 
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La  cheminée  eit  garnie  d'une  iuperbe  jatte 
de  jafpe  la  igum  >  de  dix  pouces  de  diamètre  y 
foutenue  par  trois  en/ans  de  bronze  doré  d'or 
moulu  3  portés  fur  un  focle  de  jafpe  monté  en 
bronze,  de  deux  vaies  de  prime  d'améthifte  > 
avec  ornemens  de  bronze  ;  d'autres  vales  de 
porcelaine  jaune  _,  montés  idem  ,  &deux  autre* 
de  laque  fur  deux  ruts  de  colonnes  de  ferpentin; 
fur  les  côtés  ibnt  un  paylage  de  Paul  Brill  (i)y 
un  Vierge  3  du  vieux  Palme  ;  un  beau  tableau  T 
de  Gérard Leyrejfe  3  Se  un  autre  de  Ciro-Ferri  (a). 


mais  fouvent  trop  noir,  &  jne  touche  facile;  mais  pré- 
férant la  fortune  à  la  réputation  ,  ii  a  trop  négligé  de  con- 
férer la  nature.  Ses  deifins  font  touchés  avec  efprit  Se  pleins 
de  feu.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Vienne  ,  Rome  , 
Venife ,  Florence  &'  fondes.  On  voit  à  Paris,  dans  les, 
Salles  de  l'Académie  de  Peinture  Ton  tableau  de  récep- 
tion. 

(1)  PaulBrilly  Peintre,  né  à  Anvers  ,  en  1554  ,  com- 
mença par  peindre  à  gouache  des  clavecins  ;  mais  ayant 
quitté  fon  pays  pour  aller  ad  nirer  en  Italie  les  ouvrages 
des  meilleurs  maîtres  de  ce.re  Ecole  ,  il  paffa  en  Fiance  , 
s'arrêta  à  Lyon  ,  &:  joignit  enfin  à  Rome  Matthieu  Brilï 
fon  frère  ,  occupé  au  Vatican  par  le  Pape  Grégoire  XIII  , 
&  c'eil  de  lui  qu'il  apprit  à  peindre  le  payfage.  Lié  avec 
Annibal  Carrache  ,  ce  Peintre  fit  quelquefois  les  figures  de 
les  tableaux.  Les  pay .âges  de  Paul  Brii  ibnt  remarquables 
par  le  choix  d,  s  iîces ,  par  des  lointains  merveilleux  ,  par 
un  pinceau  moelleux  ,  une  touche  légère  :  ceux  qu'il  a 
peints  fur  cuivre  dans  fa  vieillelîë  font  recherchés  par  leur 
fini  précieux.  Sesdeilins  ont  une  touche  fpirituelle  &lgra- 
cieufe  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome.  Cet  Artiite  a 
aufîi  gravé  plulieurs  partages.  Il  mourut  à  Rome,  en 
1626. 

(»)  Ciro  Ferri ,  Peintre  &c  Architecte,  naquit  à  Rome, 
en  1 634.  Quoique  né  dans  l'opulence  ,  ii  ne  négligea  po:nt 
fes  talens  pour  le  delîin.  Une  grande  manière',  une  belle 
compoiîtion  V  du  génie  ,  firent  rechercher  (es  ouvraees 
avec  empreiTement.  Elève  de  Piètre  de  Cortone  ,  '1  lue 
changé  par  ie  Grand  Duc  de  Florence  ,  de  ter  r.iner  ies 
ouvrages  qu'il  aveu*  laijles  imparfaits  à  û  Uiort.  Ii  rem.- 


44<»  Guide  des  Etrangers 
On  trouve  encore  dans  cette  pièce  de  fuperbes 
meubles  de  Boule ,  deux  gros  vafes  de  por- 
phire  rouge  ,  avec  ornemens  de  bronze  doré  > 
quatre  magnifiques  vafes  d'ancienne  porcelaine 
du  Japon  fur  confoles  de  marqueterie  de  Boule, 
&  quantité  d'autres  vafes  d'ancienne  porce- 
laine ,  de  granit  rofe  &  gris  3  le  tout  enrichi 
de  bronze  doré  d'or  moulu  ;  des  buttes  en 
marbre ,  par  Vaffé  &  le  Lorrain  (i),  &  un 
petit  modèle  en  marbre  de  l'Apollon  des 
beins  de  Verfailles  ,  par  Girardon  5  un  luftre  de 
cryftal  de  roche. 

Dans  la  chambre  à  coucher  qui  eft  de  l'au- 
tre coté  de  l'efcalier  3  fe  remarque  un  grand  & 
magnifique  tableau  de  Murillos  y  repréfentanr 
ks  Noces  de  Cana  \  le  petit  Samuel  ,  peint  par 
Reynolds  3  Anglois  'y  un  beau  paitel ,,  par  M-  de 
la  Tour  5  une  femme  jouant  du  luth  ,  par  27e- 
vifanl  j  une  tête  ,  de  Rofalba  ;  Philippe  II  à 
cheval ,  beau  deffin  à  l'encre  de  la  Chine  »  par 
Rubens  ;  une  Vierge  peinte  en  émail  3  par 
Mengh  ;  un  petit  tableau.,  de  Vander-Heyd£n-r 


plit  cette  tache  avec  tant  de  fuccès,  que  tout  parokêrrede 
là  mê:>ie  main.  De  retour  à  Rome  ,  il  donna  les  plans  de 
.plufîeurs  grands  palais  Se  de  magnifiques  autels.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Rome  &  à  Florence.  On  pourroît 
lui  reprocher  de  n'avoir  pas  afl.cz  animé  ni  varié  les  carac- 
tères. 

(  •  )  Robert  le  Lorrain ,  Sculpteur  ,  né  à  Paris  ,  en  1 666  ». 
fut  élève  rfe  Girardon  ,  &  regardé  par  cet  habile  hem  me  , 
comme  un  des  meilleurs  PeUinateurs  de  fon  fiéde.  On  re- 
marque dans  Ces  comportions  un  génie  élevé  ,  uneexpref- 
lîoa  élégance,  un  choix  gracieux  &:  une  beauté  raviflame 
dans  fes  têces.  O  1  connoît  fa  Galathée.  11  a  fait  auili  un 
Bacchus  pour  les  jardins  de  Verfailles  ,  &  un  Faune  pour 
ceux  de  Mariy.  Ses  principaux  Ouvrages  font  dans  le  palais 
ccSaverne.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1743  ,  Re&em  de  TAca? 
demie  Royale  de  Peinture  &  Sulpwre,. 
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deuxgrands  vafes  de  porcelaine  d'ancien  Japon, 
de  première  qualité,  &  autres  porcelaines, 
pendule  de  Boule  ,  &  meubles  magnifiques  du 
même» 

Le  petit  cabinet  qui  eft  enfuite  contient  des 
armoires  3  guéridons  ,  bureau  &  autres  meubles 
de  Boule  ;  un  très  -  beau  &  riche  coffre 
de  pierres  de  Florence  rapportées ,  en  re- 
-lief,  &  richement  montées  j  vafes  de  porce- 
laines de  toutes  efpèces,  &  des  plus  rares  5 
pendules  ,  8cc.  une  cage  de  verre  renfermant 
plufieurs  boites  montées  &  garnies  d'or ,  ornées 
de  miniatures,  par  Majfé  ,  la  Rofalba,  Hall  & 
autres  ;  des  émaux,  par  Petitot  (  1  )  &  Rouquet  ;  un 
bulle  antique  d'albâtre  3  repréfentant  un  Elec- 
teur de  Brandebourg  ;  un  tableau  de  Carie  Van- 
loo  •  repréfentant  un  Bâcha  faifant  peindre  fa 
maitreffe  5  deux  beaux  Ttniers  3  dont  un  dans  le 
genre  noble,  &  l'autre  dansfon  genre  ordinaire; 
deux  têtes  de  M.  Greuqe  3  un  Claude  Lorrain  , 
deux  petits  tableaux  de  le  Moine  ;  un  petit  ta- 
bleaux de  fleurs,  de  M.  Van  Spandonck  3   un 


(i)  hauPttitot  ,  né  à  Genève,  en  1607,.  porta  la  Pein- 
ture en  émail  à  fa  perfection  :  aufîi  ne  trouve-t-onrien 
de  plus  parfait  en  ce  genre  que  les  ouvrages  de  cet  Artifte. 
Il  parvint  à  troaver,  avec  un  favant  Chymifte  ,  de-,  cou- 
leurs d'un  éclat  merveilleux.  Le  fameux  Vandick  fe  plai- 
foit  à  le  voir  travailler  ,  &  à  retoucher  quelquefois  fes 
ouvrages.  Petitot  defîmoit  parfaitement.  Tousles  Seigneurs 
de  la  Cour  l'occupèrent  long -tems  ,  ainfï  que  Louis  XIV. 
c|ui  lui  accorda  une  penfion  &  un  logement  aux  galeries 
du  Louvre  Etant  Proreftaut ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie, 
lors  delà  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  11  s'aflbciadans 
foû  travail,  Bordier  fon  beau-frère,  qui  fe  chargea  de 
peindie  les  cheveux  ,  les  draperies  &  les  fonds  ,  Se  Petitot 
faifo't  les  têtes  &:  les  mains  ,  ils  vécurent  enfemble  fans 
jaîcuiîe  ,  Se  gagnèrent  plus  d'un  million  qu'ils paxcag/renc 
fans  procès* 
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LTÎÔTEX   DE   MONTMORENCI. 

Ce'grand  &  magnifique  hôtel  3  bâti  en  :  -  :  4  . 
furies  deilms  de  YAJfurance>  de  l'Académie 
Royale   dJ Architecture  3   data    une    fituatioo» 


i    NkéÊm  Lœcres ,  Peintre,  né  à  Paris,   en  1490 
érodra  les  principes  de  fon  Arc  fous  Gilloc.  11  forcit  er 

----'.  .    cûib- 

pcfiâoE  -.ru  des  fujets  g>- 

9  n'a  fa  fi  rti  la  finefie  du  pinceau  ,   ni  la  èkr 
fccaegêiademn  de  Vaceau.   Cec  A:aûe  qui  a  réuni   les 
qualités  do  cœur  «*  de  fetprit  au  taienc  de  ia  Peir 
«Kwru:  à  Piii;  ,  en  1  -4.  | 

(»)  Fr^ztÇGÛ  Boucher  ,  né  a  Paris ,  en  1704  ,  &  mort  dan» 
la  même  Ville,    en  177  Peintre  du  Roi ,  avait 

■ne  wnagmarien  vive  &  ..ânké 

d'ooTrages  gracieux,    mais  iatocretb.  Aucu:    -  -    kl 

.  int  que  ce  7     11  a        ip  a  gravé  -  .  . 
Ci,  a  5 
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avantageufe  ,  avec  un  fuperbe  jardin  Ci)  don- 
nant fur  le  boulevard  ,  appartient  aujourd'hui 
a  A  i.  le  Duc  de  Montmorency ,  qui  y  a  fait  faire 

des  embell:iïemens  cor.lideraries.   La    £a:a.;e 
fur  la  cour  a  été  décorée  d'un  ordre  d'Arcnitec- 
onique,  par  Per\iny  Architecte. 

Les  appartemens  font  décorés  ce  raoleau.:-:  ce 
.  ois  Ecoles  ,  de  figures  & 
bu::es.  de  bronze  ,  ce  Hgcres  de  marbre  olar.c  3 
vafes  de  porphyre,  albâtre  oriental,  brèche 
antique  ,  de  porcelaines  du  Japon  &  de  la  Chi- 
ne ,  dedifférens  genres,  de  luitres  &  torchères 
en  bronze  doré  ,  riches  meubles  de  marquete- 
rie y  &  autres  objets  de  curiofité. 

Dans  un  corps-de-logis  particulier  ajouté  à 
cet  hôtel ,  par  le  Carpentier  s  Archite&e  ,  ell 
une  falle  à  manger  formant  pavillon  fur  le  jar- 
din ;  les  ornemens  de  fculprure  ce  ce::e  p.ece 
fontdePwaa,  Sculpteur  célèbre  en  ce  genre* 
Le  pi  a  f  o  nd  3  p  e:  r.  :  par  -filage  ,  repréfente  un  tiel 
&  les  quatre  Saifons,  figurées  par  des  enfàns 
places  furTacrorcre. 

Dans  la  falle  de  bains  quieft  à  la  fuite  de  cette 
pièce  j  font  renfermés  dans  une  grande  armoire 
vi:ree,  placée  en  iace  ces  crc-ia'ces  ,  dira  ère  n.s 
oifeaux  empailles  a::..:e::atn:.  On  y  c;:::nai;e 
■;.■  :  :n  ::::::'.:  la  roue  .  ;.:  :.;  an:  a.ipres  ce  lui 
ta  r  m  elle  &  un  petit  p  anneau  :  on  y  voit  aufli 
deux  pintacès^  en  aaana:  ,  5c  le  c:anc  râamand 
de  Saint-Domingue,  couleur  de  rofe.  On  re- 
marque dans  le  bas  ce  ce::e  armoire  3  c::p:.'ee 
en  iorme  ce  canardiere 


;  r 


(i)  M.  le  Duc  de  Moanncread  a  fait  conflnme  : 
rrémïsé  de  ce  jardin ,  fur  le  boulevard  ,  un  Kîofque  chi- 
nois qui  y  forme  ua  •à!]  on  très-agréable  ;  Ea 
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aquatiques  ,  l'honore  de  Cayenne  ,  &  le  ngarét* 
foleil  de  la  LouiJîane  ,  qui  font  deux  cfpèces  de 
Bute- 

De  grandes  vérines  pofées  fur  les  baignoires 
qui  font  de  droite  &  de  gauche  de  cette  armoire, 
contiennent  3  l'une  an- fuperbe  c::r.e;  &  l'autre 
un  héron  Se  une  oie  huppés. 

La  pièce  fuivante  3  éclairée  pai  le  haut  ,  eft 
e Tient  garnie  dans  fon  pourtour  dJar moires 
vitrées,  contenant  différons  animaux  Se  oi- 
feaux grooppés  pittorefquement  y  &  dans  des 
attitudes  variées  &  analogues  à  leurs  caraôères. 
On  y  remarque  un  renard  failîflant  un  harle  , 
efpèce  de  canard  ;  des  oifeaux  aquatiques  cher- 
chant à  fuir  un  Bufard  prêt  à  fondre  fur  eux. 
On  y  voit  les  diverfes  efpèces  de  perroquets, 
deux  beaux  arras  $  le  lorris  des  illes  Moluques  3 
les  variétés  de  Toucans ,  &  quelques  cifeaux 
rares  de  Cayenne  ;  dirîérens  oifeaux  de  baiTe- 
cour  _,  parmi  lefquels  font  placés  le  petit  coq 
angloîs ,  l'outarde  3  la  petite  tourterelle  de  Saint- 
Domingue  y  celle  de  Cayenne  3  &  les  variétés 
de  celles  de  notre  continent.  On  diftingue 
parmi  divers  oifeaux  aquatiques  d'efpèces  rares, 
difpofés  far  les  débris  dJun  pont  de  bois  3  le 
canard  branchu  de  la  Louifiane  _,  le  héron  aga- 
mi ,1e  petit  héron  blaac  de  Cayenne  3  le  jacana 
eu  chirurgien  3  le  macareux  ,  &c. 

Dans  une  grande  armoire  a  hauteur  d'appui 
font  grouppés  avec  goût  les  objets  ci- après  , 
favoir  >  un  panthère  avec  les  attributs  de  Bac- 
chus  y  tels  que  le  thirfe \  le  pampre  &  une  pa- 
terre  renverfée  :  après  font  diverfes  efpèces  de 
fïngeSjdont  quelques-uns  d'efpèces  rares  3  tels 
que  le  ouiitity  &  le  macaque  :  trois  grandes 
vérines  placées  fur  cette  armoire  contiennent, 
Tune  les  différentes  cfpèces  de  colibris  Se  d'oi- 
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féaux  mouches >  des  tangaras ,  manaquins  & 
.au  nommé  pape  ;  l'autre  ,  l'oifesu  de  pa- 
:  ,  le  coq  de  roche  }  maie  &  femelle  y  un 

cariï:  :  ,    &c,  dans  celle  du  milieu  fosc 

les  attribues  de  Vénus  8i  de  l'Amour,  figurés 
par  deux  colombes  de  la  plus  grande  blancheur, 
fe  béquetant  fur  le  carquois  de  ce  Dieu  3  près 
duquel  font  des  flèches  &  des  couronnes  de  rofes 
&:  de  myrrhes. 

Plus  loin  font  les  faifans  de  notre  continent  , 
ceux  de  la  Tartarie  }  &  le  faifan  doré  de  la 
Chine.  On  voit  au-deiïus,  fur  un  tronc 
d'arbre  ,  les  diverfes  efpèces  de  pics  &  autres 
oifeaux  ;  tant  de  Cayenne  que  d'Europe  ,  p . 
lefcuelson  remarque  un  linot  blanc  5c  un  pierrot 
ifabe 

Au  for.d  de  cette  pièce  font  les  canards  de 
Barbarie  avec  leurs  petits  ,  des  variétés  de  Ja- 
canaj  de  martins  pécheurs,  lavandiers  5c autres 
oifeaux  aquatiques  3  tels  que  le  garot  &  le  hé- 
ron Bihoreau.  On  voit  après  un  loup  pris  au 
piège,  parfaitement  arrangé,  un  agouti,  un 
coati,  un  fourmilier.  Se  divers  oifeaux  de  proie, 
comme  aigle  3  faucon  ,  bufe  3  Sec.  A  côté  font 
lesfpatuïes,  pingouins  ,  grèbes  S:  courlis. 

Enitiite  font  placés  deux  coqs  qui  fe  battent 
pour  1  8  ,  &  les  diverfes  efpèces  de  pi- 

geons y  près  deïqueis  on  apperçoit  une  fouine 
&  un  rai  vont  s'élancer  fur  eux.    Au- 

deffiij  .  te  grand  duc ,lachoue:te  ,  îehibou, 
&  autres  oifeaux  de  proie,  le  petit  linge  vert 
&ie  tamarin. 

On  dirtingue  la  berna che  &:  le  courlis  brun 
cTItalie  parmi  les  variétés  d'oi  féaux  aquatiques 
<jui  font  près  la  porte  d'entrée.  On  remarque 
au-deiîus  la  fable  du  corbeau  8c  du  renard  , 
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rendue  pittorefquement  ;  les.diverfes  efpèces  de 
corneilles ,  la  groiïe  efpéce,  de  corbeaux  (O 
panachés  de  Norvège  >  un  jeune  daim  &  le  pa- 
refTeux. 

Au-deiTus  de  ces  armoires  font  pofés  de  fu- 
perbes  vafcs  d'anciennes  porcelaines  du  Japon. 

Ce  Cabinec  contient  auflî  quelques  médail- 
lons de  têtes  antiques  en  marbre  .  &  trois  ta- 
bleaux de  Martin  ,  Tun  repréfentant  la  bataille 
de  Ste.'nkerque  3  l'autre  celle  deFleurus^  &  le 
troiiièmej  le  portrait  de  François-Henri  de 
Montmorenci  (i)_,.  Duc  de  Luxembourg  3  à 


(i)  Les  oifeaux  &  quadrupèdes  que  l'on  voit  dans  ce 
Cabinet  ont  été  arrangés  èc  injectés  par  M.  Defmoulins., 
Peintre.  Cet  Artiite  joint  au  talent  de  la  Peinture  celui 
d'empailler  toutes  efpèces  d'animaux,  oifeaux,  repaies,  &c. 
de  rendre,  pour  ainfi  dire  ,  leur  caractère  ,  d'en  compofec 
des  fujets  de  fables  &  autres  ;  ce  qui  donne  de  l'incerèt  j  Se 
iemble  animer  Issgrouppes  qu'il  difpofe.  S'es  talens  l'ont 
raitchoifir  par  M.  «le  Bufïbn  pour  l'entietien  ôc  l'arran- 
gement du  Cabinet  du  Roi  en  cette  partie.. 

(%)  François-Henri  de  Mon^noienci  ,  Duc  de  Luxem- 
bourg, Pair  &  Maréchal  de  Franc-*,  fut  un  des  plus 
grands  Gçnéraux  du  dix-feptième  iiécle  ,  né  en  6xi:  d'une 
des  plusillu{tres&  des  plus  anciennes  Maifons  de  l'Eu; ope, 
6c  des  plus  fécondes  en  grands  hommes  ;  il  étoit  fils  du 
Comte  de  Boutteville  ,  mort  fous  le  régne  de  Louis  XIII. 
Il  s'attacha  au  Prince  deCondé,  &  le  trouva  avec  lui  à  ia 
bataille  de  Rocroy  en  I6-+J.  Ee  Duc  de  Luxembourg 
s'étant  fignalé  à  la  conquête  delà  Franchs- Comté,  en 
166I  ,  commanda  en  chef  une  des  armées  du  Roi  ,  à  la 
fameufe  campagne  de  Hollande  ,  en  1672  ,  dans  laquelle 
il  défit  les  ennemis  ,  près  de  Woerden  &  de  Bodegrave  , 
&  fut  admiré  des  ennemis  mêmes  dans  la  belle  retraite 
qn'il  fit  en  167}.  lldevint  Maréchal  de  France  en  1675» 
gagna  les  batailles  deFleurus  en  1690,  de  Steinkerqueen 
1652  ,  &:  de  Nerwinde  en  1693.  Le  Prince  de  Conti  dir 
quelque  tenis  après  un  bon  mot  en  encrant  dans  l'Eglife  de 
Notre  Dame  de  Paris,  pour  aûlter  au  Te  Vtum  qui  de- 
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cheval .  ayant  pour  fond  Je  combat  de  Leuze. 
De  cette  pièce  on  pafïe  au  chartricr  de  M.  le 
Duc  de  Montmorencij  nouvellement  conftruit 
fur  les  rlefTins  de  M.  Roujfeau  Architecte.  Ce 
chartrier  orfre  à  la  vue  autant  d'agrément  que  de 
foli-dité.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  titres 
originaux  qui  fe  rapportent  aux  alliances  3  aux 
dignités  3  Se  aux  grandes  poffefTions  des  Princes 
&  Seigneurs  de  cette  illultre  &  ancienne  Mai- 
fon.  -M.  le  Duc  de  Montmorenci  n'a  pas  cru 
devoir  y  conferver  beaucoup  d'autres  titres 
qu'il  a  reconnu  appartenir  à  des  terres  &  do- 
maines anciennement  fortis  de  fa  Maifon  _,  & 
qu'il  fait  remettre  à  leurs  polTefTeurs  à  mefure 
qu'on  parvient  à  les  découvrir- 


voit  fe  chanter  pour  la  Vi&oire  de  la  Marfaille.  II  tenoic 
!e  Maréchal  de  Luxembourg  par  la  main  ,  &  la  Cathé- 
drale fe  trouvant  alors  tendue  d'un  bout  à  l'autre~des  dra- 
peaux que  ce  Général  avoir  pris  furies  ennemis  à  Fleurus , 
à  Steinkerque  ,  &  tout  récemment  àNcrwinde  :  Mejjieurs, 
dit  le  Prince,  en  écartant  la  foule  qui  embanafToit  la 
porte,  laijfei  pajfcr  le  lapijjier  de  Notre-Dame.  M.  de 
Luxembourg  mourut  à  Ver  failles  ,  le  4  Janvier  1695 ,  âgé 
de  foixante-fept  ans,  comblé  de  gloire  Se  d'honneurs,  ôc 
regretté  de  fon  Roi,  laifianc  de  Charlotte-Bonne-Thérèfe 
de  Clermont,  DuchefTe  de  Luxembourg  ,  plusieurs  enfans. 
Lorfque  Louis  XIV  apprit  fa  mort ,  il  envoya  témoigner 
à  fes  enfansla  part  qu'il  prenoit  à  leur  douleur.  La  famille 
défolée  fe  rendit  chez  le  Roi  pour  le  remercier  de  toutes 
tes  bontés.  Ce  Prince  en  l'appercevant,  lui  dit  d'un  air  pé- 
nétré :  Vous  v.nei  défaite  une  grande  perte;  maisjeperds^infi" 
niment  plus  que  vous.  Les  événemens  qui  fuivirent  la  mort 
de  ce  grand  Capitaine  ne  juftifièrent  que  trop  les  regrets  du 
Monarque. 

La  Maifon  de  Luxembourg  a  donné  quatre  Empereurs 
à  l'Allemagne,  dont  trois  ont  été  Rois  de  Bohême  ,  &  un 
de  Hongrie,  fîx  Reines,  dont  une  Impératrice  d'Occi» 
dent. 
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Cabinet  de  Tableaux, 

Madame  veuve  Sorin  y  logée  quelques  maî- 
fons  au-deifiis  &  du  même  côté  de  l'hôtel  de 
Monrmorenci }  poifede  un  joli  petit  cabinet  , 
compofé  de  tableaux  de  Teniers  ,  Fouwe,mans, 
Van  Oflade  9  Guillaume Heus 3  Moucheron,  Bour- 
don ,  Paul  Brill  ,  Bartholomée  Breemberg  yPa- 
lamede  ,  Vatteau  i  &c,  d'un  beau  tableau  de  M. 
Vernet  _,  fait  à  Rome  en  1744;  de  deux  autres 
de  M.  la  Grenêe  l'aîné  3  &  d'autres  de  MM. 
Ca^a-Nova  &  Hue-,  de  Mefdames  Vallayer- 
Cofter  &  Filleul -y  on  y  voit  aufli  un  tableau  dans 
le  genre  de  Rubens  3  repréfentant  Jupiter  & 
Calilto  ;  une  Partiche  (1)  de  Teniers ,  d'après  le 
Guide,  &  deux  petites  miniatures  de  M.  Ca^a- 
Nova. 

Autre  cabinet  de  Tableaux  &  Dejfins  des  Ecoles 
flamandes  &  franfoifes ,  de  marbres  les  plus 
rares  3  &c. 

M.  Le  Noir  Dubreuilh  ,  Amateur  zélé 
des  Ecoles  flamandes  &  françoifes  ,  s'en"  formé 
depuis  quelques  années  3  un  Cabinet  précieux 


(tfPaflkhes,  en  italien  Pafiici.  C'eftlenom  qu'on  donne 
àcertains  tableaux  qu'on  ne  peut  appeller  ni  originaux  ni 
copies  ;  mais  qui  font  faits  dans  le  goût  &  dans  la  manière 
d'un  autre  Peintre.  Jordans,  David,  Teniers,  Boullon- 
gne ,  Mignard  ,  &c.  ont  compofé  des  paftiches  avec  un 
tel  art ,  qu'ils  ont  abufé  les  perfonnes  les  plus  habiles. 
Pour  démêler  l'artifice  des  paftiches ,  il  faut  les  comparer 
avec  leurs  modèles  ,&  examiner  le  goît  du  de/fin  ,  celui 
du  coloris  ,  &  le  catadtere  du  pinceau.  Il  eft  rare  qu'un  Ar- 
tifte  qui  fore  de  fon  genrf ,  ne  laifTe  échapper  quelques 
traits,  qui  le  décèlent. 
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par  les  morceaux  capitaux  qu'il  a  rafïemblés. 

Ce  Cabinet _,  compofé  de  trois  pièces,  eil 
fitué  au  fond  de  la  cour  de  la  première  porte 
cochère  que  Ton  trouve  à  gauche  en  fortanc 
de  la  rue  Saint-Marc,  &  remontant  celle 
Montmartre. 

Les  tableaux  de  l'Ecole  flamande  font  place's 
dans  le  Sallon  :  on  y  voit  un  joueur  de  corne- 
mufe  ,  par  Jacques  Jordans^  un  jeune  homme 
vu  à  mi-corps  ,  par  Rembrandt  y  Moïfe  retiré 
des  eaux,  beau  tableau  de  Verkolïé  (i) 3  8c 
regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre 
holiandois  ;  un  tableau  de  Gérard  Terburg  y  re- 
marquable par  fon  fini  précieux  ;  trois  autres 
de  David  Teniers  dont  deux  payfages  clairs  &: 
argentins ,  le  troifième  repréfente  l'intérieur 
d'une  chambre  ;  un  autre  intérieur  de  chambre, 
par  Adrien  Van-Oftade\  une  riche  compofïtion 
2e  ruines,  ornée  de  figures  _,  par  V 'éeninx 3  gra- 
vée par  M.  de  Launay  a  fous  le  titre  de  la  partie 
de  plai/ir;  une  femme  peignant  (on  enfant  }  ta- 
bleau de  Van-Tot  ;  une  femme  defïinant  d'après 
la  bolïe  3  par  Gabriel  Met^u  ->  un  Chymifte,  par 


(i^1  Jean  Verholié ,  Peintre  &  Graveur ,  naquit  à  Amfter- 
•dam  ,  le  p  Février  165c.  Un  accident  qui  lui  arriva  à  l'âge 
de  dix  ans,  l'ayant  retenu  au  lit  pendant  trois  ans,  décida 
fon  goût  pour  la  Peinture.  Entré  à  l'Ecole  de  Lievens ,  les 
talens  fe  développèrent  en  peu  de  mois.  S'étan:  enfuite 
marié  à  Delft  en  167*.  il  y  fut  beaucoup  employé  à  faire 
le  portrait.  Sa  réputation  en  ce  genre  lui  attira  de  la  con- 
fédération &  beaucoup  d'amis.  1 1  s'adonnoit ,  dans  fes  mo- 
mens  deloiûr,à  compofer  l'hiltoire,  &  le  tableau  que 
pofiede  M.  le  Noir  Dubreuilh  eft  une  preuve  .  qu'il  y 
réufliffbit. 

Ce  Peintre  ,  mort  à  Delft  en  1693  ,  a  auu"i  gravé  quel- 
ques fujets  en  manière  noire  ;  talent  qu'il  s'etoit  donné 
Lui  même ,  &  duns  lequel  il  s'eû  distingué. 
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Csrneïlle  Bega(i)  ;  un  payfage  3  de  Winants  , 
avec  figures  &  animaux,,  par  Lingelback  (i)  y 
tableau  d'un  fini  précieux  3  fans  fécherefle  > 
un  Vouwetmans  d'un  effet  lumineux;  la  vue 
dune  porte  de  Cologne  3  par  Vander-Eyden  y 
avec  figures  &  animaux  3  par  Adrien  Vanden- 
V*lden  j  un  charmant  tableau  de  Gérard  Dow  3 
repréfentant  une  femme  vue  à  mi-corps  3  tenant 
un  perroquet  ;  un  tableau  de  Netfcher  3  d'un 
bon  ftyle  ;  un  beau  payfage  de  Jean  AJfelin  (3); 
ce  tableau  ,  éclairé  d'un  foleil  couchant  3  eft 
connu  pour  un  des  plus  beaux  de  ce  Maître  ;  un 
marché  d'animaux  ,  par  Nicolas  Berghem  ; 
l'intérieur  d'une  baffe-cour  }  par  Ifaac  OJiaàe  ; 
deux  briilans  tableaux  ,  peints  fur  cuivre  3  par 


(0  Corneille  Bega.  Peintre  Se  Graveur  ,  né  â  Harlem  ; 
futélèvede  Van  Oftade  ,  &  a  faifi  fa  manière. Ses  tableaux 
font  recherchés  des  curieux  ,  fa  touche  e!l  moëlleufe  fans 
fécherefïe  ;  mais  il  n'a  guère  peint  que  des  fujcts  bas  6c 
des  tavernes.  Ses  gravures  à  l'eau-forte  font  eftimées,  Se 
compofent  un  oeuvre.  Il  mourut  de  la  perte  ,  à  Harlem  ,  le 
27  Août  1664. 

(a)  Lingelback  ,  né  à  Francfort ,  en  16*5,  a  peint  avec 
intelligence  des  marines ,  des  payfages  ,  des  foires ,  des 
charlatans  ,  des  animaux  ,  Sec.  Ils'attira  l'admiration  des 
connoiflfeurs  dans  les  voyages  qu'il  fit  tant  en  France  qu'en 
Italie  ,  pour  le  perfectionner  dans  fon  Art.  Ses  tableaux 
ont  un  coloris  féduifant ,  une  touche  légère  &fpirituelle. 
Se  des  lointains  oui  femblents'échapperà  la  vue.  Il  a  gravé 
quelques  payfages. 

(3)  Jean  /JJJelin  ,  Peintre,  né  n  Hollande }  vers  l'an 
1610  ,  fit  des  voyages  en  France  &  en  Italie  pour  fe  per- 
fectionner dans  fon  talent.  Lié  d'amitié  avec  Bambeche  , 
Il  fuivit  fa  manière.  Il  a  peint  un  grand  nombre  de  pay- 
fages animés  par  des  fujets  d'hiftoire  &  par  de- animaux. 
Son  coloris  eft  brillant ,  fon  pinceau  vrai  &.  fes  touches 
délicates.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  deflîns  ,  dont  la 
plupart  font  à  la  pierre  noire,  &  lavés  à  l'encre  de  la 
Chine,  Cet  Ariifte  eft  mort  à  Amlterdam  ,  en  1660, 
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Jean  Miet(i)  ;  un  payfage  de  Van  Goyen  5  & 
deux  autres  à.' Adrien  Van  Velde  5  un  Amour 
vu  de  trois  quarts  3  par  Antoine  Vandick  ; 
rAfïbmption  de  la  Vierge _,  par  le  même;  le 
portrait  d'un  jeune  Prince,  par  Velafque{(i) , 
une  marine  }  par  Backujfen,  un  beau  payfage  , 


(1)  Jean  Miel,  Peintre,  né  auprès  d'Anvers,  en  1595? , 
fut  en  Italie  pour  fe  former  à  l'Ecole  cies  grands  hommes 
de  ce  pays.  Le  iéjour  qu'il  fit  en  Lombardie  ,  &  l'étude 
qu'il  y  fit  des  ouvrages  du  Carrache  &c  du  Cortège  perfec- 
tionneront fes  talens.  Jean  Miel  excclloit  dans  le  genre  de 
J3amboche&  de  Michel-Ange  des  Batailles  ;  on  confond 
même  fouvent  leurs  ouvrages.  Il  fut  reçu  de  l'Académie 
de  S.  Luc  à  Rome.  Charles- Emmanuel  deSavo  e  l'attira 
à  fa  Cour,  l'y  fixa  par  fes  bienfaits  ,  Se  le  décora  de 
l'Ordre  de  S.  Maurice.  Son  pinceau  écoic onctueux  6c  fon 
detfm  correct.  Ses  payfages  font  parfaitement  touchés  ,  &: 
fes  cieux  fort  clairs  ;  mais  on  defireioi:  un  meilleur  goût 
de  deflîn,  &  plus  de  noblefle  dans  fes  tableaux  d'hLtoire. 
Il  a  gravé  p'ufieurs  morceaux  avec  beaucoup  d'intelligence 
Se  de  soût.  On  a  auffi  gravé  d'après  lui.  Jean  Miel  mourac 
a  Turin  ,  en  1664. 

(t)  Dont  Diégd  de  Sylva  VeUfque\  ,  Peintre  ,  naquit  à 
Scville,  en  15^4.  Un  génie  vif ,  hardi  S:  pénérranr,  un 
pinceau  fier ,  un  coloris  vigoureux,  &  une  touche  éner- 
gique ,  ont  fait  de  Velafquez  un  Artifte  célèbre.  Ce  Pein- 
tre fe  rendit  à  Madrid  ,  où  (es  ouvrages  lui  donnèrenc 
bientôt  la  plus  haute  réputation  ;  îe  Roi  d'Eipagne  ,  Phi- 
lippe Iîl  ,  le  nomma  fon  premiec  Peintre  ,  le  décora  de 
plulieurs  Charges,  &  lui  fit  prélent  de  la  Clef  d'or,  dif- 
irinct:0D  confidérable  ,  qui  donne  à  toute  heure  les  entrées 
'dans  le  Palais.  Velafquez  voyagea  en  Italie,  &  y  étudia  , 
avec  empreflement,  les  cliefs-d'ccuvies  des  gtands  Mai- 
ftres ,  Se  fit  connoîtie  à  fa  patrie  combien  ce  pays  eftea- 
pab'e  de  perfectionner  les  Artiiles.  Le  Roi  dEfpagnequi 
il'aimoit,  fe  plaifoit  en  fa  compagnie,  S:  prenoit  plailir 
là  le  voir  travailler.  Ce  Prince  l'honora  d  1  titre  de  Che- 
Lvalier  de  S.  Jacques  ,  Se  lui  fitfaire  des  obsèques  ma<mi- 
j  fiques  à  fa  mort  arrivée  en  i<56c.  Le*  principaux  ouvrage-: 
dece  Peintrefontà  Madrid  ,  en  France  Se  dans  la  Franche- 
'  Comté.  11  a  réufli  finguliérement.  dans  le  portrait. 
Tome  I.  V 
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rie  Paul  Vouer  5  une  femme  pinçant  de  la  guit- 
tare  ,  par  Eghn  Vandemer  5  un  beau  payfage  , 
de  Katei  Dujardin  j  Sufanne  au  bain  _,  par 
Antoine ,  furnommé  le  petit  Vandick  5  un  beau 
tableau,  de  Diatrïch  :  le  fujet  de  ce  tableau, 
d'un  eifet  piquant ,  &  traité  dans  la  manière 
rie  Rembrandt }  eil  une  préfentation  au  temple. 
Le  Marchand  d'urine ,  par  Scatcken,  tableau 
d'une  fineffe  &  d'une  pureté  admirables}  un 
fuperbe  tableau  de  Kuyp  (3)  ,  repréfentant  un 
hiver,  avec  des  patineurs  fur  la  glace. 

Indépendamment  de  ces  tableaux  ,  cette 
pièce  eil  ornée  de  deux  belles  tables  de  por- 
phyre 3  fur  pieds  de  marqueterie  de  Boule  j 
fur  le  milieu  de  Tune  eil  un  obélifque  de 
marbre  jaune  antique  3  dont  le  piédeilal  de 
granit  eil  pofé  fur  un  focle  de  marbre 
bleu  turquin.  Cet  obélifque  eil  orné  de  cou- 
ronnes de  laurier  &  de  rinceaux  d'ornemens  en 
bronze  doré  d'or  moulu.  Sur  les  côtés  font  pla- 
cés deux  petits  vafes  d'albâtre  oriental }  & 
deux  de  porphyre  rouge  ,  forme  de  Médicis  ,1 
évidés  en-dedans,  pofés  fur  des  focles  de  fer- 
pentin  ornés  de  bronze  doré  d'or  moulu. 

Sur  l'autre  table  font  deux  vafes  de  ferpen-  . 
tin ,  auffi  forme  de  Médicis  >    &  évidés  en- 


(1)  Albert  Kuyp  .célèbre  Peintre  de  payfages ,  naquit  â 
Dorth  ,  en  1606.  Il  fut  élève  de  ton  père  qu'il  furpaira 
biencôt,  Ses  payfages  repréfentent  ordinairement  des  vues 
agréablement  ornées  de  rivières  ;  il  peignoit  bien  les  cla'rs 
de  lune.  L'étude  fcrupuleufe  qu'il  fit  de  la  nature  ,  fait  re- 
connoîtredar.s  Tes  tableaux  les  différentes  heures  du  joue 
.qu'il  a  voulu  rendre.  Tous  fes  ouvrages  font  rrès-eftiniés. 
ï.e  tableau  que  poffede  aujourd'hui  M.  le  Noir  Dubreuiih 
jeft  un  4es  j>lus  capitaux ,  &  l'un  des  plus  beaux  de  ce 
Mai  tçc. 
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dedans  ;  ils  font  pofts  fur  des  pieds  de  por- 
phyre rouge  ,  ornés  de  bronzes  dorés.  Deux 
petites  coupes  d'agathe  pofés  fur  des  fûts  de 
colonne  en  porphyre ,  avec  focles  de  granit. 
Au  milieu  efl  une  colonne  roftrale ,  en  marbre 
2  antique  ;  les  proues  de  vaiffeaux  qui  y 
font  attachées  font  en  bronze  doré  d'or  moulu. 
Cette  colonne  ,  furmontée  d'une  petite  ftatue 
antique  en  bronze,  eltfoutenue  par  un  piedelhl 
de  porphyre  vert  ,  fur  un  focle  de  portor  : 
autour  font  des  bornes  d'agathe,  liées  avec  une 
petite  chaîne  dorée.    - 

Sur  une  autre  table   de    porphyre ,  placée 
entre  lescroifées,  font  deux  vafes  de  marbre 
vert  antique  ,  ornés  de  bronzes  dotes  a   &  une 
pyramyde  de  granit,  furmontée  d'un   aigle  de 
bronze  doré,  ion  piédeftal  ,  en  porphyre  rouge., 
eit  fur  une   bafe  de  granit   rert  ,  entouré  de 
bornes  de  bronze  doré  ,  enchainces.  En  avant 
des  croifées  font  deux  tables  rondes  de  por- 
phyre ,  foutenues  fur  des  trépieds  de   bronze 
doré. 
Près  la  porte  du  cabinet  eit  une  grande  table 
a.bre  vert  d'Egypte  3  fur  un  pied  de  Boule. 
On  y  voit  ,  fur  la  droite  ,  une  cuvette  d'albâtre 
prient  al,  foutenue  par  quatre  griffons  de  bronze 
Jore  ,  pôles  fur  un  piedcftal  de  marbre  noir, 
iiuflî  orne  de  bronze  j  une  cuvette   délave, 
ornée  de  bronze  dore  ,  fur  un  pied  de  granit  , 
ui  fert  de  pendant.  Au  milieu,  fur  un  feele  de 
porphyre,  eit  placé  une  efpèce  de  tombeau  ou 
)iedeital  triangulaire  en  marbre  blanc  ,  orné  de 
■>is-re!iefs  fur  fes  faces  :  ce  morceau,  décoré 
ie  bronze  doré  ,  elt   furmonté  par  une  coupe 
le   rouge  antique.  En  avant  eit  une  cuve   de 
porphyre  orné    de    bronze  :  un  petit  ceffret 
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d'agathe  orientale,    enrichi  de  bronze  ;  &  au 
milieu  une  coupe  d'ambre  pofée  fur  un  fut  de 
granit. 

Des  Nymphes  en  bronze  doré  ,  &  foute- 
nant  des  branches  de  lys,  pofées  fur  la  che- 
minée ,  y  fervent  de  bras.  Une  pendule  en 
forme  de  lyre  ,  &  dont  le  mouvement  elt  à  jour, 
en  occupe  le  milieu. 

Une  table  ronde  d'albâtre  oriental ,  placé  au 
centre  de  ce  falion,  fur  un  pied  de  marquete- 
rie de  Boule,  contient  un  charmant  aifortimenti 
de  taffes  de  porcelaine  de  Sèves. 

On  trouve  dans  le  cabinetqui  elt  fur  la  gauche 
de  cette  pièce,  quatre  magnifiques  armoires, 
un  fecretaire  &  un  bureau  de  boule.  Sur  le  fe- 
cretaire  placé  entre  les  croifées  font  deux  char- 
mans  vafes  de  bronze ,  &  une  petite  terre-cuite 
repréfentant  un  Faune  jouant  des  cymbales  ;  fur 
la  cheminée  ,  deux  bellesjattes  d'albâtre  ,  fou- 
tenues  fur  des  pieds  de  marbre  noir  ,  en  forme 
de  candélabres  ,  &  enrichis  de  bronzes  dorés. 
Sur  une  des  armoires  ,  un  vafe  de  prime  d'amé- 
thiite  orné  de  bronze  doré.  Sur  une  table  de 
marbre  de  griote  d'Italie ,  avec  pieds  de  Boule, 
font  un  pot  à  l'eau ,  avec  fa  cuvette  &  le  go- 
belet ,  le  tout  en  vermeil ,  &  deux  fûts  de  co- 
lonne en  ferpentin ,  foutenant,  Tune  une  pe- 
tite Minerve  antique  en  bronze ,'  &  l'autre 
yne  Parque  antique  de  même  matière. 

Les  tableaux  qui  ornent  cette  pièce  font  tous 
de  l'Ecole  françoife. 

On  y  admire  deux  tableaux  ovales  de  Fraa- 
fols  Boucher ,  &  de  fon  meilleur  tems  ,  fujets  de 
la  fable  ;  deux  précieux  tableaux  de  Sébaft'un 
Bourdon  ,  peints  fur  cuivre  ,  &:  repréfentant , 
l'un  l'Adoration  des  bergers,  l'autre  celle  des 
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Mages  ;  une  Réfurrection  3  par  Carlo  Vanloo  3 
&  Tune  des  plus  belles  productions  de  ce  Pein- 
tre j  elle  a  été  gravée  par  Salvador  Carmona^ 
Un  beau  payiage^  orné  de  ruines  d'architec- 
ture 3  par  Patel  le  père  ,  avec  figures  à'Euftacke 
le  Sueur ,  les  œufs  caiTés,,  charmant  tableau  6 
de  Tkéaulon  ;  un  payfage  _,  de  M.  loutherbourg  3 
un  autre  de  M.  Fragonard  3  éclairi  par  un  beau 
foleil  ,  &  d'un  piquant  effet  ;  deux  têtes  3  de 
M.  Greu%e ,  dont  une  connue  fous  le  nom  du 
petit  boudeur  ;  une  bataille  3  par  M.  Ca\a- 
Nova  3  qui  prouve  tout  le  talent  de  cet  Artifte  j 
deux  charmantes  marines ,,  de  M.  Vernet3  faites 
par  cet  habile  homme  3  pour  M.  le  Comte  du 
Luc  ;  deux  beaux  tableaux  d'Architecture ,,  par 
Jean-Paul  Panirn  ;  la  cruche  cafTée  3  fuperbe 
tableau  de  M.  Qreu^e  3  venant  de  la  vente  de 
M.  de  Véry. 

Dans  la  chambre  à  coucher  que  Ton  trouve 
fur  la  droite  du  fal ion  font  raffem blés  nombre 
de  deflins  3  de  Pierre  Puget  3  du  Chevalier  Rey+ 
nolds  3  de  Ruifdal  3  de  Lame  3  de  MM.  Robert  i 
Norblin3  Pillement  3  Greuçe  ,  Loutherbourg  ,  Pal- 
merius  ,  Moitié  ,  Fragonard  3  &C.  Cette  col* 
lection  prouve  les  connoifTances  &  le  goût  de 
cet  Amateur  ,  qui  fe  fait  un  plaifir  de  montrer 
aux  corinoifleurs  les  objets  précieux  dont  il  eft 
en  poiTeflion. 

L'Hôtel  dU\es  3  que  Ton  rencontre  fur  h 
droite  dé  la  même  rue  3  près  le  boulevard  3  re- 
conitruit  depuis  quelques  années  3  par  M.  le 
Doux  3  A.rchiteCte  du  Roi  ,  eft  remarquable 
par. Tare  de  triomphe  qui  lui  fert  d'entrée  3  par 
la  décoration  impofante  de  la  façade  qui  règne 
fur  la  cour  _,  parles  nombreux  &  magnifiques 
appartemens  qu'on  y  voit  ,  &  par  l'avenue 
plantée  d'arbres  qui  cooduit  à  la  cour. 
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L'Hôtel  de  Montholon ,  qui  eir.  à  droite  du 
boulevard  Montmartre ,  a  été  connruit  furies 
deflins  &  conduite  de  M.  Soufflot  le  Romain  3 
neveu  &  élève  de  celui  qui  a  bâti  Sainte  Gene- 
viève. Cet  hôtel  eft  coinpoféde  quatre  appar- 
tenons de  maître ,  complets }  &  de  deux 
autres  appartemens  de  maître  3  &  en  entrefols. 
La  façade  extérieure 3  d'ordre  ionique  3  réunit 
au  ityle  noble  &  grave  qu'exigeoit  l'état  du 
Magiitrat  propriétaire  ,  le  genre  févère  &  pur 
de  l'antique  3  dont  ce  jeune  Artilte  paroît  avoir 
fait  une  étude  approfondie.  La  dc'coration  in- 
térieure ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur  >  par  la 
richeiTe  des  ornemens  Se  le  goû>  qui  a  préfîdé  à 
leur  choix. 

Le  fallon  de  compagnie  eft  orné  d'un  plafond 
où  M.  Robin  3  Peintre  du  Roi  &  Cenfeur  Royal, 
a  repréfentéThémis,  accompagnée  de  la  force 
&  du  génie  des  Loix  5  elle  vient  écarter  de  la 
terre  les  vices  fortis  de  la  boîte  de  Pandore  : 
l'Hypocrite  feule  échappe  aux  regards  de  la 
Juftice.  Les  ornemens  qui  entourent  ce  fujet 
défignent  ,  par  des  figures  allégoriques ,  les 
vertus  néceffaires  à  un  Magiitrat. 

Chapelle  de  S.Jean  Porte-Latine. 

Cette  Chapelle  ,  bâtie  depms  peu,  fur  la 
droite  de  la  grande  rue  du  fauxbourg  Mont- 
martre 3  au-deiïus  de  la  rue  Buffaut ,  eft  deffer- 
rie  par  deux  Prêtres  ,  &  fert  d'aide  à  la  Paroifla 
de  Saint-Euitache  î  elle  tient  aux  Ecoles  de  Cha- 
rité placées  dans  ce  fauxbourg  :  l'autel ,  fort 
fîmple,  eft  orné  d'un  ancien  &  beau  tableau  de 
la  préfentation  de  N.  S.  au  Temple. 
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Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Notre-Dame  de  Lorette  ,  fituée  au  haut  de 
ce  même  fauxbourg,  à  l'entrée  de  la  rue  Coque- 
nard  (1)  ,  fut  bâtie  en  1646.,  avec  la  permif- 
iîon  de  M.  de  Gondi,  Archevêque  de  Paris 3 
pour  fervir  d'aide  à  la  ParoiiTe  de  Montmartre  , 
dont  les  habitans  des  Porcherons  (  1  )  dépendent. 
Cette  Chapelle  n'a  rien  de  remarquable. 

Montmartre. 

En  montant  la  rue  des  Porcherons ,  qui  fait 
fuite  à  celle  du  fauxbourg  Montmartre  ,  ou 
arrive  à  la  montagne  de  Montmartre,  qui  eit  au 
nord  de  cette  Ville.  Cette  montagne ,  remplie 
de  carrières  à  plâtre  3  eit  pourainfi  dire  ^  cou- 
verte de  moulins  à  vent.  On  doit  distinguer  par- 
mi les  jolies  maifons  de  plaifance  conftruites  en 
ce  lieu  ,  celles  de  M.  Chartrairt  de  Montigiiy  3 
Tréforier  général  des  Etats  de  Bourgogne  :  elle 
eft  fituée  en  face  des  murs  de  l'Abbaye.  Les 
dirTérens  corps-de-logis  de  cette  maifon  3  peints 
extérieurement  par  M.  Munich  3  reprélentent 
des  batimens  gothiques  imitant  une  vieille 
Eglife  3  3z  fon  Presbytère  couvert  de  chaume. 


(1)  Au  bourde  la  rueCoquenard  eft  un  cabaret  nommé 
le  grand  Saîlon  ,  très -fréquenté  les  Fèces  &  Dimanches. 
Ii  eft  aufîî  le  rendez-vous  des  mafques  les  foiréesdes  jours 
gras. 

iz)  Le  lieu  nom  m?  les  Porcherons  eft  un  quartier  par- 
ticulier oui  occupe  la  partie  gauche  du  haut  du  fauxboLirg 
Montmartre,  depuis  la  rue  Saint-Lazare  jufqu'au  bas  de 
Ja  butte.  Ce  iieu  ,  rempli  de  cabarets ,  eft  une  des  guin- 
guetes  renemméesdecette  Ville  ,  6c  on  le  peuple  fait  une 
grande  confemmation  de -vin  les  Ftt:s  3c  Dimanches. 
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La  partie  du  jardin  qui  fe  trouve  derrière  ces 
batimens  3  forme  un  potager  compofé  de  ter- 
raifes  fe  dominant  les  unes  les  autres  :  près  du 
vieux  Presbytère }  fur  la  gauche  5  sft  un  grand 
&  magnifique  puits  de  cent  foixante-un  pieds 
de  profondeur  _,  dont  les  fceaux  s  de  la  conti- 
nence d'un  demi-muidjfe  verfent  d'eux-mêmes 
dans  un  réfervoir.,  par  le  moyen  d'une  mécha- 
nique  fîmple  placée  près  du  travail.  Une  char- 
mante terrafle  où  l'on  jouit  de  la  vue  de  Par» 
&  de  fes  environs  ,  &  dont  le  fond  eft  occupé 
par  des  volières  3  eft  flanquée  de  deux  pavillons 
joui/Tans  de  la  même  vue  >  celui  de  la  droite  elt. 
occupé  par  une  jolie  falle  de  billard ,  décorée 
en  architecture  peinte  fur  toile  ;  les  fîx  arcades 
placées  fur  les  côtés  y  préfentent  autant  de 
points  de  vue  pris  en  Bourgogne  par  M.  l' Alte- 
rnant 5  Peintre,  &  exécutés  par  lui  :  le  plafond 
représente  un  ciel.  L'on  trouve  derrière  cette 
pièce  une  jolie  falle  de  bains. 

Le  pavillon  oppofé  contient  les  appartenons, 
dont  le  fallon  boifé  &  orné  de  glaces  3  a  fes 
panneaux  décorés  d'arabefques  peints  par 
M.  Crofnier  ;  le  meuble  eft  en  peckin  verd- 
d'eau ,  fur  lequel  on  a  peint  des  branches  de 
lilas  qui  y  forment-encadrement.  Le  terrein  en 
avant  de  la  terrafle  eft  difpofé  dans  le  genre 
angloisjfur  lesdeffinsde  M.  Mord  3  Archi- 
tecte ,  qui  a  dirigé  tous  les  travaux  de  cette 
maifon. 

Abbaye  royale  de  Montmartre. 

De  l'autre  côté  du  chemin  eft  fituée  l'Abbaye 
Royale  de  Montmartre  ,  fondée  par  Louis-le- 
Gros  &  la  Reine  Adélaïde  fa  femme  3  en  1 1 5  j  ; 
fur  un  terrein  appartenant  jadis  à  des  Religieux 
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de  l'Ordre  de  Cluny  ,  qui  le  cédèrent  pour  y 
mettre  les  Reij^ieufes,  &:  reçurent  en  échange 
la  maiibn  de  S.  Denis  de  la  Chartre. 

Cette  Abbaye ,  compofée  d'une  AbbeiTe  Se 
d'environ  cinquante-cinq  Religieufes,  y  com- 
pris les  feeurs  converfes  ,  jouit  de  30,000  liv. 
de  rente.  L'Abbelfe  de  Montmartre  eil  Dame 
du  lieu.  Cette  Seigneurie  a  haute  ,  moyenne  de 
baiïe-Juilice.  La  fondation  en  lut  confirmée 
par  une  Bulle  du  Pape  Eugène  III ,  datée  de 
1147.  Ce  Pape  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à 
Paris  y  fit  lui-même  la  Dédicace  de  TEgliie^le 
.  11  Avril  de  la  même  année. 

On  voit  dans  le  Chœur  des  Religieufes  ,  qui 
eit  très-vafte  ,  beau  ,  &  orné  de  neuf 'tableaux» 
le  tombeau  de  la  Reine  Adélaïde  ,  femme  de 
Louis-Ie-Gtos  j  qui,  ayant  fini  fes  jours  dans 
cette  Abbaye,  y  fut  enterrée  en  11J4.  Il  y  a 
auflî  dans  la  Chapelle  de  S.  Ignace  un  fort  beau 
tableau  repréfentant  une  Aiîomption. 

Dans  la  Chapelle  fouterraine  où  S.  Denis 
fourTrit  le  martyre,  fuivant  la  tradition  >  eit  une 
très-belle  n\uue  d'albâtre  ,  plus  forte  que  na- 
ture ,  repréfentant  ce  Saint  à  genoux  :  cette 
ftatue  a  été  donnée  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche, qui  a  auffi  contribué  aux  embelliire- 
mens  de  cette  Chapelle.  Dans  un  fouterrain 
plus  profond  ,  dont  l'entrée  elt  fur  la  droite  de 
cette  Chapelle  ,  eil  l'Autel  où  S.  Denis  celé- 
broit  les  Suints  Myif  ères  :  l'eau  y  filtre  à  travers 
le  ciel  dj  la  carrière  qui  en  forme  la  voûte. 

Autrefois  les  Religieux  de  S.  Denis  alloient 
tous  les  ans  en  procciïion  à  Montmartre  ,  l'une 
des  fêtes  de  Pâques  ou  de  Pentecôte.  Ils  al- 
loient  auffi  à  Aubervilliers  ,  à  la  Cour-Neuve  ^ 
àSaint-Ouen,  à  Pierrefite,  à  Staims  &  à  \x 
Chapelle  :  cela  dura  jufqu'en  1626  ,  eue  ces  û& 
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Hâtions  ont  été  fupprimées  ;  on  n'a  confervé  que 
celle  de  Montmartre,  qui  ne  fe  fait  néanmoins 
que  tous  les  fept  ans  ,  le  premier  Dimanche  de 
Mai. 

Les  penfïons  d'éducation  y  font  de  coo  liv. 

En  continuant  à  monter  pour  aller  à  la  Pa- 
roifife  ,  on  trouve  fur  la  gauche  ,  entre  des  mou- 
lins ,  un  obélifque  en  pierre,  terminé  par  une 
fleur-de-lys  ,  élevé  par  ordre  de  Louis  XV  ,  en 
1736 ,  pour  fervir  d'ak'gnement  à  laméridienne 
de  Paris  du  côté  du  nord  :  fort  axe  eil  a  2.931 
toiles  deux  pieds  de  la  face  méridionale  de  TOb- 
fervatoire. 

Plus  haut  3  fur  la  montagne  ,  efl  fîtuée  la 
ParoiiTe  ,  dont  la  Cure  efl  à  la  nomination  de 
Madame  l'AbbefTe. 

Cette  Egliie  3  fort  fîmple  3  eil  décorée  de  pîu- 
fieurs  morceaux  qui  méritent  d'être  vus-  L'orgue 
cil  foutenu  par  une  tribune  d'ordre  dorique  , 
avec  deux  colonnes  en  avant-corps  :  les  arrière* 
corps  ,  ornés  de  trophées  facrés  3  font  furmon- 
tés  de  deux  figures  >  dont  une  de  M.  Cafjîery  3 
&  l'autre  de  M.  Mouchy.  Près  de  la  grille  du 
Choeur  eft  un  Chrift  ,  de  M.  Pigalle.  Sur  le 
maitre-autel,  décoré  d'un  ordre  corinthien  avec 
fronton,  ell  un  grand  bas-relief,  par  M.  Boi- 
chot  >  repréfentant  S.  Pierre  guérilfant  un  boi- 
teux à  la  porte  du  temple.  Des  deux  cotés  de - 
l'autel  font  deux  figures  de  M.  Coujïou,  repréfen- 
tant  l'une  la  Religion  ,  &  l'autre  la  Piété.  Dans 
la  Chapelle  à  gauche  du  maitre-autcl  3  ell  un 
Ange  gardien,  du  même  M  Coujïou;  &  dans 
celle  à  droite  ,  une  Vierge,  par  M  Pigalle  3  1 
modèle  de  celle  exécutée  en  marbre  pour  Saint 
Sulpice  ,  par  le  même  Artiile. 

A  l'entrée  de  cette  Eglife  font  deux  bénitiers 
en  porcelaine   de  la  manufacture  de  Cligna»- 
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court  ;  ils  imitent  en  petit  ceux  de  S.  Sulpice  ; 
ils  font  fupportés  par  des  corifoles  }  &  furmon- 
tes  par  des  grouppes  d'Anges  de  la  composition 
de  l\[.Defruel/es  ,  fils  de  celui  qui  a  fait  les  bé- 
nitiers. 

Clignancourt. 

En  defcendant  la  montagne  de  Montmartre, 
du  coté  du  nord  ,  on  arrive  a  Clignancourt  g  qui 
en  elt  un  écart. 

Manufacture  de  "Porcelaines  de  Monsieur. 

Cette  Manufacture  de  Porcelaine  elt  la  feule 
chofe  qu'il  y  ait  à  remarquer  à  Clignancourt  : 
elle  a  été  établie  par  M.  De/ruelles  3  en  1  —  1  , 
&  elt  fous  la  protection  de  Monsieur  }  Frère 
du  Roi  3  depuis  1775"-  Quatre-vingt-quatorze 
perfonnes  y  font  employées  journellement  :Ton 
y  trouve  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  3c  la- 
décoration. 

La  pâte  Scia  couverte  font  tirées  de  la  Ma- 
nufacture Royale  de  Limoges  3  ainii  qu'à  celles- 
des  porcelaines  de  la  Reine. 

Au  fortir  de  Clignancourt  3  on  voit  fur  la 
gauche  une  charmante  maifon  fîtuée  dans  une 
pofîtion  très-heureufe ,  &:  jouifïant  d'une  vue 
délicieufe  }  dont  les  jardins  ont  environ  trente 
arpens  d'enclos.  Cette  maifon  appartient  à 
M.  Criltophe  3  Subdélégué  de  îîntendance- 
de  Paris. 

Kit  ri  ère    artificielle. 

Il  vient  d'être  conitruit  entre  cette  maifon  Sr 
le  Village  de  la  Chapelle  y  ^au  pied  des  cinq 
moulins,  une  Niuicre-  artificielle  ,  donc  i'ea- 
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treprile  eit  fous  la  direction  de  divers  Aflociés- 
oui  y  ont  mis  des  fonds  confidérables.  Cette 
Compagnie  a  déjà  fourni  à  la  Régie  -^ês  Pou- 
dres &  Salpêtres,  plus  de  fix  milliers  de  fal- 
pêtre  de  bonne  qualité.  Elle  s'occupe  actuel- 
lement des  moyens  d'améliorer  fes  procédés 
préparatoires  pour  avoir  des  produits  plus 
fructueux.  Les  atteliers  &  angards  de  cette 
Nitrière  3  qui  n'eit  point  encore  en  pleine  va- 
leur j  fout  très- confidérables. 

Cafernes  du  Régiment  des  Gardes- Franco: fes.. 

Le  chemin  qui  elt  le  long  de  cette  Nitrière 
ramène  à  la  Ville  par  la  rue  Poiflonnière  à  ren- 
trée de  laquelle  eit  fituée  3  près  la  barrière, 
une  des  cafernes  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoiies.  Cette  caferne  ,  compofée  de  deux, 
valtes  corps-de-logis,  occupe  un  très-grand 
terrein  y  loge  deux  Compagnies  de  Fufiliers  y 
de  cent  vingt  hommes  chacune  3.  &  une  Com- 
pagnie de  Grenadiers  de  cent  dix  hommes. 

La  Nouvelle-France  3  une  des  guinguettes  de 
cette  Ville  3  occupe  tout  le  terrein  de  la  droite 
jufqu'à  la  rue  des  Percherons. 

En  continuant  la  rue  Poiiïbnnière  3  dont  les 
deux  côtés  font  occupés  par  de  charmantes  Ôc 
magnifiques  maifons  nouvellement  conftruites, 
parmi  lefquelles  on  doit  remarquer  celle  bâtie. 
pour  M.  le  Comte  d'Efpinchal  3  au  coin  de  la  rue 
des  Petites- Ecuries  du  Roi  3  celles  de  MM.  de 
Jwnac  &  Tabari  ,  dans  cette  dernière.  Ces  trois 
maifons  3  d'un  genre  neuf  3  ont  été  conitruites 
fur  les  deftins  &  conduite  de  M.  le  Doux  ,  Ar- 
chitecte du  Roi. 

De  l'autre  côté  delà  rue  3  à  droite  3  eft  une 
des  portes  de  PHôtel des  Menus-Plaisirs 
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DU  Roi  j  dont  la  principale  entrée  eft  rue  Ber- 
gère. Cet  Hôtel  3  qui  contient  un  terrein  im- 
menfe3  fert  d'entrepôt  aux  machines  em- 
ployées aux  divertiiferr.ens  deftinés  pour  Sa 
Majeité.  On  y  voit  auffi  une  jolie  falle  de  fpec- 
tacle,  dans  laquelle  fe  font  les  répétitions  des 
Opéra  &  Ballets  qui  doivent  fe  donner  à  la 
Cour.  Cet  Hôtel  eit  infpedté  par  MM.  les 
Intendans  des  Menus-Plaifïrs  ,  &  Contrôleurs 
de  l'Argenterie  du  Roi  >  fous  la  direction  de 
MM.  les  Gentilshommes  delà  Chambre  de  Sa 
Majeité. 

Ecole  Royale    de  Chant  ,  de  Décla- 
mation 3  &c. 

Cette  Ecole  3  pîacée  dans  un  bâtiment  conf- 
truit  exprès  au  coin  des  rues  Poijfonnière  &  Ber- 
gère y  fait  auffi  partie  de  THôtel  des  Menus- 
Piainrs  du  Roi. 

M.  le  Baron  de  Breteuil ,  Miniltre  du  Dé- 
partement de  Pans  3  ayant  repréfenté  au  Roi 
de  quelle  utilité  feroit  pour  cette  Capitale , 
une  Ecole  où  Ton  fuivroit  la  difpoiîtion  des 
Elèves  j  pour  les  appliquer  chacun  au  genre 
de  Mufique  qui  leur  feroit  propre  ;  Sa  Majefté 
a  fat'sfait  à  fa  demande  par  un  Arrêt  de  fon 
Confeil.,  du  3  Janvier  1784  3  portant  création 
d'une  Ecole  Royale  de  Chant.  Le  but  de  cet 
EtablirTement  étant  d'arTurerà  jamais  des  fujets 
au  Théâtre  Lyrique,,  M.  le  Baron  de  Breteuiî  3 
fécondé  par  M.  de  la  Ferté ,  fon  repréfentantj 
Comminaire  Général  de  IaMaifon  du  Roi  3  a 
fait  choix  des  plus  célèbres  Maitres  dans  tous 
les  genres  pour  renfeignement  des  Elèves. 

L'ouverture  de  cette  Ecole  s'eft  faite  le  pre- 
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mier  Avril  de  la  même  année  3  &  le  Public  a 
applaudi  avec  juftice  au  choix  du  Miniftre  3 
qui  avoir  nommé.Dire&eur  général  d'un  établif- 
fement  aufll  utile  M.  Gojfec  3  dont  les  rares 
talens  &  les  qualités  perfonnelles  avoient  brillé 
de  tout  leur  éclat ,  tant  au  Concert  Spirituel 
qu'à  celui  des  Amateurs  3  Se  à  l'Opéra  ,  dont 
il  avoit  été  fuccefTivement  Directeur. 

MM.   les  ProfefTeurs  de  cette  Ecole  font* 

Pour  le  chant  >  MM.  Piccini 3  Langié ,  Gui- 
chard  &  de  la  Su-^e. 

Pour  la  déclamation  3  MM.  Mole  ,  Pillât  & 
de  la  Su^e. 

Pour  la  Mufique  3  MM.  Rigel ,  Saint- Amant 
de  Méon. 

Pour  la  composition  3  MM.  Rodolphe  & 

Pour  le  clavecin  ,  M.  Gobert. 

Pour  le  violon  3  M.  Guenin. 

Pour  la  baffe  3  M.  Noche^. 

Pour  l'accompagnement  à  la  leçon  de  décla- 
mation ,  MM.  Guenin  s  premier  violon  ,  No- 
chc7L  3  pour  la  bafle  3  &  Vion  3  pour  le  cla- 
vecin. 

Pour  la  Langue  françoife  ,  l'Hiftoire  &  la 
Géographie  3   M.  le  Prévofi  d'Exmes. 

Fadeur  &  Accordeur  de  clavecin  3  lefîeur 
PafcalTashin. 

Pour  les  armes  s  M.  Donadieu  j  pour  la 
danfe,,  M.Deshayes. 

Supplément  aux  Maîtres  de  Mufîque  3  MM. 
Rigel  fils  3  &  Nlcy-n ,  tous  deux  Elèves. 

Cette  Ecole  eit  actuellement  compofée  de 
trenre  Elèves  des  deux  fexes.  Il  s'y  tient  tous  les 
trois  mois  une  AlTemblée  générale  des  Maîtres 
&  des  Eièves  3  pour  faire  ^  en  préfençe  de  M. 
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de  la  Ferté  3  un  examen  de  l'état  de  l'Ecole  3  Se 
des  progrès  des  Elèves  (1). 

Oeil  à  M.  Gojfec  3  qu'il  faut  s'adre (Ter  pour 
y  être  reçu.  On  ne  peut  y  être  admis  fans  avoir 
été  entendu  par  les  Maîtres  de  Chant  &  de 
Mufique  3  &  qu'autant  que  Ton  réunit  à  une 
belle  voix  les  plus  grandes  difpoiîtions.  1 

Le  début  étonnant  de  Mademoiselle  Do^on  , 
&  Tes  fuccès  journaliers 3  en  prouvant  l'utilité 
de  cet  EtablilTement ,  annonce  ce  qu'on  peut 
efpérer  des  fujets  qui  s'y  forment. 

Toute  la  rue  Bergère  eit  compofée  de  fu- 
perbes  maifons  3  parmi  lefquelles  on  doit  re- 
marquer Yhôtel  de  Boulainvillier 3  bâti  par  le 
Carpentier ,  Architecte.  Cet  hôtel  a  un  char- 
mant jardin  3  dont  le  fond  terminé  en  terrafte  3 
donne  fur  le  boulevard. 

Sur  la  gauche  du  boulevard  eft  un  des  corps- 
de  garde  de  la  Garde  de  Paris  3  au-deifus  duquel 
eft  le  Cimetière  des  P  rot  eft  ans  ou  Huguenots  (2)» 


(OPIufîeurs  fujets  de  FOrJéra  font  admis  aux  exercices 
de  cette  Ecole,  ouverte  tous  les  jours  matin  &  ibir  ,  ex- 
cepté les  Fèces  &:  Dimanches.  On  y  a  établi  l'ordre  le  plus 
févère,tant  du  côté  du  devoir  que  de  celui  de  l'honnêteté  & 
de  la  décence  ,  &  il  n'eft  aucune  grâce  que  puifTe  efpérer  un 
fujet ,  pour  pfu  qu'il  s'écarte  d'un, de  ces  points. 

(:)  En  i>36,  Calvin  ,  dont  le  nom  françois  éroît 
Chauvin  ,  né  à  Noyon,  en  iso9  >  après  avoir  répandu 
fa  doctrine  dans  pluheurs  Villes  de  France  &  d'Allemagne, 
cherchant  à  s'établir  dans  quelque  Ville  ,  vin:  à  Genève, 
Ville  alors  plei-e  de  factions  Se  à°  troubles,  Une  partie 
des  Citoyens ,  excités  pa'r  l'exemple  des  S  in  fies  .  ne  ref- 
piro;ent  que  la  liberté  :  l'autre  favoiifoit  les  prétentions 
du  Duc  de  Savoie,  femenoit  fes  droits  fur  la  Ville, 
&  le  demandoit  pour  Scuveain.  Au  milieu  d*  cette  fer- 
mentation ,  Calvin  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  fe 
fixer  dans  Genève.  <. 

Le  para  des  Genevois  ^o^enckon  pou?  la  liberté,  &  ne 
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Filles  de  la  petite  Union-Chrétienne, 

Cette  Communauté  de  Filles  3  établie  par 
Lettres-Patentes  de  Février  168c,  eft  fltuée 
rue  de  la  Lune  3  aucoin  de  celle  de  Bonne-Nou- 
velle. Sainte  Anne  eit  la  Patrone  titulaire  de 
cette  Maifon  3  qui  dépend  de  la  Communauté 
de  Saint- Chaumont,,  rue  Saint-Denis  3  dont 
nous  aurons  bientôt  occafion  de  parier. 

Caferne  du  Régiment  des  Gardes  -  Sui  (f es. 

Revenu  dans  la  rue  Voijfonniere  3  on  ren- 
contre ,  fur  la  gauche  3  la  caferne  de  la  Com- 
pagnie Colonelle  du  Régiment  des  Gardes- 
SuiiTes. 

Plus  haut  fur  la  droite  3  en  face  de  la  rue 
Bejurègurd  3  ell  un  des  Bureaux  pi  incipaux  de  la 
petite  Pojie  de  Paris. 

Notre-Daivie  de  Bonne-Nouvelle  (j.). 

Cette  Eglife  paroifïiaîe  a  fuccédé  à  une  Cha- 

vouioit  point  reconncure  de  Maître ,  s'appelloù  Eignots, 
mot  tire  de  l'allemand  Eydgenos\  ou  Eyûgenotft,  qui  fignifie 
confédérés,  ou  défendeurs  allies  de  la  liberté  Ce  te; me 
avuit  été  employé  par  les  Cantons  SuifTes  .  où  ceux  qui 
entroient  dans  la  et  nfèderaùon  pour  la  liberté  étoient 
nommés  Eignots  L'autre  pa:ti  des  Genevois  qui  tenoit 
pour  le  Duc  de  Savoie,  étoit  appelle  par  les  Eignots ,  Mam- 
velus ,  ou  Mammelucs ,  ter.ne  arabe  ,  qui  veut  dire  Ef- 
claves. 

De  ce  mo:  Eignots  ,  par  corruption  on  a  fait  Huguenots  > 
pour  dé/îgner  les  fe&nreursde  Calvin. 

Voye\  les  Anecdotes  Germaniques. 

(O  Le  nom  de  Bonne -Nouvelle  vient  d'à  BonoNuntio  , 
oui  eft  celle  de  l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  Fête  patio» 
nale  de  ceue  Eglife. 
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pelle  construite  en  1551^  entre  les  rues  de 
BeauregarA  &  de  la  Lune  ,  &  qui  fut  bénite  en 
1 563  3  fous  le  titre  de  la  Vierge.  La  première 
pierre  de  celle  que  Ton  voit  aujourd'hui  a  été 
pofée  le  18  Mai  1624s  elle  ne  fut  achevée 
qu'en  16^2.  Son  érection  en  Paroiffe  date  du 
22  Juillet  1673.  Ce  font  MM.  de  S.  Martin- 
des-Champs  qui  nomment  à  la  Cure. 

La  rue  Poijfonnière  perd  fon  nom  au  coin  de 
celle  de  Cléry  3  &:  prend  celui  de  la  rue  du 
Petit- Carreau  ,  jufqu'au  carrefour  formé  par 
celles  du  Bout- du- Monde  &  de  Saint-Sau- 
veur. 

Halle  nouvelle  pour  la  Marée. 

La  Halle  nouvelle  3  qui  fe  conftruit  fur  les 
deflins  &  conduite  de  M.  Dumas  3  Architecte  3 
en  vertu  de  Lettres-Patentes  dû  il  Août  r-84, 
fur  le  terrein  de  la  cour  des  Miracles  3  quartier 
du  Petit-Carreau  j  fervira  pour  la  vente  en  gros 
de  tout  le  poiffon  de  mer  frais  &  falé  3  ainfi  que 
pour  le  pojfïon  d'eau  douce. 

Son  entrée  principale  fera  par  la  rue  de  Bour- 
bon-Villeneuve 3  le  long  des  murs  du  Couvent 
des  Filles-Dieu  3  &  fes  forties  parla  rut  neuve 
Saint-Sauveur  &  le  cul-de-fac  de  tEtoi  le3  rue 
Tkévenot, 

Cette  Halle  ,  d'environ  fept  cents  quatre- 
vingt-dix  toifes  de  fuperftcie  3  eit  compofée 
de  deux  grands  corps  de  bâtimens ,  &  d'un 
grand  angard  ,  ou  fe  fera  la  vente  du  poiffon 
de  mer  frais.  On  y  a  difpofé  des  gradins  pour 
faciliter  aux  acheteurs  la  vue  du  poùTon  expofé* 
en  vente. 

Le  bâtiment  du  fond  >  en  face  de  la  porte 
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d'entrée,  a  fon  rez- de- chauffée  occupé  par 
une  grande  falle  >  avec  caves  au-defîous,  deiti" 
nées  pour  le  dépôt  de  la  faline.  Le  furplus  de 
ce  bâtiment  fert  de  logement  aux  perfonnes 
occupées  au  fervice  de  la  marée  &  du  poifïbn 
d'eau-douce. 

L'autre  bâtiment  logera  le  Procureur  3  le 
Caiffier  &  les  Bureaux  de  la  marine.  L'entrée 
de  ce  corps-de-îogis  s'annonce  par  deux  co- 
lonnes doriques  j  élevées  fur  un  perron  de  fix 
marches. 

La  rue  Montorgueil  qui  fait  fuite  a  celle  du 
"Petit- Carreau  $  a  fur  la  droite  le  pajfage  du  Sau- 
mon qui  rend  rue  Montmartre.  Au-deiîus  de  ce 
palftge  font  les  dirïérens  bureaux  où  arrivent 
les  huîtres  de  Dieppe  ,  dEtreiat  6'  autres. 

Bureau  de  confiance  &  de  fureté  pour  les  Domef- 
tiques. 

Les  perfonnes  qui  défirent  trouver  des  do- 
meftiques  des  deux  fexes  3  dans  tous  les  genres, 
peuvent  s'adrefTer  à  M.  Gondreville _,  Directeur 
de  ce  Bureau  j  rue  Tiquetonne. 

Halle  aux  Cuirs. 

Cette  Halle  a  été  transférée  3  en  17S4  ,  fur 
remplacement  de  l'ancienne  Comédie  Italienne, 
rue  Mauconfeil  :  les  bâtimens  en  ont  été  conl- 
truits  fur  les  deflîns  &  conduite  de  M.  Dumas  , 
Architecte 3  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet 
de  la  Halle  à  la  marée.  La  porte  principale  de 
cette  Halle  qui  a  deux  ifTues  3  eft  rue  Mauconfeil^ 
l'autre  rue  Franfoife. 
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Bureau  des  Cuirs. 

En  fortant  la  rue  Françoife  3  du  côté  de  la 
rue  Pavée  ,  on  trouve  à  droite  ,  prefqu'en  face 
de  celle  des  Deux- Portes  3  le  Bureau  de  la  Di- 
rection des  Cuirs. 

Ecole  de  Boulangerie. 

Cette  Ecole  ,  formée  par  M.  le  Noir,  Con- 
feiller  d'Etat,  Bibliothécaire  du  Roi  ,  &  ancien 
Lieutenant-Général  de  Police  ,  eit  fituée  rue 
de  lo-Grandt-Truanderic  ,  qui  eit  la  féconde  que 
Ton, trouve  à  gauche  en  rentrant  dans  la  rue 
Montorguei! par  celle  Pavée,  &  la  continuant 
jufqu'à  la  pointe  Samt-Euftache  où  elle  abou- 
tit fous  le  nom  de  xuzComtçJfe- dy  Artois. 

Cette  Ecole  eft  préfidée  par  M.  le  Lieute- 
nant-Général de  Police.  Les  leçons  y  font 
données  gratuitement  les  Mercredis  eV  Samedis 
matin,  à  onze  heures,  pendant  les  mois 
d'Avril ,  Mai,  Septembre  8c  Octobre,  en 
pféfence  de  MM.  P armenticr  &:  Cadet  de  Vaux. 
L'on  y  fabrique  journellement  le  pain  blanc  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  &  le  pain  bis  des 
prifons  de  cette  Vijie. 

Le  Public  petit  auffi  s'adreffer  à  cette  Ecole 
pour  avoir  du  pain  de  meilleure  qualité. 

M.  Brocq  en  eit  le  Directeur. 

Frères  Cordonniers. 

Dans  la  même  maifon  de  PEcole  de  Boulan- 
gerie 3  au  fond  de-la  Cour,  font  établis  les 
Frères  Cordonniers. 

Cette  Communauté  de  Frères  unis,  fans  faire 
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de  vœux  3  pour  vivre  du  travail  de  leurs  mains , 
&  iervir  Dieu,  fut  formée  ,,  en  1645  j  Par  *e 
Baron  de  Renty  3  qui  s'afïbcia  un  Cordon- 
nier du  Duché  de  Luxembourg  3  nommé 
Henri-Michel  Buch.  M.  Coauiçret  3  Docteur 
de  Sorbonne  3  leur  donna  dèsJRégtemens  qu'ils 
obiervent  encore  aujourd'hui.  Ces  Frères  ont 
deux  maifons  à  Paris  3  celle  dont  il  eit  ici  quef- 
tion  3  &  une  autre  rue  Pavée  i  quartier  Saint- 
André-des  Arcs  $  ils  prient  3  travaillent  3  man- 
gent en  communauté  3  &  ont  la  réputation  de 
donner  de  bonne  marchandife. 

Piliers  des  Halles. 

Ces  piliers  font  fîtués  à  droite  &  à  gauche  de 
l'extrémité  de  la  place  nommée  pointe  Saint- 
Euftache ,  dans  le  milieu  de  laquelle  eit  un 
puits  public  pour  ce  quartier ,  &  un  Corps-de- 
gcrde  de  la  Garde  de  Paris  3  qui  doit  être  incef- 
famment  transféré  fous  la  nouvelle  Saeriitie 
de  S.  Euftache  3  formant  l'angle  des  rues  Traif- 
née  &  Montmartre. 

Les  piliers  de  la  droite  font  nommés  hs 
grands  piliers  (1)  3  ou  rue  de  la  Tonnellerie  3  & 
aboutirent  à  la  rue  Saint-Honoré. 

Ceux  de  la  gauche  font  nommés  petits  pi- 
liers ,  ou  piliers  d'étain  3  &  entourent  la  partie 
des  halles  où  fe  trouve  le  Pilon. 

Des  Lettres-Patentes  du  16  Septembre 
1785-  3  régiftrées  en  Parlement  le  16  Janvier 
1786  3    ordonnent  la  démolition  du  pilori,  & 


(i)  Sous  ces  piliers  règne  une  longue  file  de  boutiques, 
où  l'on  trouve  en  tout  rems  à  remonter  fa  gardcrobe  ,  &:  à 
renouveler  ion  mobilier. 
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qu'à  l'avenir  les  Arrêts  &  Jugemens  condam- 
nant à  la  peine  du  pilori,  feront  exécucés  fur 
des  échafauds  qui  feront  pratiqués  &  élèves 
.chaque  fois  dans  les  lieux  &  places  indiqués 
par  lefdits  Arrêts  &  Jugemens. 

L'eau  de  h  fontaine  quielt  auprès  du  pilori, 
vien:  du  pré  6aint*Gervais. 

Halles. 

Les  Halles  de  Paris  doivent  leur  établifTe- 
ment  à  Philippe-Auguite. 

S.  Louis  fi:  conltruiredeux  Halles  aux  draps, 
oc  une  pour  les  cuirs  ,  &  permit  en  outre  à 
difTérens  Marchands  d'étaler  le  long  des  murs 
du  cimetière  des  SS.  Innocents. 

Les  Cordonniers  Se  les  Peauiîiers  obtinrent 
aufii  une  Halle  de  Philippe-le-Hardi ,  qui  con- 
firma les  privilèges  accordes  par  S.  Louis  ion 
père,,  aux  Lingères  &  autres  vendeurs  de  me- 
nues triperies. 

Enfin  par  fuite ,  chaque  profeflion  avoit  fa 
Halle,  çù  les  marchands  forains  des  environs 
venoient  apporter  les  marchandifes.  Oeil  de 
li  que  viennent  les  noms  de  quelques  rues  de  ce 
quartier,  telles  que  celles  de  la  Ijngene  ,  de  la 
Toilerie  ,  de  la  Cordcrie,  de  la  Friperie  3  de  la 
Poterie  3  &c. 

Enfin  plufieurs  marchands  forains  v  avoient 
des  Halles  particulières  qui  portoient  le  nom 
de  leurs  Villes  ,  telles  que  la  Halle  de  Douai , 
celles  de  Bruxelles ,  d'Amiens,  de  Potitoifi  ,  de 
Béauvais  .  &c.  La  Boueherie  de  Be  aurai  s  3  fituée 
rue  S aint-Hono'é  3  près  celle  delà  Tonnellerie  > 
ne  doit  fon  nom  qu'à  cette  Halle  ,  qu'on  prit 
en  partie  ,  en  1416,  pour  y  établir  vingt-huit 
étaux  de  Bouchers.  Leshabitans  de  Beauvais  y 
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renoncèrent    entièrement     en    1474^  &  l'on 
perça  3  en  15  ç  5  ,  le  paiTage  par  lequel  on  y  va 
de  la  rue  de  la  Ferronnerie. 

Toutes  ces  Halles  furent  détruites  fous 
François  Premier  3  &  rétablies  à-peu-près  dans 
l'état  où  nous  les  voyons  aujourd'hui  ;  ce  qui  ne 
fut  fini  que  fous  Henri  II. 

Une  maifon  fife  à  droite  de  là  rue  de  la  Cof- 
fonnerie  3  &  nommée  cour  aux  carpes  y  a  fervi 
jufqu'à  préfent  de  Halle  au  poiffon  d'eau  ^douco. 
Cette  Halle  fournit  &  diftribue  le  poiffon  aux 
petits  marchés  de  Paris,  La  vente  ne  s'y  fait 
qu'en  gros  3  &  à  trois  heures  du  matin. 

La  Halle  a  la  Marée  3  détruite  en  178  f  ,  va 
être  tranfportée  ,  ainfi  que  celle  ci-delfus  & 
celle  à  la  Saline  3  dans  le  nouvel  emplacement 
deitiné  à  cet  effet  3  &  dont  nous  avons  fait  le 
détail  en  parlant  du  quartier  du  Petit-Car- 
reau. 

La  Halle  aux  Fruits  fe  tient  dans  une  place 
confidérable  3  entourée  de  maifons  3  où  Ton 
entre  par  quatre  iffues  ou  portes  ,  Tune  rue  de 
la  Fromagerie  ,  en  face  dé  celle  de  la  Cvffonnerie  ; 
la  féconde  rue  de  la  Cordonnerie  3  &  les  deux 
autres  rue  de  la  Tonnellerie.  Cette  place  fervoit 
jadis  de  Halle  pour  le  bled  tk  la  farine.  Tout  le 
fruit  qui  arrive  à  Paris  fe  rend  dans  ce  lieu  pen- 
dant la  nuit ,  &  fe  vend  au  lever  du  jour. 

Le  marché  au  Fromage  s'y  tient  le  Mardi  ma- 
tin :  le  porc  frais  s'y  vend  les  Mercredis  &  Same- 
dis ,  &  la  boiffellerie  tous  les  jours.  C'eir  auffi 
dans  cette  place  que  fe  rendent  journellement, 
depuis  midi  jufqu'à  quatre  heures  3  les  Reven- 
deufes-crieufes  de  vieux  chapeaux. 

Le  Marché  aux  Poirées  occupe  l'emplacement 
depuis  la  rue  de  la  Fromagerie  jufqu'à  l'entrée  de 
celle  de  la  Lingerie  &  de  la  rue  aux  Fers.  Il  va 
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être  percé  une  rue  en  face  de  cette  dernière  > 
qui  traverferales  piliers  de  h  rue  de  la  Tonnel- 
lerie ,  &  aboutira  rue  des  Prouvaires ,  vis-à-vis 
celle  des  Deux-Ecus. 

Le  marché  aux  herbages  cV  aux  choux  ,  qui  fe 
tient  rue  delà  Ferronnerie  3  &  en  obitrue  le 
palTàge  3  doit  être  transféré  incelfamment  fur 
l'emplacement  du  cimetière  des  lnaocens y  fermé 
depuis  quelques  années.  La  partie  des  charniers 
régnant  le  long  des  rues  Saint-Denis  9  de  la 
Lingerie  8c  aux  Fers  (i)3  devant  être  abattue  3 
aïnfî  que  les  maifons  qui  y  font  adolfées  3  for- 
mera de  ce  lieu  un  très-vaite  marché  3  ouvert 
de  trois  côtés  3  rendra  la  circulation  plus  facile 
dans  ce  quartier",,  &  dégagera  les  rues  delà 
Ferronnerie  &  Saint-Jîonoré  de  bien  des  em- 
barras. 

Halle  aux  Draps  et  aux  Toiles. 

On  travaille  actuellement  à  la  reltauration  de 
cette  Halle  3  fur  les  dedans  &  conduite  de 
MM.  le  Grand  tk  Molinos  3  Architectes  3  donc 
nous  avons  déjà  eu  l'occafion  de  citer  les  talens, 
en  par  ant  de  la  belle  coupole  qui  couvre  la 
nouvelle  Halle  aux  bleds  &  farines. 

C'eft  le  même  procédé  qu'ils  emploient 
pour  former  la  couverture  de  celle  dont  eitici 
quelhon  3  fituée  entre  les  rues  de  la  Poterie  & 
de  la  petite  Friperie  3    &  aboutiiTant  3   par  fes 


(1)  Le  marché  aux  fleurs  fe  tient  dans  cette  rue,  depuis 
quatre  à  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  :  c'eit-là 
<jue  von;  fe  fournir  toutes  les  Bouquetières  de  la  Ville. 
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extrémités  aux  rues  de  h  Lingerie  Se  de  la  Ton- 
netlerie. 

La  voûte  en  berceau  ,  d'un  demi-cercle 
parfait  de  cinquante  pieds  de  diamètre  ,  fur 
quatre  cents  pieds  de  longueur ,  fera  éclairée 
de  cinquante  croiiees  quarrées ,  feparées  par 
des  arcs  doubleaux  ornés  de  fculptures. 

Un  efcalier  à  deux  rampes  _,  placé  au  milieu 
de  cette  galerie  ,  y  facilitera  le  tranfport  des 
marchandifes  qui  feront  enfermées  dans  des 
armoires  pratiquées  tout  au  pourtour  ,  fans 
nuire  à  l'enfemble  de  la  décoration.  Ce  mo- 
nument aura  l'avantage  d'être  ifolé.  Les  maï- 
fons  &  échoppes  qui  l'environnoient  viennent 
d'être  démolies. 

Une  décoration  uniforme  eft  fubftituée  à 
l'ancienne  façade. 

Un  trotoir  garanti  par  des  bornes  ifolées  » 
environnera  ce  monument  3  &  facilitera  la  cir- 
culation des  gens  de  J  pied.  Une  des  portes 
principales  fe  trouvant  dans  la  direction  de  la 
rue  des  Bourdonnois  3  il  fera  ouvert  une  rue 
dans  fon  alignement ,  qui  donnera  une  entrée 
à  cette  Halle  par  la  rue  Saint-Honoré. 

On  a  fait  ut  âge  3  dans  la  conitru&ion  de  cet 
édifice  3  de  piuiieurs  procédés  nouveaux  ,  en- 
tr'autres  de  celui  dont  fe  font  fervis  MM.  U 
Grand  &  Molinos  ,  pour  former  la  faillie  de 
leur  entablement  qui  e(t  fort  grande.  Ce  font 
deux  rangs  de  pots  ou  de  tubes  de  terre  cuite 
qui  compofent  cette  faillie  :  l'un  de  vingt- fept 
pouces  de  long  fur  quatre  pouces  de  diamètre , 
porté  d'un  bout  fur  le  mur  _,  &  de  l'autre  fur 
des  confoles  en  encorbellement  5  le  fécond 
rang  ,  de  même  diamètre  >  fur  dix-huit  pouces 
feulement  de  longueur ,  avance  en  faillie  fur 

le 
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îe  premier  3  Se  forme  ainfi  par  Ton  excédant  la 
cimaife'fupérieure  de  l'entablement.  Ce  procé- 
dé réunit  la  folidité  à  l'économie  8c  à  la  légèreté  : 
il  a  été  employé  par  les  ancieas  pour  faire  des 
voûtes  ;  maison  n'avoit  point  encore  imaginé  de 
l'appliquer  à  la  faillie  des  corniches  pour  lef- 
quelles  il  paroît  très-propre. 

Il  y  a  auifi  des  poutres  d'une  très-grande 
portée  3  compofée  de  plufieurs  moiceaux  d'un 
affemblage  curieux  3  qui  foutiennent  une  partie 
du  plancher  de  cette  Halle 3  actuellement  exé- 
cuté du  coté  de  la  rue  de  la  Tonnellerie  3  où  fe 
trouve  aufll  une  porte  d'entrée  ;  pareille  répé- 
tition aura  lieu  du  coté  de  la  rue  de  la  Lingerie  y 
ainfi  qu'à  la  principale  porte  qui  fera  face  à  la 
rue  des  Bourdonnois.  Ces  poutres  font  en  arc  y 
&  portent  d'un  mur  à  l'autre  fur  un  diamètre 
de  cinquante  pieds. 

On  a  employé  pour  la  couverture,  au  lieu  de 
plomb  laminé  3  dans  les  p?*rties  où  il  ert  d'ufage 
d'en  placer 3  du  cuivre  de  Suède  étamé,  du  côté 
apparent  feulement. 

-  La  divifion  de  cet  édifice  en  deux  parties  3  par 
un  plancher  dans  toute  fa  longueur 3  procure 
1  avantage  de  réunir  deux  Halles  dans  le  même 
lieu  >  l'étage  fupérieur  doit  fervir  de  dépôt  pour 
les  draps  _,  &  le  rez-de-chauffée  pour  les  toile  s. 

Les  grandes  dimenfîons  de  ce  monument  3  le 
caractère  fimple  &  fage  de  fa  décoration  exté- 
rieure 3  &  les  nouveaux  procédés  employés 
pour  fa  conftruction  le  rendent  remarquable, 
&  confirment  l'opinion  avantageufe  que  l'on 
avoit  conçu  des  talens  réunis  de  MM.  le  Grand 
&  Molinos. 

En  continuant  les  piliers  des  Halles  jufqu'àla 
tue  Saint  Honoré  3  on  arrive  fur  la  droite  au  car- 
Tome  I.  X 
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refour  formé  par  les  rues  des  Prouvaires  &  dût 
Roule.  La  première  conduit  à  une  des  portes^ 
latérales  de  Samt-Euitache ,  &  la  féconde,  régu- 
lièrement bâtie,  prend  le  nom  de  rue  de  U 
Monnoie  (1)  y  depuis  le  coin  de  la  rue  Beti^i,. 
juiqu'au  carrefour,  ou  place  des  Trois- Maries. 
qui  aboutit  au  Pont-Neuf. 

On  trouve  vers  le  milieu  de  la  rue  du  Roule  3, 
fur  la  gauche,  à  l'enfeîgne  delà  croix  d'or  >. 
nQ.6,  le  Magasin  deMusique,  tenu  par 
.M.  LE  Duc  ,  Editeur  des  Journaux  de  Clavecin  J 
de  Harpe  _,,  d'Orgue  &  de  la  Feuille  Hebdoma- 
daire. 

La  Manufacture  de  Tapis  &  Tapijferies- 
d'Auhuffon  a  fon  dépôt  rue  Boucher t  vis-à-vis  la 
rue  Etienne. 

Le  quai  de  la  Mégijferie  (2),  plus  connu  fous 
le  nom  de  quai  de  la  Féraille,  conltruit  en 
15-29,  four  ie  règne  de  François  Premier,, 
s'étend  depuis  le  carrefour  ,  ou  place  des 
Trois  Maries  3  juiqu'au  pont  au  Change.  Il  s'y 
tient  tous  les  Mercredis  &  Samedis  un  marché 
d'arbres  3  d'arbujîes  C"  de  f.curs.  Le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  de  toutes  fortes  de  batteries- 


{i\  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  des  Monnoies- 
qui  étoit  fur  fa  çauche ,  &  fur  l'emplacement  duquel  onc 
été  percées  depuis  quelques  années  ,  les  rues  Boucher  5C' 
Etienne. 

(t)  Mégtfftrie  défigne  le  commerce  du  Mégiflier ,  Atiîâ 
fin  qui  donne  la  première  façon  aux  peaux  de  "mouton,. 
&  les  paffe  au  bbnc  pour  les  merrre  en  état  d'être  em- 
ployées par  les  Gantiers ,  &  qui  paffent  à  l'alun  les  peaux . 
dont  on  veut  conferver  le  poil.  Ces  MégifTïers  ou  Tan- 
neurs ,  autrefois  établis  fur  ce  quai ,  fe  font  tranfportés 
depuis  au  fauxbourg  Sainc-Mavceau  ,  fur  les  bords  delà- 
rivicte  des  Gobelins, 
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de  cu'fine  &  d"*uftenfiles  de  fer  &  autres  fer- 
railles ,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte.  On 
y  trouve  auffi  nombre  d'Oifeleurs  y  Graine- 
tiers ,  &c.  Un  port  a  charbon  y  &  le  port  àufely 
au-bas  de  la  voûte  qui  paffe  fous^  ce  quai  >  6c 
nonwnÛQ  F  Arche- Marion.  La  rivière  dans;  cette 
partie  étant  peu  couverte  de  batteaux  y  on  y  a 
établi  plufieurs  moulins  à  eau. 

Le  pajfage  de  l  Arche- Mari  on  conduit  à  la  rue 
Saint-  Gcrmain-l '  Auxerrois  3  en  face  de  celles 
Thibautodé. 

La  Communauté  des  Frères  Tailleurs  3  établie 
en  i64_fj  à  Finitar  de  celle  des  Frères  Cor- 
donniers 3  eii  fituée  rue  Bertin-Poirée  _,  qui  efl 
au-deiîus  de  celle  Thibautodé.  Ces  Frères  tra- 
vaillent aufli  pour  le  Public  _,  &  ne  font  point 
de  vœux. 

Chapelle  de  S.  Eloi,.  ou  des  Orfèvres} 

Prenant  la  rue  Jean-Lantier  _,  on  rencontre  au 
coin  de  celle  des  Orfèvres  ,  la  Chapelle  de  Saint 
Eloi  3  commencée  en  1650.,  &  achevée  en 
1 666  3  fur  les  deflins  de  Philibert  de  Lorme  :  elle 
,eit  deflervie  par  un  Chapelain  ,  un  Diacre  ,  un 
Sous-Diacre  d'Office  3  deux  Chantres  &  quel- 
ques autres  Officiers  _,  qui  font  à  la  nomina- 
tion des  Orfèvres  Gardes  en  Charge.  On  y  voit 
quelques  figures  de  Germain.  Pilon  ,qui  font  foit 
eitimées  3  ainfï  que  plufieurs  tableaux,,  éfquifles 
terminées  de  quelques-uns  de  ceux  qui  font  à 
Notre-Dame,  &  qui  ont  été  donnés  à  cette 
Cathédrale  par  la  Communauté  des  Orfèvres* 
Les  Orfèvres  pauvres  &  infirmes  trouvent 
dans  la  générofité  de  leurs  Confrères  les  fe- 
cours  dont  ils  ont  befoin  3  &  font  logés  dans: 
le*  maifons  qui  dépendent  du  Bure^'1  de  ce^eP 
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Communauté  3  placées  auprès  de  cette  Cha- 
pelle. 

Concours  pour  la  taille  des  pierres  fines  ,  &  pierres 
de  compofition  J  au  Bureau  des  Orfèvres. 

Sa  Majefté ,  toujours  occupée  du  progrès 
des  Arts,,  &  cherchant  tous  les  moyens  de  les 
encourager ,  vient  d'ordonner  ,  pendant  le 
cours  de  file  années  3  un  concours  au  bureau  de 
la  maifon  commune  des  Orfèvres ,  pour  la 
taille  des  pierres  fines  &  de  compétition  3  pour 
procurer  aux  Artiites  qui  s'y  feront  diitingués 
par  la  fupériorité  de  leurs  talens  en  ce  genre  , 
la  facilité  de  l'exercer. 

Tous  Lapidaires  étrangers  &  nationaux  y 
feront  admis  fans  diftin&ion.  Ils  y  trouveront 
tous  les  outils ,  moulins  &  uitenfilesnéceiTaires, 
même  les  matières  précieufes. 

Les  ouvrages  établis  pendant  le  concours 
feront  jugés  dans  une  aflemblée  préfidée  par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  Police.  Les  deux 
Artiites  qui  s'y  feront  le  plus  diitingués  5  l'un 
dans  la  taille  des  pierres  fines ,  l'autre  dans 
celles  de  compofition  3  feront  admis  à  exercer 
librement  leur  profefiîon  pendant  le  cours 
de  trois  années.  Au  bout  de  ce  tems  3  s'ils 
ont  exercé  notoirement  leur  Art  3  chacun  dans 
leur  genre  ,  ils  feront  reçus  gratuitement  dans  le 
Corps  des  Marchands  Orfèvres. 

Ce  concours  a  été  ouvert  le  17  Août 
>784- 

JURISDICTION   DU  GRENIER  A  SEL. 

Les  Officiers  du  Grenier  à  Sel  ont  leur  Jurif- 
4i£tion  dans  la  rue  des  Orfèvres  3  qui  aboutit  à 
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la  rue  Saint-Germain-l'  Auxerrois  3  entre  la  Cha- 
pelle des  Orfèvres  Se  le  Grenier  à  Sel  3  dent 
Tentrée  principale  e il  rue  Samt-Germain. 

Ces  Officiers  font  deux  Préfidens  >  quelques 
ConfeillerSj  deux  Avocats  &  deux  Procureurs 
du  Roi  y  deux  Greffiers  3  un  premier  Huiffier  & 
un  Receveur  :  plus,  deux  Infpecteurs  au  ren- 
verfement  des  facs. 

Les  Audiences  fe  donnent  tous  les  Lundis  , 
Mercredis  &  Samedis  de  Tannée  ,  depuis  le 
premier  Mars  jufqu'au  premier  Novembre ,  & 
encore  tous  les  Jeudis  depuis  le  premier  No- 
vembre jusqu'au  premier  Mars  ;  les  mêmes 
jours,  à  deux  heures,  fe  fait  la  diftribution  du 
fel  au  Public  3  par  quart  de  minot  ,  demi- 
minot  &  minot.  On  n'y  diftribue  point  de  quart 
de  minot  les  Lundis  &:  Jeudis  >  qui  font  les 
jours  réfervés  pour  diitribuer  le  fel  des  Privi- 
légiés. 

Le  Bureau  de  la  recette  ,  rue  des  Orfèvres  3  eir. 
ouvert  tous  les  jours  de  Gabelle  3  depuis  neuf 
heures  du  matin  jufqu'à  midi  y  &  depuis  deux 
heures  jufqu'à  la  fermeture  de  la  Gabelle- 

L abreuvoir  Pépin  ci\  au-delîus  du  Grenier  & 
Sel  fur  la  droite.  La  rue  de  la  Sonnerie  3' qui  eft 
au-deifus_,  conduit  fur  le  quai  de  la  Ferraille  ^au 
coin  du  Grand-Châtekt  (i). 

Le  Grand-Chatelet. 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  cette  for- 
terefle  a  été  bâtie  par  Jules-Cefar,  ou    par 


(O  Attenanr  la  porre  du  Grand-Cbâtelet,  du  côré  du 
frai,  efl  une  boite  aux  lettres  pour  la  grande  poire. 

X; 
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quelques-uns  de  Tes  fucceifeurs  ,  pour  fervîf 
de  porte  à  h  Ville  ,  tenir  les  habitans  de  Lu- 
tèce  dans  TobéilTance  ,,  Se  que  c'étoit  le  lieu  ou 
Ton  pnyoit  le  tribut.  On  y  voit  encore  plufîeurs 
tours  dont  la  conitruSion  eit  fort  ancienne,  Ôc 
.une  chambre  appellée  depuis  un  tems  immémo- 
jial  3  Chambre  de  Céfar. 

Il  ne  relie  plus  de  cette  forterelTe  eue 
ces  vieilles  tours  que  Ton  apperçoit  du  côté 
de  la  boucherie  3  &  la  voure  en  arcade  qui  fer- 
voit  autrefois  de  porte  à  Paris  ,  près  de 
laquelle  eit  l'entrée  delà  pnfen  dite  du  G 
Châtelet.  Tous  les  autres  bâtimens  ont  été  cons- 
truits en  1684. 

Un  détachement    de  la  Compagnie  du  Lieuie- 
mami-Crimincldi  Robe-Qqurte  fait  le  fervicc 
du  Châtelet  ,  eit  chargé  de  la  garde   de   h 
f  ri  fin  3  &  a  fon  corps- de-garde  dans  la  cour. 

Tout  près  eit  la  Morgue  3  où  Ton  expofe 
les  cadavres  de  ceux  qui  ont  été  trouvés  tués  ou 
noyés  3  ou  qui  ont  péri  miférablement. 

L'efcalier  placé  à  droite  conduit  aux  dix- 
ièmes Chambres  ou  Tribunaux  de  Juitice. 

Du  tems  des  Romains.,  la  Juitice  y  étoit 
rendue  par  un  Préfet  :  elle  Ta  été  enfuite  par 
les  Comtes  de  Pars  ;  mais  ce  Comté  réuni  à  la 
Couronne  fous  Hugues-Capet  3  on  a  établi  un 
Lieutenant  ou  Prévôt  pour  y  adminiitre:  h 
Juitice  au  nom  du  Roi. 

Ce  Prévôt  eit  le  chef  du  Châtelet  3  où*  il  re- 
préfente  le  Roi  3  au  fait  de  la  juftice.  11  a  3  de 
toute  ancienneté,  douze  gardes  qui  3  félon  un 
Arrêt  de  1  j^font  tenus  d'avoir  hoquetons  [1) 


tea: 


(i)Hoquezon.  e(i  le  nom  de  ia  cafaque  brodée  eue  por- 
Archers  ou  Gardes  du  Prévô;  de  Paris. 
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*&  hallebardes,  en  le  fuivant  à  l'Audience  l: 

[•-;:::-;-  eu  Prevc:  de  Paris  eft  fem- 
blablea  celui  des  Ducs  ccc  Pairs  ;  il  porte  en 
cu:::-u:-  E-:cu  de  Ccr.r.::  ;.;.  -.:,  c:uv:-::  :.'-'•:  e 

-toile  d'argent ,  ou  de  velours  blanc  ;  il  a  une 
fesuce  .T.rrcuee  aux  L::î  de  Jttûkc  ,  aO-deflbua 

■.du  G:û"u-CuaT.uel!:u. 

JurifdiBion  du  Châttlet, 

La  Prévoté  ou  Vicomte  de  Paris,  connue 
f  le  nom  de  Cnatelet,  renferme  plufieurs 
Sièges  de  Ju::ice,  où  Ton  plaide  ordinaire- 
«ment  en  première  inftance. 

Les  principaux  Officiers  de  cette  Jur:fdi(ftîon 
font,  M. le  Prévôt  de  la  Ville,  Prévôté  & 
Vicomte  de  Paris.,  au  nom  duquel  fe  rendent 
toutes  les  Sentences,  &  s'expédient  tous  les 
aôes  des  Notaires  5  M.  le  Lieutenant-Civil, 
M-  le  Lieutenant-Général  de  Police  »  M.  le 
Lieutenant-Criminel ,  &  deux  Lieutenans  Pai- 
•ticuliers. 

MM.  les  Confeillers  font  au  nombre  ae 
Soixante,  diftribués  en  quatre  colonnes,  fui- 
vaut  Tordre  de  leur  :  r  :  e  :  :  :  :  n .  L  e  s  C  0  rue  il]  ;  rs 
H  q  noraires  le  font  de  même. 

Les  quatre  fervices  de  ce  Tribunal  font 
re-r.rus  iirerr.stive-er:  :::  MM.  Us  Cc~- 
f=ùiers. 

Ces  quatre  fervices  font  ,  TAudience  do 
Parc  -  Civil  ,  l'Audience  du  Préfidial  ,  la 
Chambre  du  Confeil,  &  la  Chambre  Cri- 
rr.ine'.Ic. 

M.  le  Prévôt  de  Paris  vient  quand  il  le 
•juge  à  propos,  aux  Audiences,  &  y  prend 
Ik  première    place  :    il   a  le   droit   d'aller 
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aufïi  à  toutes  les  Chambres  quand  il  lui  plaît, 

L'Audience  du  Parc-Civil  ell  préfidée  toute 
Tannée  par  M.  le  Lieutenant-Civil. 

A  riifue  de  cette  Audience  3  &  même  pen- 
dant icelle  ,  MM.  les  Lieutenans-Particuliers , 
alternativement  3  de  mois  en  mois^  tiennent 
T Audience  des  Criées  les  Mercredis  3c  Sa- 
medis. 

L'Audience  du  Préfidial  eft  préfidée  alter- 
nativement, de  mois  en  mois^  par  MM.  les 
Lieutenans  -  Particuliers  3  &  à  leur  défaut  > 
par  le  plus  ancien  des  Confeillers  de  la  co- 
lonne. 

La  Chambre  du  Confeil  a.  où  fe  jugent 
toutes  les  affaires  de  rapport  ,  eit  préfidée 
par  MM.  les  Lieutenans-Particuliers  alternative- 
ment y  excepté  quand  M.  le  Lieutenant-Civil  y 
.vient. 

La  Chambre  Criminelle  eit  préfidée  toute 
l'année  par  M.  le  Lieutenant-Criminel. 

M.  le  Lieutenant  -  Civil  tient  feul  les  Au- 
diences de  la  Chambre  Civile  ,  les  Mer» 
credis  &  Samedis  3  à  Tiffue  de  celle  du  Parc 
Civil. 

M\  le  Lieutenant  de  Police  tient  feul  l'Au- 
dience de  Police  les  Vendredis  3  &  même  quel-- 
quefoisles  Mardis  de  relevée. 

Et  M.  le  Lieutenant-Criminel  tient  feul 
l'Audience  du  Criminel  les  Mardis  &  Ven^ 
dredis. 

MM.  les  Gens  du  Roi  font  de  fervice  à  toutes 
ces  Chambres. 

-MM',  du  Parlement  viennent  tenir  leurs, 
féances  au  Parc  Civil  du  Châtelet  cinq  fois 
l'année  :  le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte,  la. 
furveille  de  la  Pentecôte ,  la  veille  de  la  Notre.- 
Dame  d'Août ,  la  veille  de  S.  Simon  S.  Jude  x 
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&  la  furveille  de  Noël  ;  mais  Iorfque  Noël  ar- 
rive un  Lundi  ou  un  Mardi  4  c'eft  le  Vendredi 
ou  le  Samedi  qui  précède. 

Le  but  de  ces  Séances  eft  déjuger  les  deman- 
des en  liberté  formées  par  les  prifonniers  déte- 
nus pour  dettes. 

Lors  de  la  tenue  de  ces  Séances  ,  M.  le  Lieu- 
tenant-Civil 3  M.  le  Lieutenant  de  Police , 
M.  le  Lieutenant-Criminel  3  M.  le  Lieutenant- 
Criminel  de  Robe-Courte  3  8c  M.  le  Procureur 
du  Roi ,  doivent  fe  trouver  dans  le  banc  de 
MM.  les  Gens  du  Roi.  Les  ComraiiTaires  au 
Chitelet  font  aufli  tenus  de  le  trouver  à  l'arrivée 
de  la  Cour  ,  dans  Ter  ceinte  du  barreau,  aux 
places  qu'ils  occupent  ordinairement  l'Audience 
tenante. 

Les  Confiais  doivent  auffi  fe  trouver  à  la 
Séance;  ils  vont  attendre  la  Cour  fur  le  pont 
au  Change _,  &  la  fuivent  jufqu'au  Chatelet., 
où  ils  prennent  place  au  dcffous  des  Gommif- 
1 aires. 

A  la  fin  de  la  Séance  y  la  Cour  rend  un  Arrêt, 
fur  le  requifitoire  d'un  Subititut  de  M.  le 
Procureur-Général  _,  par  lequel  elle  renvoie  le 
furplus  des  caufes  pardevant  les  Juges  auxquels 
la  connoiilance  en  appartient  naturellement  ; 
enjoint  aux  Commifïaires  de  continuer  leurs 
fondions  avec  exactitude  j  fait  défenfes  aux 
Greffiers  ,  Geôliers  &  Guichetiers  de  ne  rien 
recevoir  au-delà  de  ce  qui  eit  prefcrit  par  les 
Ordonnances ,  quand  même  les  prifonniers  Yof- 
friroient  volontairement  :  le  tout  fous  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances  ,  Arrêts  tk  Ré- 
glemens  de  la  Cour» 
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JURISDICTION  DES  AUDITEURS. 

Le  Juge  Auditeur  tient  fon  Siège  dans  une 
iîes  Salles  du  Châtelet  de  Paris  ,  &  connoit 
*les  caufes  de  50  liv.  &  au-deflous. 

Les  Huiffiers-Audienciers  du  Châtelet  ont 
feuls  le  droit  de  faire  des  oppofitions  au  Sceau 
des  Lettres  de  ratification  qui  s'obtiennent  fur 
les  contrats  de  vente  d'immeubles  réels  &  fic- 
tifs ,  fitués.dans  le  reffort  du  Châtelet  3  comme 
auflî  de  lignifier  les  nouvelles  élections  de  do- 
micile des  oppofans  ,  &  les  main-levées  de 
toutes  lefdites  oppofitions.  Leur  Bureau  eft  rue 
de  la  Vénerie  ,  entre  la  rue  du  Renard  &  la  ru£ 
Bar-du-bec.  11  y  a  un  tableau  fur  h  porte. 

Le  Pont  au  Change. 

Ce  pont ,  iîtué  fur  un  bras  de  la  Seîne  ,' 
fait  face  au  Grand-Châtelet.  Le  nom  de  pont 
au  Change  lui  vient  de  ce  que  Louis  Vil  or- 
donna que  fon  Change  &  tous  les  Changeurs 
-de  Paris  demeuraffent  fur  ce  pont ,  qui  origi- 
nairement n'étoit  que  de  bois.  Ayant  été  brûlé 
le  24  Octobre  1 61 1 3  on  le  reconltruifit  en  pierre 
<en  1^49  ;  il  fut  achevé  en  1647  3  &  bâti  aux 
dépens  des  propriétaires  incommutables  de* 
jpaifonsqui  font  deffus. 

A  l'extrémité  des  deux  iiîues  de  ce  pont  » 
(du  côté  du  Grand-Châtelet,  eit.  placé  un  mo- 
.nument  où  Ton  voit  une  itatue  de  Louis  XIV 
â  Tâge  de  dix  ans;  la  Victoire  paroit  au- 
rfdeffus,  tenant  une  couronne  de  aurier  dont 
«lie  va  £ouronner  le  jeune  Prince. ,  qui  eil  élevé 
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ffurun  piédeihl  (1),  à  côté  duquel  Louis  XIII 
&  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  repréfentés 
,de  grandeur  naturelle  ,  vêtus  de  leurs  habits 
:royaux.  Ces  figures  font  en  bronze  fur  un  fond 
de  marbre  noir  :  au-deiTous  font  des  captifs  en 
bas-reliefs  :  le  tout  a  jeté  fcuplté  par  Simon 
iGuillain . 

A  .l'autre  extrémité  de  ce  pont  ,  vis-à-vis  la 
tour  de  l'horloge  du  palais  ,  eit  un  très-bon 
méridien  ,  tracé  dans  cet  endroit  par  M.  de  Caf- 
fini^  en  17-38,,  fous  la  prévôté  de  M.  Turgot. 

Les  maifons  de  ce  pont  devant  être  abattues 
inceiTamment ,  la  vue  des  quais  deviendra  ma- 
gnifique .,  &  l'air  y  en  circulant  librement  ,  fera 
infiniment  plus  pur. 

En  revenant  fur  fes  .pas,  &  parlant  devant 
la  Prison  du  Grand-Chatelet  ,  &  le 
.de/Tous  de  la  voûte ,  on  arrive  à  Y  Apport- 
Paris  ■:  à  gauche  eit  une  fontaine  deau  de  la 
Seine  ,  &  à  droite  la  Boucherie  la  plus  an- 
cienne de  cette  Ville,  &  nommée  la  grande. 
Boucherie.  Elle  exifte  depuis  le  onzième  fîècle. 

La  rue  Perrin-Gajfelin  ?  qui  eit  la  première 
à  gauche  dans  la  rue  Saint-Denis  3  conduit  à 
lia  petite  placedu  Chevalier  du  Guet  (2). 

De  cette  place  on. communique  à  h  rue  des 
Lavandières   &  à  celle  des  M auvaif es  Paroles 
au  milieu  de  laquelle  on  trouve  celle  des  Dé- 
chargeurs  3  où  eit  litué  le  .Bureau  des  Mar- 
chands Drapiers. 


(i)  L'infcription  donc  eft  chargé  lepiédeflal  annonce 
que  ce  pont  fut  commencé  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  5c 
•fini  tous  la  minorité  de  Louis  XIV., 

(2)  Le  nom  de  cette  place  lui  vient  d'une  maifon  ç>\\ç 
;Ie  Roi  y  avoit  acquife  pour  y  loger. Le  Chevalier  QuÇ.qdj 
.maculant  du  Sensu 
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La  maifon  de  ce  Bureau ,  décorée  des  or- 
dres dorique  ,  ionique  ,  &  d'un  atticjue  y  a  été. 
conftruite  fur  les  deflins  de  Bruant  père,  Archi- 
tecte. Le  milieu  du  premier  étage,,  renfoncé  en 
efpèce  de  tribune,  contient  les  armes  de  la 
Ville,  foutenues  par  des  enfans  montés  fur. 
des  dauphins}  des  caryatides  placées  fur  les 
côtés  de  ce  renfoncement  ,  fupportent  un 
fronton  brifé  ,  furmonté  du  Génie  de  la  Ville  ^ 
tenant  deux  médaillons; 

Bureau  général  de   la  petite  Poste- 
de  Paris. 

Ce  Bureau  eft  au-défTus  de  celui  des  Dra^ 
piers,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Limace. 

Le  fervice  de  cette  petite  Poftea  commencé. 
le  premier  Juin  176©  :  fon  établhTement  eft  dû  à 
feu  M.  Ckamoujfct.  Les  lettres  (ont  portées  neuf 
fois  par  jour  à  leurs  adrefTès  dans  la  Ville  & 
fauxboargs ,  &  deux  fois  par  jour  feulement 
dans  la  banlieue.  Le  port  x  dans  l'intérieur  de 
la  Ville,  eft  de  2  fols  par  lettre  ,~  &:  de  5  fols 
au-delà  des  barrières  ,  dans  toute  la  banlieue. 

Cent  dix^fept  Facteurs  font  journellement  le. 
fervice. 

La  rue  des  Déchargeurs  aboutit  à  l'entrée  de, 
la  rue  de  la  Ferronnerie  (1).  Cette  rue  n'avoit 
pas  autrefois  la  moitié  de  fa  largeur  actuelle  5 
elle  fera  malheureufement  célèbre  dans  notre' 
hiftoire  ,  par  le  plus  exécrable  des  attentats. 

Le  Vendredi  14  Mai  1610  ,  environ  les 
quatre  heures  après-midi ,  un  embarras  de 
deux  charrettes    ayant  obligé   le  carrofle  de 


(;)  Ainfî  noranue    des  Marchands  d&  Ferraille.  Fzr- 
ronirii. 
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Henri  IV  (1)  de  s'arrêter  vers  le  milieu  de 
cette  rue  3  Ravaillac  qui  l'avoit  fuivi  depuis  le 
Louvre  3  monta  fur  une  des  raies  d'une  roue 
de  derrière  ,  &  d'un  premier  3  &  d'un  fécond 
coup  de  couteau  aiTafïina  ce  Prince 3  qui  expira 
dans  l'initant.  Aucun  des  Seigneurs  quiétoient 
dans  le  carrolTe  du  Roi  ne  le  vit  frapper  3  Se  fi 
ce  monftre  eût  jette  fon  coûceau.,  on  n*eûffu 
à  qui  s'en  prendre.  Ce  fanatique  3  âgé  d'envi- 
ron trente-deux  ans  3  fut  arrêté  :  loin  d'être 
étonné  à  l'afpect  de  fes  Juges ,  il  fe  regardoit 
comme  un  martyr,,  &  les  fupplices  &  fon  ctfîmé, 
comme  l'expiation  de  fes  péchés. 

On  lit  fur  la  maifon  d'un  particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  ce  régi- 
cide 3  l'infcription  fuivante  placée  au  bas  d'un 
bulte  de  ce  Prince  : 

Henhici  Magxi  recréât  pr&fentia  cives  } 
Quos  Mi  &terno  fœdere  junxit  amor. 

De  l'autre  côté  eft  un  grand  bâtiment  régu- 
lier qui  occupe  toute  la  partie  gauche  de  cette 
rue.  Le  rez-de-chauiîée  de  ce  bâtiment  3  du 
côté  de  l'ancien  cimetière  des  Innocens  forme 
charniers  fous  lefquels  font  établies  des  Mar- 
chandes de  modes  &  de  jouets  d'enfants. 

Rentrant  dans  la  rue  des  Déchargeurs  3  &: 
prenant  celle  des  Foureurs  a  on  arrive  au  cloître 
Sainte  Opportune  (1). 


(1)  Ce  Prince  alloit  à  TArfenal  voir  le  Doc  de  Sully; 
îl  avoit  fait  lever  les  manteiets  de  la  voiture  ,  parce  qu'il 
faifoit  beau  ,  Se  qu'il  vou'.oit  voir  les  préparatifs  pourTen- 
treede  la  Reine.  * 

(2)  On  trouve  dans  la  rue  de  la  Tabletterie ,  qui  rend 
dans  le  Cloute  ,  uce  boîte  aux  lettres  pour  la  grande 
loite. 
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Sainte   Opportune. 

Cette  Eglife  Royale  ,   Collégiale   &  Paroif- 
fiale  a  donné  fon  nom  au  quartier  daj 
.elle  eft  fituée.  Ce  n'étoit  originairement  qu'us 
hermttage  *  fitué  à  l'entrée  d'un  bois  qui  s'etc 

doit  jufqu'à  Montmartre  &  Chaillot.  Les  Re- 
Jiques  de  Sainte  Opportune  y  furent  apportées 
fous  le  régne  de  Chirles-!e-Chauve ,  pour  y 
être  mifes  à  l'abri  des  incursions  des  Xorrr.. 
Cet  hermitage  fut  donné  parce  Prince  à  Hiide- 
brand,  qui  ,  devenu  Re&eur  de  cette  Cha- 
pelle 3  y  bâtit  un  holpice  ,  où  il  s'établit  avec 
rrè  de  les  Chanoines  pour  y  célébrer  i'0£- 
Jîce  divin.  Cette  Chapelle  étant  devenue  trop 
petite  pour  la  quantité  de  Fidèles  que  la  dévo- 
:.ies  de  cette  Sainte  y  attiroit  3  on 
bâtit  auprès  une  Eglife  qui  prit  le  nom  de 
Sainte  Opportune.  Louis  VII  lui  donna  Sei- 
gneurie }  Ceniîvej  Juitice,  Voierie  &:  Police 
dans  toute  Fétendue  des  pre's  &  marais  fîtués 
fous  Montmartre  à  &  des  petits  champs  a  fitués 
auprès  de  la  porte  de  Paris. 

La  Cure  de  cette  Eglife  fut  annexée  à  une 
des  Prébendes  en  12x5.  Les  fleurs  de  lys  qui 
.font  fur  les  tours  annoncent  fa  fondation  royale, 
&  à  ce  titre  elle  jouit  du  droit  de  Committimus  y 
&:  de  la  nomination  a  la  Cure  des  Saints-In- 
nocers. 

L'Empereur  Charles-Quint  pafîant  parParis^ 
fous  le  règne  de  François  Premier ,  vinra  cette 
£g!ife  3  Se  lui  fit  prêtent  d'un  candélabre  de 
bronze  à  dix-huit  br  ;  îtt  ,  que  l'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui  fufpendu  à  la  voûte  de  la  nef, 
'L'on  voit  dans  cette  Eglife  une  Préfentation  au 
.-au  Temple^,  par  Jouytcntt^  &  une  Mas 
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Douter j  par  Champagne  ,   j  ':  Ch:peik  de  la 
ParouTe.  Les  Prébendes  font  des  meilleures  de 

ce::cL.:;::aie. 

Ci, IINET  »ÉCH*KI^l£  r>U  SlEU*  P1LLETIE&* 

Ce  Me:,  n  ,  loge  ci  devant  m   I. 

îlcval  3  Tient  c'etîblir  un  nouveau  Cabinet  à 
l'entrée  ce  \i  rue  de  --  Tcz'.r.zt*:-:.  ;  :-. 
cier.r.e  grande  pofte  ,  n°.  6  ^  au  premier.  On  y 
voir  ur.  duttur  automate,,  &  un  charriot magné- 
tique ,  de  uxfufils,  dont  les  canons  8c 
Ja  platine  j  de  fon  invention  ^  font  approuvés 
par  l'Académie  des  Sciences  ,  &  beaucoup 
::es  chofes  capables  de  mériter  l'atter.:::  3 
des  Artiftes  &  des  Amateurs. 

Ledit  fieur  PeUethr  tient  aufli  dans  fon  c*- 
ibinet  un  Cours  extraordinaire  fur  la  partie  de 
l'aimant  &  du  charriot  magnétique,  démontrés 
h  pratique.  Il  offre  auûa  d'enfeigner  à 
des  c:rc:::  :ns  r.-:f:r:::;-.b'rs  ,,  ceux  qui  denré- 
es s  notions  dans  k  mëcbanique 
&  1  hydraulique  ,  &  fes  i"ec:e:s  &  procédés 
c:.-.i  difrerens  ee-rês  c:c~_.;~en3,  Cn  trouve 
cencomehez  luiunecompofition  imagir.ee  par  lui 
à  i'ufage  du  poli  des  métaux  Se  de  l'acier. 

La  rue  de  la   TabUttcrïe  abc-ut::  a  celle  de 
S-i-.t-DciLs.  En  remonta:::  cette  ce: .-..- .  t 
trouve  à  droite ,  au  coin  de  celle  des  Lora- 
Jbards  > 

L'Hôpital  M  Saisis  Catherine, 

Le  premier  nom  de  ce:  Hc:;::!  eroit  celui 
:"K::::-.I  ces  Pauvres  de  Sainte  Oppor: 
LesPci;:  ten  fouie  à  pette  Eglife,o© 

bâtît  vis  à-vis  un  Kafpice  pour  les  receve 
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&  voilà  l'origine  de  la  fondation  de  cet  Ho*» 
pital  ;  mais  les  anciens  titres  étant  perdus ,  on 
n'a  point  d'époque  cer:  bluTe- 

ment.  Louis  XIV  y  a  fupplee  par  Tes  Lettres- 
Patentes  du  du  mois  de  Mars  i  (? . 

Cet  Hofpice  eit  occupe  aujourd'hui  par  des 
Reiigieufes  de  TOrdre  de  S.  Auguilin  *  dont 
les  princi  jdons  font  dz  loger  f>  nourrir 

les  femmes  &  filles  fans  c&ndldon  y  auxquelles 
elles  donnent  l'hofpitalité  pendant  trois  jours 
&  davantage.  Elle 5  Ce  chargent  auiii  atv.^z- 
relir  3c  de  faire  enterrer  \ts  perfennss  noyées 
ou  mortes  dans  les  rues  de  Paris  Se  dar.5 
prifons. 

L'on  efHme  la  ftatue  de  Sainte   Catherine 
placée  fur  la  port;   .    : . 
de  Tkonzis  B..:  ,  Sculpteur  de  l'A  c 

mie3  qui  leur  en  fi;  prçfeot  en  1704. 

La  Chapelle  de  cette  maifon  n'orïre  rien  de 
lemarqiubk  que  fa  propreté. 

Place    Gatine. 

La  place  qui  eft  vis-à-vis  la  rue  des  Lom- 
bards (1)  j  attenant  TEgliie  Sainte  Opportune  , 
a  pris  ion  nom  de  Philippe  de  Gatine  ,  riche 
Marchand,,  qui  y  avoit  une  maifon.  Cet  homme 
tenant  chez  lui  des  afiemblées  de  Calvin:::: 
fut  pendu  par  An  et  du  Parlement  >  du  50  Juil- 
let 157  r  3  6c  fa  maifon  fut  raiée.  On  y  éleva  uoe 
grande  croix  de  pierre  3  ornée  d'un  bas-relief  >. 


(i)  La  rue  des  Lombards  tire  fon  nom  des  Ufuriers  an»* 
jr'yétoienc  établis ,  q  ii  prêtaient  a  gros  imézèzs  ,  Se  Éè- 
fbien:  3m  fortunes   immérités.    Cecce  rue  ti\  renc 
am]Q\Kàykui  pouz  la  bgnb^as  éc  f  aacrics  qui  s'y  ver-  :    1 
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f:^.'::=  •;::.'=--  £-■:-;;;':  ^  :_.:  ic^i  i'=  *..;■■:  ts 
lue  oanipoitee  djss  k  câmetëëie  des  Iflia©-: 
€;.:..;  j  :..  ;:...i  •-  ;.:  t-:::t. 

Paroisse  pies  SS.  Jjbmocems. 


Cette  Eglâfe ,  lebatk  &  agsasndâe  ùsm  le 
icgne  de  Fôffippe-i&qgDfte  (fi)  ,  te  dédiée 
par  DennisDiBnioiilliin,  Patnatcjbe  d'Aïïatkiclfoe  , 
sic  £■■  è:-i  et  r-jr-î^  ::_;  ^'v:  ::_j.  : .".  :ti  :  -  . 
ImîoceiQs  &  de  -S-  Pâme-  Cette  FgjBfe  xwam 
d'.t  :  i::t  .'_:  _-  :t  :::.:.  :_.:  ir:i:":e_"  : .:  12 
C:.t::;t    et    î:  ::-.    L  :;•:  r:_.~;  .   ;t  l::::::: 

C;:::/:::i::':  :.::.  .:  =  :t~:;:_  ::.:  :.t 
:  :  r.  ::: .;:_:  C'A'-*.:.,  :;T't- ;".::.::.:  ,i  ri::  :: 
ce;  I .-..-.  i:tû.i ..  ::.::  ri:  3-;.'-^."  J: -:.....'.  C"r. 
!y  ccsifêire  les  Rdkjœsde  S  Rkkard,  jjaaiïae 
CE&EE  ,  uffiaatyïile  parles  JmïJtSj  à  Pœi:..;  , 
en  1 179  ,  dont  le  corps  te  ajpoitïé'  à  Pask  & 
et::.':  iiz.s  c  =  :  :  =   -. ;.„..': . 

de  li  Chapelle  de  lai  Vietge,  leptefeme  Ati% 

la.  Baargose{i)3  Recisfe  dn  €$waÏ£Mg.  fiéde.» 


"îecbreir-ïie  des  lan-acems,  &  <^bb  y  Sk  nœcnnw  'Jes  percer } 

fa?)  Les  B«rfli/«  Aw^îwui  jes  fel&aâref  «nni  a^uSeimixcnegat 
i.;i:   ..z;  ;  :......:     *~  :'i.:..';  :.:::  :  "^i:  z  m:';-.:  ,ir.:.ï, 

C  jr  atriaàr  aamiefficini  asm  giiamâ  mamnlbsc  de  |fc?fl««-   Oca 
filles aireWs  mctsaâgmxm.  pas  dfemnihtaiflêr  fleaur  xâe autf- 
«£œe.SaiBfieF2iar^«èaiKrcà^àS3^<^^  &fiatjauBE- 
'  iycïfêe|air  les  Hoagmàs .  ca  Saf . 

1-î  ;    J''.v::::£  :*.:?  .  A^-.sî  c.  R  :•;::.. •?:     -\  =    £  zz  r  :.:  ? 
iiiicàijpc  4e  Fa:»,  «gui  «Awpeiancâi  éauss  lia  n»e T 
:  :  :  r     .;::.  :   :  .   - 

C  --  ;  •• .-.  :     fc.  -;.--.;  ;;..-..•  ^  zC.~i  iti  i 
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décédée  en  1466  _,  &  inhumée  dans  cette  Pa- 
roiiîe.  Cette  figure  étoit  originairement  cou- 
chée fur  un  marbre  noir  3  foutenu  par  quatre 
lions  de  bronze.  Ce  tombeau  lui  avoit  été 
•dreiTé  par  Louis  XI. 

La  fondation  de  fîx  enfans  de  Chœur  pour 
^faire  le  Service  en  mufique ,  ce  qui  s'exécute 
encore  aujourd'hui ,  date  de  1474 ,  &  eil  attri- 
buée auflî  à  Louis  XL  II  y  a  un  Maître  de  mu- 
;£que  &  des  Mufîciens  gagés. 
*  1/orgue  eil  touché  par  M.  Séjan  le  jeune. 

Fontaine  des  Innoce-ns. 

'Cette  fontaine  ,y  dont  il  eft  fait  mention 
'dans  un  accord  fait  en  127$  ,  parPhilippe-le- 
Hardi  avec  le  Chapitre  de  S.  Mcrri,  fut  rebâtie 
en  1  )  je ,  &  placée  au  coin  de  la  rue  aux 
Fers  ;  elle  elt  aujourd'hui  un  des  monumeris 
tes  plus  réguliers  &  les  plus  admirables  de 
cette  Ville  ,  tant  par  la  beauté  de  Ton  architec- 
ture corinthienne  ,  exécutée  fur  les  deffins  de 
TierretEfcot  y  autrement  dit  Y  Abbé  de  Clagny  3 
que  par  l'excellence  des  fculptures  en  bas- 
reliefs  ,  ouvrages  dus  au  cileau  du  fameux 
Jean  Goujeon,  La  Galathée  qui  eft  fur  la  face 
principale  3  elt  jregardée  comme  un  morceau 
achevé. 

Eglise  Collégiale  du  5.  Sépulcre, 

Cette  Eglife }  fîtuée  un  peu  plus  haut  fur 
la  droite,  doit  fon  origine  à  une  Société  de 
plufieurs  particuliers  qui  avoient  pris  la  croix, 
&  avoient  fait  le  vœu  d'aller  au  "S.  Sépulcre 
de  Jérufalem.  Aidée  des  bienfaits  de  Louis  de 
Bourbon  3  Comte  de  la  Marche  &  de  Qsî- 
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'ttiônt ,  elle  acheta  un  terrein  rue  Saint-Denis  , 
pour  y  bâtir  une  Eglife  &  un  Hôpital  ,  où 
les  Pèlerins  du  S.  Sépulcre  ,  qui  pafloient  par 
Paris 3  puffent  loger.  La  première  pierre  s'en 
pofa  le  18  Mai  1 3 16  3  avec  beaucoup  de  céré- 
monie, par  l'Archevêque  d'Auch ,  aflîité  de 
plufïeurs  Evèques  3  en  pré'fence  de  Louis  de 
Bourbon  ci  defïus  nommé  J  de  la  Reine  Clé- 
mence }  d'Iiabelle  3  Reine  d'Angleterre  3  & 
de  Blanche  de  Bretagne  3  veuve  de  Philippe  9 
Comte  d'Artois.  Les  Lettres-Patentes  qui  au- 
toriferent  cette  Confrairie,  ne  furent  expé- 
diées qu'en  1319. 

Les  Canonicats  de  cette  Eglife  >  au  nombre 
de  douxe,  font  à  la  collation  du  Chapitre  de 
Notre  Dame.  Ces  Chanoines  jouiiTent  des 
droits  paroi niaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent 
-dans  le  territoire  de  leur  enclos  5  ils  ont  des 
Fonts  baptifmaux  ,  ils  marient  ,  donnent  le 
Viatique  &  la  fépuiture.  C'eft  le  Chanoine 
.de  femaine  qui  fait  les  fondions  de  Curé, 

Au-deffus  de  la  porte  du  Cloître ,  rue  Saint- 
Denis  ,  eft  une  itatue  fort  eitiméc  ,  repréfen- 
tant  Jefus-Chrifr.  Ce  morceau  eft  4e  Jean 
Champagne. y  élève  de  Bernin. 

On  voit  dans  la  quatrième  Chapelle  à  gau- 
che >  un  S.  Jérôme  dans  le  défert,  peint  par 
la  Nire  ,  &  gravé  par  lui-même. 

Le  Chœur  paroît  être  du  tems  de  la  fonda* 
tion  ;  la  Nef  &  les  Chapelles  font  plus  moder- 
nes. Sur  le  maître- Autel .,  décoré  d'une  belle 
architecture  en.boifene  3  eit  un  fuperbe  tableau 
de  la  Réfurrection  ,  par  le  Brun  Le  Corps  de  la 
Mercerie,  faifant  autrefois  fon  Office  dans 
cette  Eglife  3  donna  ce  tableau  ,  fuivantles  in- 
ternions de  Louis  XIV^  dont  Çolbert  lui  iù 
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part  i  &  le  Brun  y  a  repré fente  Louis  XIV,  der  ; 
rière  lequel  eilColbert.  Sur  le  devant  de  l'Au- 
tel eil  une  defcente  de  Croix  _,  peinte  fur 
Wois  ,  tableau  fort  ancien  &  eltimé  (i). 

Saint    Magloire. 

Les  Religieufes  qui  occupent  la  maifon  de 
S.  Magloire  ,  que  Ton  trouve  du  même  côté  , 
fuivent  la  règle  de  S.  Auguitin.  Elles  étoient 
jadis  fur  remplacement  où  fut  bâti  depuis 
rhôtel  de  Soilïbns  >  occupé  aujourd'hui  par 
la  nouvelle  Halle.  Catherine  de  Médicis  ayant 
eu  befoin  de  leur  terrein  ,  leur  donna  en  échan- 
ge celui  de  S.  Magloire  (i),  où  elles  furent 
transférées  en  1572  ,  &  dont  elles  pJrent  le 
nom.  On  voit  dans  leur  Eglife  le  tombeau  en 
bronze  de  Blondel  y  ou  Èlondet  s  Intendant 
des  Finances,  mort  en  1555.  C'eilune  figure 
en  bas-relief  3  grande  comme  nature  :  ce  mor- 
ceau 3  très-eftimé  >  elt  attribué  à  Jean  Goujeon  y 
ou  à  Maître  Ponce. 

Les  penfions  d'éducation  y  font  de  450  à 
500  liv. 

S.  Leu  et  S.  Gilles. 

Cette  Eglife  que  Ton  rencontre  un  peu  air- 


(1)  L'on  trouve  au  coin  des  rues  Saint-Denis  &  delà 
Chanverrerie  ,  une  boîte  aux  lettres  pour  la  grande  porte. 

(2)  Les  Religieux  de  S.  Magloire  s'établirent  pour  lors 
à  l'Hôpital  S.  Jacques  du  Haut- Pas ,  par  ordre  de  la  même 
Reine  Catherine  de  Médicis  ,  dans  le  lieu  où  aft  aujour- 
d'hui le  Séminaire  de  S.  Magloire,  &  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
gloire fut  réunie  à  UEyêtké  de  l'aiis. 
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deffus  de  S.  Magloire  ,  fut  érigée  en  ParoiiTe 
en  1617,  par  Henri  de  Gondy  ,  Cardinal  & 
Evéque  de  Paris.  Sur  le  maître-Autel  ,  refait 
à  neuf  il  y  a  quelques  années  ,  fur  les  deflîns  de 
M,  de  Wailly  3  Architecte  du  Roi ,  fe  voit  une 
Cène  ,  chef-d'œuvre  de  François  Porbus.  Sous 
cet  Autel,  très-élevé  ,  eft  une  Chapelle  fou- 
terraine  claire  &  aërée.  Dans  le  Chœur  ,  fîx 
tableaux  5  une  Nativité  &  un  S.  Gilles  ,  par 
Oudry;  une  Réfurrection,  par  Bénin  y  le  Vœu  de 
Louis  XV  ,  entre  Philippe  d'Orléans ,  Régent , 
Madame  de  Ventadour  &  des  Seigneurs  de  la 
Cour ,  par  Jujîinar;  une  Pentecôte  &  une  co- 
pie de  la  Sainte-Famille  y  de  RapkaëL 

A  la  Chapelle  à  droite  de  la  grille  du  Chœur, 
Notre-Seigneur  &  la  Samaritaine  ,  par  Reftout 
père  3  &  une  Annonciation  du  même  Auteur  à 
la  Chapelle  gauche. 

Dans  la  nef,  un  Couronnement  d'épines,  un 
Chnft,  par  Mérelte  3  une  Vierge  &  TEnfant- 
Jefus  adorés  par  les  Anges  5  Notre-Seigneur: 
au  Jardin  des  Olives  j  la  Vierge  pleurant  fur 
îe  corps  mort  de  fon  fils  ;  un  S.Jacques,  & 
Tobie  rendant  la  vue  à  fon  père. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  du  Chœur  eftle 
Maufolée  en  marbre  de  la  Prélidente  de  La- 
moignon,  par  Girardon  :  on  y  remarque  fur- 
'tout  deux  Génies  ,  dont  un  tient  le  portrait  de 
cette  Dame  ;  &  un  excellent  bas-relief,  où  Ton 
voit  des  pauvres  occupés  à  creufer  une  folTe  , 
d'autres  enterrent  un  corps,  &  les  autres  ver- 
fent  des  larmes. 

Derrière  l'Œuvre  ,  fur  l'Autel  d'une  Cha- 
pelle ,  eft  un  tableau  eltimé ,  repréfentant 
Notre-Seigneur  à  table  avec  les  Difciples 
cTEmmaiis.  Ce  tableau  que  l'on  a  voulu  voler^, 
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cil  recouvert  de  volets  qui  ne  font  ouverts  que 
durant  la  MelTe. 

S.  Jacques    de  l'Hôpital. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  3  en  face  de  celle 
aux  Ours ,  eft  addflc^  contre  TEglife  collé- 
giale de  S.  Jacques  de  i  Hôpital  3  un  des  corps 
de  garde  de  la  Garde  de  Paris. 

La  fréquence  des  pèlerinages  à  Saint- Jacques 
de  Compoftelle  3  dans  le  commencement  do 
neuvième  ilécle ,  engagea  par  fuite  les  Pèle- 
rins à  former  entr'eux  une  Société  ou  Confrai- 
rie.  Ils  délibérèrent  de  faire  conftruire  une 
Chapelle  &  un  Hôpital  pour  y  recevoir  Ies^ 
pèlerins  3  même  les  pauvres  paflans  3  &  ache- 
tèrent à  cet  effet  le  terrein  qu'occupent  aujour- 
d'hui l'Eglife  3  le  Cloître  S.  Jacques  de  l'Hô- 
pital &  les  maifons  qui  en  dépendent  :  ils 
furent  aidés  par  les  aumônes  des  fidèles.  Leur 
établilTement  fut  confirmé  par  une  Bulle  du 
Pape  Jean  XXII_,  en  Juillet  1 322.  Les  Chape- 
lains avoient  pris  le  titre   de  Chanoines   dès; 

1345- 

Les  biens  &  revenus  de  cette  Confrairie,. 
qui  avoient  été  réunis  yen  1722  3  à  l'Ordre  de 
de  Notre-Dame  duMont-Carmel,  &  de  Saint- 
Lazare  deJérufalenij  en  furent  féparésen  2734. 

Il  n'exiite  plus  aujourd'hui  du  Chapitre  de 
cette  Collégiale  qu'un  Tréforier,  quatre  Cha- 
pelains 3  un  Vicaire-Sacriitain  &  quatre  Enfans- 
de  Choeur ,  qui  continuent  toujours  l'Office 
canonical  dans  cette  Eglife.  Le  Tréforier 
exerce  les  fonctions  curiales  dans  l'étendue  du 
Cloître  feulement  (ij. 

(1)  Ce  CJoîçrç  a  trois  ifliies,  deux  dans  la  rue  Maison-- 
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Des  Lettres-Patentes-  du  premier  Juillet 
1781  ont  accordé  les  biens  de  ce  Chapitre  à. 
l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés  ,  qui  en  jouit 
depuis  cette  époque. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable.  Gn  voir 
dans  le  Chœur  les  Pèlerins  d'Einmaùs 3  &  fur' 
le  maître  Autel  3  la  vocation  de  S.  Jacques.  La 
Chapelle  Notre-Dame  des  Anges  eft  ornée 
d'une  AiTomption.  Près  la  Chaire  eft  une 
Sainte-Famille ,  peinte  par  M.  Belle  '>  Peintre 
du  Roi ,  &  Inipe&eur  de  la  Manufacture 
des  Gobelins. 

Le  Tréfor  contient  différent  Reliquaires  fort 
riches  ,  dons  faits  à  cette  Eglife  par  Philippe- 
le-Long  ,  Jeanne  d'Evreux  3  troiiiènie  femme 
de  Philippe-  le-Bel .,  &  quelques  autres  bien- 
faiteurs. 

Les  archives  font  confervées  dans  une  falle 
voûtée ,  parallèle  à  celle  qui  fervoit  autrefois. 
de  Chapitre,,  &  qui  dans  ce  moment  forme 
Sacriitie  pour  MM.  du  Clergé  de  la  ParoiiTe 
de  S.  Sauveur  ,  à  qui  Ton  a  permis  de  venir 
faire  leurs  fonctions  paroiflîales  dans  cette 
Eglife  _,  en  attendant  la  reconitru&ion  de  la 
leur. 

Le  pajfagede  l'ancien  Grand- Cerf  communiqué 
a  la  rue  des  Deux-Portes. 

L  egp  que  fournit  la  fontaine  de  la  Reine  y 
qui  fait  l'angle  des  rues  & Arnetal  &  Saint" 
Denis  3  vient  du  pré  Saint-Gervais  (1). 


feil ,  &r  une  qui  rend  rue  Mondétour  ,  au  coin  de  celle  du 
Cigne. 

(1)  Au  coin  delà  rue  du  Renard  ,  qui  fait  face  à  la  fon- 
taine de  la  Reine,  eft  une  boite  aux  lettres  pour  la  grande-' 
p.pfte. 
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Hôpital  de  la  Trinité, 

Cet  Hôpital  3  dont  l'Eglife  eft  fituée  au- 
deflus  de  la  rue  d'Arnetal  3  a  Ton  entrée  prin- 
cipale dans  cette  dernière  rue  3  vis-à-vis  celle 
Bourg-VAbbé. 

Fondé  originairement  par  Guillaume  Efcua- 
col  3  vers  la  fin  du  douzième  fîècle  3  pour  les 
pauvres  de  cet  endroit 3  il  fut  nommé  Hôpital 
de  la  Croix  de  la  Reine.  On  voit  par  une  Sen- 
tence d'Eudes  de  Sully  3  datée  de  1207  3  que 
ce  Prélat  3  pris  pour  arbitre ,  permit  aux 
Frères  de  cet  Hôpital  d'avoir  des  cloches  3  en 
payant  annuellement  dix  fols  au  Chapitre  de 
S.  Germain-l'Auxerrois. 

On  n'y  reçut  enfuite  que  des  Pèlerins  _,  dont 
la  conduite  fut  confiée  à  des  Religieux  Pré- 
montrés, qui  réitèrent  en  poffefVion  de  cette 
maifon  jufqu'en  1  ^45  3  que  le  nombre  prodi- 
gieux de  pauvres  &  d'enfans  obligea  les  Ma- 
giitrats  de  pourvoir  à  leur  logement  &  à  leur 
fiibfiftance. 

Les  Confrères  de  la  Pafïion  ont  repréfenté 
les  Myltères  dans  une  des  falles  de  cet  Hôpi- 
tal 3  pendant  un  intervalle  de  tems  où  Ton  avoir 
cette  d'y  exercer  lJhofpitalité.  On  ne  fera  plus 
furpris  que  des  Religieux  aient  fouffert  que  ces 
Confrères  s'établilTent  dans  leur  maifon  3  quand 
on  faura  que  les  Curés  de  Paris  avoient  la' 
complaifance  d'avancer  l'heure  des  Vêpres  les 
Dimanches  &  Fêtes  3  jours  où  fe  repréfentoient 
ces  Myftères  3  pour  que  leurs  Paroiffiens  puif* 
fent  jouir  de  ces  fpe&acles,  regardés  comme 
édifians.  Les  Prémontrés  y  relièrent  jufquen 
i$6i,  qu'ils  en  lauTerent  l'adaunilhation  à  ceux 

que 
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que  le  Parlement  en  avoit  chargés  ,  par  Arrêt 
de  Janvier  i  J4f. 

Cet  Arrêt  deitina  cet  Hôpital  pour  de  petits 
enfans,  garçons  &  filles  ,  nés  à  Paris,  orphe- 
lins de  père  ou  de  mère  feulement ,  valides  , 
ou  non  incommodés  ,  oc  du  nombre  des  pauvres 
qui  font  à  l'aumône  du  grand  Bureau  ;  favoir  , 
cent  garçons  &  trente-iïx  filles ,  qui  n'y  font 
admis  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  ,  par  ordre  d'âge, 
fuivant  le  rôle  &  fur  la  préfentation  de  M.  le 
Procureur-Général.  Ils  font  tous  deftinés  à  ap- 
prendre des  Métiers,  Les  ouvriers  de  tous 
Arts  &  Métiers ,  fans  exception  ,  qui  enfeignent 
lefdits  enfans,  font,  pour  leur  récompenfe, 
reçus  Maîtres  à  Paris.  Ces  en  fans  vont  aux 
enterremens  ,  &  font  connus  fous  le  nom  d'En- 
fans  bleus  ,  nom  qui  leur  vient  de  leur  vête- 
ment. 

Leur  Eglife  fombre  &  peu  commode  n'offre 
rien  de  remarquable  que  fon  portail ,  rebâti 
en  1671  ,  fur  les  deffins  &  conduite  deFranfoU 
d'Orbay  ,  Architecte  de  réputation.  L'architec- 
ture de  ce  portail  ell  d'ordonnance  corin- 
thienne furmontée  d'un  attique. 

M.  le  Procureur-Général  ell  le  Chef  de  cette 
Maifon ,  où  le  frère  &  la  fœur  ne  peuvent  être 
reçus  que  fuccefïivement. 

MM.  les  Adminilrrateurs ,  au^iombre  de 
f\x  ,  tiennent  leurs  alTemblées  en  leur  Bureau 
dans  cet  Hôpital ,  le  Mardi  à  deux  heures  , 
excepté  les  Fêtes. 

Cabinet    a' Antiquités ,    Médailles  0  Pierrts 
gravées, 

Au-deflus  de  cet  Hôpital  &  du  même  côté" 
Tameî.  Y  * 
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maiion  de  M.  de  Laurembert,  Médecin  de  la- 
Faculté  de  Paris ,  eil  le  Cabinet  de  M.  Miliotti, 
Antiquaire ,  &  ci-devant  Garde  du  Cabinet  de 
feu  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti. 
Cet  Antiquaire  renommé  par  fes  connoifîances 
&  la  juiteffe  du  jugement,  poffede  le  iecret 
d'une  pâte  iuiceptible  du  poli  comme  le  cail- 
lou ,  avec  laquelle  il  a  le  talent  d'imiter  les 
pierres  naturelles,,  telles  que  les  fardoines, 
onix  &  autres  pierres  précieufes,  de  faire 
des  camées  de  plulieurs  couleurs.  Il  tire  auffi 
des  foufres  d'après  les  compofitions  en  creux. 
Cet  Artilte  s'eil  formé  ,  par  le  moyen  de  fon 
procédé,  une  collection intéreiTante  d'environ 
trois  mille  compofitions  qu'il  a  tirées  lui-même 
fur  des  pierres  gravées  appartenantes  aux  plus 
fameux  Cabinets  de  France  ,  d'Italie  <k  d'An- 
gleterre. 

I 
Hôpital  ou-  Hospice  des  huit  Femmes 

VEUVES. 

Cet  Hofpice,  iîtué  rue  Saint-Sauveur  ,  qui 
fait  face  à  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  fut  fondé  , 
en  142^,  par  Jean  Chenard ,  Epicier,  &  Garde 
de  la  Monnoie ,  pour  huit  pauvres  femmes 
veuves,  de  la  ParoilTe  de  S.  Sauveur.  Ces  places 
font  à  la  di^ofition  d'un  héritier  de  la  famille 
du  Fondateur. 

Saint-  Sauveur. 

Dès  Tannée  \i\6  ,  il  exiltoit  une  Chapelle 
dans  l'endroit  où  étoit  fïtuée  l'Eglife  de  Saint- 
Sauveur  ,  qui ,  menaçant  ruine ,  a  été  entière- 
ment'démolie  l'année  dernière.  On  ignore* le 
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t*ms  ou  elle  prit  le  nom  de  Saint-Sauveur.  Il  y 
a  apparence  qu'elle  fut  érigée  en  ParoiiTe  (1) 
vers  le  milieu  du  treizième  fiécle.  Cette  Cha- 
pelle, appellée  la  Chapelle  de  la  Tour  t  fe 
trouvant  dans  le  territoire  de  Saint-  Germain- 
l'Auxerrois ,  le  Chapitre  de  cette  Eglife  avoic 
le  droit  de  nommer  à  la  Cure  ;  mais  depuis  la 
réunion  de  ce  Chapitre  à  celui  de  Notre- 
Dame  3  c'eil  M.  l'Archevêque  qui  y  nomme. 

La  nouvelle  Eglife  que  Ton  commence  à 
conitruire  actuellement  furie  même  terrein  de 
l'ancienne,  s'élève  fur  les  defTins  &  fous  la 
conduite  de  M.  Poyet ,  Architecte  ,  dont  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer  avantageufe- 
ment  les  talents,  en  parlant  des  Ecuries  de  îi. 
A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  rue 
Saint-Thomas  du  Louvre. 

Cet  Artifte  ,  en  adoptant  la  forme  des  Bafî- 
liques  antiques  3  comme  plus  analogues  au  ca^ 
ra&ère  auguite  &  myftérieux  que  doivent  com- 
porter les  édifices  facrés  3  a  cherché  à  réunir  à 
■  la  noble  (implicite ,  un  effet  neuf  3  impofant  & 
ipittorefque. 

Au-devant  du  portique  feront  ilxcolonnes^ 
ioniques  doublées  &  furmontées  d'un  fronton. 
Aux  deux  cotés,  feront  deux  Chapelles,  une, 
pour  le  S.  Sacrement ,  &  l'autre  pour  les  Fonts. 
La  voûte  de  la  nef  3  en  plein  ceintre  3  fera  or- 
née de  caiiTons,  Se  foutenue  de  chaque  côté 
par  dix  colonnes  corinthiennes.  Cette  nef  fera 


(O  Les  fameux  Turlupin  ,  Gauthier  Garguille  ,  Gros- 
Guillaume  Se  Guîllot  Gorju  tous  quatre  excellens  A£teur* 
omioues  ,  ainfi  que  Raymoni-Poijfon ,  autre  Comédien 
célèbre ,  8cjacqv.es  Vergier  ,  Poe. e  de  réputation  ,  ont  été 
"nhumés  dans  certe  ancienne  Eglife  ,dont  l'orgue  étoictour 
•éih  par  M.  Ménaux,  Organifte  de  mérire. 

Yi 
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accompagnée  de  deux  bas-côtés  dont  le  plafond 
n'excédera  pas  la  hauteur  de  Tordre.  La  nef 
fera  terminée  par  une  grande  arcade  qui  formera 
Tentrée  du  Chœur,  dont  le  plan  demi-circu- 
laire aura  pour  diamètre  toute  la  largeur  de  la 
nef  &  des  bas-côtés  ,  par  où  ce  Chœur  aura 
auffi  deux  entrées.  LJenceinte  des  ltales ,  tra- 
cée de  même  en  demi-cercle  fur  le  diamètre  de 
la  nef,  entourera  le  maître- Autel ,  &  on  aura  , 
pour  circuler  librement  autour  de  cette  encein- 
te ,  la  largeur  des  bas-côtés.  Une  ouverture  pra- 
tiquée dans  la  voûte  éclairera  le  Sanctuaire 
d'une  manière  myftérieufe  ,  &  répandra  fur 
tout  cet  efpace  ,  &  principalement  fur  le 
Triomphe  du  Sauveur  ,  grouppe  de  fculpture 
dont  fera  décoré  le  maître-autel,  une  lumière 
vive  ;  dont  les  rayons  fuffiroient  au  befoin  pour 
donner  à  l'Eglife  tout  le  jour  néceffaire  ,  fans 
que  delà  nef  on  puiffe  appercevoir  la  caufe  de 
cette  lumière  éblouifïante.  La  nef,  éclairée 
fufHfamment  par  les  Autels  des  bas-côtés  ,  & 
par  la  furabondance  de  la  lumière  du  Sanctuaire, 
produira  ,  par  ce  contraire  de  demi-teinte  & 
de  lumière ,  un  effet  religieux  8f*âugufte , 
d'autant  plus  analogue  au  caractère  néceflaire 
de  cet  édiftce ,  qu'on  n'y  appercevra  aucune 
de  ces  croifées  qui  donnent  à  tant  d'Eglifes 
l'air  d'un  lieu  d'habitation.  Le  fond  du  Sanc- 
tuaire, ouvert  par  trois  entrecolonnemens , 
fervira  d'entrée  à  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  de 
forme  quarrçe ,  &  décorée  du  même  ordre  co- 
rinthien que  la  nef.  Les  Sacrifies  feront  placées 
des  deux  côtés  de  cette  Chapelle ,  au-deffus  de 
laquelle  fera  la  tour  du  clocher. 
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Manufacture  d'Etamage  h  couches  tpaijfes  _, 
à  volonté  3  fur  le  cuivre  &fur  le  fer» 

Cette  Manufacture  eit  établie  en  vertu  St 
Lettres-Patentes  du  11  Février  1783  3  enregis- 
trées au  Parlement  ,  à  l'entrée  de  la  rue  Thé* 
venot  3  à  gauche,,  n°.  6. 

Elle  eit  ouverte  le  matin  depuis  huit  heures 
jufqu'à  deux,  &  l'après-midi  depuis  quatre 
heures  jufqu'à  fept. 

La  matière  qui  compofe  cet  étamage  ?  rou- 
giflant  au  feu  fans  fe  fondre ,  &  s'appliquant 
encore  fur  le  cuivre  ou  fur  le  fer ,  à  telle  épaif- 
feur  que  Ton  veut ,  forme  fur  ces  métaux  une 
efpèce  de  cuirafle  qui  ,  ayant  une  double  vertu 
(en  alliage  &  en  manipulation)  pour  réfîiter 
à  l'attivité  des  acides  &  du  feu  y  garantit  le 
cuivre  de  fes  dangers  plus  long-tems  que  Téta- 
mage  ordinaire. 

Cette  Manufacture  ayant  réuni  deux  fois 
l'unanimité  des  fuffragej  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine 3  de  T Académie  Royale  des  Sciences  & 
de  la  Société  Royale  de  Médecine,  eit  certai- 
nement digne  de  la  confiance  des  citoyens. 
Elle  garantit  fon  étamage  pour  durer  iîx  fois 
autant  que  rétamage  ordinaire.  (  Ainfî  le  cuivre 
d'une  cuiiîne  ,  qui  étoit  étamé  fix  fois  par  an  , 
ne  le  fera  plus  qu'une).  L'écurage  avec  le  fa- 
blon  &  Teau-chaude  3  nuit  aux  autres  éta- 
mages  j  celui-ci  au  contraire  ne  s'altère  &ne  fe 
ternit  que  lorfqu'il  n'eit  pas  écuré. 

L'on  trouve  à  cette  Manufacture  le  tarif  des 
prix,  fuivantle  diamètre  des  pièces. 
Cet  étamage  va  s'établir  dans  toutes  les  Provin* 
ces  du  Royaume  ,  &  les  places  pour  l'y  exercer 
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fe  confient  gratuitement  à  des  citoyens  hon- 
nête s, 

e té  témoin  des  eiperiences  répétées 
pub.  ;  :  au  Sallon  de  Cotre  fpondance, 

en  p:  a'une  nombreufe  aflemblee  ,  de 

diver:  :urs,  &  notamment  de  M  le  Duc 

de  Charoft.,  nous  devons  à  la  vérité  de 
que  les  pièces  écimées  y  ont  fubi  répreir 
feu  *ufquJà   i  Ecence    Ci 

fouffert  d'altération. 

La  fontaine  qui  fait  l'angle  de  la  rue  au  Pom. 
ce**y  que  ton  trouve  à  droite  au-defîus  de 

Saint- Gervais* 

FlElES  -Dl*  V. 

Ce  Monaûére  eft  de  l'autre  c         le  ta  rue 
Les  Retîgîc   (es    :  :cupenx 

prirent  le  es-Dieu  que  leur  donna 

S.  Louis  >  Jorfqu'il  établit  leur  maifon  hors  ces 
portes  de  Paris  ,  dans  un  terrein  nommé  YEchi~ 
qtàer  (z)j  pou:  ce nt  filles  chantantes  3  pour 
lefquelles  le  Roi  paie  encore  annuellement ,  ue 
fon  tréfor  roy:  .  .  =. ite  n   ;  "  :  !:v. 

Ce  fut  fous  Le  règne  de  Charles  VIII  qu'elles 
furent  transférées  dans  l'endroit  quelles  oc- 


: x  L'ïacade'ceace ,  oa  eandefafrïon  .  eft  en  terme  de 
Cbynûe ,  employé  pour  caraâcrifer  l'action  du  l'eu  qui 
fait  rougir  on  corps. 

i    Ce  cetrein  eft  lîtaé  entre  la  rue  an  fauxbourg  S 
7  _      e  Poiflbnnière ,   ci-devant  ippeUée  le  che-» 

rem  des  Po;fïc  ri -tiers.  Cecerrein  apparâent  encore  à  ces 
Brligiaitrs .  <gu  vknaeai  d'y  laite  percer  pfaâeurs  roes. 
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nauté ,   fituée  fur   la  droite  de  la  rue  Saint- 
Denis  ,  eft  dû  à  Demoifelle  Anne  de  Oo\e  }  en 
1661.  Des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Février 
1671  permirent  cet  établiffement  à  Charonne. 

M.  de  Harlay,  Archevêque  de  Paris,  fit 
transférer  certe  Communauté  dans  cette  Ville  , 
ou  elle  fît  l'acquifition  ,  en  1685  ,  de  l'hôtel 
de  Saint-Chaumont  qu'elles  occupent  mainte- 
nant ,  &  qui  leur  fit  prendre  le  nom  de  Filles 
de  Saint-Chaumont.  Les  conditions  impofées 
par  les  Lettres- Patentes  de  Louis  XIV  ,  du 
mois  d'Avril  1687  ,  font  que  la  maifon  ne 
pourra  être  changée  ni  convertie  en  maifon  de 
profefTion  religieufe  ,  &  que  les  filles  qui  y 
font  &  qui  leur  fuccéderont  feront  toujours 
en  l'état  de  féculières,  fuivant  leur  Inftitut  , 
&  fous  la  direction  &  dépendance  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Leur  emploi  eft  d'inftruire 
de  jeunes  filles ,  &  fur-tout  des  orphelines  & 
de  nouvelles  converties,  dans  les  exercices  de 
la  Religion  &  de  la  piété.  Elles  tiennent  auflî 
des  cîaffes  de  charité. 

Une  partie  de  cette  Maifon  vient  d'être  re- 
bâtie 3  ainfi  que  la  Chapelfe  ,  fur  les  deflïns  & 
fous  la  conduite  de  M.  Conxers  y  Architecte 
de  S.  A.  S.  Madame  U  Princeffe  de  Conti. 
Cette  Chapelle  eft  décorée  de  colonnes  ioni- 
ques ,  au-deffus  defquelles  règne  une  voûte  or- 
née de  caifïbns,  La  première  pierre  en  a  été  po- 
fee  le  28  Avril  1781 ,  par  S.  A.  S.  Madame  la 
Princeffe  de  Conti  :  la  Bénédiction  s'en  eft  faite 
le  13  Août  de  Tannée  fuivante,  par  M.  Y  Ar- 
chevêque de  Paris.  Sur  l'Autel  eft  un  très-beau 
tableau  de  M.  Menageot  s  Peintre  du  Roi  ,  re- 
préfentant  une  Nativité.  Ce  tableau  eft  un  don 
de  S.  A.  S.  Madame  la  PrincefTe  de  Conti. 

C'eftdans  le  jardin  de  cette  Maifon,  où'logea 
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autrefois  le  Duc  de  la  Feuillade  3  que  fut  jettée 

ea  fonte  la  itatue  de  Louis  XIV  qui  elt  à  la 

place  des  Victoires. 

Penfions  d'éducation ,  4  à  c  00  tm 

On  trouve  au  coin  de  la  rue  Sainte-Foi  3  en 

face  de  celle  n^wt^  Saint-Denis  3  une  fontaine" 

d'eau  du  pré  Saint-Gervais. 

Porte  Saint-Denis  (i).- 

A  l'endroit  où  les  boulevards  traverfent  cette 
rue,  &la  f.parent  du  fauxbourg,  a  été  conf- 
truit  3  en  1671  3  le  fuperbe  monument  que  l'on 
ne  peut  fe  lalTer  d'admirer.  II  a  été  élevé  fur 
les  deflins  de  François  Blondel 3  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi  s  &  Maître  de  Ma- 
thématiques du  feu  Dauphiûj  fils  de  Louis-le- 
Grand. 

Ce  magnifique  arc  de  triomphe  *  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  auquel  l'antiquité  ne 
peut  rien  oppofer  3  a  foixante-douze  pieds  de 
haureur  fur  autant  de  largeur  ;  le  delTus  de  vingt- 
iîx  pieds  de  large  3  eft  découvert  à  la  manière 
des  anciens  arcs  de  Titus  &  de  Conftantin  à 
Rome*  Lé  portique  du  milieu  a  quatorze  pieds 
fur  vingt-quatre  d'ouverture  ;  iife  trouve  entre 
deux  pyramides  engagées  dans  l'épaiffeur  de 
l'ouvrage  s  chargées  de  trophées  d'armes  3  & 
terminées  par  deux  globes  aux  armes  deFranCe^ 
furmontés  d'une  couronne.  Au  bas  de  ces  py- 
ramides foutenues   par   des  lions  3  6:  fur  les 


(1)  Sous  le  règne  de  Phiiippe-Àugutte  ,  la  porte  Sain: - 
Denis  étoit  entre  la  rue  Mauconfeil  &  celle  du  Pec'c-Lrcr 

Il  y  a  un»  boîte  aux  lettres  pour  la  grande  pofte  a  ; 
«te  la  rue  de  B^urbon-Vilkneuve  ,  rue  Saint- Denis, 
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corniches  de  leurs  piédeilaux  3  font  deux  fta- 
tues  coloffales ,  dont  Tune  repréfente  la  Hol- 
lande fous  la  figure  d'une  femme  concernée  , 
aflîfe  fur  un  lion  terraffé  &  mourant,  qui  tient 
dans  une  de  fes  pattes  les  fept  flèches  désignant 
les  fept  Provinces  Unies.  Celle  qui  fait  fym- 
Miétrieà  celle-ci  repréfente  le  Rhin,,  fleuve, 
tenant  une  corne  d'abondance.  Dans  le  dez  du 
piédeital  de  chacune  de  ces  pyramides ,  on  a 
percé  une  petite  porte  qui  fert  de  dégagement 
pour  les  gens  de  pied.  Sur  le  portique  font  deux 
grands  bas-reliefs  :  l'un,  du  côté  de  la  Ville, 
repréfente  le  fameux  paiTage  du  Rhin  3  à  Tol- 
huis ,  en  préfence  des  ennemis  ;  l'autre  ,  du 
côté  du  fauxbourg  ,  la  prife  de  Maitricht.  Dans 
les  tympans  de  l'archivolte  font  deux  Renom- 
mées :  Tune  ,  tenant  une  trompette,  publie 
les  exploits  de  Louis-le-Grand  ;  &  1  autre 
s'apprête  à  pofer  fur  fon  front  la  couronne  de 
laurier  qu'elle  tient  dans  fa  main. 

Les  deux  côtés  de  cette  Porte  préfentent  là 
même  décoration  3  avec  la  feule  différence  que 
du  côté  du  fauxbourg  iîn'y  a  point  de  itatues  au 
bas  des  pyramides. 

Toutes  les  fcuîptures,,  commencées  par  GU 
rardon  ,  ont  été  terminées  par  AnguUr. 

Les  Infcriptions  de  cette  magnifique  Porte, 
dues  au  génie  de  François  Blonde/  3  prouvent 
que  cet  homme  célèbre n'étoit  pas  mains  habile- 
dans  les  Belles  Lettres  que  dans  l'Architec-, 
ture. 

Sur  h  droite  de  cette  Porte  ei\  placée  une  des 
fontaines  de  dijirïbution  de  la  Compagnie  des 
eaux  de  Paris,  pour  les  Porteurs  d'eau  à  bri- 
tolles  ,  &  les  Conducteurs  d'eau  à  tonneaux. 
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Fauxbourg  Saint-Denis. 

On  vient  de  percer  une  rue  fur  la  gauche  de 
ce  fauxbourg  ,  qui  va  aboutir  rue  Poijfonniere  , 
en  face  de  celle  Bergère, 

Bureau  général  des  Voitures  de  places 3 
connues  fous  le  nom  de  Fiacres. 

Ces  Voitures,  timbrées  d'un  lettre  de  l'al- 
phabet 3  &  marquées  d'un  double  P  fur  un  fond 
blanc,  ont  leur  Bureau  général  dans  un  valte 
bâtiment  neuf,  fîtué  vers  le  milieu  de  la  grande 
rue  de  ce  fauxbourg  fur  la  droite. 

Ce  Bureau  fournit  aufîi  des  Voitures  à  deux  , 
quatre  &  fîx  places  pour  les  endroits  ci-après 
défîgnés  •_, 

Savoir: 


*  Argenteuil. 

Louvres. 

*  Beftancour. 

Mefnil-Amelot, 

*  Crei!. 

Mefnil  Aubry. 

*  Chantilly. 

*  Montfermeil. 

*  Dammartia. 

*  NanteuiL 

Ecouen. 

*  Pontoife. 

*  Franconville. 

*  Senlis. 

*  Lufarches. 

*  Villiers-le-Bel. 

Le  Bourget. 

Saint-Denis. 

Nota,  tes  endroits  marqués  d'une  afîériquc 
font  ceux  pour  lefquels  il  part  journellement  des 
Mejfageries  a  heures  fixes. 

Il  en  coûte  3  dans  les  Cabriolets  &  Voitures  a 
quatre  places  ,  r  s  fols  par  perfonne  cV  par  lieue  ,. 
&  dans  les  Guinguettes  }  8  fols  par  lieue  &  par 
place.  Ces  prix  ont  été  ainfi  fixés  a  caufe  de  la 
difette  des  fourages*  Dans  les  tems  d'abondance  5, 
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/  's  feront  rétablis  fur  le  pied  de  1 1  fols  par  lieue 
&  par  place  dans  Us  voitures  a  deux  &  quatre 
places  3  &  de  6  fols  dans  les  guinguettes. 

Ceil  aufli  à  ce  Bureau  que  Ton  doit  s'adreffer 
pour  les  plaintes  contre  les  Cochers  de  place  , 
à  M.  Dujfaujfoir. 

Pour  idem 3  contre  ceux  des  environs,  à 
M.  Civet. 

Et  pour  la  réclamation  des  objets  perdus  ou 
hifi'és  dans  les  voitures  s  à  M.  Bertrand, 

Fo^  pour  le  prix  des  Voitures  de  place  les 
pages  94  &  oc.  de  cet  Ouvrage. 

Petites  Ecuries  du  Roi. 

C'eft  ainiî  que  Ton  appelle  un  très-grand  em- 
placement fitué  de  l'autre  côté  de  la  Rue ,  où 
font  remifées  les  voitures  de  cérémonies  3  & 
autres  de  Leurs  Majeftés.  Là  font  raffemblés 
&  logés  les  principaux  ouvriers  employés  au 
lervice  des  Ecuries  du  Roi  >  comme  Charron, 
Serrurier  ,  Bourrelier,  Sellier  ,  Sculpteur  y 
Peintre ,  Doreur  &  VernilTeur ,  qui  y  ont  tous 
de  vaites  atteliers.  Le  nombre  des  perfonnes 
logées  dans  cet  endroit  eit  fi  confidérable  qu  on 
y  a  confirait  une  petite  Chapelle  où  Ton  dk  la 
Méfie  Us  Fêtes  &  Dimanches  (i). 

Cabinet  d'Hijîoîre-Naturelle . 

M.  AuBERT  ,  Sculpteur  ,  Peintre  x  Doreur  c> 
Verniffeur  du  Roi  3  qui  a  fon  logement  &  Tes 
atteliers  dans  le  fond   de   cet  emplacement > 


(i)  La.  boîte  aux  îertres  pour  la  grande  pofte  eft  placée 
grande  rue  de  ce  Ëuutbourg  ,  aucçin  de  ceJ.'e  de  Paradiî- 
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près  de  l'ifTue  qui  rend  dans  la  rue  des  Petites 
Ecuries  du  Roi  \  pofTede  un  magnifique  Cabinet 
d'Hiftoire-  Naturelle. 

Cette  collection  y  compofée  des-  trois  règnes 
de  la  nature 3  eft  raffemblée  dans  trois  pièces. 
Les  coquillages  y  font  de  la  plus  grande  beauté 
&  rangés  par  familles.  On  y  voit  les  efpèces 
les  plus  rares  &  les  mieux  confervées  :  il  y  en 
a  auffi  plulîeurs  que  Ton  ne  trouve  que  dans  ce 
Cabinet. 

Tous  les  objets  du  règne  minéral  font  du 
plus  beau  choix  :  les  morceaux  de  mines  d'or 
&  d'argent  y  font  de  la  plus  grande  beauté  , 
bien  variés  de  formes  >  d'efpèces  rares  &  des 
plus  riches. 

Les  agathes  >  jafpes  &  jades  3  tant  montées 
qu'en  plaques  3  y  font  en  quantité  ^  toutes  bien 
variées  &  du  meilleur  choix  :  il  en  eft  de  même 
des  cryftauXj  quartz  3  fpaths.,  &c.  le  tout  de 
la  plus  parfaite  confervation. 

Les  madrépores  &  coraux  *  en  grand  nom- 
bre ,  font  d'efpèces  bien  variées  &  bien  con- 
fervées. On  y  voit  aufli  un  choix  de  pierres 
fines  3  agathes  figurées  >  camées,,  &c 

Quelques  oifeaux  &  autres  efpèces  d*animaux 
quadrupèdes  bien  confervés.  Des  armes  in- 
diennes y  &C 

Cet  Amateur  pofTede  aufTi  quelques  tableaux 
de  bons  Adaîtres  3  des  bronzes  antiques  8c 
autres ,  &  des  médailles  d'or  y  d'argent  &  de 
cuivre. 

Sœurs  de  la  Charité. 

En  continuant  à  remonter  ce  fauxbourg, 
cet  rencontre   à  droite  k  Maifon    principale 
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des  Sœurs  de  la  Charité.  On  eft  redevable 
de  leur  fondation  à  S.  Vincent  de  Paul  &  à 
Madame  le  Gras.  Peu  d'établiflemens  ont  une 
pareille  utilité.  Les  foins  bienfaifans  de  ces 
Filles  charitables  s'étendent  fur  les  pauvres  & 
leurs  enfans-  :  elles  font  d'un  grand  fecpurs 
dans  les  Paroufes.,  &  par-tout  où  elles  font 
employées. 

Ces  Sœurs  ont  beaucoup  d'-établiffemens ,  & 
toutes  leurs  Maifons  ,  même  celles  de  la  Po- 
logne &  de  l'Empire,  ont  relation  avec  celles 
de  Paris  3  qui  eft  la  première.  C'eft  dans  cette 
Mai  Ton  que  réiide  la  Supérieure  générale ,  dont 
l'autorité  n'eitque  triennale. 

Ces  Filles  font  fous  la  direction  du  Général 
de  la  Miffion  de  S.  Lazare.  Les  Lettres-Pa- 
tentes pour  la  confirmation  de  leur  établiife- 
ment  font  de  Novembre  i6j8.  Après  cinq 
"ans  d'épreuves  3  elles  font  des  vœux  fimples- 
qu'elles  renouvellent  le  25  Mars  de  chaque 
année  :  ces  vœux  n'étant  qu'annuels  ,  elles 
peuvent  quitter  quand  elles  veulent. 

Leur  Chapelle  n'eft  remarquable  que  par 
fon  extrême  fîmplicité  &  fa  propreté.  Aupiedi 
du  maître- Autel  fe  voit  la  tombe  de  leur  Fon- 
datrice Madame  le  Gras. 

S.     L   A    Z   A   R    E. 

Cette  Maifon ,  qui  fait  face  à  celle  des  Sœur* 
delà  Charité.,  fervoit  autrefois  d'Hôpital  (1) 


(r)  Adélaïde  de  Savoie  ,  époufe  de  Lou  s-le  Gros  ,  fut 
Ja  principale  bienfaitrice  de  cette  Maifon  ,  à  qui  le  mè.ViC- 
Itoi  accorda,  ennio,  une  foiic,  rachetée  depuis  par 
i*ùiiippe-AuguÛe» 
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•pour  les  lépreux  &.  pour  les  ladres,  ce.  quia 
duré  jufqu'à  la  fin  du  feizième  fiécle.  On  étoit 
dans  Tufage  d'y  mettre  en  dépôt  les  corps  des 
Rois  &  Reines  de  France  ,  avant  de  les  porter 
à  Saint-Denis  pour  y  être  inhumés  :  là-,  entre 
les  deux  portes  de  ce  Prieuré  _,  tous  les  Prélats 
du  Royaume  raffemblés  chantoient  fur  le  corps 
le  Pieaume  De  profundzs  &  autres  prières  ac- 
coutumées 3  puis  y  jettoient  Feau  bénite  félon 
leur  rang  ;  enfuite  le  corps  étoit  porté  à  Saint- 
Denis  par  les  vingt-quatre  Honnouards-Por- 
teurs  de  fel  jurés  de  cette  Ville. 

La  lèpre  &  la  ladrerie  ayant  ceffé  3  les  guer- 
res de  Religion  étant  terminées  ,  &  la  tran- 
quillité rétablie  dans  le  Royaume,  on  fongea 
à  rétablir  Tordre  dans  les  Maifons  Religieufes, 
Les  Chanoines  Réguliers  de  TOrdre  de  Saint- 
Augullin,,  qui  étoient  en  pofleffion  de  cette 
maifon  3  en  firent  don  à  S.  Vincent  de  Paul  ,. 
&  à  la  Congrégation  qu'il  avoit  établie  en 
1625-. 

Tout  prit  une  nouvelle  face  dans  cette  mai- 
fon 3  fous  la  direction  de  cet  homme  vertueux, 
Chef  de  cette  nouvelle  Congrégation  j.&  cette 
Maifon  devint  la  réfidence  ilu  Supérieur  génér 
rai  ,  qui  eft  toujours  françois. 

Une  Bulle  du  Pape  3  du  mois  de  Janvier 
1632  ,  érigea  cette  Congrégation  fous  le  titre 
&  le  nom  de  Prêtres  de  la  Mission,  ce 
qurfut  confirmé  par" Lettres-Patentes  du  Roi  ,.. 
du  mois  de  Mai  1642.  Ce  fut  le  Cardinal  de 
Gondi  qui  les  inftalla.  L'efprit  de  cette  Con- 
grégation eft  de  travailler  à  rinitruction  des 
pauvres  gens  de  campagne  dans  les  Ml  (fions  ,. 
&  de  diriger  les  Séminaires.  La  Bulle  d'érection 
porte  que  les  Eccléfiaitiques  qui  voudront  y  en- 
trer ^  s'obligeront  de  né  prêcher  jamais  dans 


fio      Guide  des  Etrangers 

les  Villes  où  il  y  a  Archevêchés  ,  Evêchés  ou 
Préiîdial.  Cette  Congrégation  eit  du  Corps  du 
Clergé  féculier;on  y  fait  cependant  les  quatre 
vœux  (impies,  qui  ne  peuvent  être  difpenfés 
que  par  le  Pape  ,  ou  le  Supérieur  général. 

L'entrée  de  cette  vafte  Maifon  eit  belle  -,  !e 
réfectoire  immenfe  :  il  s'y  trouve  joarnellement 
près  de  deux  cents  perfonnes  à  table.  Au  fond 
de  ce  réfectoire  ,  où  le  Général  eft  toujours  à 
table  entre  deux  pauvres  fervis  également  com- 
me lui,  eit  un  fuperbe  tableau  ,  fort  grand., 
repréfentant  le  Déluge  univerfel  :  on  en  ignore 
l'Auteur.  Parmi  les  autres  tableaux  qui  ornent 
cette  falle  ,  on  peut  encore  dilHnguer  un  Cène, 
une  Préfentation  de  N.  S.  au  Temple,  &  la 
Femme  adultère. 

L'Apothicairerie  &  la  Bibliothèque  méritent 
d'être  vues.  Dans  la  falle  d'oraifon  ,  une  Def- 
cente  de  Croix.  Une  autre  falle  remplie  de  por- 
traits de  Cardinaux,  d'Evêques  &  d'Abbés, 
la  plupart  bienfaiteurs  de  cette  Maifon.  Dans 
la  falle  des  entretiens  ,  fîx  tableaux  de  l'Ecole 
de  Venife ,  repréfentant  des  Prophètes  ;  une 
nuit  repréfentant  la  mort  d'un  Religieux  ,  & 
David  préfentant  à  Saiil  la  pierre  dont  il  tua 
Goliath.  L'enclos  de  ces  Religieux  eit  extrê- 
mement grand. 

LJEglife  ,  petite  &  gothique,  eit  le  feul  bâ- 
timent qui  foit  refté  de  l'ancien  Hôpital  de 
Saint-Lazare  ;  on  Ta  reblanchie  &  décorée  de 
tableaux  repréfentans  les  principales  actions  de 
la  vie  de  S.  Vincent  de  Paul. 

Dans  la  nef  eit  un  très-grand  tableau  d«  qua- 
torze pieds  de  haut  fur  dix  de  large  ,  où  le 
Frère  André  ,  Religieux  Dominicain  ,  a  peint 
Tapothéofe  de  S.  Vincent  de  Paul.  Dans  le. 
Chœur,  le  premier  à  gauche  &  le  quatrième  à 
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droite  ,  font  dudit  Frère  André  j  le  quatrième 
à  gauche  &  le  fixième  à  droite ,  par  de  Troy  ; 
le  premier  &  le  fécond  à  droite  _,  par  Reftout 
père  ;  le  troifième  ,  par  Feret  j  le  cinquième  , 
par  Galloche.  Dans  la  nef  à  gauche  ,  près  l'Or- 
gue,  eit  le  miracle  de  S.  Vincent  de  Paul ,  par 
feu  M.  Beaufort  y  Peintre  du  Roi.  Sur  l'Autel, 
allez  bien  décoré  ,  eil  un  tableau  repréfentant 
un  Chriir. 

S.  Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  le 
Pape  Innocent  XIII,  le  13  Août  1729  ,  fon 
Corps  fut  exhumé  le  16  Septembre  fuivant, 
&  mis  dans  un  châiTe  d'argent  doré  ,  qui  fut 
placée  fur  l'Autel  de  la  Chapellede S.Lazare. 

A  l'entrée  de  cette  Eglife  eft  un  bénitier 
pareil  à  ceux  de  Saint-Sulpice. 

Il  fe  fait  dans  cette  Maifon  des  retraites  pour 
hs  EccléfiaiHques  à  chaque  Ordination  ;  il  s'en 
fait  d'autres  chaque  année  pour  MM.  les  Curés 
ou  Prêtres  delTervans  duDiocèfe  de  Paris ,  qui 
veulent  fe  recueillir. 

On  y  reçoit  en  outre  gratuitement  chaque  fe- 
maine  un  certain  nombre  de  Laïcs,  pour  y  faire 
les  Exercices  spirituels. 

Foire  Saint-Laurent. 

Cette  Foire  fîtuée  de  l'autre  côté  de  la  rue, 
prefque  vis-à-vis  la  Maifon  de  Saint-Lazare  , 
doit  fa  première  inllitution  au  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte  (1),  qui  l'accorda  aux  anciens 


(1)  Louis-k^Gros  a  voit  accordé  aux  lépreux  de  Saint- 
Lazare  une  foire,  ainli  que  nous  l'avons  die  plus  haut. 
Ce  privilégeleur  fut  confirmé  par  Louis-lejeune  fon  fils. 
Philippe- Augufte  leur  acheta  ce  droit  de  foire  en  1181, 
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Religieux  de  Saint-Lazare  >  dont  les  Prêtres 
de  la  Mifïîon  ont  la  place  ,  &  qui  en  jouiflent 
de  la  même  manière.  Elle  fe  tient  dans  un 
efpace  de  fix  à  fept  arpents  qui  leur  appartient 
dans  le  fauxbourg  Saint-Laurent.  Cet  empla- 
cement eit  percé  de  rues ,  dont  quelques-unes 
font  plantées  d'arbres.  Les  boutiques  font  oc- 
cupées par  des  Marchands  de  toute  efpèce  , 
des  Limonadiers  3  Jeux  &  Spectacles  comme 
à  la  foire  Saint-Germain.  Le  iieur  Nicolet  y  a 
une  Loge  fort  fpacieufe  poux  fes  Danjeius  de 
Corde  y  ainii  que  Y  Ambigu- Comique. 

On  y  a  conifruit  _,  il  y  a  quatre  ans^  un  fpec- 
tacle  d'un  genre  neuf  s  fous  le  nom  de  Pavillon 
Chinois  3  où  font  réunis  Jeux  de  Bague  3  de 
l'Amour  pour  les  Meilleurs  &pour  les  Dames, 
de  Trou-Madame ,  de  Batailie,  de  Thermo- 
mètre Hémarménique  ,  &  deux  Efcarpolettes, 
dont  une  double  ;  plus  un  Kiofque  au-deffus  de 
la  porte  -d'entrée  ,  &  un  fallon  chinois  pour  la 
danfe  ,  dont  le  deffous  forme  une  grotte  occu- 
pée par  un  café  5  dans  cette  grotte  font  prati- 
qués des  efcaliers  qui  conduifent  au  fallon  fu- 
périeur  3  &  de-la  à  une  terraffe  qui  donne  fur 
le  préau  de  la  foire  ;  des  bâtimens  dans  le  genre 


pour  le  transférer  aux  Halles  des  Champeaux.  Cetteac- 
quilîtionfe  lu  moyennant  300  liv.,  &c  l'échange  que  ce 
même  Piince  fit  avec  la  Maifon  de  Saine-Lazare  en  lui 
accordant  la  foire  Saint-Laurent ,  laquelle  ne  durcit  qu'un 
joui.  Le  privilège  de  cette  foire  leur  fut  confirmé  de  nou  - 
veau  par  Lettres  Patentes  du  30  Janvier  1663.  Elle  fe 
renoic  pour  lors  dans  le  Fauxhourg  ,  en  un  lieu  décou- 
vert ,  qu'on  appello't  le  champ  de  Saint  Laurent.  Par  ces 
mêmes  Lettres  Patentes  ,  il  leur  fut  permis  de  la  transfé- 
rer dans  tel  lieu  ou  place  de  leur  domaine  qu'ils  juge- 
roient  convenable.  Ils  deftinèrent  donc  à  cet  effet  le  ter- 
rein  où  elle  fe  tient  aujourd'hui. 
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chinois  fervent  à  un  Reftaurateurj  chez  qui 
l'on  peut  aller  faire  des  dîners.  Il  en  coûte 
1  liv.  16  fols  par  perfonne  pour  entrer  dans  ce 
!ieu(0  ,  où  le  beaumonde  feraiTemble' comme 
dansunWaux-haîl. 

Cette  foire  a  quatre  iiTues  rune  ,  grande  rue 
du  fauxbourg  Saint-Denis  ,  près  de  celle-ci  eft 
placée  y  à  l'angle  de  la  rue  S 'aint* Laurent ,  une 
fontaine  d'eau  du  pré  Saint-Gèrvais  \  deux 
autres  iiïues  rendent  dans  cette  dernière  rue  > 
&  la  quatrième  dans  la  grande  rue  du  fauxbourg 
Saint-Martin. 

L'ouverture  de  cette  foire  fe  fait  le  premier 
Juillet  ^  &  elle  dure  jufqu'au  dernier  Sep- 
tembre. 

Manufacture  de  Porcelaines  de  Monfiigneur  Comte 
d'Artois. 

Cette  Manufacture  j ;  fîtu-'e  au-deiTus  &  du 
même  côté  de  la  foire  Saint-Laurent ,  dans  la 
grande  rue  du  fauxbourg  St«. Denis ,  eft  la  plus 
ancienne  de,  celles  établies  à  Paris, 

Le lieur  Hanon  >  Strasbourgeois,,  qui  aapporte 
en  France  le  fecret  de  la  porcelaine  dure  _,  en 
forma  le  premier  établiifement  en  1769. 

Cette  Manufacture  ayant  obtenu  la  protec- 
tion de  Monfeigneur  Comte  d'Artois  3  eit  fous- 
le  nom  de  ce  Prince.  Elle  appartient  actuelle- 
ment à  M.  Bourdon  des  Planches  /qui  continue 
la  fabrication  de  la  Porcelaine  dure  3  &  qui 
fait  faire  toutes  fes  cuites  au  charbon  de  terre'* 


(i  !  Ce  pavilloni  chinois  a  été  Confirait  fur  les  deffinsde 
M.  Mellon,  Architecte,  &  la  peinture  exécuté*  par  M, 
Munich, 
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foit  brut  ,  foit  épuré  ,  &  c'eft  encore  la  feule 
Manufacture  de  ce  genre  qui  ait  fait  ufage  de  ce 
combuflible. 

On  exécute  dans  cette  Manufacture  toutes 
les  commandes  en  porcelaine. 

On  y  fabrique  auffi  des  creufets  ou  cornues , 
dont  l'Académie ,  après  différentes  épreuves ,  a 
conihté  la  fupériorité  fur  ceux  employés  jùf- 
qu'à  ce  jour. 

SÉMINAIRE   DE   S.    CHARLES. 

A  l'extrémité  du  fauxbourg  Saint  -Denis  , 
au-deffus  de  la  barrière  fur  la  gauche  ,  clt  un 
corps  de  bâtiment  conftruit  au  bout  de 
l'enclos  de  Saint-Lazare ,  &qui  en  fait  partie, 
quoique  féparé.  Cette  maifon  ,  connue  fous  le 
nom  de  Séminaire  de  Saint-Charles  ,  ell  dépen- 
dante de  la  Miflion  de  Saint-Lazare  ,  &  devi- 
née pour  les  Prêtres  d«  cette  Million  lorsqu'ils 
font  convalefcens.  On  y  a  vu  auflî  quelquefois 
des  Prélats  qui  venoient  s'y  mettre  en  retraite. 

La  Chapelle. 

En  continuant  la  route ,  on  arrive  au  Village 
nommé  la  Ckapelle-Soinc-Denis  y  dont  l'Eglife 
que  l'on  trouve  à  droite,  a  été  rebâtie,  il  y  a 
plufîeurs  années.  Il  y  a  dans  ce  lieu  quelques 
maifons  de  campague  ,  les  deux  dernières  de 
droite  &  de  gauche  font  les  plus  confîdérables , 
&  ont  de  beaux  jardins.  A  l'extrémité  de  cet 
endroit  commence  l'avenue  (i)  qui   conduit  à 

(r)  Un  chemin  qui  traverfe  cette  avenue  ,  près  d'une 
Jultice  ,  conduit  à  droite  à  AuftERVlLLiERS,  ou  Notre- 
Dame  des  Veuus.&àgaucheàSAlNT-QUEN. 
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Saint-Denis  ,  petite  Ville  fituée  à  deux 
petites  lieues  de  la  Capitale ,  fur  la  petite  rivière 
de  Corould,  remarquable  par  la  célèbre  Ab- 
baye de  Bénédictins  fondée  par  Dagobert ,  où 
font  les  tombeaux  de  nos  Rois  &  un  riche  tré- 
for. 

La   Viuette. 

De  la  Chapelle  on  communique  fur  la  droite, 
à  la  Villette,  autre  Village  dont  laCureeilà 
la  nomination  du  Générai  de  Saint- Lazare. 

Fauxbourg  Saint-Martin. 

En  defcendant  le  Village  de  la  Villette  3  on 
arrive  au  fauxbourg  Saint-Martin. 

Hôpital  du  S.  Nom  de  Jésus. 

Cet  Hôpital  elt  le  premier  objet  de  remarque 
que  Ton  trouve  dans  ce  fauxbourg  ,  fur  la  même 
ligne  de  la  Paroiffe  Saint-Laurent.    S.  Vincent 
de  Paul  a  été  le  fondateur  de  cette  Maifon ,  à 
l'aide  d'une  fomme  confîdérable  que  lui  remit 
un  particulier  fort  riche ,  à  la  charge  de  n'être 
point  connu.  Il  mit  dans  cet  Hôpital    des 
Soeurs  de  la  Charité  pour  le  fer  vice ,   &  com- 
mit un  Prêtre  de  la  Congrégation  pour  y  dire 
i  la  Mefle  &  y  adminiftrer  les  Sacremens.  MM. 
j  les  Prêtres  de  Saint-Lazare  en  ont  la  direction 
fpirituelle.    Cette    fondation  eil  pour   vingt 
\  hommes  &  vingt  femmes ,  veuves  ou  filles , 
hommes  Yeufs  ou  garçons. 

Plus  bas ,  du  côté  oppofé ,  vîs-à-vîs  la  porte 
delà  foire  Saint-Laurent,  eft  unefontaine  dont 
l'eau  vient  de  Belleville. 
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Les  Récqllets  (i). 

Le  Couvent  des  Religieux  Récollets  eftfïtué 
du  même  côté  de  la  fontaine,  au  coin  de  la  rue 
de  leur  nom,  qui  fait  face  à  celle  de  Saint. 
Laurent  (i). 

Ces  Religieux  fuivent  la  troifîème  réforme 
que  la  Règle  de  S.  François  a  fait  naître,  dans 
fon  Ordre  :  ils  ont  leur  Général  particulier. 
Ils  obtinrent  du  Roi  Henri-le-Grand  ,  le  6 
Janvier  1604,  des  Lettres-Patentes  qui  autori- 
ferent  leur  établiflement  à  Paris  au  fauxbourg 
Saint-Martin.  Marie  de  Médicis  fedéclaia  leur 
protectrice  ,  &  pofa  la  première  pierre  de  leur 
Eglife,  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annonciation 
de  la  Vierge  ,  par  l'Archevêque  d'Auch ,  le 
30  Août  1614.  On  y  voit  plufieurs  tableaux 
peints  par  le  Frère  Luc  y  Compofîteur  &  Def- 
ïïnateur  allez  bon,  qui  fut  encore  plus  recom- 
mandable  par  fes  vertus  que  par  fes  talens. 
L'Eglife  eft  très-cîaire&r  très  propre.  Le  Cha- 
pitre s  le  Réfectoire  &  l'Apothicairerie  mé- 
ritent d'être  vus  ,  ainfï  que  la  Bibliothèque  3. 
compofée  de  bons  livres,  au  nombre  d'envi- 
ron trente  mille  volumes  ,  &  remarquable  par 
fa  fîtuation,  &  l'étendue  des  points  de  vue 
que  l'on  y  apperçoit  :  on  y  voitaurTi  deux  très- 
beaux  globes  de  Coronelli. 


(1)  Leur  nom  de  Récollets  vient  du  mot  latin  Rccol- 
lectum  ;  qui  fignifîe  le  recueillement ,  les  réflexions  qu'on 
fait  fur  Coi-.même ,  &  Téloignement  de  tout  ce  qui  peut 
nous  en  diftiaire. 

(*)  Au  coin  de  la  rue  Sa'nt-Laurcnt,  cil  une  boîte  a.ux 
lettres  pour  la  grande  porte. 
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Ce  font  communément  ces  Religieux  qu'on 
invoie  dans  les  Colonies  _,  &  qu'on  emploie 
ians  les  Armées  en  qualité  d'Aumôniers. 

Hôpital    Saint-Louis. 

La  rue  <Us  Récollets  3  qui  règne  le  long  des 
murs  du  Couvent  de  ce  nom,  conduit  à  celle 
de  Caréme-Preiumt ,  ou  eit  la  porte  principale 
de  l'Hôpital  Saint-Louis  ,  qui  occupe  un  ter- 
rein  immenfe  entre  le  faux  bourg  Saint-Martin 
&le    fauxbourg  du  Temple. 

Cet  Hôpital  _,  fondé  par  Henri  IV  vers  Tan 
i6o~  3  eft  dépendant  de  iJHôtel-Dieu  ,  qui  y 
envoie  les  malades  affectés  du  feorbut  3  fièvres 
galeufes  3  &c.  Ces  malades  y  font  ioignés  par 
des  Religieufes  de  l'Hôtel-Dieu.  Cette  maifon 
étant  fkuée  en  bon  air  _,  on  y  envoie  quelque- 
fois des  convalefcens  de  l'Hôtel-Dieu  3  pour 
s'y  rétablir  &  y  prendre  l'air. 

L'Eglife  eit  propre  _,  mais  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

La  buanderie  }  fort  belle,  mérite  d'être  vue. 

Combat  du  Taureau. 

La  rue  qui  cottoie  le  flanc  gauche  de  cet 
Hôpital  _,  nommée  rue  de  l'Hôpital  Sdint-Louis 3 
tformoit  l'ancien  chemin  de  Pantin. 

L'amphithéâtre  établi  fur  cet  ancien  chemin 
|au  deiïus  de  l'Hôpital  Saint-Louis ,  fert  pour 
e  fpectacle  connu  fous  le  nom  de  Combat  du 
Taureau.  L'on  y  fait  battre  des  dogues  contre 
au  taureau  qui  n'eft  mis  à  mort  que  les  jours 
le  grandes  Fêtes.  On  fait  battre  auffi  ces 
logues  contre  différens  animaux  féroces ,  tels 
jne  le  fanglier,  le  loup  3   le  léopard  ,  le  tigre  9 
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\tUony  &o  On  y  voit  aufli  le  divertifTement 
dupeccata  (c'eft  un  âne  qui  lutte  contre  les 
chiens  ) ,  &  le  Hourvari  (i). 

Ce  fpectacle  annoncé ,  comme  les  autres ,  par 
des  affiches  ,  fe  termine  ordinairement  par  un 
feu  d'artifice  dans  lequel  on  enlève  un  boul- 
doguc. 

Paroisse  Saint-Laurent. 

En  revenant  dans  la  grande  rue  dufauxiourg 
Saint- Martin,  par  celle  des  Récollets,  on  trouve 
à  droite  l'Eglifc  de  Saint-Laurent. 

Cette  Eglife  étoit  autrefois  une  Abbaye  dont 
fait  mention  Grégoire  de  Tours  ,  ce  qui  prouve 
fon  ancienneté  >  mais  on  ignore  par  qui  & 
quand  elle  fut  bâtie.  Son  érection  en  ParoiiTe 
date  du  règne  de  Philippe- Augufte  :  elle  fut 
rebâtie  prefqu'entiérement  en  159^.  Le  grand 
portail  n'a  été  élevé  qu'en  1612. 

La  Chapelle  des  Fonts  y  qui  elt  grande  & 
claire ,  renferme  quelques  tableaux  ,  parmi 
lefquels  on  remarque  celui  qui  repréfente  le 
Baptême  de  Notre-Seigneur.  On  en  ignore 
l'Auteur.  Le  maître-autel  elt  orné  d'un  grouppe 
de  Itatues  de  pierre  de  grandeur  naturelle  ,  re- 
préfentant  la  Réfurredtion  ,  exécuté  par  Gilles 
Guérin  3  Sculpteur ,  fur  les  deflîns  d'Antoine 
le  P autre.  Le  Crucifix  de  la  porte  du  Chœur, 
&  la  itatue  de  Sainte  Apolline  dans  la  Cha- 
melle de  ce  nom ,  font  du  même  Sculpteur. 


(1)  Hourvari  ou  Ourvari ,  terme  de  charte ,  qui ,  fuirane 
le  Didionnaire  de  ChaiTe  &  de  Pêche ,  elt  le  cri  des  Chaf- 
feucs  pour  obliger  les  chiens  à  retourner  &  trouver  les 
bouts  de  la  rufç  d'uae  k;re  quand  clic  fait  Ton  recour. 

Dcuk 
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Deux  autres  Chapelles  font  décorées  de  bas- 
reliefs. 

La  Curede  cette  ParoifTe  eft  à  la  nommi- 
aation  du  Prieur  de  Saint-Martin- des-Champs. 
L'Hôtel  d.  s  Ansy  bâti  au  coin  de  la  rue  neuve 
Saint-Nicolas  _,  loge  pluiieurs  Artiites.  On  y 
voit  là  Fabrique  Royale  de  la  foie  vraie  galette  de 
France,  Se  des  étoffes  connues  fous  le  nom 
d'Etoffes  de  Paris  3  tenue  par  les  fîeurs  du 
Perron  &  la  dame  veuve  Pallo'ùis.  Cette  Fa- 
brique eft  protégée  du  Gouvernement  3  parce 
que  la  fabrication  de  la  foie  galette  eft  le  fruit 
d'un  procédé  nouveau  _,  Se  que  le  riiage  de 
cette  foie  fait  l'occupation  journalière  de  fem- 
mes pauvres  de  diverfes  Paroiffes  de  Paris  s  de 
Compiegne  &  autres  ,  &  qu'enfin  la  teinture 
noire  qu'on  y  emploie  n'étant  composée  que 
de  quatre  drogues  3  la  foie  ne  fe  trouve  point 
brûlée  par  la  teinte  3  Se  ne  rougit  point  dans 
Tufer. 

La  propriété  de  la  vraie  galette  en  ufage 
dans  cette  Fabrique ,  eft  d'être  entièrement 
purgée  de  fa  gomme  naturelle  3  ce  qui  donne 
aux  étoffes  une  fouplelle  qui  les  empêche  de 
fe  couper. 

Les  prunelles ,  draps  de  foie  3  Sec.  que  l'oa 
y  fabrique  3  font  d'un  excellent  ufage  en  cu- 
lotte ,  Se  coûtent  depuis  14  jufqu  à  18  liv.  par 
aube. 

Le  fleur  Gouthelwp  y  Stucateu:  -Marbrier } 
:îent  auifi  un  Fabrique  deSiucdzns  le  mêmeho- 
:el  des  Arts.  On  trouve  dans  fon  magafln  des 
>uvrages  en  albâtre  &  en  ituc  y  comme  fûts  de 
lionnes,  vafes,  calfolettes  >  pieds  -  d'ou- 
:hes  ,  Sec.  (1). 

(1)  Vers  le  milieu  de  la  grande  rue  de  ce  fauxbcurg  , 
j  eftplacée  une  boîte  aux  lettres  pour  h  grande  pofte. 
Tome  L  Z 
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Porte  Saint-Martin  (i). 

En  continuant  de  defeendre  le  fauxbourg,  on 
arrive  à  la  porte  Saint-Martin. 

Pierre  Ballet  3  Architecïe  fameux  3  donna  les 
deflînSj  &  eut  la  conduire  de  cette  porte  ,  qui 
fut  élevée  en  1674  ,  à  l'extrémité  de  h  rue  du 
même  nom,  fur  la  même  ligne  que  la  porte 
S.  Denis  ,  &  à  peu  de  diitance  d'elle.  La  Ville 
la  fit  ériger  à  la  gloire  de.  Louis  XIV.  Elle 
eft  auflî  en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  a  trois 
ouvertures,  dont  celle  du  milieu  elt  la  plus 
grande.  Ce  monument  a  cinquante  pieds  de 
haut  fur  autant  de  large.  Son  architecture  eit 
ornée  de  bofTàges  rultiques  vermiculcs  >  &  de 
quatre  bas-reliefs  dans  les  tympans  ,  deux  du 
côté  de  la  Ville  3  &  deux  du  côté  du  faux- 
bourg.  Les  deux  premiers  repréfentent  3  l'un  3 
la  priie  deBefànçon  j  l'autre  3  la  rupture  de  la 
triple  alliance  ;  &  les  deux  autres  la  prife  de 
Limbourg  3  &  la  défaite  des  Allemands  par 
Louis  XIV,  fous  la  figure  d'Hercule,  la  maf- 
fue  à  la  main  ,  repoulTant  un  aigle.  Au-defTus 
de  ces  bas  reliefs  règne  un  entablement  do- 
rique ,  furmonté  d'un  attique  chargé  d'inferip- 
tiens. 

Toutes  les  fculptures  font  de  Desjardins  3 
Ma' [y  3  le  Hongre  &  U  Gros. 


(1)  Sous  le  règne  de  Philippe- Augufte  ,  la  porte  ap- 
pelle porte  Saint-Martin  étoit  près  la  rue  Grenier-Sainc- 
Lazare, 
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Caferne  d'une  Compagnie  au  Régiment  des  Gardas- 
Franfoifes. 

M.  le  Marquis  de  Vitermont  ,  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes-Françoifes  _,  a  fa  Com- 
pagnie cafeçnée  à  l'entrée  de  la  rue  de  Bondi  , 
n°.  17  ,  en  face  des  bâtimens  de  Topera. 

Manufacture  de  Porcelaines  de  Monfeigneur  le  Duc 
a" Angoulême , 

Cette  Manufacture  ,  fîtuée  dans  la  même 
rue  de  Bondi }  &  du  même  coté  ,  au  n°.  zi ,  ?. 
été  établie  fous  la  protection  de  Monfeigneur  le 
Duc  d' Angoulême  3  parMM.  Guerhardtk  Dilk. 
Bornés  par  le  terrein  3  ces  Entrepreneurs  ne 
peuvent  employer  qu'un  certain  nombre  d'ou- 
vriers qui  ont  peine  à  fuffire  aux  demandes  da 
Public. 

On  y  trouve  des  fervices  complets  _,  &  beau- 
coup d'échantillons  :  les  magafins  y  font  bien 
affortis  en  marchandifes  _,  &  Ton  peut  y  com- 
pletter  promptementles  commandes. 

Nous  pouvons  aiTurer  n'avoir  vu  nulle  part 
des  chofes  plus  finies  &  de  meilleur  goût  ,tint 
en  modèles  ,  figures  ,  fleurs  &  vafes  de  formes 
antique  &  étrufque. 

MM.  Guerhard&  Dilh  tirent  leur  terre  brute 
de  Limoges  3  &  la  font  préparer  dans  leurs 
atteliers  3  ce  qui  les  met  a  portée  d'avoir  tou- 
jours le  même  blanc. 

On  diltinguera  ,  parmi  les  belles  maifons  de 
cette  rue,  les  hôtels  le  Pelletier  de  Rofambo  & 
SÂligre  j  numéros  28  &  30. 

Zz 
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Cabinet  d'EJlampes  ,  Hhftoirc-Nat.irel!c  3    Xnfl ru- 
mens de  Phjfijue  &  Qurioptcs  chinoifcs. 

M.  le  Duc  de  Chaulnes ,  logé  dans  la  mime 
me  6c  du  même  coté  3  n°.  4j"  ,  poiTede  un 
Cabinet  très-précieux  tant  en  eftampes  qu'en 
hiitoire-natureil:,  curioiîtés  chinoifes  3  8c  inf- 
trumens  de  Phyiique. 

Ce  Seigneur  étant  en  Italie  depirs  plufieurs 
mois  3  il  ne  nous  a  pas  été  poiïible  de  nous 
procurer  un  détail  circonlkncié  de  fon  Cabi- 
net, &  nous  témoignons  ici  nos  regrets  de  ne 
pouvoir  en  offrir  le  précis  à  nos  Lecteurs. 

Wauxhall  d'Eté. 

Cet  édifice  eft  fït'.ié  au  bout  de  la  rue  de 
Bondi  ,  proche  ie  boulevard  ,  dans  un  empla- 
cement d'un  arpent  &?  demi.  Il  a  été  construit 

iur  Us  dcffins  cV:  conduite  de  M.  Melian  3  Ar- 
chitecte. 

L'intérieur  de  cet  édifice  forme  un  vafte  Tal- 
ion de  danfe  ,  de  forme  ellyptique  _,  ayant 
fo;x.inte-Jouze  pieds  de  longueur  fur  cinquante- 
iîx  de  largeur.  Deux  rangs  de  gradins  forment 
amphithéâtre  d.ns  fon  pourtour ,  &  fervent  de 
bafe  aux  colonnes  ioniques  qui  décorent  cette 
fille  y  &  fupportent  le  devant  de  la  galerie 
fupérieure.  Ces  colonnes ,  feintes  de  marbre 
blanc  veiné,  ont  leurs  bafes  &  chapitaux  do- 
rés. Une  galerie  tournante  de  neuf  pieds  de 
largeur  ,  règne  derrière  ces  colonnes  3  &  fert 
de  promenoir  :  elle  eit  ornée  de  glaces  &  de 
peintures  arabefques.  Deux  grands  efcaliers 
placés  aux  extrémités  de  cette  galerie  condui- 
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relit  à  l'étage  fupérieur  Lesftaraes  de  Flore 
Se  de  Pomone_,  de  fept  pieds  de  proportion  3 
placées  fur  les  palliers  de  ces  efcaiiers  ,  eti  teir- 
mnént  agréablement  le  poir:  (  -. 

La  galerie  haute  a  quatorze  pieds  d'élévation 
&  la  même  lai  e  celte  denbas,,  fervant 

auflî  de  promenoir  j  les  parois  es  font  décorés 
par  des  fujets  tirés  de  la  fable  ,  &  par  des 
payfiges  de  différents  genres  qui  y  forment  au- 
tant de  tableaux. 

Des  car     \    es  de  huit  pieds  de  proportion  3 
cv  rehauiTc-sd'or  ,  pofées  à Tâ-plorob  de? 

zs  y  fur  des  focles  qui  fervent  de  devan- 
tures à  on  rang  de  loges  *  pratiquées  dî  s  le 
pourtour  ,  relèvent  des  draperies  d'un  ver:  r- 
gîoisj  bordées  de  franges  d'argent  >  &*fblH  : 
:  îc  :::  une  plinthe  au-  deffus  de  laquelle  règne  an  c 
balultrade  feinte. 

Le  tout  ell  furmonté  d'une  vouffure  ornée 
d'arahefques  coloriés  _,  &  foutenant  le  plafond 
reprefentant  un  ciel  ouvert 3  cù  Toi  ?ppcr- 
re  lever  de  Vt  us \3  les  Gi  :^es  l'accompa- 
:  :  des  Aup  urs  jouant  avec  des  guirlandes 
de  fleurs  3  voltigent  autour  de  ce  grouppe  :.-.- 
té  reliant  ;  la  nuit  placée  dans  un  coin  _,  fcmble 
replier  fes  voiles  fombres  pourlaiffer  briller 
l'Aurore  dont  on  apperçoit  la  lueur  dans  la 
partie  oppofée. 

Cette  fa!!e   a  cinruinte   pie^s  d'élévaf 
elle  eit  éclairée  p  r.  trente  . 
environ  trois  cents  Le  defTois  de  ce 

iallon ,  figurant  un  fouterraîn  antique  à  demi- 
ruiné  3 

On  communique  du  faîîon  au  jardin  par  ; 
grands  efcaliers  enfer  à-cheval ,  de  de , 
de  largeur.  La  façade  d  e  c  e  bâta  n  e  ;  fu  ;  l  e  jat- 
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^in  eit  décorée  d'une  colonnade  gothique  , 
formant  galerie,  de  neuf  pieds  de  largeur  fur. 
vingt  deux  pieds  de  hauteur.  Les  colonnes  > 
de  fîx  pouces  èe.  diamètre  3  font  couronnées 
par  les  pendentifs  des  voûtes  en  ogives  ,  qui  , 
de  niveau  à  la  galerie  haute  du  fallon,  y  for- 
ment une  terraffe  confidérable  ,  fur  laquelle  on 
>ouit  d'une  charmante  vue. 

Le  jardin  planté  d'une  manière  irrégulière  , 
eft  terminé  par  une  clîypfe  de  quarante  toifes 
de  long  y  fervant  à  donner  des  fêtes  &  des 
feux  d'artifice. 

Une  grande  décoration  placée  à  l'extrémité 
de  cette  ellypfe  eit  peinte  avec  le  plus  grand 
foin  ,  &  repréfente  l'entrée  d'une  forêt ,  à 
travers  laquelle  on  apperçoit  un  varte  payfage 
orné  de  roches  &  de  chûtes  d'eau  du  plus 
grand  effet.- 

Tout  le  décore  de  cet  édifice  a  été  exécuté 
par  le  fieur  Munich  ,  Peintre  &  Décorateur  de 
mérite. 

Opéra    (  1  ). 

En  revenant  le  long  du  boulevard  peur  ga- 
gner la  porte  Saint-Martin  3  on  rencontre  la 
falle  AtVQpéu. 


(O  Opéra.  Suivant  le  dlx-feptième  volume  du  Journal 
Littéraire  de  Berlin,  le  vrai  nom  en  italien  eft  Optn  per 
rnujîca  ,  ouvrage  pour  être  mis  en  mufique  ;  enfuite ,  pour 
abréger  ,  on  a  dit  Opéra  tout  court,  &  ce  nom  eft  paffé 
aux  Etrangers. 

De  tous  les  Spectacles  inventés  pour  l'amufement  des 
honnêtes  gens ,  il  n'en  eft  peut-être  pas  de  plus  ingénieux 
ni  de  plus  parfait  que  l'Opéra  :  rien  de  ce  qui  pouvoir 
mener  à  la  fin  qu'on  fe  propofoit  en  l'imaginant ,  n'y 
a  été  oublis .  Tout  et  quelaPoéfie  ,  la  Mufique,  la  Décla- 
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Le  nouvel  incendie  furvenu  le  8  Juin  1781  ,, 
ayant  détruit  en  quelques  heures  la  fal le  ma- 
gnifique construite  par  M.  Moreau  3  Architecte 
en  Roi ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
où  Ton  admiroit  un  plafond  de  M.  au  Rameau  \ 
Peintre  de  h  Chambre  &  du  Cabinet  du  Roi , 
Garde  des  Tableaux  de  SaMajeité,  &  Pro- 
feiTeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  : 
pour  ne  pas  priver  le  Public  de  la  jouiflance 
de  ce  fpectacle  ,  il  a  été  conftruit  provifoire- 
ment ,  &  par  ordre  }  fur  le  boulevard  de  la 
porte  Saint-Martin  3  par  M.  le  Noir,  Archi- 
tecte ,  une  falle  où  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fîqae  put  continuer  les  repréfentations  3  en 
attendant  qti'û  plût  a  Sa  Majefté  de  déterminer 
rendroit  où  Ton  placeroit  ce  Spectacle  par  la 
faite. 

Quoique    ce   bâtiment   provifoire    ne  foit 
au  en  charpente  3  il  annonce  un  monument  des 


matien  ,  la  Danfe  , la  Peinture,  la  Sculpture  &  l'Architec- 
ture ont  <ie  plus  attrayant,  s'y  réunit  pour  flatter  les  fens  , 
pour  charmer  le  eccur  ,  &  peur  enchanter  l'efprit  par  de 
douces  illufions.  Nous  avons  l'obligation  à  M.  le  Che- 
valicç  Gluck  d'avoir  mis  de  l'accord  entre  les  paroles  &  la 
mufîque  ,  &  de  nous  avoir  fait  appercevoir  que  notre 
muiîque  éteit  fufceptibîe  de  rendre  l'expreflîon  &  le  fen- 
timent.  Cet  homme  de  génie  a  mis  auffi  plus  de  liaifen 
entre  les  danfes  vl'aciion,  dans  les  immortels  Ouvrages 
dent  nous  lui  femmes  redevables.  Il  eût  été  à  fouhaiter. 
qu'on  eût  mis  encore  plus  de  convenance  dans  les  déco- 
rations employées  aux  repréfentations  de  fes  Opéra  di- 
vins; niais  la  confiance  que  l'on  avoir  dans  laréuflîtede 
fes  Ouvrages  ,  a  fait  regarder  ces  convenances  comme 
fupermies  ,  &  le  Public  a  été  privé  du  charme  de  l'iiluilon  3 
qui  ne  peut  naître  que  de  l'accord  parfait  de  toutes  1«« 
parties. 

Voyez  Académie  Royale  de  Mu(îque,p.  2T3. 

z4 
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plus  folides  3  &  fait  infirment  d'honneur  à 
l'Architecte  qui  en  a  conçu  le  plan  ingénieux 
$c  commode. 

Malgré  rimmenfaé  du  détail  &Ia  rîcheffedu 
décore ,  cette  contraction  s'eft  faite  avec  une 
célérité  fans  exemple. 

La  principale  façade  fur  le  boulevard  a 
qvatre-vingt-feize  pieds  de  long  fur  cinquante- 
cuatre  de  haut  3  non  compris  l'attique  3  qui  eir. 
de  douze  pieds.  Cet  attique  3  perce  de. cinq 
croifées  ,  eit  f  urmonté  d  un  comble  ;  il  cil  pofé 
à  Tà-plomb  de  levant-corps  y  qui  a  environ 
douze  pieds  de  failiie  fur  les  arrières-corps. 

1/ordonnance  de  cette  façade  eitcompofée 
d'un  foubaffement  appareillé  en  refends  hoii- 
fontaux  &  verticaux  fur  lavant- corps  feule- 
ment. Ce  foubalTcment  eit  décoré  par  huit  ca- 
ryatides adoffées  aux  piliers  qui  forment  les 
trois  portes  d'entrées.  Huit  coionnes  ioniques 
&  accouplées  pofent  fur  ce  foubaflement  ;  leur 
corniche  architravée  fe  termine  à  une  niche 
quarrée  qui  renferme  cette  décoration  3  depuis 
le  /bubaflement  jufquès  &  compris  le  bas- relief 
qui  la  furrnonte.  Ce  bas-relief  a  été  compofé 
&  exécuté  par  M.  B  oc  que  t  fils.  Entre  ces  co- 
Jonies  font  placés  les  buttes  de  Quinault ,  de 
Luily  3  de  Rameau  &  du  Chevalier  Gluck.  Dans 
les  entrecoîonnemens  font  pratiquées  trois 
grandes  croifées ,  conduifant  au  balcon  porté 
par  des  caryatides.  Ces  croifées  font  ornées 
d'archivoltes ,  dont  la  nailTance  prend  depuis 
la  corniche  &  pofe  fur  le  nud  des  colonnes. 
Dans  le  ceinrredes  arcades  (ont  des  bas- reliefs; 
ceux  de  droite  &  de  gauche  offrent  des  lyres 
&  cornes  d'abondance  3  &  celui  du  milieu  les 
armes  des    France.  Tout  cet   avant-corps  eft 
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terminé  par  un  entablement  d'ordre  dorique 
compofé  ,  avec  coofoles  cannelées  ,  &  fe  ter- 
mine en  plinthe  fur  les  arrières-corps. 

Un  veitibule  commode  conduit  à  dts  efca- 
liers  dont  les  uns  communiquent  au  parterre  3  &: 
les  autres  aux  loges. 

L'intérieur  de  Cette  Salle  offre ,  au  niveau  des 
premières  loges,  un  cercle  parfait 3  coupé  par 
Lavant- fccr.e.  Cette  forme  fe  conferve  jufqif  aux 
quatrièmes  loges,  au-deifus  defquelles  ia  Salle 
le  termine  par  un  quatre  long  tronqué  dans  les 
angles. 

Le  parterre  à  quinze  pieds  Se  demi  de  pro- 
fondeur fur  quarante- cinq  de  largeur  à  Ta- plomb 
des  loges  ,  fous  lefquclles  il  fe  prolonge  encoie 
de  douze  pieds  de  chaque  côte. 

L'amphithéâtre  »  de  trente- cinq  pieds  de  lr.g?3 
occupe  le  fond  de  la  Salle  &  fépare  les  premic  res 
loges  par  fon  entrée;  au-deflous  pendent  deux 
luitres. 

Quatre  rangs  de  loges  occupent  la  hauteur  de 
cette  Sa'le. 

Les  premières  &  fécondes  loges  n'ont  peint 
de  féparations  apparertes,  &:  forment  balcon 
circulaire  3  dont  la  pente  inclinée  de  feize  pou- 
ces ,  du  coté  du  théâtre  _,  laiffe  plus  de  facilité' 
aux  perfonnes  placées  derrière  pour  jouir 
t3u  Spectacle.  Les  troifîèmes  &  quatrièmes 
Loges  font  construites  avec  la  même  incli- 
nai fon. 

Les  devantures  des  premières  loges  font  re- 
couvertes de  draperies  bleu  &  blanc  3  avec  fran- 
ges au  bas  3  &  retrouvées  de  diitance  en  dif- 
tance  par  des  cordons  &  glands.  Deffous  les 
fécondes  loges  font  des  pentes  de  pareille 
étoffe,  attention  que  iJ Architecte  a  cru  de- 
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voir  avoir    pour  le  beau  fexc  ,  qui  y  eil  mieux 

vu  que  fous  un  décore  d'architecture. 

Les  fécondes  loges  font  en  retraite  fur  les 
premières  ;  les  devantures  font  peintes  en  ara- 
befquesengrifaille,  fur  fond  bleu_,  Se  l'intérieur 
feint  en  étoffe. 

A  un  tiers  du  fond  de  ces  fécondes  loges  ,  & 
à  la  hauteur  de  leurs  féparations  3  s'élèvent  des 
faifceauxde  piques  liées  enfemblepar  deséchar* 
pes  3  furmontés  de  cafques  d'or  avec  panaches, 
&  formant  colonnes  qui  féparent  les  troisièmes 
loges  3  en  autant  de  balcons  ifolés  3  faillans ,  & 
auffi  en  retraite  fur  les  fécondes  loges.  Au-deffus 
des  troifièmes  loges  règne  une  vouffure  de  deui 
pieds  de  faillie  3  faifant  le  tour  de  la  falle, 
jufqu'au  ceintre  ,  &  foutenue  par  les  colonnes 
de  faifeeaux ,  dont  les  intervalles  font  richement 
décorés  pardes  aigles  d'or  éployés  &  de  relief, 
tenant  dans  leurs  ferres  les  drapeaux  de  la 
France 3  &  des  coqs  auffi  d'or  ,  foutenant 
fur  leurs  ailes  des  écharpes  formant  feilons. 
La  faillie  de  cette  vouffure ,  qui  fert  pour  les 
quatrièmes  loges  3  reprend  Tà-plomb  des  fé- 
condes. 

La  partie  de  ces  quatrièmes  loges  faifant  face 
au  théâtre  3  fe  trouvant  plus  de  profondeur  que 
fur  les  flancs  3  on  en  a  formé  ce  que  l'on  appelle 
le  paradis ,  au-deffus  duquel  font  encore  des 
loges  à  l'année  s  ainfi  que  dans  les  pans  coupés 
&:  dans  les  ceintres  furbaiffés  qui  fe  trouvent 
au-deffus  de  la  corniche  ,  &  foutiennent  le 
plafond  y  dont  le  milieu  eft  un  ovale  ouvert  qui 
iaiffe  voir  un  ciel  léger  >  grouppé  de  quelques 
nuages. 

Le  eeintre  eit  foutenu  par  deux  grands  faif- 
eeaux de  piques  partant  du  niveau  du  théâtre  5 
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&  formant  colonnes ,  dans  l'intervalle  defquels 
font  les  loges  nommées  baignoires  3  qui  don- 
nent fur  l'avant-fcène. 

La  vouffure  qui  fe  trouve  entre  la  corniche 
&  le  ceintre  en  anfe  de  panier  qui  eft  au-defïus  3 
elt  décorée  de  caillons.  L'on  voit  au  milieu 
les  armes  de  France, 

L'avant- fcène  a  trente-fîx  pieds  d'ouverture^ 
&  le  théâtre  foixante-douze  pieds  de  profon- 
deur j  &  dans  fa  largeur  totale  ù'un  mur  à 
l'autre  3  quatre-vingt-quatre  pieds. 

Le  changement  que  l'on  vient  de  faire  dans 
l'intérieur  ,  augmente  Je  produit  des  recettes 
d'environ  60  à  7ZX00  iiv.  il  réduit  la  profon- 
deur du  théâtre  à  foixante-fîx  pieds  3  &  la  rampe 
fe  trouve  quarrée.  Ce  changement  donne  u» 
grand  avantage  au,  fervice  des  Acteurs  8ç  des 
machines ,  par  la  réunion  des  corridors  qui 
établiffentune  circulation  autour  de  la  Salle. 

Les  dégagemens  multipliés  pratiqués  de  tous 
côtés  dans  cette  Salle,,  procurent  des  débou- 
chés commodes  pour  en  fortir. 

Il  y  a  audi  pluiîeurs  foyers  ornés  de  glaces, 
d'une  décoration  fimple ,  mais  noble  3  dans  deux 
maifons  adjacentes 3  où  fe  faittoutle  fervice  des 
Aéteui-5. 

L'Ar:iite  a  eu  foin  de  ménager  un  efpace  de 
douze  pi^ds  ,  voûté  dans  toute  la  largeur  de  la 
Salie  3  au-deffous  de  l'orcheftre  3  où  un  très- 
grand  réfervoir  &  deux  corps  de  pompes  à^Ç- 
fervis  dans  îe  befoin  par  vingt  hommes  du  Ré- 
giment des  Gardes-Françoifes,,  portés  fous  cette 
voûte  pendant  tout  le  tems  du  Spectacle  3  ré- 
pondent tant  dans  le  rez-de-chauffée  que  dans 
tous  les  étages  fupérieurs  3  aux  différens  poires» 
où  font  placés  les  Pompiers  3  de  même  jufques 
dans  le  comble. 

Z6 
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Le  Public  paroiflant  douter  de  la  folidité 
d'une  conihuction  faite  en  foixante-quinze 
jours  &  autant  de  nuits  >  une  circcnLtance 
heureufe  s'eil  préfentee  pour  lever  Tes  doutes 
&  le  rafïurer. 

La  naufance  du  Dauphin  avant  comblé  les 
vœux  de  la  Nation  ,  &  tous  les  diffère ns  Corps 
s'étant  emprefles  d'en  témo  gner  leur  joie,  l'A- 
cadémie Royale  de  Muiique  profita  de  cet 
événement  pour  faire,  le  2f  O&obre  1781, 
l'ouverture  de  fon  Théâtre  par  un  fpectacle 
gratuit,  où  il  y  eut  une  arfluence  prodigieufe  3 
qui  conitata  la  iolidité  de  ce  monument. 

P  ri  fon   Sain  t  -  Martin, 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  en  dépen- 
dant la  rue  S ai nt- Martin  (i),  au  coin  de  la  rue 
du  Vert- bois  ,  eft  la  prilon  de  Saint- Martin  , 
uniquement  deitinée  aux  filles  débauchées  :  elle 
vient  d'être  fupprimée  par  Lettres- Patentes 
d'Avril  1785  3  &  réunie  à  l'hôtel  de  la  Force. 
Attenant  cette  prifon  eft  une  fjntaine  dont 
Peau  vient  de.Belleville. 

De  l'autre  côté  de  la  rue,  un  peu  plus  haut, 
aun°.346,  eft  une  jolie  Salle  ,  conftruite 
fur  les  plans  de  M.  Damefmes  ,  pour  fervir  foit 
de  Salle  defpeftacle  3  foit  de  Salle  de  bal  ,  ou 
&  A Jf emblée  d<?  Francs-  Ma  fons. 

Cette  Salle  ,  de  forme  ovale ,  eft  décorée 
d'unpériityle  ionique  :deux  colonnes  en  retour 
forment  l'avant- fcène  d'un  joli  petit  théâtre  bien 


(1)  Au  coin  de  la  rue  Saint  Marim  Se  de  celle  neuve 
Saint  Mai  tin  ,  eft  placée  une  des  boites  aux  lettres  pour  la 
grande  polie. 
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muni  de  décorations.  Le  parquet  &  Pcrcheftre 
qui  font  en  renfoncement  fe  relèvent  au  niveau 
du  théâtre  pour  en  faire  une  faile  de  bal.  Il  y  a 
un  rang  de  loges  dans  le  fond.  Cette  Salle  a 
quarante  quatre  pieds  de  long  fur  vingt-quatre,, 
&  toutes  les  commodités  néceffaires  pour  un 
Spectacle.  Une  falle  de  quarante  pieds  fur  vingt- 
trois  pieds  que  Ton  vient  d'y  ajouter  ,  eil 
éclairée  par  le  haut  :  elle  lui  fert  en  quelque 
façon  de  veiïibule  _,  &  forme  une  chaimante 
faile  de  banquet. 

Les  particuliers  qui  délireront  louer  cette 
Salle  pour  y  donner  quelques  bals  3  y  jouer 
la  comédie  3  y  tenir  affemblée  de  Maçonnerie, 
ou  bien  y  faire  noces  ou  feitins  3  pourront 
s'adreiler  au  concierge  logé  dans  l'endroit. 

S.  Ma^Rtin-des-Champs. 

Le  Monairère  &  l'Eglife  de  ce  Prieuré  royal, 
iîtués  un  peu  plus  bas  fur  la  gauche  _,  furent 
reconitruits  pa:  Henri  Premier  3  qui  lui  fit 
plirfieurs  donations  confirmées  &  augmentées 
par  Philippe  premier  fon  fils  3  lorfqu'il  en  fit 
faire  la  dédicace. 

Henri  Premier  avoit  choifl  des  Chanoines  fé- 
cuîiers  pour  en  delTervir  TEgiife.,  &  ce  fut 
Philippe  fon  fils  qui  leur  fubllitua  3  en  1079, 
des  Religieux  de  Cluny 

Le  terrein  &  les  dépendances  de  ce  Prieuré 
royal  de  Bénédictins  contient  environ  quatorze 
arpens  entourés  de  murs  fort-fiés  de  tourelles,, 
conilruits  par  Hugues  premier 3  qui  en  a  été 
Prieur  depuis  1 1  }0  jufqu'en  1 141. 

L'Eglife  elt  décorée  d'une  belle  menuiferie  3 
ornée  de  pilaftres  ,  &  dans  laquelle  font  enca- 
drés d'excellents  tableaux. 
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Ceux  placés  fous  la  tribune  des  orgues  , 
p>i.ns  par  Poetfon  &  Montagne  3  repréfentent 
des  fujets  de  la  vie  de  J.  C.  Les  quatre  qui 
font  dans  la  nef  font  de  Jouvenet,  Ces  magni- 
fiques tableaux  ont  vingt  pieds  de  long  fur 
douze  de  haut.  On  voit  dans  le  premier  N.  S. 
chaiTant  les  Marchands  du  temple  ;  le  fécond  , 
la  réfurre&ion  du  Lazare  5  le  troifième^  J.  C. 
à  table  chez  le  Pharificnj  &  le  quatrième  ,  les 
Apôtres  jettant  leurs  filets. 

Le  maître-autel  3  conitruit  fur  les  deflins  de 
Franfols  Manfird 3  eit  décoré  d'une  belle  Nati- 
vité ,  peinte  par  oignon. 

Les  autres  tableaux  du  Chœur  repréfentent 
l'un  le  Centenier,  par  Ca^es  \  l'aveugle  né, 
commencé  par  le  Moine  3  &  terminé  par  Na- 
toire  Ton  élève  j  l'entrée  de  N.  S.  dans  Jérufa- 
lem ,,  par  Jean-Baptijîe  Vanloo  ;  &  le  paralytique 
fur  le  bord  delà  pifcine,  par  Rcfiout  pire. 

Les  principaux  tableaux  de  la  falle  du  Cha- 
pitre font  une  Annonciation,  par  Ca^es;  une 
adoration  des  Mages  3  par  Oudry  5  une  préfen- 
tation  au  temple  ,  par  Carie  Vanloo  \  &  les  noces 
deCana3  par  Louis-Michel  Vanloo. 

On  voit  dans  la  Sacriftie  des  ornemens  de  la 
plus  grande  magnificence. 

Le^réfecloire  bâti  par  Montercau  3  eit  remar- 
quable par  fon  architecture  gothique  ,  la  légé- 
teté,  la  hardieffe  de  la  voûte  &  la  délicateffe 
des  piliers  qui  la  foûtiennehc  ,  on  admire  un 
tableau  de  Nicolas  Poiliy  3  repréfentant  J.  C. 
dans  le  défert  j  onze  petits  tableaux  où  Louis 
Sylvejîre  a  peint  la  vie  de  S.  Benoît  ;  deux  autres 
dans  le  fond  ,  par  Louis  Galloche  y  &  fix  autres 
tableaux  3  par  Pruàkomme. 

Le  bâtiment  des  Religieux  ,  fait  furies  deflins 
de  le  Tellier  3  fut  commencé  le  1 3  Juin  1702- 
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La  façade  fur  le  jardin  a  foixante-deux  toifes  de 
longueur  fur  dix  de  largeur  3  &  environ  qua- 
rante-cinq pieds  de  hauteur.  Un  pavillon  de 
fept  toifes  &  demie  de  face  forme  avant-corps 
au  milieu  ;  dans  le  fronton  font  les  armes  du 
Roi.  Les  deux  ailes  de  côté  ont  chacune  vingt- 
deux  toiles  de  long  &  cinq  de  large.  Dans 
l'aile  droite  à  rez-de-chaulTee  eit  la  bibliothè- 
que 3  compofée  d'environ  quarante  mille  vo- 
lumes -,  parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  ma- 
nufcrits.  On  y  voit  aufii  deux  très-beaux  globes 
de  Coron e Hi. 

Un  grand  périftyle  conduit  au  grand  efcalier 
hors  d'oeuvre  3  dont  les  marches  de  la  pre- 
mière rampe  ont  onze  pieds  de  long. 

Ces  Religieux,  Seigneurs  dans  leur  enclos  3  y 
ont  un  Baiuiûgc  &  une  geôle  ou  frifon.  Ce  Bail- 
liage _,  dont  le  Siège  eit  dans  l'enclos  de  ce 
Prieuré  royal  ,  tient  fes  audiences  les  Lundis  & 
Jeudis  à  midi.  Il  connoit  de  toutes  caufes  ci- 
viles &  criminelles  dans  l'étendue  de  fon  reffort. 
Les  appels  fe  relèvent  au  Parlement. 

Ils  ont  aurfi  fait  construire  3  en  1765  ,  un 
marché  fur  une  partie  du  territoire  du  Prieuré, 
dont  l'emplacement  contient  environ  cinq  cents 
toifes.  On  y  arrive  par  les  rues  Frépilior.  3  Au- 
maire   &  Saint-Martin. 

S.  Nicolas-des-Chamfs. 

Cette  ParoifTe ,  qui  eft  attenant  l'enclos  du 
Prieuré  royal  de  S.  Martin  3  n'étoit  originaire- 
ment qu'une  Chapelle  3  fous  le  titre  de  S.  Ni- 
colas ,  deitinée  pour  les  domeitiques  de  ce 
Prieuré  3  &  pour  les  perfonnes  qui  vinrent 
s'établir  dans  fon  territoire.  Cette  Chapelle  qui 
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exiitoit  dès  l'an  1 1 19  ,  paroîti/avoir  été  érigée 
en  Cure  qu'en  1184.  Les  paroiïïiens  le  multi- 
pliant 3  on  y  rit  des  augmentations  de  fiécle  en 
iiécie.  Cette  Eglife  eit  toujours  reliée  dans  la 
d.'p.'iuiance  des  Prieur  &  Religieux  de  Saint 
Martin  ,  qui  en  font  Curés  primitifs  3  &  en 
cette  qualité  le  Prieur  a  le  droit  de  nommer  à 
la  Cure. 

Le  maître-autel  eit  d'une  belle  ordonnance , 
&  décoré  d'un  ordre  corinthien,  avec  attique 
furmontéd'un  fronton.  Le  tableau,  qui  eit  en 
deux  parties,  a  été  peint  par  Vouet  3  &  repré- 
fente  l'AlTomption  de  la  Vierge  ;  les  Anges  3  de 
ituc  _,    font  de  Sarrafin. 

Les  deux  médaillons  placés  fur  les  portes 
oui  font  des  deux  côtés  de  l'autel ,  font  àt  M. 
Robin  3  Peintre  du  Roi  &  Cenfeur  Royal  ;  ils 
représentent  â  droite  S.  Nicolas  3  &  à  gauche 
S.  Jean. 

La  Chapelle  de  la  Communion  ,  adolTée  au 
maître-autel  _,  a  été  décorée  depuis  quelques 
années,  furies  delfins  de  M.  Boul/an  ,  Archi- 
tecte. L'Architecture  réelle  s'y  trouve  mariée 
avec  beaucoup  d'art  _,  avec  r  Architecture  peinte 
du  tableau  placé  fur  l'autel.  Ce  tableau  _,  re- 
présentant S.  Charles  -  Borromée  donnant  la 
Communion  aux  pelliférés  y  a  été  peint  par 
M.  Godefroy  3  jeune  Artifte^  qui  donne  de 
grandes  efpérances. 

La  chaire  du  Prédicateur  eit  eltimée.  Le 
doffier  de  l'Œuvre  du  S.  Sacrement  eit  orné 
d'un  ouvrage  de  ferrurerie  exécuté  par  le  fieur 
Lucoue.  L'on  voit  à  un  des  piliers  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  un  petit  monument  fait  par  Lau- 
rent Magniere  ,  Sculpteur  ,  pour  lui,  fa  femme 
&  fa  fille. 
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Les  Chapelles  de  Brieflf,,  cTOrmeffon  &  de 
Montmort  contiennent  des  monumensà  lamé- 
moire  de  ces  familles. 

On  admire  aufli  la  beauté  &  fur-tout  la  bonté 
de  Torgue  de  cette  Eglife  ,  exécuté  par  le 
iïeur  Oiquot  3  le  plus  habile  Fadeur  qu'il  y  ait 
encore  eu  dans  ce  genre.  Cet  orgue  eit  touché 
par  M.  De/prés  s  Organise  de  réputation.  - 

Les  Savans  &  Àrtiites  inhumés  dans  cette 
Eglife  y  {ont  Guillaume  Budé ,  Pierre  Gajfendi  3 
Hilaire  de  la  Haie  3  Jean  Marteau  3  Henri  de 
Valois 3  Editeur  A* Ammien  Marcelin  ,  Adrien 
de  Valois  3  Magdeleine  de  Scuderi  ,  Théophile  de 
Vian  ,  &  François  Milet ,  connu  fous  le  nom 
de  Francifque  3  fameux  Peintre  de  payiage. 

Le  portail  latéral  de  cette  Eglife 3  du  coté  de 
la  rue  Aumaïre  eit  affez  eitimé. 

Cimetière  5.  Nicolas. 

LatroHïème  rue  que  Ton  trouve  fur  la  gauche, 
au-deffus  de  cette  Paroiife  3  eit  nommée  rue 
du  Cimetière  S.  Nicolas  3  parce  que  la  principale 
porte  de  ce  Cimetière  y  eit  placée.  Ce  lieu 
contient  la  partie  du  terrein  qui  termine  cette 
rue  ,  &  longe  la  rue  Tranfnor.ain  jufqu'à  celle 
de  Montmorenci. 

Les  Carmélites. 

Le  Monaftère  de  ces  Religietifes  ,  fitué  rue 
Tranfnonaïn  3  entre  les  rue  Chapon  Se  de  Mont- 
morenci  3  doit  fon  établiffement  à  Catherine  de 
Gonzague  tk  deClèves  ,  veuve  de  Henri  d'Or- 
léans ,  Duc  de  Longueville  ,  &  Gouverneur  de 
Normandie.  Cette  Princeife  a  été  inhumée 
dans  le  cloître  de  ces  Reiigieufes  3  dont  TEghfe 
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eft  affez  ornée  }  &  dont  la  dédicace  fe  fit  en 
i62f.  Sur  le  maitre-autel,  qui  eit  fort  élevé , 
fuivant  l'ufage  des  Religieufes  de  cet  Ordre  , 
cft  une  Nativité ,  peinte  par  Simon  Kouet. 
Elreaété  gravée  par  Dcrigni.  Le  Chœur  des 
Religieufes  eit  orné  de  dix-neuf  tableaux  ,  par 
Veraier  &  Ckeron-3  repréfentant  une  partie  de 
h  vie  de  Jefus  Chriit,  jufqu'à  Ton  crucifiement. 
Elles  ont  au  (fi  plufieurs  tableaux  précieux  dans 
l'intérieur  de  leur  maifbn  ,  mais  que  Ton  ne 
peut  voir. 

En  continuant  la  rue  Tranfnonain  3  &  prenant 
la  rue  Grenier- Saint-Lazare  (i)3  on  rentre  dans 
celle  Saint- Martin  3  où  Ton  trouve  à  droite  la 
rue  aux  Ours  (2)  /  &  un  peu  plus  haut  fur  la 
gauche  3 

S.  Julien  des  Ménestriers  (3). 

Deux  Méneftriers  3  nommés  Grare  $z  la  Guet- 
te  3  fondèrent  cette  petite  Eglife  en  1350.  Cet 
établiiTement  fut  approuvé  par  le  Roi  3  le  Pape 
&  TEvêque  de  Paris 3  &  la  Chapelle  érigée  en 
Bénéfice  3  à  la  nomination  des  Méneftriers.  Les 
Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne  furent  com-> 
mis  par  T  Archevêque  de  Paris  pour  y  célébrer 
l'Office  Divin  3  ce  qu'ils  ont  continué  de  faire 
pendant  plus  d'un  fiècle.  Ces  Prêtres  s'étant 


(1)  A  l'entrée  de  la  rue  de  Montmorenci ,  près  la  rue 
Siint  Martin  ,  eft  un  des  Bureaux  principaux  de  la  petire 
perte  de  Paris. 

(2)  A  l'encoignure  des  rues  aux  Ours  &.  Saint-Martin  , 
fe  trouve  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  polie. 

(3)  Méneîtriers  ,  Ménefhets  ,  Méneftrels  ,  étoieru  ht 
noms  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  faifeient  de  la  rnurique 
ftjr  les  paroles  des  Troubadours. 
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retirés  en  1777  3  cette  Chapelle  ,  fur  Y  Autel 
de  laquelle  on  voit  un  Chriit  peint  par  le  Brun  3 
eft  deifervie  depuis  cette  époque  par  un  Chape- 
lain titulaire. 

Depuis  la  fupprefïion  des  Communautés 3  en 
1776  3  époque  à  laquelle  celle  des  Méneftriers 
a  celle  ,  le  temporel  des  biens  de  cette  Eglife 
eil  fous  Padminiitration  de  frt.  le  Lieutenant- 
Général  de  Police. 

La  fontaine  Maubuée  }  placée  rue  St.- Martin  s 
au  coin  de  celle  Maubuée  ,  fournit  de  l'eau  de 
Seine. 

S.  Merri  ou  Médéric. 

Cette  Eglife  Collégiale  &  Paroiflîale  _,  fîtuée 
à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-  Martin  3  au  coin  de 
celle  de  la  Verrerie  _,  n  étoit  3  vers  le  dixième 
fîécle  _,  qu'une  petite  Chapelle  fous  "l'invoca- 
tion de  S.  Pierre  3  à  laquelle  on  fubftitua  par 
fuite  une  Eglife  qui  fut  fondée  çzïOdon» 
Fauconnier. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  ayant  pris  pof- 
feflion  de  cette  Eglife  3  y  envoya  fept  Bénéfî- 
ciers  qui  prirent  le  titre  de  Chanoines,  &  y 
formèrent  dès  -  lors  une  Collégiale  ,  déno- 
mination qui  paroit  exifter  depuis  le  douzième 
fïècle.  Cette  Eglife  fut  démolie  fous  le  règne  de 
François  Premier  3  pour  être  reconltruite  vers 
|  Tan  1520,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui-. 
Il  parok  qu'on  peut  fixer  à  cette  époque  fon 
érection  en  Paroiife. 

Le  Chapitre  acluel  eft  compofé  d'un  Chef- 
cier  ,  Curé ,  &  de  fix  Chanoines  3  dont  les 
Bénéfices  font  conférés  par  deux  Chanoines  de 
Notre-Dame  ,  qui  ©nt  ce  droit  attaché  à  leurs 
Prébendes. 
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Le  Chœur  de  cette  Eglife ,  une  des  quatre 
Filles  de  Notre-Dame,  a  été  décoré  fur  les 
defïîns  des  frères  Slodti.  Les  arcades  font  re- 
vêtues d'un  ituc  imitant  parfaitement  le  marbre  ; 
celles  du  Sanctuaire  font  enrichies  de  bas- 
reliefs  repréféntant  des  vafes  iacrés.  Deux  des 
quatre  Anges  que  Ton  voit  dans  le  Chœur, 
fouriennent  la  Châile  de  S.  Merri  :  au  milieu 
de  la  gloire  qui  eft  au-defTus  ,  eit  le  fufpen- 
foire  du  S.  Sacrement.  Les  faces  &  encoi- 
gnures du  maitre-autel  ,  ifolé  en  forme  de 
tombeau  ,  font  ornées  de  confoles  de  bronze 
doré.  Au  bas  du  Chœur  ,  deux  Anges  grands 
comme  nature  ,  portant  chacun  un  livre  ouvert , 
fervent  de  pup:t;e  pour  chanter  l'Epure  & 
l'Evangile. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  bâtie 
par  RUkùrJ%  Architecte,  eit  un  Tableau  des 
Pèlerins  d'Emmaùs  ,  par  Charles  Coypel  j  un 
autre  de  Couet  >  repréféntant  les  âmes  du  Pur- 
gatoire ,  &  un  troifième  ,  par  M.  Belle  ,  Pein- 
tre du  Roi  ,  repréféntant  la  réparation  de  la 
Sainte  Hoftie.  Les  fculptures  des  portes  laté- 
rales de  cette  Chapelle  font  de  M.  P.  Slodtç. 
Dans  une  autre  ,  près  la  fhcnttie,  le  tombeau 
d'Artuuld,  Marquis  de  Pomponne,  Miniitre 
d'Etat ,  par  Reftrellï  ;  &  fur  l'autel  une  adora- 
tion des  Bergers  ,  par  d'Ulin.  La  chaire  du 
Prédicateur  a  été  exécutée  fur  les  deflins  de 
M.  A.  Slodt^.  Les  quatres  Chapelles  de  la 
croifée ,  décorées  de  colonnes  de  marbre, 
font  ornées  de  tableaux  :  deux  de  Carie  Vanloo  , 
repréfentans  l'un  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus , 
l'autre  S.  Charles  -  Borromée  ;  celui  de  la  Cha- 
pelle S.  Merri  eit  de  Vouet ,  &  celui  de  la 
Chapelle  S.Pierre,  par  Re/lout  père. 

On  voit  dans  la  féconde  Chapelle  à  gauche  , 
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près  le  Chœur  3  un  tableau  en  mofaïque  fort 
eitimé  3  fait  en  1496  ,  par  David  Florentin  :  on  y 
voit  la  Vierge  &  l'Entant  Jefus  entre  deux  anges. 

A  gauche  3  près  de  la  croifée  &  de  la  porte 
latérale  3  elt  une  Chapelle  Souterraine  3  ancien- 
nement nommée  S  Pierre  des  Bois,  dans  la- 
quelle eit  mort  5.  Merri  3  après  y  avoir  vécu 
quelque  tems  avec  un  de  fes  compagnons. 

Les  tapiiTeries  de  cette  E^life  ont  été  faites 
fur  les  deffins  de  Louis  Lércmbert  3  Sculpteur 
de  l'Académie,  &  représentent  l'hiiroire  de 
N.S.  J.C 

L'orgue  3  refait  par  M.  Clicquot  3  célèbre  Fsc- 
teur,  eft  touché  par  M.  Dejprc?  3  Crgamfte 
jde  mérite. 

Hofpice  de  lafParc'ijfe  S.   Merri. 

On  a  ouvert ,  le  i)  Décembre  1783,  un 
Hofpice  pour  les  Pauvres  de  cette  Paro.iîe.  Il 
elt  iitué  dans  le  Cloître  3  près  la  rue  Brlfe- 
mlche.  Cet  Hofpice  eft  compofé  de  feize  lits  , 
dont  quatre  chns  des  chambres  féparéeSj  ne 
doivent  fervir  que  pour  des  cas  extraordinaires, 
ck  dans  des  circonftances  imprévues.  Les  ma- 
lades y  font  foignés  parles  Sœurs  delà  Charité, 
fous  Tadminiitration  de  M.  le  Curé,  &  de 
MM.  delà  Compagnie  de  Charité. 

Les  Ecole?  de  charité  de  cette  ParoûTe  font 
derrière  cet  Hofpice  Se  y  communiquent  :  elles 
ont  leur  entrée  par  la  rue  Brije-miche. 

Jurisdiction  Consulaire. 

La  maifon  de  la  Jurifdiclion  Confuîaire  eil 
inflî  dans  le  Cloître  S.  Merri  3  derrière  le  chevet 
de  cette  Eglife.  Cette  Jurifdidiion,  d'abord 
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placée  dans  l'Auditoire  de  S.  Magloire ,  fut 
transférée,  le  16  Novembre  1570,  dans  la 
maifon  qu'elle  occupe  aujourd'hui  3  qu'elle 
acheta  du  Préfîdent  Bailler ,  8c  qu'elle  fit  diftri- 
buer  &  difpofer  de  manière  convenable  pour  y 
donner  des  Audiences. 

La  Jurifdiction  Confulaire  eft  compofée 
d'un  Juge  &z  de  quatre  Confuls  j  qui  donnent 
audience  les  Lundis  3  Mercredis  &  Vendredis 
du  matin  &  de  relevée. 

Elle  fut  érigée  par  Edit  du  Roi  Charles  IX  (  1  ), 
du  mois  de  Novembre  1563. 

L'élection  annuelle  des  Juge  &  Confuls  fe 
fait  le  2S  Janvier  de  chaque  année.  Le  Juge 
eft  choifî  dans  le  Collège  des  anciens  Confuls  , 
&  MM.  les  Confuls  (2)  font  tirés  des  fix 
Corps  des  Marchands  de  Paris. 


(1)  Si  Charles  IX  n'avoir  pas  vu  juger  au  Parlement  un 
procès  entre  deux  Negccians  ,  qui,  depuis  dix  ans,  les 
confumoit  en  frais,  fans  aucune  adjudication  de  dépens, 
les  Jurifdlctions  Confulaiies  n'exilteroient  peur  être  pas  j 
mais  i!  lentit  qu'il  étoit  effentiel  que  lesclifrérends  qui  Par- 
viennent entre  Marchands  pour  fait  de  commerce  ,  f uflènt 
décides  promptement  &c  fans  frais,  &  il  créa  ,  en  1563 ,  le 
Tribunal  des  Confuls  à  Paris. 

Les  années  fuivantes ,  îl  établit  de  pareilles  Jurifdic- 
tions  dans  les  plus  grandes  Villes.  11  y  en  a  maintenant 
loixante-fept  dans  le  Royaume.  Les  dernières  créées  foat 
«le  1 7 1 1 .  Dicl.  des  Orig.  tom.  I. 

(a)  Leur  année  d'exercice  ne  commence  qu'au  premier 
Août ,  de  forte  qu'il  relie  toujours  fur  le  Siège  deux  Con- 
fuls de  l'année  précédente. 

Les  Confuîs  portent  le  titre  de  Sire. 

Anciennement  les  Seigneurs  François  diftingués  par 
leur  naiffance  ,  prenoient  le  nom  de  Sire  ,  &:  lemeteoient 
devant  le  nom  de  leur  maifon  ,  comme  le  Sire  de  Join- 
ville,  le  Sire  de  Coucy ,  Sec  ;  maisdepuis  le  feiz  ème 
fiécle  ,  on  ne  donne  es  ricre  qu'aux  Rois  ,  6c  aux  Confuls 
en  Charge. 
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Il  y  a  onze  Agréés  par  MM.  les  Confuls 
pour  porter  la  parole  à  l'Audience. 

Au-deffus  de  la  principale  porte  de  la  Maifon 
Confulaire  eit  une  ilatue  de  marbre  3  par  Guil- 
lain  t  repréfentant  Louis  XIII.  On  voit  dans  la 
falle  d'Audience  un  tableau  repréfentant  le 
jugement  de  Salomon  ;  un  autre  ,  de  Porbus  9 
repréfentant  le  Roi  Charles  IX  remettant  aux 
Juges-Confuls  leur  Edit  de  création  }  &  le 
portrait  de  Louis  XV  en  pied,  grand  comme 
nature  3  dont  ce  Prince  leur  fit  préfent  ea 
175-8.  La  falle  du  Confeil  eit  ornée  d'un  ta- 
bleau de  M.  la  Grenée  le  jeune  3  Peintre  du 
Roi,  repréfentant  le  Bulle  de  Louis  XVI , 
foutenu  par  la  Juftice. 

Cours  public  &  gratuit  de  conférences  fur  les 
ufages  du  Commerce  *  établi  -par  les  Juge  & 
Confuls  des  Marchands  de  Paris. 

M-  Gorneau  ,  Agréé  de  MM.  les  Confuls  ^ 

I  tient  ce  Cours  dans  la  falle  de  cette  Jurifdic- 

tion  les  Jeeidis  de   chaque  femaine  3  à    cinq 

heures  après  midi.,   pendant  l'hiver  feulement» 

Chapelle  S.  Bon. 

il  ny  a  aucun  monument  qui  puifTe  fixer  la 
véritable  origine  de  cette  Chapelle  ,  fituée 
rue  de  ce  nom  3  faifant  face  à  la  porte  latérale 
de  S   Merri  3   rue  de  la  Verrerie  (i;  5  mais  elle 


(i)C'éro:tdans  ce::e  rue  que  ckmeurok  ,  en  i3pj  ,  un 
sommé  Jacqmnin  Gringonneur  ,  le  premier  qui  inventa  les 
cartes  à  jouer,  Tous  k  règne  ds  Charles  VI  ,  pour  pio- 
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paroît  avoir  exiité  au  commencement  du  trei- 
zième iïéclCj  fous  le  nom  d'Ecclcfia  fancli  Boni } 
qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 

Cette  Chapelle  ne  fert  plus  actuellement  que 
pour  faire  lesCatéchifmes  aux  enfans  de  laPa- 
roiife  de  S.  Me  ni. 

La  ruzdes  Arcis  ,  qui  fait  fuite  à  celle  Saint- 
Martin  3  commence  au  carrefour  forme  parles 
tuesdes  Lombards  Se  de  la  Vénerie 3  &  garde  fon 
nom  jufqu'à  celles  de  Saint-Jacques  de  la  Bou~ 
chérie  &  de  la  Coutellerie. 

S.  Jacques  de  la  Boucherie  3 
rue  des  Arcis. 

Cette  Paroifle  ,  très-ancienne  ,  paroît  être 
du  dixième  fiècle.  La  tour,  une  des  plus  hautes 
de  la  Ville  3  a  trente  toiles  de  hauteur  :  les 
fondemens  en  furent  jettes  en  ijoS,  fous  le 
règne  de  François  Premier  jelle  ne  fut  terminée 
que  vers  l'an  1522.  Dans  une  Chapelle  à  droite 
eiï  une  Sainte  Catherine  ,  par  Ca^es  (1).,  & 
dans  la  fuivante  ,  Sainte  Anne  3  par  Claude 
Halle  (2)  ;  un  S.  Jacques  ,  par  Ca\es.  Derrière 


curer  quelque  foulagemenr  à  ce  Prince,  lorfque  les  ac- 
cès de  fa  maladie  lui  laiflbient  des  intervalles  de  tran- 
quillité. 

Les  Marchand?  Tapifîîers  ayant  affecté  cette  rue  pour 
leur  commerce  ,  on  y  en  trouve  quantité. 

Au  coin  tie  cette  rue  8c  de  celle  des  Arcis  eft  unev  boîte 
aux  lettres  pour  la  g  ande  porte. 

(i)  Piirrc-jicq.-t*  Li{e$*  né  à  Paris  ,  en  1676,  mort  en 
1754,  éto  t  Peintre  de  l'Académie.  Il  réulfifloit  dans 
l'hiftoire  ,  &  ctoit  eltimé  pour  (es  comportions  &  fa  fa. 
çon  dedefiinei . 

(2)  Claude  Hûié ,  mort  en  1  716  ,  étoit  auiîi  de  PAcadc- 
mie  ,  Peintre  d'hitfoire  &:  bon  Deflinateur. 

la 
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la  chaire  un  fort  bon  tableau  repréfentant  Saint 
Charles  diiïr.buant  des  aumônes  3  par  Quentin 
Varin  (i).  t 

Sur  un  des  piliers  des  bas-côtés  à  droite  3  fe 
lit  fur  une  lame  de  cuivre  3  Tépitaphe  de  Fer- 
net  (2)  ,    Médecin  de    Henri  II  >  mort    en 

La  châfTe  des  Reliques  que  Ton  conferve  dans 
cette  «Eglife  ,■  eft  un  très-beau  morceau  d'orfè- 
vrerie 3  fait  en  1661. 

Le  Chriiten  bois  quieft  au-deflus  de  la  grille 
du  Choeur  _,  eft  de  Jacques  Sarrasin. 

L'orgue  de  certeEglife  elt  touché  par  M  Pou. 
teau. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  &  des 
Religieux  de  S-  Martin- des-Champs. 

La  rue  Planchemibrai 3  qui  fait  la  continuation 
de  celle  des  Arcis  ,  aboutit  zupont  Notre-Dame^ 
au  quai  de  Gefvres  ^  &  au  quai  Pelletier  3  ou  quai 
Neuf. 

Le  quai  de  -Gefvres  communique  du  pont 
Notre-Dame  au  pont  au  Change  3  par  une  ga- 
lerie ayant  quatre  ifTues,  pratiquée  dans  le  rez- 
de  chauffée  des  maiions  qui  le  couvrent  dans 
toute  fon  étendue  3  8c  forment  la  rue  de  Gef- 
vres. Ces  maifons  &  ce  quai  font  foutenus  fur 
des  voûtes  hardies  prifes  fur  le  lit  de  la  rivière^ 


(1)  Quentin  Varin ,  natif  d'Amiens ,   a  peint  auflî  1  hif- 
toire  avec  faccès  dans  le  dix-feptième-fiécle. 

î'>  Jean  François  Ferr.el>  né  à  Amiens,  après  avoir  ap- 
iris  !a  Philofophie  &  les  Mathématiques  ,  fe  livra  tout 
•ntier  à  la  VLdecine  ,  q  l'U  pratiqua  oc  enfelgna  avec  une 
•réputation  extraordinaire.  Il  devint  premier  Médec-'n 
"'Henri  II  &  de  Catherine  de  Médicis,  &  biffa  des  Ou- 
rages  capitaux  fur-fon  Art.  M.  de  Thouen  fait  un  grand 
éloge. 

Tome  I.  A  a 
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&  qui  y  forment  pont.  Cette  galerie  couverte 
eft  garnie  des  deux  côtés  de  boutiques  occupée: 
par  des  Marchands    Libraires ,   Bijoutiers    & 
autres. 

La  démolition  des  maifons  du  pont  Notre- 
Dame  va  embellir  ce  quartier,  ûc  ajouter  à 
la  falubrité  de  l'air. 

Pont  Notre-Dame  (i). 

La  première  pierre  de  ce  pont  fut  pofée  le 
28  Mars  J499,  par  Guillaume  de  Poitiers } 
Gouverneur  de  Paris.  Une  infeription  mife  s 
une-  des  arches ,  nous  apprend  qu'il  fut  ache- 
vé le  10  Juillet  1507.  La  dernière  pierre  de  la 
fixième  &  dernière  arche  ayant  été  afllfe  ce 

Îour-là  fur  les  fept  heures  du  foir  ,  par  les 
)révôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  au  bruit 
des  trompettes,  des  clairons,  &  des  acclama- 
tions du  peuple. 

Ce  fut  Jean  Jocondus  (1)  ,  Religieux  Domini- 


ez 1)  Ce  fut  fur  ce  pont  que  le  Légat  pafTa  en  revue,  le  ] 
Juin  1590,  la  fameuie  proceflion  de  la  Ligue.  Cecte  In- 
fanterie eccléfiaftique  ,  compofée  de  Capucins,  Minimes, 
Cordelicrs  ,  Carmes ,  Jacobins  &  Fenillans  ,  tous  la  robe 
recrouffee  &  le  capuchon  bas,  le  cafque  en  tête  ,  la  cui- 
raffe  fur  le  dos  ,  la  dague  au  côté  &  le  fufil  fur  l'épaule, 
défiloit  quatreà  quatre  ,  a>ant  a  fa  têce  l'Evêquede  Sen- 
lis ,  &  pour  Sergens-Majors  les  Curés  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  &  de  S.  Côme. 

Quelques-uns  de  ces  Miliciens,  oubliant  que  leurs  fciitls 
étoient  chargés  à  balles  ,  en  voulant  faluer  le  Légat, 
tuèrent  un  de  fes  Aumôniers  â  côré  de  lui.  Cette  Emi- 
nence  trouvant  ceue  revue  un  peu  chaude,  donna promp- 
tement  fa  bénédiction  &s'en  alla. 

(»)  Jtin  Joconde  s'acquit  une  grande  réputation  au  fei« 
zièinc    fiscle  ,  par  fa  capacité  dans  les  Sciences  ,  dam. 
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cain,  né  à  Vcronne  ,  homme  d'un  mérite  rare  , 
qui  eut  la  conduite  &  direction  de  ce  pont 
élevé  fur  Tes  deflins.  Ce  pont  étoit  chargé  dans 
toute  fa  longueur  de  trente  maifons  d'un  côté, 
&  de  trente-une  de  l'autre.  Toute  la  partie 
du  levant  eit  abattue  au  moment  où  nous 
écrivons. 

Pompes  fervant  à  élever  l'eau  delà  Seine. 

Deux  pompes  placées  au-deflous  du  pont 
Notre-Dame,  élèvent  l'eau  de  la  rivière  pour 
la  diitribuer  à  plufieurs  fontaines  de  la  Ville. 
Ges  pompes  ,  de  l'invention  de  MM.  Renne- 
quin  ,  donnent  cent  pouces  d'eau  par  minute  ; 
quatre  gros  tuyaux  fournilTent  de  l'eau  dans  un 
réfervoir  de  diltribution  qui  eft  en-haut.  Ces 
pompes  font  fous  la  direction  de  Madame  de 
la  Periere  ,  une  des  dépendantes  des  Inven- 
teurs. A  l'endroit  du  pont  qui  conduit  à  cette 
pompe,  eft  une  porte  avec  une  architecture 
d'ordre  ionique  ,  du  defTin  de  Bullet  3  célèbre 
Architecte.  Sur  le  bandeau  de  l'arc  de  cette 
porte  ,  font  deux  figures  en  bas-relief,  dont 
1  une  repréfente  un  Fhuve  ,  &:  l'autre  une 
1  Nayade.  Ces  deux  fuperbes  figures  font  de  Jean 
j  Goujeon  ;  au-deffus  de  cette  porte  eit  un  mé- 
'.  daillon  contenant  le  portrait  de  Louis  XIV. 
L'infcription  eft  de  Santeuil. 


les  Arts  ,  &:  dans  la  connoifTance  des  Antiquités  8c  l'Ar- 
chueâuie.  On  a  de  lui  des  fd  tions  de  Céfar  ,  de  Viauve 
'&  de  Frontin  ,  &:  d  autres  Ouvrages.  Ce  fut  auiïi  par  fon 
moyen  qu*on  trouva  dans  une  bibliothèque  de  Paris  la 
p  upart  des  Epures  de  Pline  ,  qu' Âlit  Marniez  imprima. 
"Dès  avant  Tan  1500  .  il  avoit  quitté  l'habit  de  fon  OrcJ  î  , 
&  vivou  «n  Piêire  fkulier, 

A  a  2 


ff<>      Guide  t>es  Etrangers 

Le  quai  Peitctier ,ou  quai  Neuf  ,  a  pris  Ton 
nom  de  ùuude  Pelletier,  Prévôt  des  Mar- 
chands, qui  le  fit  construire  en  1675^^  Pierre 
Buuet ,  habile  Architecte.  Tout  le  trotoir  de 
ce  quai  cil  porté  en  iV.r  fur  une  vouiTure  d'une 
coupe  hardie  &  favante.  Il  commence  au  pont 
Notre-Dame  ,  6c  fe  termine  à 

La  place  de  Grève. 

Cette  place  a  pris  fon  nom  de  fa  fîtuation  fur 
i.e  bord  de  la  Seine ,  6c  l'a  donné  à  tout  ce 
quartier.  C'eit  dans  cette  place  que  fe  font  les 
réjoinifa.ices  publiques ,  6c  tes  exécutions  des 
criminels  (1).  La  continuation  du  parapet  du 
quai  Pelletier  jufqu'au  port  au  bled  a  beaucoup 
agrandi  cette  place  (z). 

Hôtel -de -Ville. 

On  ignore  où  les  Officiers  municipaux  de 
cette  Ville  s'alîembloient  fous  les  deux  pre- 
m  ères  races  de  nos  ftois  ;  mais  il  paroit  conf- 
ta  t que  le  premier  endroit  où  ils  tinrent  leurs 
atTemblécs  ,  au  commencement  de  la  troifième 
Rice  ,  lut  à  la  ValLéede  Misère  s  formant  au- 
jourd  hi:i  partie  du  quai  de  la  Mégijferie ,  &  la 
rn^ifon  qu'ils  occupoient  étoit  nommée  Mai> 
son  de  la  Marchandise.  Le  fécond  en- 
droit,  (itué  non  loin  du  premier,  &  près  du 
grand  Chàte.et ,  portoit  Le  nom  de  Parlotjer 


(i)  Le  premier  fupplîce  qu'on  ait  fait  fubir  en  cette 
place  eft  Celui  de  Marguerite  Porette  ,  hérétique  ,  qui  y  fut 
inûiée  eu  1 3  20. 

(»)  On  trouve  dans  cette  place,  au  coin  de  la  rue  de  la 
Vannerie ,  une  boîte  aux  Lettres  pour  la  graade  polie. 
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aux  Bourgeois.  Le  troifième,  fous  le  même  norn^ 
éteit  ï  h  porte  Saint-Michel.  Endn3  en  1357,1)5 
la  Ville  acheta  la  ma'fon  de  Grève  3  nom  qu'elle 
avoitdijaen  mi,  lorfque  Philippe-Augufte 
Tacheta  de  Cluin ,  Chanoine  de  Notre-Dame  ., 
elle  fut  enfuite    nommée  Mai/on  aux  piliers  j 
enfin  elle  prit  celui  de  mai/on  aux  Dauphins  f 
parce  qu'elle  avoit  été  donnée  aux  deux  der- 
niers Dauphins   Viennois.    Ce  fut    en  IJ32., 
fous  le  règne  de  François  Premier  ,  que  Ton  fit 
les  agrandilTemens  de  cette  maifon  3  en  en  ache- 
tant quelques-unes  dans  le  voifînage.  La  pre- 
m*è:e  pierre  du  nouvel  Hôtel-de-Ville  futpo- 
fée  le  15  Juillet  1 53  5  3  par  Philippe  Viole  ,  lors 
Prévôt  des  Marchands;  le  premier  &  le  fécond 
étages  étant  élevés  3  &  l'Ordonnance  en  ayant 
paru  gothique  3  on  en  réforma  le  deffin.    Le 
nouveau  pian  3  tel  que  nous  le  voyons  aujour- 
d'hui _,  futpréfenré  à  Henri  II  à  Saint-  Germain- 
en-Laye  :  approuvé  par  ce  Prince  3  les  travaux 
commencèrent  3    &  ne    furent  tevnliés    que 
cinquante  ans  après  _,  fous  la  Prévôté  de  Miron  y 
en  1605.    Son  architecture,  quoique  décorée 
de  colonnes  corinthiennes  3  n'annonce  pas  mer-^ 
veilleufement  fon  auteur  (2).  Au -detfus  de  la* 
porte  d'entrée  eft  une  ftatue  équeitre  de  Henri 
IV  3  faite  en  demi-boffe  &  en  bronze.,  fur  un 
fond  de  marbre  noir  3  ouvrage  de  Pierre  Biaa  , 
élève  de  Michel- Ange  :  au-deiïus  font  ces  mets  t 
fub  Ludovico  M ag r o félicitas  Vrbis, 


(i)  Cette  acquifoion  fe  fit  le  7  Juillet  1357  ,  moyennant 
ti8c  liv.  paiifîs,  ce  qui  évjuivauti  3  ,565  iiv.  6  f.  8  d.  j, 
tre  zièmede  notre  monnoie  a&uelîe. 

(z)  Dominique  Boccarioro ,  dit  Cononne  ,  Architecte 
italien. 
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L'efcalier  qui  conduit  à  la  cour  ,  eit  forme 
de  degrés  faits  en  ovale.  La.  cour  eit  petite  ; 
mais  décorée  d'arcades  au-deflus  defquelles  font 
des  inferiptions.  Au  milieu  d'une  deces  arcades 
dont  la  baie  eit  meruftée  de  marbre  ,  Se  ornée 
de  deux  colonnes  ioniques ,  dont  les  chapiteaux, 
foubaflemens  &  autres  ornemens  font  de  bronze 
doré  }  eit  une  itatue  pédeltre  de  Louis-le-Grand, 
en  bronze  ,  chef-d'œuvre  de  Coy^evox  ,  fur  urr 
piédeitalde  marbre  blanc  ,  enrichi  de  deux  bas- 
reliefs.  Un  de  ces  bas-reliefs  fait  voir  la  Reli- 
gion triomphante  de  l'Héréiïe  qu'elle  foudroie  j 
&  l'autre  la  Charité  aîlée  qui  ,  dans  la  famine 
de  1661 ,  donne  de  l'argent  à  un  pauvre. 

On  remarque  autour  de  cette  cour  les  por- 
traits en  médaillons  de  divers  Prévôts  des  Mar- 
chands. L'efcalier  que  l'on  trouve  à  droite  con- 
duit aux  appartenons  ,  qui  font  vaites  &.  ornés 
de  tableaux.  Le  Greffe  eit  dans  le  corridor  à 
droite ,  au  fond  duquel  on  arrive  à  la  fille  des 
Gouverneurs.  L'antichambre  de  cette  falle 
contient  deux  tableaux,  dont  un  peint  par  & 
Troy  père  ,  à  l'occaiion  de  la  nai (Tance  du  Duc 
de  Bourgogne ,  père  de  Louis  XV  ,  repréfente 
ce  jeune  Prince  entre  les  mains  du  Génie  de  la 
France  :  on  apperçoit  dans  le  haut  du  tableau 
Apollon,  Minerve  &  la  Renommée.  La  che- 
minée de  la  fille  des  Gouverneurs  eu  ornée  d'un 
portrait  en  pied  de  Louis  XV  ,  revêtu  de  fes 
habits  Royaux.  Ce  tableau  eit  un  don  fait  par 
ce  Prince  au  Corps  de  Ville,  en  1756  ;  le  fond 
de  cette  p'èce  eit  occupé  par  un  grand  tableau 
fait  en  1740,7?^  Carie  Vanfoo  ,  à  l'occafion 
de  la  paix  de  «739.  Louis  XV  y  eft  repréfente 
afTisfurun  trône  ,  entre  Minerve  ,  la  Juitice  , 
la  Force  &   l'Abondance   :  à  droite  font  les 
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Privât  des  Marchands  &  Eçliévins,  rendant 
Jeurs  actions  de  grâce  au  Monarque  fur  cet 
événement  flatteur;  une  belle  architecture  & 
la  Ville  de  Paris  en  perfpective  forment  le  fond 
de  ce  tableau.  Entre  les  croifées  font  les  por- 
traits en  pied  des  Gouverneurs  ;  ils  font  revê- 
tus de  leurs  habits  de  cérémonie  ,  ou  de  celui 
d^s  Ordres  dont  ils  étoient  décorés. 

On  voit  dans  l'antichambre  de  là  falle  des 
petites  Audiences  ,  un  tableau  repréfentant 
Louis  XIV  recevant  les  hommages  'des  Ecbe- 
vins  en  1654.  Deux  autres  vieux  tableaux  re- 
présentent auffi  le  Corps  de  Ville  à  genoux. 
Un  Chrift  eil  le  feul  tableau  que  Ton  trouve 
dans  la  falle  des  petites  Audiences. 

La  grande  faile  eft  immenfe  }  &  a  deux  che- 
minées à  fes  extrémités  :  ces  cheminées  d'an- 
cien genre  font  ornées  chacune  de  quatre  ftatues 
allégoriques  &  de  tableaux  5  fur  celle  de  la 
droire  elt  le  portrait  en  pied  de  Louis  XIV  , 
revêtu  de  fes  habits  royaux.  Sur  les  pertes  qr,i 
font  des  deux  cotés  de  cette  cheminée  _,  font 
deuxexcellens  tableaux  de  Porbus  ,  reprélentans 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  aux 
pieds  de  Louis  XIII  3  devant  &  après  fa  majo- 
rité. Dans  celui  de  la  droite ,  Marie  de  Medicis 
elt  placée  auprès  du  Roi  fon  fih.  Le  tableau  qui 
cft  en  retour  repréfente  la  naiffince  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  3  fils  de  Louis  XVI;  il  a 
été  peint  par  M.  Menageot ,  Peintre  du  Roi. 
Celui  d*  à-côté,  parM.  Vien  , Peintre  du  Roi, 
Chevalier  de  S.  Michel  3  &  ancien  Directeur  de 
l'Académie  de  France  à  Rome  _,  a  été  fait  i 
î'cccafîon  de  l'inauguration  de  la  ftatue  de  Louis 
XV.  Sur  la  porte  eil:  un  médaillon  <ie  Louis XV, 
Le  troifîème  offre  le  Gouverneur  ,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins  recevant  à  l'Hôtel- 
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de-Ville  ce  même  Prince  après  fa  maladie  & 
fon  retour  de  Metz.  Ce  tableau  eft  de  M. 
Roflin ,  Peintre  du  Roi ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Vafa  Le  quatrième  eft  Je  mariage  de  M. 
h  Duc  de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV, 
avec  Marie  Adélaïde  de  Savoie  ,  peint  par 
Largilliere.  On  voit  fur  la  cheminée  à  gauche  un 
tableau  de  Louis  Boullongne  3  repréfent  nt 
Louis  XV  rendant  à  la  Ville  les  Lettres  de 
Nobleflfe  qui  lui  avoient  été  retirées.  Les  ta- 
bleaux fur  les  portes  de  ce  coté  font  de  Ri- 
gaud  9  &  font  voir  auffi  le  Ccrps  de  Ville  à 
genoux. 

La  falle  d'audience  s  qui  eft  de  ce  côté  >  eft 
également  ornée  de  tableaux  anciens  ,  parmi 
lefquels  on  en  remarque  un  où  Ton  voit  Hen- 
ri IV  à  cheval  faifant  fon  entrée  à  Paris,  après 
la  réduction  de  la  Ligue  s  &  reçu  à  l'Hôtel  de- 
Ville  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  y  une  veille  de  S.  Jean.  Sur  la  cheminée 
de  cette  pièce  eft  rentrée  de  Louis  XVI  dans 
Paris  pour  y  venir  rétablir  la  Jufticeen  1774. 
Ce  tableau  eft  de  IA.  Rabin  ,  Peintre  du  Roi  & 
Cenfeur  Royal.  On  voit  encore  dans  cette  pièce 
un  buite  de  Louis  XV  &  un  médaillon  de 
Louis  XIV  entie  les  croifées.  Sur  les  lambris 
font  les  douze  mois  de  Tannée  3  fculptés  par 
Jean  Goujeon. 

La  falle  de  la  Reine  ,  qui  eft  à  l'autre  extré- 
mité de  la  grande  falle ,  contient  auftî  fîx  an- 
ciens tableaux  3  dans  l'un  defquels  on  voit 
Louis  XIV  accordant  des  Lettres  de  Noblefle 
«u  Corps  de  Ville. 

On  conferve  au  tréfor  de  cet  Hôtel  un  buffet 
en  vermeil  dont  Marie  de  Médicis  fit  préfent  à 
la  Ville. 

LJhorloge  ,   décorée    d'un  fuperbe  cadran 
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bernai! ,  eft  regardée  comme  un  chef  d'œuvre. 
Elle  eft  de  M.  le  Vautre  1  Horloger  du  Roi  3  & 
un  des  plus  célèbres  de  cette  Ville  La  cam- 
panilie  qui  eft  au  delTus  contient  une. cloche 
appellée  Tocsin  3  qui  3  à  la  naiffonce  des  Dau^ 
phins  j  ou  héritiers  préfomptifs  de  la  Cou- 
ronne _,  annonce  cette  nouvelle,  en  fonnant 
pendant  trois  jours  8c  trois  nuits  3  ainiî  que 
celle  du  Palais.  Ces  deux  cloches  Tonnent  aufîî 
pour  les  grands  événemens  heureux  ou  malheu- 
reux. 

Gouverneur,   de  Paris. 

Meffire  Louis- He/cule-Timo!éon  de  Cossé- 
Brissac  3  Duc  de  Cossi  a  Pair  de  France 3  Ma- 
réchal des  Camps  &  Armées  du  Roi  ,  Capitaine- 
Colonel  des  Cent-Suijfes  \  eft  Gouverneur  de  la 
Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  3  depuis 
le  mois  de  Février  1775  3  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  depuis  1776. 

Ce  Gouverneur  ne  reçoit  des  Ordres  que  du 
Roi  :  il  a  fon  entrée  3  féance  8c  voix  délibéra- 
tive  en  la  Grand'-Chambre  du  Parlement  3  en 
qualité  de  Confeiller  d'honneur  né.  Lorfqu'il 
va  au  Parlement,  fbn  habit  eft  de  drap  d'or,, 
ou  de  velours  _,  ou  de  drap  noir  3  un  manteau 
court ,  une  toque  ou  bonnet  de  velours  garni 
déplumes,  &  Tépée  au  côté  s  comme  les 
Princes  du  Sang  &  les  Pairs  laïcs  II  a  aufù  le 
droit  d'avoir  des-  gardes  &  des  pages. 

JURISDICTION     DU   BUREAU    DFr    l'HoTEL- 

de-Ville* 

Cette  Jurifdiclion  3  plus  ancienne  cfufe  la 
Monarchie  >  n'a  jamais  été  créée  par  nos  Rois. 
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Son  iniîitution  remonte  jufqu'aux  Gaulo:s  ;  les 
Romains  la  contervèrent.  Nos  Rois  l'ayant 
trouvé  établie  ,  l'ont  laifle  fubfîiter  ,  &  l'ont 
même  confirmée.  Elle  étoit  originairement  di- 
vifée  en  deux  adminittrations  dirTérentes  & 
également  anciennes  :  l'une  ,  la  Prévoté  de  la 
marchanda  le  de  l'eau  j  l'autre  ,  l'Echevinage  , 
ou  Corps  Municipal  de  Paris. 

Cette  Jurifdidtfon  eit  aujourd'hui  compofée 
du  Prévôt  des  Marchands ,  de  quatre  Èche- 
vins ,  d'un  Procureur  du  Roi  ,  d'un  Avocat 
du  Roi  ,  d'un  Subftîtut  &  d'un  Greffier. 

Les  Gens  du  Roi  font  un  Avocat  &  un  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville,  un  Greffier  en  chef 
qui  eit  Confevvateur  des  Hypothèques  à  î'Hô- 
te!-de-Viîle ,  &  un  Receveur. 

Lacaiffo  eit  ouverte  à  l'Hôtel- de- Ville  les 
Vendredis  &  Samedis  matin. 

C'eit  au  Bureau  des  Rentes  du  Domaine  à 
l'Hôtel- de-Viile  ,  que  doivent  être  remis  les 
Jfaifies-arrêts ,  oppofitions  &  autres  empêcha- 
mens ,  pour  y  être  vifés ,  à  peine  de  nullité. 

Police    Municipale. 

M.  îe  Prévôt  des  Marchands  ,  les  Echevins 
•&  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  font  chargés 
de  l'admimltration  de  la  Police  Municipale  , 
qui  s'étend  fur  les  ports  ,  ponts  &  quais  ,  & 
les  approviiîor.nemens  de  cette  Ville  qui  ie 
font  par  eau.  'Les  approviiionnemens  de  terre 
regardent  le  Licutenant-<jénéral  de  Police. 

Tout  ce  qui  concerne  la  navigaron  de  h 
Seine  ,  &  autres  rivières  a&uentes,  laconltruc- 
tion  y  Tentret'en  &  la  réparation  des  ports  , 
ponts  y  quais,  fortunes  publiques,  égo^ts, 
tdifices  puWics ,  foit  d'utilité  ,  foit  4'<embel- 
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liiTement ,  les  têtes  &:  réjouitlances  publiques  , 
les  revenus  de  la  Ville  s  la  Capitation  (i)  3  & 
ies  rentes  créées  fut  THôtel-de-Ville  3  ell  du 
reflort  du  Prévôt  des  Marchands  (2). 

Mejfîre  Louis  le  Pelletier  de  jVfoRFOJf- 
taine  3  Con fi  Hier  d'Etat  y  elt  Prévôt  des  Mar- 
chands depuis  1784. 

La  Ville  avoit  trois  Compagnies  de  Gardes  , 
formés  depuis  plufieurs  fiècles ,  fous  le  ncm 
d'Arbalétriers ,  d'Archers  &  d'Arquebufiers; 
chacune  de  ces  Compagnies  étoit  de  cer.t 
hommes  .  &  avoit  pour  Officiers  un  Capitaine  _, 
un  Lieutenant,  -un  Sous-Lieutenant 3  un  En- 
seigne ,  un  Cornette  &  un  Guidon. 

Le  Roi  ,  par  fes  Lettres-  Patente  s  du  14  Dé- 
cembre 1769  ,  en   confédération    des  anciens 


(t)  A  l'exception  de  celle  des  Communautés  d'Arts  &: 
Métiers ,  qui  dépendent  du  Lieutenant- Générai  de  police. 

(2)  M.  le  Prévôt  des  Marchands  elt  nommé  par  ie  Roi  , 
&  fa  comm'ffion  eft  pour  deux  ans  ;  mais  ordinairement 
il  ei\  renouvelle  ,  fuivant  la  volonté  du  Rci. 

Tous  les  ans ,  le  jour  de  S.  Rcch  ,  MM,  les  Prévôt  des 
Marchands  &:  Echevins ,  les  Confeillers  de  Ville  &  les 
Quartiniers  ,  avec  deux  notables  "Bourgeois  mandés  de 
chaque  quartier ,  s'afTemblent  dans  la  grande  falle  de 
l'Hôtel  de-Ville  (après  avoir  affilié  en  cérémonie  à  une 
r  Mefle  folemnelle,  à  neuf  heures  du  matin ,  en  l'Eglife 
de  l'Hôpital  du  Saim-Efprit ,  place  de  Grève),  &  font 
l'éle&ion  de  deux  nouveaux  Echevins  qui  prennent  :a  place 
de  deux  anciens  qui  forcent. 

Les  premiers  Rois  Capétiens  accordèrent  aux  Villes  le 
-droit  de  commune ,  &  dirFrers  privilèges  ,  pour  tendre  au 
rétabiifTement  &  aurrraintien  de  l'ordre.  Un  des  principaux 
privilèges  fut  la  faculté  d'élire  des  Officiers  pris  de  leurs 
Corps  pour  gérer  les  arraires  de  la  Commune  :  les  premiers 
d'enire  ces  Olîiciers  Municipaux  furent  appelles  Majores  , 
.Maires  ou  Mayeurs,  ou  Prepcjiii ,  Prévois ,  ou  leurs  Af» 
feûèurs,  Scabini  ou  Echevins, 
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fervicesdefdites  Compagnies  ,  a  bien  voulu  re- 
noitvelier  leurs  privilèges  ,  leur  a  accordé  le 
rang  de  Gendarmerie  &  Maréchaufiee  de 
France  ,  avec  création  d'une  quatrième  Com- 
pagnie j  fous  le  titre  de  Fufiliers  ,  de  quatre 
Officiers  pour  la  commander  ,  &  a  fixé  lefdites 
quatre  Compagnies ,  confomiément  à  TOr- 
donnance  Militaire  du  10  Décembre  1762  ,  à 
foirante  feize  hommes  par  Compagnie.  Ces 
Compagnies  font  commandées  par  un  Capitaine 
généra!.  3   Colonel. 

Le  Corps-de-Ville  a  aufïi  une  Bibliothèque 
publique ,  placée  rue  Saint-  Antoine  3  maifon 
de  MM.les  Génovéfjins  de  la  Culture  iainte- 
Cuherine.  Nous  aurons  occafion  de  parler  de 
cette  Bibliothèque,  en  décrivant  la  maifon  où 
elle  eft  fituée  ;  elle  eft  fous  la  garde  de  M. 
Anuilhon  ,  Cenfeur  Royal  ,  &  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

L'S  Rentes  fur  les  Aides  &  Gabelles  ,  ainfi  que 
celles  fur  la  Ville  ,  fe  paient  journellement  dans 
les  filles  de  l'HÔtel-de-Ville. 

Ily  a  auffi  dans  cet  Hôtel  une prifon  3  où  Ton 
enferme  ceux  qui  commettent  des  délits  fur  les 
ports. 

Hôpital   du    Saint-Esprit. 

Cet  Hôpital  ,  fitué  place  de  Grève,  &  at- 
tenant la  Maifon  de  Ville  ,  fut  fondé  en  1361, 
en  faveur  des  pauvres  orphelins  deilitués  de 
tout  fecours.  / 

La  Chapelle  fut  bâtie  en  14*06,  &  bénite  en 
1415. 

Des  Lettres-Patentes  du  23  Mai  1679  >  enré- 
giihées  en  Parlement  le  18  Avril  de  Tannée 
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faisante  3  ont  réuni  l'adminiftration  de  cet 
Hop'tal  à  celie  de  1  Hôpital  général. 

Les  Orphelins  de  l'un  &:  de  l'autre  fexe  y  font 
rjçus  au  nombre  de  foixante  garçons  3  & 
fo  xante  filles  3  aux  conditions  fuivantes  ;  fa- 
voir,  i°.  i!  faut  qu'ils  foient  nés  de  légitime 
mariage  j  2°.  qu'ils  foient  nés  &:  baptifés  à  Pa- 
ris ;  50.  il  faut  que  ces  orphelins  foient  au-def- 
fous  de  Tâge  de  neuf  ans.  On  I#iîr  apprend  à 
lire,,  à  écrire  5  l'arithmétique  &  le  deiTn  aux 
garçons  ;  Se  à  travailler  en  linge  aj:.x  filles- ^  Il 
faut  coniîgner  en  entrant  2C0  livres  3  qu'on 
donne  au  Maître  qui  les  reçoit  en  apprentif- 
L\ge. 

Dans  l'Eglife  bâtie  en  1406*  3  tk  bénite  en 
141;  3  fe  voient  quatre  tableaux  3  dont  un  S, 
Sébailien  3  par  feu  M.  Lépicier  3  Peintre  du 
Foi  j  les  trois  autres  font  à'Eyfen3  ck  repré- 
fvnt^ntl'un  Sainte  Geneviève.,  le  fécond  Saint 
Eloy_,  Se  le  troinème  S.  î\Ticnl:vS. 

La  clafTe  des  garçons  elt  ornée  d'un  tableau 
fait  par  feu  M.  Taraval 3  avant  d'aller  à  Rome  } 
il  repréient-e  la  Vierge  protégeant  des  Enfans- 
Pleus. 

Le  long  de  cette  Eglife  eft  un  paflage  qui 
communique  au  cloître  Saint-Jean  3  8c  2  la  rue 
ce  la  Tixeranderie. 

En  prenant  la  rue  du  Mouton  3  fituée  au  fond 
de  la  place  de  Grève  3  on  arrive  à  celle  des  Co- 
quilles 3  puis  à  celle  de  la  Verrerie  3  où  l'on 
trouve  fur  la  gauche  3 

Lz  Bureau  pour  les  opp options  au  fceau  des 
Lettres  de  Ratification  prifes  fur  les  contrats  d'ac- 
çu'frion  d'immeubles.  Il  y  a  un  tableau  indicatif 
fur  la  porte  de  ce  Bureau }  qui  eft  ouvert  tous 
les  jours. 
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Cabinet   de  Dejfi.u  &  E (lampes. 

M.  Paignon  cTIjonval ,  logé  dans  la  première 
porte  cochère  à  droite  ,  rue  BarduUc  ,  pofiéde 
une  collection  très-nombreufe  &  du  plus  beau 
choix  ,  de  Defïins  &d'Eihmpes  des  meilleurs 
Maitres  des  trois  Ecoles  ,  depuis  l'origine  de  la 
Gravure  jufqu'à  préfent. 

Cabinet  a"  Hiftoire- Naturelle. 

En  continuant  la  rue  de  la  Verrerie  jufqu'à 
celle  des  Biliettes  y  on  trouve  au  coin  de  cette 
dernière  le  Cabinet  d'Hiitoire  -  Naturelle  > 
formé  par  M.  Valmont  de  Bomarre, 
Démonitrateur  d'Hilîoire-Naturelle  ,  avoué 
du  Gouvernement,  Cenfeur  Royal,  Membre 
de  plufieurs  Académies  des  Sciences  ,  Belles- 
Lettres  &  Beaux-  Arts  ;  Instituteur  d'Hiftoire- 
Naturelle  des  Maifons  de  Chartres  &  de 
Condé,  Garde  du  Cabinet  de  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Condé  à  Chantilly, 
Maître  en  Pharmacie  ,  &c.  &c 

Le  Cabinet  de  ce  Naturalise  célèbre  ,  fî 
avantageufement  connu  par  fon  excellent  Dic- 
tionnaire d'Hiftoire-Naturelle ,  &  d'autres  ou- 
vrages de  Minéralogie  ,  elt  d'autant  plus  pré- 
cieux que  la  plus  grande  partie  des  objets  dont 
il  ert  compofé  ont  été  colligés  par  lui  pendant 
Ces  voyages  dans  la  plupart  des  contrées  de 
l'Europe. 

Tous  ces  objets,  afTemblés  par  règne t  font 
placés  dans  deux  grandes  pièces. 

La  première  offre  tout  le  règne  minéral  , 
diftribué  fuivant  la  méthode  indiquée  dans  fa 
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Minéralogie  ,  &  chaque  morceau  y  eit  étiqueté, 
Cette  Collection  eit  nombreule  ik.  initructive. 
Le  règne  végétal  eit  contenu  dans  vingt-quatre 
grands  tiroirs  pofés  fous  la  table  des  démons- 
trations ,  dans  la  même  pièce. 

Le  règne  animal  ,  riche  en  madrépores  & 
coquilles,  eit  difpofédansla  féconde  pièce  ,  & 
à-peu-près  fuivant  le  tableau  qu'offre  l'article 
Hiftoire  Naturelle  dans  fon  Dictionnaire. 

Ce  Démonurateur ,  que  Ton  peut  regarder 
comme  le  premier  qu*il  y  ait  eu  en  ce  genre  dans 
cette  Capitale  ,  fait  annuellement  ,  depuis 
1756,  des  Cours  d'Hiitoire-Naturelle.  Ces 
Cours  commencent  les  premiers  jours  de  Dé- 
cembre, &  durent  jufqu'au  i$  Avril,  &  fe 
tiennent  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis  matin, 
à  onze  heures  &  demie  j  ils  font  toujours  très- 
fréquentés. 

Il  feroit  à  defirer  quJun  Cabinet  h  propre 
pour  l'étude  de  la  nature  3  &  formé  avec  tant 
cte  foins  &  de  recherches ,  ne  paife  point  en 
pays  étranger,  &  ne  foit  pasdiitribué  en  lots 
de  vente ,  quand  ce  ProfefTeUr  ceffera  fes 
Cours,  ce  qui  paroit  ne  devoir  pas  tarder. 

Carmes  Eihettes. 

Le  Couvent  dé  ces  Religieux  a  donné  le  nom. 
â  la  rue  dans  laquelle  il  eit  iitue'. 

LeurEgl'fe  fut  construite  à  l'endroit  oùétoit 
autrefois  la  maifon  d'un  Juif  nommé  Jonathas  , 
dont  tout  le  monde  connok  Thiitoire.  On  y 
conferve  dans  la  facriitie  le  canif  dont  ce  Juif 
fe  fervit  pour  outrager  la  fainte  Hoitie  ,  ainix 
■que  l'écuelle  de  bc h  dans  laquelle   elle  fut 
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reçue  par  la  femme  qui  la  porta  à  S.  Jean-en* 

Grève  ;  i). 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  à  neuf  vers  Tan 
I75 5*  ,  par  le  Frère  Claude  3  Religieux  Domini- 
cain. Elle  n'a  d  autre  mérite  que  la  clarté  &  la 
propreté.  L  orgue  eft  fort  bon .,  3c  touché  par 
M.  Couperin  fils  aîné  3  excellent  Organiile. 

Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

Le  Cul-de-fac  qui  fe  trouve  prefqu'en  face 
de  TEg'ife  des  Billettes  3  fert  d'entrée  à  la 
maifon  conventuelle  d-e  MM.  les  Chanoines 
Réguliers  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

Ces  Chanoines  doivent  leur  établificment  à 
S.  Louis  \  qui ,  informé  de  leur  zèie  &  de  leur 
piété  _,  en  fit  venir  quelques-uns  de  Clair  Licu_, 
prcscTHuy,  entre  Liège  &  Namur  ,  &  leur 
donna  le  lieu  qu  ils  occupent  aujourd'hui,  où 
éxoit  a-ut-efois  l'ancienne  Monnoie  du  Roi  _,  rue 
Sainte  Croix  de  la  Rretonnerie  :  il  y  ajouta  quel- 
ques m  ai  forts  contiguës  que  lui  céda  Robert 
S  or  bon  en  i2  5"8.  Les  Lettres  qui  conftatent 
l'échange  que  ce  Prince  fit  avec  lui  font  du  mois 
oc  Février  de  cette  même  année. 


(ix  Ce  facnlége  fut  commis  le  2.  Avril  1250,  iour  de 
Pâques.  La  mai'.on  de  ce  Juif  confifcjuée  .  Rénier  Flamlng  , 
Bourgeo's  de  Paris  ,  ob.intdu  Roi  une  partie  du  tcrrcia 
cu'el'e  occupait  pour  y  bâtir  une  Chipel  e.  Cette  Chapelle 
fut  appelice  la  Maifon  des  \ïi;.>.cles.  Par  fuue  cette  maifon- 
paflfi  aux  Horpitahers  de  Notre-Dame ,  avec  PApprcbatkm 
de  Phil^pe-le-Bel.  Ces  Religieux  Hofpialiers ,  au:or:fés 
à  vendre  leur:  biens,  traitèrent  ,  Je  xx  Ju'llet  1 65 1  > 
avec  les  Religieux  Carmes  de  rObfervar.ee  d-r  Rennes ,  & 
leur  cédèrent  FE^Îife  ,  Prieure  &  Moniitc:e  des  Ei'htes , 
&  tous  les  b  ens  &  meuble»  dudic  Prieur? ,  dont  le*  Caime* 
prirent  poffeûJon  en  1633, 
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Ces  Religieux,,  après  avoir  fubi  différentes 

révoiurions  ,  fe  réformèrent   d'eux-mêmes  en 

i6u  3  &  embrafferent  la  Régie   de  S.  Au- 

:in. 

Leur  EgJife  3  bâtie  par  Eudes  èeManlrtail y 
Architecte  de  ce  rems  ,  a  fa  principale  entrée 
rue  Sainte-Croix  de  la  Bretpmskeriê  i  on  ht  fur 
cette  porte  î'ip.fcription  fuivante  : 

Ha  efi  Dimus   Domini  ,    168?. 

Cet:e  E«  -  :hicue,  eft  humide 

&  peu  c'a  :e,  Cn  remarque  f  :re~  autel  , 

p  tprement  dcccré  ,  un  fort  beau  tableau  re- 
pr.'fer.ta.  tN  S.  m  s  au  tcrr.be:u.  Sur  le  côté 
gauche  du  chœur  eit  un  autre  grand  tableau 
ce  la  Nativité  ,  par  Simon  Vouez.  On  voit  au- 
deiius  des  ft  les  un  bas-relief  de  marbre  ,  par 
Sarraj'n  3  reprefentarit  une  Vertu  plenrante  ,  & 
tenant  le  médaillon  de  Kennequin  3  Gonfeiller 
Clerc 

A  une  (  »    latérale  eit    un    fuperbe 

Cr:  par  Philippe  ce  Chjrnpjgie. 

Pirateurs  familles    ont   leur   fcpuïture  d 
cette  Egiti'e  ,  dédiée  fous  te  titre  de  i'Exaltat  on 
de  Sainte  Cn  \x. 

L'orgue  eft  touché  par  M»  Légat  3  avantageu- 

fer  en:  connu  par  fes  agréables  comportions. 

L'or,  doit  voir  le  Rérect)ire  de  cette  niai- 

:  décoré  de  quelques  tableaux  3  parmi 

:..igue  un  S.  Je:.:--  5c  osé  Magde- 

Jeine  ,  par  Ce'.:-,  de  Vermont s  Peintre  du  Rci  : 

Ces  rac  eaux  font  encadrés  dans  une  fuperbe 

bbiierie,  exécutée  fur  les  deffmsde  Servandonis 

îiteâe.  Cette  bosferie    recouvre  au  (fi    le 

>nd  dans  ion  entier.    La  fontaine  que  Ton 

e  dans  le   veftibule    de   ce    réfectoire, 

conftruite  furies  deffins  du  même  Aschitecte, 
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eft  d:'çorée  d'archite&ure  ,  dont  les  colonnes 
font  peintes  en  marbre  ;  les  caiifons   &  autres 
ornemens  font  en  plomb  doré. 

Depot  des  anciennes  Minutes   du  Confcil-d'Etct- 

Privé  du  Roi. 

i 

Ce  Dépôt  ,  placé  dans  la  maifon  de  ces 
Chanoines  Réguliers  3  elt  ouvert  les  Lundis  , 
Mercredis  &"  Sam?dîs  matin  ,  depuis  neuf 
heures  jufqu'à  midi.  Il  eit  fous  la  gnrde  de 
M.  I^a^/tf,  Secrétaire-Greffier  dudit  Confeil. 

On  reçoit  tous  les  jours  les  notes  pour  les 
recherches  à  faire  dans  ce  dépôt  >  chez  M. 
Hubert  Greffier  commis  pour  les  expéditions , 
rue  du  Four  3  près  Saint  Euilache. 

Bureaux  des  Jurés  -Cri eurs. 

Ce  Bureau  eil  fitué  rue  Sainte-Croix  de  U 
ÏSetonnerie  ,  près  celle  de  Saiate-Avoie. 

On  appelloit  Crïeurs-Jurés^fousla  première 
Race  de  nos  Rois ,  ceux  qui  proclamoient  la 
mort  des  Rois  &  à  leur  avènement  au  Trône. 

Ces  Officiers  ont  aujourd'hui  le  droit  de 
louer  les  tentures  de  deuil  pour  les  Enterremens, 
les  Services  annuels  ,  les  Maufolées  ,  Catafal- 
ques &  autres  cérémonies  lugubies  *  comme 
tentures  d'appartemens,  chapelles  ardentes,  ôVc. 
Aux  grands  convois  ,  ils  fourniffent  les  corbil- 
lards pour  les  tranfports  des  corps  3  le  nombre 
de  fuite  que  Ton  deiîre ,  avec  les  caparaçons 
pour  tous  les  chevaux  employés  à  traîner  ces 
corbillards  &  carrofTes.  Ils  louent  aufli  des 
habits  noirs  ,  tant  pour  maîtres  que  pour  do- 
mdtiques  ;    fourniilcnt    manteaux,    crêpes, 
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pleurçufes  &  gants  >  font  imprimer  &  porter 
les  billets  d'Enté rremen s ,  de  Services  &  Bouts- 
de-l'an.  Deux  ou  trois  de  ces  Officiers  affilent 
aux  grandes  cérémonies  funèbres  >  pour  y  faire 
obferver  Tordre. 

A  la  mort  d'un  de  ces  Officiers  3  tous  Tes  Con- 
frères aftiftent  en  robe  à  fon  convoi  5  &  tiennent 
chacun  une  fonnette  d'argent  ;  ils  la  font  fonner 
de  tems  en  tems  depuis  la  levée  du  corps  jufqu'à 
Finhumation. 

Cabinet  d' Hifioire-Naturelle . 

M.  Geoffroy  3  Do&eur-Régent  de  îa  Faculté 
de  Médecine  ,  logé  à  l'entrée  de  la  rue  des 
Singes ,  qui  eft  la  troifième  à  gauche  en  remon- 
tant celle  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  3 
poiTede  une  partie  d'infectes  Se  papillons 3  tant 
de  la  France  que  des  pays  étrangers  3  cette  col- 
lection ett  rafTemblée  dans  une  petite  galerie  qui 
fait  le  deffus  de  la  porte  cochère. 

La  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  aboutit 
à  h  vieille  rue  du  Temple  }  ou  Fon  trouve  fur  la 
gauche  ,  prefqu'en  face  de  celle  des  Rojiers  y 
l'hôtel  de  Hollande.  Cet  hôtel,  bâti  fur  les 
deffins  de  Cottard  (1)  ,  elt  remarquable  par  fes 
décorations  intérieures.  Sur  la  porte  d'entrée, 
du  côté  de  la  cour  3  un  bas-relief,  de  Regnau- 
din,  repréfentant  Rémus  &  Romulus,  alaités 
par  une  louve  3  &  trouvés  par  Fauitule.  Le 
plafond  de  FefcaHer  3  peint  par  Poerfon  (i;  , 
repréfente  F  Aurore.    ' 


\i)  Pierre  Cottarà,  Archite&e  françois ,  contemporain 
de  le  Paucre  &  de  le  Mercier. 

(1)  Charles  -  François  Poerfon  le  fils  ,  né  à  Patis }  en 
1651  »  a  été  Peintre  d*hiftoire ,  &  eft   parvenu,   par  fes 
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Fouet  a  peint  au  plafond  du  fécond  anti- 
chambre leTems  qui  découvre  la  Vérité.  Les 
payfages  &  marines  qui  font  furies  lambris  font 
de  Bor-^on.  Le  plafond  du  fallon,  par  M.  Vit** 
Peintre  du  Roi ,  offre  Zéphyre  &  Flore.  Les 
bas  reliefs  de  la  frifefont  de  Sarrasin.  M.  GJ- 
ben  a  fait  les  bas- reliefs  qui  font  fur  les  portes  > 
ainfi  que  partie  des.  ornemens  des  lambris- 
l/hiltoire  d'Hercule  a  été  repréfentée  par  M* 
Dorigny  (i  )  dans  la  chambre  à  coucher.  L'hif- 
toire  de  Pfyché,  peinte  par  Jean-Buptifie  Cor- 
neille (i)a  en  neuf  tableaux  s  dont  trois  au 
plafond  3  forme  la  décoration  de  la  galerie.  Le 
cabinet  fur  la  cour  a  auiïi  fon' plafond  y  orné  de 
peintures  ,  par  Dorigny  :  on  y  voit  la  Déeiîe 
du  Sommeil  réveillée  par  Diane. 

Hôpital  de  Saint-Gervais, 
au  de  Suinte- Atajla/ie. 

Des  Re'igieufes  de  l'Ordre,  de  S.  Auguftin  t 
gouvernées  par  une  Prieure  perpétuelle  délier- 
ont cet  Hôpital ,  fuué  vieille  rue  du  Temple  , 


ta^ens  ,  àla  place  de  Dire Chur  rfeTAcadénre  de  Rome.  Ce 
Peintre  mourut  en  1725,  On  voit  encore  defes  ouvrages  à 
Si,  M  irùn  de.  Champs. 

(■».'  M:ch:l  Dor'gny  ,  Peintre  &:  Graveur ,  n' i  Saînt- 
Quen:in  ,  en:ra  a  l'Ecole  de  Veut:  dont  ii  devint  !e  gend  e. 
Admirateur  des  Ouvrages  de  fon  beau  père,  ii  fuivic  fa- 
manière.  On  vQÏt'pIuÛeurs  monceaux  de  ce  i'einrre  au  châ- 
teau de  Vincenncs  Ses  Gravures  à  l'eau- forte,  d'jprcs 
le  Sueur  &  Vouer ,  rendent  le  véritable  caraâère  des  mor- 
ce.i'ix   qu'il  a'  choiiT  . 

(2)  Jean  Bapt'ifle  Co-neUk ,  ne  à  Pais,  en  1646,  s'eft 
iiftingué  dan-;  la  Pcinure,  &  efk  devenu  Profeflfeur  de 
l'Académie.  On  voit  Ai  fes  tableaux  à  Notre  lianae,  a«x 
Carmes-X)cchaux  &  aux  Chartreux. 
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en  face  de  celle  des  Blancs- Manteaux ,  &  dont 
la  fondation  remonte  au  douzième  fîécle.  Ilétoit 
originairement  rue  de  la  Tixeranderie  ;  &  ce  fut 
en  t6;7  qu'il  fut  transféré  dans  la  maifon  qu'il 
occupe  aujourd'hui.  On  y  donne  l'hofpitaiité 
pendant  trois  nuits  a  tous  les  hommes  qui  fe 
présentent. 

Ces  Reiigieufes  fe  chargent  aufti  d'élever  de 
jeunes  demoifelles.  Les  pensons  d'éducation  y 
font  de  4J0  liv. 

Blancs  -  Manteaux. 

Ce  Monaftère  y  dont  la  porte  principale  de 
l'Eglife  fe  trouve  à  droite  de  la  rue  de  leur 
nom  i  au-deiîus  d'une  fontaine  publique  four- 
nuTant  de  l'eau  de  la  Seine  ,  a  été  fucceilive- 
ment  occupé  par  trois  Ordres  différens.  Les 
Religieux  Serfs  de  Sainte-Marie ,  mère  de  J.  C. 
s'y  établirent  d'abord  en  I2ç8a  &  leur  Cha- 
pelle fut  bâtie  par  les  libéralités  de  S.  Louis. 
Leur  Ordre  ayant  été  aboli  en  1274,  par  le 
Concile  de  Lyon  ,  on  leur  fubititua  les  Guil- 
lema'ms  y  ou  Hermites  de  S.  Guillaume  ,  établis 
à  Montrouge.  Une  Bulle  du  Pape }  du  18  Juillet 
iiqj  }  confirmée  par  Philippe-le-Bel ,  leur 
alïura  cette  maifon  connue  fous  le  nom  de 
Blancs -Mante  aux  (1);  ils  s'y  maintinrent  juf- 
qu'en  1618  ,   qu'ils  furent  unis  .&  incorporés  à 


Ci)  Le  nom  de  mai'bades  Blancs-Manteaux -fut  donné 
au  Monaftère  des  Religieux  ferfs  de  Sainte- Ma' ie  ,  parce 
-qu  ils  portoient  des  manteaux  blancs.  Les  Gu.lleîmites  qui 
les  ont  remplacés  ont  confervé  ce  nom  ,  quoique  les  leurs 
fi.iTent  noirs.  Cerre  ancienne  dénomination  s'eil  perpétuée 
dans  cette  maifon. 
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la    Congrégation    réformée    des,  Bénédiàins , 
nommée  alors  Gaî/icane  ,    &  depuis  de  Saint- 
Maur.  Louis  XIII  approuva  cette  réunion. 

La  maifon  conventuelle  de  cette  Congréga- 
tion ,  rebâtie  en  1685  ,  a  Ton  entrée  parla  rue 
de  Paradis.  La  première  pierre  en  fut  pofée  par 
le  Chancelier  le  Tellier  &fon  époufe. 

L'Eglife  eft  d'ordonnance  corinthienne  :  au- 
près du  maître  autel  font  placées  fix  figures 
lculptées  par  BourUt  ,  frère-lai  de  cette  maifon. 
On  y  remarque  encore  un  monument  de  marbre 
blanc  »  décoré  de  bronze,  fculpté  en  1719  par 
Simon  Maiiieres  3  élevé  en  la  mémoite  de  Jean 
le  Camus ,  Lieutenant- Civil ,  mort  le  28  Juillet 
1710,  âgé  de  foixante-treize  ans,  &  inhumé 
le  ^o  du  même  mois  dans  cette  Eglife.  Ce  Ma- 
giftrateft  repréfenté  à  genoux  },  un  Ange  tient 
devant  lui  un  livre  ouvert ,  &  les  figures  font 
grandes  comme  nature.  Au  fond  du  bas-cote  de 
cette  Egl'fe,  près  la  principale  porte  d'entrée, 
eft  un  très-grand  tableau  repréfentant  N.  S.  au 
Jardin  dis  Olives  ,  par  Harrocet. 

Cette  Congrégation  eft  remplie  de  Religieux 
quife  font  toujours  diftingnés  &  fe  diftinguent 
encore  par  leur  éiudttion. 

Leur  Bibliothèque  pjut  contenir  ao,ooo  vo- 
lumes d'un  bon  choix. 

Mont  de  Piété. 

Cet  établilTement  formé  parLettres-Patentes 
da  9  Décembre  1777  ,  au  profit  des  pauvres  de 
l'Hôpital  général ,  eft  dans  la  même  rue  ,  au- 
deflusderEglifedesReligieuxBlancs-Manteaux, 
&  ayant  de  même  une  ilTue  dans  la  rue  de  Pa- 
radis, 
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M.  le  Lieutenant- Général  de  Police  eft  le 
Chef  né  de  cet  établiffement ,  dirigé  par  iîx 
Administrateurs. 

Les  derniers  Conciles  ont  autorifé  ces  fortes 
d'ét3bliifemens  3  propres  à  écarter  la  foale  affa- 
mée des  ufuriers. 

Cabinet  d'Hi/ioire -  Naturelle . 

M.  France  de  Croijfet  3  Payeur  des  Rentes  , 
logé  rue  du  Chaume  >  la  première  porte  cochère 
à  droite  en  entrant  par  là  rue  des  Blancs- 
Manteaux  3  eft  propriétaire  d'une  Colle&ion 
d'Hiftoire  Naturelle  3  compofée  feulement  azs 
règnes  miserai  &  animal. 

Le  règne  minéral  y  offre  une  quantité  coniî- 
dérable  d'objets  bien  variés  &  du  meilleur 
choix.  Ce  règne  étant  par  fa  nature  plus  d'étude 
que  d'agrémenr  3  cet  Amateur  n'a  rien  négligé 
de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette  fuite  plus  inté- 
reffante,  en  y  réuni/Tant  l'agréable  &  l'utile  :  on 
y  voit  plufieurs  morceaux  très-rares,  &  grand 
nombre  de  cryitaux  dedifférens  ordres. 

Le  règne  animil  y  préfente  toute  la  fuite  des 
coquilles  claffées  par  familles  ,  &  rangées  avec 
beaucoup  d'ordre.  On  y  diftingue  hfcalata,  le 
marteau,  le  dévidoir,  la  navette 3  le  cedo-nulli  y 
cornet  ,  le  pavillon  d'Orange,  une  très-belîe 
bêcaffe  êpineufe 3  la  cornue  3  coquillage  très-rare, 
ce  l^ci  fe  trouve  dans  un  nid  d'alcyon,  le  con- 
chalépas,  autre  coquillerare  ;  la  came  triangulaire, 
coquille  peuconnue  qui  vient  de  l'iîle  deCey- 
lan  >  une  efpèce  à'arrofoir  jans  fraife  qui  vient 
du  même  lieu  _,  &  dont  il  n'en  a  été  rapporté 
que  cinq,  &  beaucoup  d'autres  coquillages 
très-rares  qu'il  feroit  trop  lor>gde  détailler.  Des 
infectes  bien  confervés  6c  de  fuperbes  papil* 
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Ions  ,  y  fixent  agréablement  les  regards  ,  ainfi 
qa  une    nonbreufe  colle&ion   de   madrépores 
bien  variés ,  &  d'une  parfaite  confervation. 

On  jugera  Facilement ,  à  l'afpe-fc  de  ce  Cabi- 
net ,  qu'il  ell  moins  un  objet  de  luxe  que  le 
réfultat  des  connoiflances  &  du  goût  de  T  Ama- 
teur naturalise  qui  en  elt  le  propriétaire ,  &  qui 
fe  Fait  un  vrai  plaifîr  d'en  communiquer  la  jouif- 
fance  à  MM.  les  Etrangers  &  Amateurs. 

Au  coin  de  la  rue  de  Y  Homme  armé  ,  qui  fait 
face  à  celle  du  Chaume  ,  dans  la  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ,  eit  aine  des  boîtes  aux  lettres  pour 
h  grande  poite.  Cette  dernière  aboutit  rue 
Sainte- Avoie  y  oùTontrouve  fur  la  droite  en 
remontant  3  une  fontaine  diihibuant  l'eau  de  la 
Seine. 

Sainte-  A  voye. 

Le  Monaftère  de  ces  Religieufes  Urfulines  , 
fo.idé  en  1621  >  par  Madame  de  Sainte-Beuve  , 
femme  d'un  Confeiller  au  Parlement  ,  étoit 
occupé  auparavant  par  une  Communauté  de 
pauvres  femmes  veuves  ,  établies  dans  cet  en- 
droit dès  le  treizième  fîécle  ,  &  qui  étoit  diri- 
gée par  le  Chefcier  de  S.  Merri.  Madame  de 
Sainte  Beuve  propofa  ,  de  concert  avec  ce 
Chefcier,  à  ces  bonnes- femmes,  d'embraiFerla 
Régie  &  la  Conftitution  des  Orfulines;  ce  à 
quoi  elles  acquiefeèrent.  Le  concordat  fut  fîgné 
le  10  Décembre  161 1  _,  homologué  enfuie  par 
l'Evêquede  Paris,  le  4  Janvier  1611.  Les  Ur- 
fulines prirent  poffeflion  de  cette  maifon  dans 
le  même  mois  ;  &  le  nombre  des  bonnes  femmes 
qui  n'étoit  plus  que  de  neuf ,  prit  l'habit  & 
ernbrafla  le  nouvel  Inftituu  Cette  Maifon  eft 

toujours 
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toujours  adminilhée  par  le  Cure  de  S.  Merri  t 
qui  eneftle  Directeur  temporel. 

Il  faut  monrer  à  un  premier  étage,  pour  voir 
l'Eglife  de  ces  Religieufes ,  qui  eiï  jolie ,  mais 
fort  petite.  Le  maître- autel ,  décoré  d'architec- 
ture en  boiierie  de  bon  goût  Se  bien  exécutée, 
efl  orné  d'un  allez  bon  tableau  .repréfentant 
l'Annonciation.  \  , 

Les  Penfions  d'éducation  des  jeunes  demoi- 
feîîes  font  de  500  11  v. 

L'Hôtel  de  la  Trïmouille  fe  préfente  avec  grâce 
de  l'autre  côté  de  la  rue  :  immédiatement  en- 
fuite  eft  YHôtelde  la  Recette  générale  des  Finan- 
ces, bâti  originairement  pour  ie  Préfident  de 
Mefmes,  fur  les  dettins  de  Ballet  &  de  Bof- 
frond. 

Les  Bureaux  des  Imxojttions  9  du  Vingtième  & 
de  La  Recette  générale  des  Finances  3  font  dans 
cet  Hôtel  ,  fous  Fadminiit ration  de  M.  Gra- 
ViER  de  Vergennes  ,  Maître  des  Requêtes 3 
Intendant  dece  Département.  Ce  Magiftrat  _, 
logé  dans  cet  Hocel^  y  donne  des  Audiences 
publiques  tous  les  Jeudis ,  &  y  préiîde  les  Ivler-; 
credis  les  Aiiemblées  des  Receveurs  généraux 
des  Finances  ,  celles  d'Agriculture  ,  des  Pou- 
dres &  Salpêtres  3  des  Etapes  3c  Convois  mi- 
litaires. 

Cabinet  dFïiftoire-NaturelU. 

M.  de  Vergennes  ?  Amateur  des  produc- 
tions de  la  nature  3s'cit  formé  un  Cabinet  où 
Ton  v^it  une  fuite  intéreflfante  de  minéralogie  y 
compofée  de  morceaux  de  choix  ;  une  collec- 
tion de  tous  les  marbres.  Tous  ces  objets  font 
rangés  avec  beaucoup  d'ordre  dans  de  iuperbes 
armoires  vitrées. 

Tome  I,  B  b 
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On  y  remarque  un  magnifique  grouppe  de 
rofeaux  pétrifiés  ,  de  deux  pieds  &  demi  de 
haut ,  fur  dix-  huit  à  vingt  pouces  de  diamètre. 
Ce  morceau  très-précieux  6c  d'un  très-gros  vo- 
lume ,  eit  placé  fur  un  piédettal  ifolé ,  pour 
qu'on  puiiïe  le  voir  de  tous  côtésv 

La  pièce  qui  précède  ce  cabinet  elt  occupée 
par  une  Bibliothèque  mieux  choifïe  que  confï- 
dérable  3  &  où  fe  trouvent  quelques  manuferits 
précieux. 

L'Hôtel  de  Saint- Aignan  qui  eft  vis-à-vis  y 
portoit  autrefois  le  nom  d'hôtel  de  Beauvil- 
îiers,  il  a  été  bâti  par  le  Muet ,  Architecte , 
&  elt  lin  des  plus  réguliers  de  cette  Ville  ;  les 
faces  du  bâtiment  du  côté  delà  cour  font  déco- 
rées de  pilaftres  corinthiens  qui  s'élèvent  depuis 
le  rez-de-chauflee  jufqu'à  l'entablement. 

Cabinet  d'Hiftoire-Naturclle . 

M.  I*  Comte  de  Carbury ,  des  Académies 
Royales  de  Londres  &  d'Edimbourg  y  Médecin 
confultant  du  Roi  3  logé  à  l'entrée  de  la  rue  de 
Braque,  fur  la  gauche  y  ei\  porTcfleiir  d'une 
fuite  d'Hiitoire-Naturelle  ,  reites  d'une  collec- 
tion très-confidtrable  qu'il  avoit  raifemblée 
&  qu'il  n'a  pu  fe  refufer  de  céder  à  Sa  Maielté 
le  Roi  de  Sardaigne.  Ces  reftes  contiennent  en- 
core nombre  de  morceaux  intéreflans  dans  les 
trois  règnes  de  la  nature  >  mais  le  défaut  d'empla- 
cement ne  lui  permettant  pas  de  les  mettre  en 
évidence  ,  tous  ces  objets  font  renfermés  dans 
des  cailles. 
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La  Merci  y   ou  Notre-Dame  de  la  Rédemption, 
des  Captifs* 

L'Eglife  de  ces  Religieux,  dont  la  partie  la- 
térale termine  la  rue  de  Braque  fur  la  droite ,  a 
fa  principale  entrée  3  ainfi  que  celle  de  la  mai- 
fon  conventuelle  3  rue  du  Chaume. 

Ces  Religieux  inftitués  en  Efpagne  par  Jac- 
ques premier  3  Roi  d'Ar3gon  _,  portent  fur  leur 
fcapulaire  î'écuffon  des  armes  d'Aragon,  qui 
font  à  trois  pals  d'or  fur  un  champ  de  gueules , 
furmontés  d'une  croix  de  Chevalier  d'argent 
fur  pareil  champ  :  ils  ont  le  titre  d'Ordre 
Royal  &  Militaire  _,  parce  que  pendant  le  pre- 
mier fiécle  de  leur  inititution  3  ils  étoientdeiti- 
nés  à  faire  la  guerre  aux  Maures,  qui  avoient 
envahi  les  pJus  belles  provinces  de  l'Efpagne. 
Ils  font  le  rachat  des  captifs  3  ainfî  que  les  Ma- 
thurns  :  mais  les  Religieux  de  la  Merci  fontua 
vœu  de  plus.,  qui  eit  de  demeurer  en  otage 
pour  eux. 

Cet  Ordre  introduit  en  France  avoit  ,  dès 
ipï,  à  Paris  une  maifon  &  un  Collège  qui  fub- 
fiitent  encore  au-bas  de  la  rue  des  Sept  Voles  s 
près  la  Paroiffe  de  S.  Hilaire,  quartier  de  la 
montagne  Sainte  Geneviève.  Leur  établiflement 
à  la  rue  de  Braque  date  de  1 6 1 3  3  &  ce  fut  Ma- 
rie de  Médicis  qui  le  leur  procura  3  en  leur 
donnant  les  Chapelles  de  Notre-Dame  &  de 
S.  Claude  3  fondées  par  Arnould  de  Braque  en 
1348.  On  rebâtit  pour  lors  l'Eglife  &  le  Mo» 
nattère  comme  on  les  voit  aujourd'hui.  Le  pre- 
mier ordre  du  portail  de  TEghie  ,  dont  les  co 
lonnes  corinthiennes  font  ovales  3  eil  de  Cor- 
tard  ;  le  fécond  ordre  qui  eil  compofé  3  &  dont 
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les  colonnes  font  îfolées  ,  a  été  élevé  fur  îes 
de  (lins  de  Boffrand. 

On  remarque  dans  l'Eglife  Je  tombeau  de  la 
famille  dt  Braque  j  do.n  les  figures  font  en 
marb»e  ,  &  ceux  du  Maréchale  Thém'mcs  &  de 
MM.  de  La  Motthe  &  F  cran. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  eft  un  beau  ta- 
bleau de  Bourdon  y  représentant  S.  Pierre  No- 
lafque  ,  recevant  le  premier,  en  IZ2.5  ,..  l'habit 
de  l'Ordre  de  la  Merci  des  mains  de  l Evêqtto 
de  Barcelonne  ,  en  préfence  du  Roi  d/Afagor, 

Les  iUtues  placées  fur  les  côtés  du  maître  - 
autel  font  de  Michel  Anguier  y  &  représentent 
Tune  S.  Raymond  Nonnate,,  &  l'autre  S.  Pierre 
Nolafque. 

Payeurs    des   Rentes. 

La  Compagnie  des  Payeurs  des  Rentes  a 
établi  un  Comité  qui  fe  tient  le  Jeudi  de  chaque 
femaine  dans  une  Salle  du  Couvent  de  la  Mer- 
ci ,  à  l'effet  d'entendre  les  repréfentations  à<$ 
rentiers ,  fur  les  rebuts  faits  par  les  Paveurs  Ce 
Comité  étant  très  inihuit  de  la  jurisprudence 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  applanit  les  dffV 
ficult  s  qui  fe  préfentent;  eVcependmt  auand 
un  rentier  ne  veut  pas  adhérer  à  la  déciiîon  du 
Comité ,  il  a  la  faculté  de  s'adreflfer  au  Bureau  de 
THôtel-de-Ville  ,  auqarLappartient  excluiîve- 
ment  la  connoiSTance  de  toutes  les  conteitations 
relatives  au  paiement  des  rentes  ,  faut  l'appel 
au  Parlement. 

Il  y  a  en  outre  ÏY  Hôtel  du  Contrôle  général  <t 
un  Bureau  particulier  auquel  ons'adrefTe  toutes 
les  fois  qu'il  y  a  lieu  de  recourir  à  l'autorité- du 
Souverain. 
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La  fontaine  qui  fait  l'angle  de  la  rue  àz?ara- 
dis  diitnbuw  l'eau  de  la  Seine. 

L'HÔTEL  DE    SOUBISE. 

Ce  magnifique  Hôtel  eit  at:enant  la  for> 
une  dont  nous  venons  de  parier  3  &:  règne 
to.ic  le  long  de  la  rue  du  Chaume  ,  depuis  l'angle 
d.  la  rue  <^  Paradis  jufqu'au  coin  de  celle  des 
Quatrt-Fils  3  dont  ii  occupe  la  plus  grande  par- 
tie. Rebâti  <m  1706  fur  ks  définis  &  feus  la  con- 
duite de  e  Maire  3  Architecte  3  on  ferma  la 
principale  porte  qui  étoit  rue  du  Chaume  3  à 
1  endroit  où  Ton  apperçoit  encore  deux  tou- 
relles 3  entre  lefquelles  eit  placée  la  Chapelle. 
On  en  a  ouvert  une  autre  en  face  delà  rue  de 
Braque  3  qui  fert  de  paiTage  à  travers  cet  Hotei, 
&  communique  à  la  vieille  rue  du  Temple  3  en 
face  de  celle  Barbette. 

L'entrée  principale  de  cet  hôtel  immenfe  a 
été  placée  rue  de  Paradis  3  où  elle  s'annonce 
avec  majefté  dans  i\n  enfoncement  demi-circu- 
laire Cette  porte  eit  decorée  ce  colonnes  co- . 
rinthiennes,  dont  les  couronnemens  en  reffaut  ' 
fupportent  les  figures  d'Hercule  ck  de  Pallas  3 
fculptées  par  Coufiou  le  jeune  3  Sculpteur  de 
l'Académie.  L 'amortifleinent  au-defTos  de  la 
"porte  eit  terminé  par  les  armes  de  la  Maiion 
de  Soiibile  ,  &  chaque  chaîne  de  refend  eii 
ornée  de  trophées  3  ce  qui  donne  à  cette  entrée 
une  grande  apparence. 

La  cour  occupe  un  terrein  fi  fpacieux  qu'au- 
cune autre  ne  peut  lui  être  comparée.  Un  enta- 
blement continu,  foutenu  par  des  colonnes 
corn pofites  accouplées  3  règne  tout  au  pourtour, 
&  y  forme  une  galerie  couverte  ;  cet  entable- 
ment eit  couronné  d'une  baluitrade  avec  maf- 
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(ifs  fur  les  colonnes.  Les  figures  de  la  Prudence 
&  de  la  Renommée  afïifes  fur  les  acroteres  de 
J'entrée  du  côté  de  la  cour  font  de  le  Lorrain. 

La  façade  du  bâtiment  cil  ornée  des  ordres 
comportes  &  corinthiens  ,  formans  avant-corps 
dans  le  milieu  ,  terminé  par  un  fronton  ,  dans  le 
tympan  duquel  le  Lorrain  a  fculpté  les  armes  de 
Rohan-Soubife  3  accompagnées  de  grouppes 
d'enfans.  Les  figures  des  quatre  Saifons  placées 
fur  les  colonnes  de  l'arrière- corps  font  auflî  du 
même  Artiite. 

L'efcalier  précédé  d'un  veftibule  décoré  avec 
goût ,  eit  peint  à  l'huile  par  Brunetti.  Il  con- 
duit à  un  vatte  antichambre  formant  galerie , 
orné  de  portraits  en  pied  de  Princes  de  cette 
illuître  Maifon  ,  ils  font  placés  enrre  \t%  tru- 
meaux des  croifées.  La  porte  qui  fait  face  à 
celle  par  où  Ton  entre  dans  cette  galerie  con. 
duit  à  la  Chapelle  ,  décorée  de  peintures  à 
frefque  par  Nicolo  àel  Abhaie.  Cet  Artifte  a 
repréfenté  au  plafond  l'Adoration  des  Mages , 
divjfée  en  trois  parties  j  lur  les  cotés  de  la 
portes  deux  Prophètes,  &  fur  les  murs  laté- 
raux ,  les  Pèlerins  d'Ëmmiiis,  une  Réfiurectimij 
un  Noii  me  tangerc ,  &  S.  Pierre  marchant  fur 
les  eaux.  Par  la  porte  du  fond  de  l'antichambre 
adroite,  on  arrive  à  une  falle  d'afleinb'.éedor.t 
les  defius-de-portes ,  par  Rtjlout ,  rep-.éfcntent 
la  tlifpute  de  Phœbus  8c  de  Borcc  ,  &  celle 
de  Neptune  &  de  Pallas.  Ceux  de  la  chambre 
à  coucher  font  de  François  Boucher,  On  voit- 
dans  la  pièce  fuivante  les  Grâces  qui  président 
à  l'éducation  de  l'Amour,  &  Minerve enfei- 
gnant  à  une  Nymphe  l'art  de  la  taphferie  :  ces 
deux  morceaux  font  de  Trémo/ièrc.  Toutes  les 
iculptures  de  la  corniche  ont  été  traitées  avec 
Jé^éreté  par  AdamU  cadet.  Le  fallon,  de  forme 
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ovale  ,  qui  eft  enfuite  y  offre  l'hiiïoire  de  Pfy- 
ché  3  peinte  par  Natoire ,  dans  les  pendentifs 
entre  les  croifées  ;  toute  h  décoration  de  cette 
pièce  >  richement  dorée  ,  eit"du  deiïtn  dcBof- 
frand.  Dans  les  autres  pièces  font  des  tableaux 
de  Boucher ,  un  grand  tableau  de  Parrocel  fe 
pète  3  repréfentant  le  père  du  Prince  à  cheval  ; 
Mercure  préftdant  à  l'éducation  de  l'Amour  9 
p^t.ReJioiUpQTCi  Caftor  &  Pollux,  par  Carte 
Vanloo  j  la  Sincérité  accompagnée  de  trois 
Génies^  dont  un  tient  les  Caractères  de  Théo- 
phrafre  3  par  Trémcllerc ,  6c  plu  Heurs  autres 
morceaux  de  Rtjïout  9  Boucher  &  Trémoliere  % 
dont  deux  payfages  de  ces  deux  derniers 
Peintres  ;  Jupiter  &  Junon  ,  &  Vénus  à  fa  toi- 
lette, par  Carte  Vanloo. 

Les  appartenons  du  rez-de-chauflee  fur  le 
jardin*  font  aufli  décorés  de  defuts-de-portes  ., 
de  Carte  Vanloo  a  Keflout  ,  Trémoliere  &  Boucher, 
On  y  voit  le  portrait  du  feu  Cardinal  de  Renan, 
par  Rigaud'y  celui  d'une  jeune  PtïnceiTe  3  par 
Natter;  &  U  Thèfe  allégorique  de  i'Abbf  de 
Vantadcur  >  peinte  en  griiaiiie  par  Frattfoisle 
Moyne.  Les  grouppes  de  (lue  qui  ornent  le 
fillon  ovale  font  à  Adam  l'aîné  Se  de  /e  Moyne. 

Le  Jardin  db  cet  Hôtel  est  public. 
On  y  voi:  fous  un  couvert  d'arbres  une  iïarue 
repréfentant  un  Lutteur.  Ce  jardin  efl  terminé 
parla  façade  de  Ikôtelds  Strasbourg  3  dont  l'en- 
trée principale  eft  dans  la  vieille  rue  du  Temple. 
Cet  hôtel,  conlîruit  aufîi  par  le  Maire  3  pour 
Armand  Galion  de  Rohan  y  Evêque  de  Stras- 
bourg 3  Grand- Aumônier  de  France  &  Cardi- 
nal, a  aUiTî  de  magnifiques  appartenons  j  la 
faiie  à  manger  a  été  peinte  en  grifailie,  par 
Bruncni.Le  failon  2  richement  fculpté  8c  doré, 
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eit  aufli  orné  d'arabefques  &  de  figures  chinoi- 
fes  y  peintes  par  Huet. 

La  Bibliothèque  de  feu  M.  le  Cardinal  de 
Soublfe  y  augmentée  de  celle  de  M.  le  Préfident 
de  Ménars  3  qui  appartenoit  autrefois  à  M.  de 
Thou  3  occupe  le  rez-de  chauffée  de  cet  hôtel. 
Elle  eit  eîtimée  pour  les  belles  reliures  &  les 
bonnes  éditions  3  &  eit  fous  la  garde  de  M. 
Dupuy  y  Membre  &  ancien  Secrétaire  de  T Aca- 
démie Royale  des  Belles-Lettres. 

Les  Ecuries  de  cet  hôtel  font  magnifiques.  Sur 
la  porre  font  des  Tritons  qui  donnent  à  boire 
aux  chevaux  du  Soleil_,  grand  morceau  de  fculp- 
ture  de  le  Lorrain. 

A  l'extrémité  gauche  de  la  rue  Barbette  font 
les  Bureaux  de  M,  de  Biré,  Tréforier  y  Payeur 
général  des  dévenfs  du  Département  de  la  Guerre  _, 
pour  les  exercices  impairs. 

Cabinet  de  Tableaux. 

Vhôtel  de  la  Tour  du  Pin  3  fis  vieille  rue  du 
Temple  3  entre  la  rue  de  Paradis  &  la  petite 
porte  de  l'hôtel  de  Soubife  3  eit  occupé  par  M. 
du  Ta-t-ey  Tréforier  des  Bâtimens  duRoi,  Ama- 
teur de  Peinture  ,  &  pofleffeur  d\in  choix  de 
tableaux  originaux  de  plufieurs  bons  Maîtres. 

On  y  remarque  cinq  tableaux  de  Rubens3  dont 
un  repréfentant  la  chute  des  Réprouvés  _,  eit  le 
petit  d'un  du  même  Maître  qui  eit  dans  la  ga- 
lerie de  Drefde  j  le  fécond  contenant  fept  fi- 
gures de  grandeur  naturelle ,  offre  Sylène  re- 
conduit au  fon  des  initrumens.  Ce  tableau  an- 
noncé parM.de  Pille  comme  un  des  plus  ca- 
pitaux de  ce  Maître  3  a  été  gravé  3  mais  malheu. 
reufement  fur  une  médiocre  copie.  Le  troifième 
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rapréfente  une  des  femmes  de  Rubens  ,  peinte 
par  lui  ;  le  quatrième  3  un  Chartreux  _,  Ls  yeux 
élevés  vers.  le\ciel .;  &"•  enfin  le  cinquième  3  un 
charmant  payfage  éclaira  d'un  foleil  couchant. 

Deux  tableaux  de  fl.urs  3  par  Van-Huyfam  3 
l'un  peint  fur  cuivre  ,:  ■&  -l'autre  fur  toile.  Un 
tableau  du  Fœty  3  connu  feus  le  nom  de  la  Mé- 
lancolie %  ce  tableau  provient  de  la  collection 
de  M.  le  Marquis  de  LaiTay  >  à  qui  Madame  la 
ComteflTe  de  Verrue  l'avoir  légué.  Un  tableau 
4e  Munllos  ,   repréfentant   la    Vierge   tenant 
l'Entant  Je  fus.  Un  autre  tableau  de  Vierge  avec 
l'Enfant  Jefus  3  S.  Jofeph  &  un  grouppe  d'An- 
ges j  par  VandycL  Un  tableau  &  Albanz  3    "où 
Ton  voit  Neptune  Se  les  autres  Divinités  delà 
mer  réunies  pour  contribuer  au    triomphe  de 
Vénus    Ce  tableau  vient  du  cabinet  de  M.  de 
Randon  de  Boiffet.  Un  payfage  de  Paul  Brill  > 
venant    du     cabinet  de  M.   l'Empereur.    Un 
autre  de  Claude  -Lorrain  3  repréfentant  une  vaite 
campagne  au  lever  du  foleil.  Un  tableau  de  Da- 
vid Teaiers  ,  connu  fous  le  titre  de  la  Pêche  5  i\ 
eil  gravé.  Un  autre  du  même  Maître  _,    offre 
une  fère  de  village,   &"   eil  orné   d'un  grand 
nombre  de  figures.   Un  intérieur  de  cuifine  par 
le  même;  on  y  voit  une  fille  apprêtant  des  lé- 
gumes. Un  tableau  d'Adrien  Ofiade  j  repréfen- 
tant planeurs   hommes  fe   chauffant  dans  une 
chambre  où  l'on  appercoit  une  femme  donnant 
à  mangera  un  enfant.  Un  payfage  de  Berghem , 
éclairé  par  le  foleil  couchant.  On  tableau  de 
V/owX'2rmans,  Deux  autres  de  Karel  du  Jardin  y 
provenans  de  la  collection  de  M.  Randon  de 
Boiffet.  Un  autre  payfage  de  Vanden  Vflde.  Un 
joli  tableau  de  Watteau.  Un  autre  de  Rottenka 
mer3  repréfente  le  repas  des  Dieux  3  &  vient  de 
chez  M.  Blondel  de  Gagny. 

Bbs 
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Deux  grnn.ls  tableaux  de  J.  P.  Puni  ni ,  re- 
préfemant  de  magnifiques  galeries  3  où  font  ex- 
po Ces  par  des  Artiftes  difterens  morceaux  de 
Peinture  &  Sculpture.  Tous  les  beaux  monu- 
mens  de  Rome  s'y  voient  diitinctement  :  dans 
l'un  font  ceux  de  Rome  ancienne  ,  &  dans 
l'autre  ceux  de  Rome  moderne. 

En  remontant  la  vieille  rue  du  Temple  ,  du 
coté  des  boulevards  3  on  rencontre  à  droite  la 
rue  (Je  &  Perle. 

Ponts  et  Chaussées. 

L'Ecole  des  Ponts  &:  Chauflees  eft  fituée. 
à  l'extrémité  de  cette  rue  3  dans  la  maifon  oc- 
cupée par  M.  Perronet  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  3  Architecte  de  l'Académie, 
Directeur  du  Bureau  des  Plans  &r  des  Elèves 
pour  les  emplois  d'Ingénieurs  de  ce  Départe- 
ment. 

Les  Ponts  &  Chauffées  font  en  France  un  des 
objets  qui  fixent  le  plus  l'admiration  des  étran- 
gers. Aucune  Nation  ne  poffede  en  ce  genre  de 
monumens  auffi  magnifiques  3  8c  nous  égalons 
ou  furpaiïbns  même  à  cet  égard  les  Peuples 
les  plus  célèbres  de  1  univers.  Sous  le  règne 
dernier  3  fix  mille  lieuesde  routes  ont  été  ou- 
vertes des  portes  de  la  Capitale  jufqu'aux  extré- 
mités du  Royaume.  Cette  multiplicité  de  che- 
mins 3  outre  la  facilité  des  communications, 
procure  encore  un  moyen  de  fuppiéer  à  la 
difette  des  bois  par  les  plantations  qui  bordent 
ks  grandes  routes  :  c'eft  une  vaite  forêt  éten- 
due fur  toute  la  furface  de  la  France,  dont  le 
moindre  avantage,  eft  de  procurer  de  l'ombre  au 
royageur. 
Cette  branche  de  l'économie  civile  a  pour 
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Chef&  Directeur  général  le  Miniitre  des  Fi- 
nances, &  pour  Intendant  M.  Chaumont  de 
laMiIIière,  Maître  des  Requêres  ,  Adminiiha- 
teur  chéri dans  fofi  départements 

Ces  Ecoles  font  devenues  le  modèle  de  fem- 
blables  Etal/.  iTcme-ns  en  Europe  L"s  Elèves, 
tout- à-la-fois  juges  Se  rivaux,  s'afiîgnententr'eux 
les  préféances  auxquelles  1  urs  talens  leur  don- 
nent droit  de  prétendre.  Les  Mathématiques  ,  le 
Deflin,  r Architecture,  ta  Coupe  des  pierres,, 
l'Hydrauli  jue  ,  telles  font  les  parties  dans  lef- 
quelîes  il  faut  qu'ils  excellent  pour  parvenir  au? 
plus  léger  avancement  >  fans  compter  les  con- 
-noiffances  acceffoires  qu'on  exige  d'eux  dans  la 
Phyfique  ,  l'Hiitoire-Naturelîe  ,  Sec.  concours 
néce  flaire  pour  former  des  citoyens  utiles  &  des 
hommes  recommandablesjenfortequepeud'Ar- 
tiltes  peuvent  fe  flatter  de  porter  à  un  plus  haut 
degré  l'étude  &  la  réunion  des  Arts. 
La  conititution  de  l'Ecole  des  Ponts  &  Chauf- 
fées fuffiroit  feule  à  la  gloire  de  M.  P  erronée  \ 
mais  elle  ne  fait  qu'ajouter  à  celle  qu'il  s'eft 
acquife  par  des  travaux  immortels  ,  tels  que 
les  ponts  de  Mantes ,  de  Pont-Sainte-Maxence 
&  de  Neuillv ,  &  le  canal  de  Bourgogne  que 
1  0:1  fait  a&uellernent ,  &c. 

La  galerie  de  M.  Ferronet  me'ritant  l'at- 
tention des  Etrangers  ,  Amateurs  &  Ar- 
tiites ,  nous  allons  détailler  les  différens  objets 
curieux  qui  y  font  rcilTemblés  ,  &  dont  il  à 
bien  voulu  lui-même  nous  communiquer  la 
notice. 

On  y  voit  le  modèle  du  pont  conftruit  à 
Neuilîy-fur-Seine  ,  celui  fait  à  Pont-Sainte- 
Maxence  ,  avec  chemin  dehallage  fous  une  des 
arches  -,  deux  modèles  détaillés  de  la  fondation 
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d'une  des  piles  dudit  pont.  Le  modèle  du 
pont  de  cinq  arches  projette  pour  être  contiiuit 
au  droit  de  la  place  de  Louis  XV  à  Paris.  Projet 
d'un  pont  d'une  feule  arche  de  cent  cinquante 
pieds  d'ouverture  ,  à  faire  fur  un  des  bras  de  la 
Seine  à  Melun  ;  le  modèle  d  un  pont  de  trois 
arches  de  dix-huit  pieds,  que  ien  fait  à  Bru- 
noy  -,  celui  d'un  pont  de  charpente  de  fept 
travées  ,  de  quatre  vingt-dix  pleJs  d'ouver- 
ture chacune  ,  pour  être  conihuit  fur  la  Seine, 
au  droit  du  boulevard  de  la  Salpêtiière  à  Paris. 
Deux  ponts  de  charpente,  couverts,  i'un  de 
deux  travées ,  dont  une  de  cent  quatre-vingt- 
trois  pieds  onze  pouces ,  &  une  de  cent  foixante- 
trois  pieds  trois  pouces  ;  l'autre  pont  d'une 
feule  travée  décent  quatre-vin^t  pieds.  Ces 
deux  ponts  font  exécutés  fur  le  Rhin  ,  le  pre- 
mier â  Schaffoufe  3  &  le  fécond  a  Wettinghen 
en  SuilTe  ,  par  le  nommé  Grubermann  3  Char- 
pentier. Un  autre  pont  de  charpente  placé  de 
biais  fur  un  canal.  Une  des  piles  du  pont  de 
Saumur ,  fondée  par  encaiflement.  L'arche 
du  milieu  du  pont  de  Weitminiter-  Une  éclufe 
du  canal  de  Bourgogne  ••  un  pont  aqueduc  de 
deux  arches  pour  le  même  canal  ;  un  autre  pont 
de  communication  pour  ce  même  canal  3  avec 
chemin  de  hallage  fous  l'arche.  Une  demi-éclufe 
avec  vanne  de  fond  3  fur  la  Charente.  Un  aque- 
duc à  faire  à  Rungis ,  &  celui  d'Arcueil  avec 
fon  exhauflfement }  le  tout  pour  la  conduite  des 
eaux  de  l'Yvette  à  Paris. 

Nombre  de  deflîns  des  principaux  ponts  exé^ 
cutés  en  France  8c  dans  les  pays  étrangers  _,  def- 
finés  fur  la  même  échelle. 

Le  modèle  d'un  pont  à  bafeuîe  en  ufage 
fur  les  grandes  routes  d'Angleterre  }  pour  pefer 
les  voitures  chargées. 
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Machine  pour  tracer  méchaniquement  les 
bafes  des  plans  avec  les  angles  qu'elles  forment 
entr'elles. 

Seize  ceintres  de  charpente  ,  depuis  fix  pieds 
jufqu'à  vingt  toifes  d'ouverture. 

Plufîeurs  grues  de  différentes  conftructions. 

Une  roue  à  godets  pour  les  épuifemens  3  mue 
par  un -courant  d'eau  au  moyen  d'une  roue  à 
aube. 

Pompe  foulante  &  afpirante  3  ayant  fon  mou- 
vement par  l'axe  horifontal  d'une  roue  à  aube  ; 
moyen  appliqué  à  la  circonférence  de  la  même 
roue  à  aube  ,  pour  faire  mouvoir  les  pompes. 

Plufieurs  pompes  à  chapelets  &  autres  pour 
les  épuifemens. 

Roues  avec  des  aubes  verticales  _,  chacune 
dëfquelles  doit  fe  mouvoir  horifontalement 
autour  d'un  axe  3  &  cela  pour  profiter  de  la 
hauteur  de  toute  l'eau  dans  les  différentes 
variations  d'un  courant  qui  ferviroit  de  mo- 
teur. 

Machines  à  draguer  dans  les  ports  de  mer. 

Quatre  différentes  machines  pour  receper 
les  pieux  jufqu'à  douze  &  quinze  pieds  fous 
l'eau. 

Les  cinq  corps  réguliers  coupés  &évidés  dans 
le  même  morceau  de  bois. 

Un  petit  efcalier  en  vis  fur  noyau  à  doubîe 
rampe. 

Modèle  de  la  charpente  de  St.  Philippe 
«lu  Roule. 

Le  Temple  de  Pœftum. 

Celui  delà  Sybile  Tiburtine  à  Tivoli ,  fait 
en  liège. 

La  machine  de  Vera  3  &  diflférens  autres  mo- 
dèles de  méchanique  ,  de  phyfique  Se  d'archi? 
te&ure. 
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•  ^On  remarquera,  en  pafTant  par  la  me  de 
2  hûiigiy  3  ILocei  te  Camus  ,  qui  t'ait  l'angle  de 
la  rue  de  la  Couture  Saint-Gervais .  Defcendant 
cette  dernière  pour  remonter  celle  du  Temple, 
on  trouvera  à  droite  1  hôtel  &  le3  Bureaux  de 
M.  Maigret  deSérilly,  TtifarjcrPvyear  géné- 
ral des  dépenfes  eu  Vipariement  de  La  Guene 
-pour  les  exercices  pairs, 

LJeau  de  h  fontaine  quielt  de  l'autre  côté  de 
la  rue,  vient  de  Belleville. 

Les  Bu-eaux  de  la  l:enne  de  Sceaux  &  Poijfy 
font  dans  h  rue   de  1":  jui  cil   auprès^ 

defcenàanr  enfuite  la  vieille  rue  du  Temple }  & 
prenant  celle  du  retche  que  Ton  rencontre  à 
droite ,  on  y  trouve  ,  au  coin  de  celir  £Or 

Les  Capucins  du  Marais. 

Ce  Couveat  fut  fondé  en  i6^$  par  le  Père 
Athanaft  Mo  é  y  îrère  de  i'illuitrc  premier  Pré- 
sident de  ce  nom.  Cet  établiffement  ie  fit  avec 
la  permiftïon  fle  du  côrrfenteftierK  de  M.  TAr- 
che\êr,ie  ec  du  Granc  .--Prieur  du  1  emple. 

LeurEçï-fe  eit  décorée  de  p'.ufieurs  bons  ta- 
bleaux ;  fur  le  maitre-auteleit  une  Adoration  des 
Bergers ,  par  ia  ilye. 

A  la  Chapelle  de  S  François .  un  autre  ta- 
bleau du  même  Maître  ,  qui  s'y  eft  peint  fous 
la  figure  du  Secrétaire  du  Pape  Nicolas  V.  Ce 
Pontife  y  eu  reprélenté  vifitant  le  corps  de  S. 
François  d'Aiïife.  On  voit  a  la  Chapelle  Sainte 
Anne  3  cette  Sainte ,  par  le  même  Artitte. 

Sur  le  mur  ,  vis-à-vis  celle  de  la  Vierge , 
un  S-  Jérôme  ,  par  Ribe^u. 

Dans  le  Chœur  des  fwti^ieux,  un  S.  Fran- 
co>s  en  prière  a  par  Michel  Corneille  ,  qui  a  peint 
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dans  le  h;ut  du  même  tableau  Jefus-Chrift  oc  la 
Vierge.  Sur  les  volets  des  deux  cotés  3  ce  Pein- 
tre a  repréfenté  S.  Antoine  de  Padoue  &  Saint 
François  d'Aflife. 

Dans  la  nef 3  en  face  de  la  Chaire  3  une  Def- 
cente  de  Croix  3  de  FEcole  de  Vandyck. 

Et  huit  tableaux  repréfentant  diffcrens  fujets 
de  la  vie  de  la  Vierge  3  par  Robert ,  de  Vamps  3 
Colin  de  Vermont  y  &  &  André  Bardon. 

En  longeant  les  murs  de  ce  Monaftère  3  le 
long  defquels  eft  une  place  de  fiacre  3  on  arrive  à 
la  rue  des  Quatre-Fils  3  aboutiffant  à  celle  du 
Grand  Chantier. 

Cabinet  de  Tableaux. 

La  collection  de  Tableaux  formée  par  M.  DB 
Tolozan,  Istrodu&eur  des  Ambafladeurs  , 
logé  à  Terrtrée  de  cette  rue  à  droite  3  eil  une  des 
plus  importantes  de  cette  Capitale,  &  compo- 
féede  tableaux  des  trois  Ecoles. 

L'Ecole  Flamande  &  Hollandoife  fur  tout  y 
eft  complette  en  tableaux  les  plus  capitaux 
des  Maîtres  qui  y  ont  tenu  le  premier  rang. 

Si  les  tableaux  des  Ecoles  Italienne  &  Fran- 
çoife  y  font  en  plus  petit  nombre  _,  Ton  peut 
afturer  auffi  qu'ils  y  font  du  premier  choix. 

On  trouve  chez  M.  le  Marquis  de  Sabran, 
Amjteur  des  Arts  ,;  logé  rue  d'Anjou,  au 
n°.  15,  quelques  tableaux  de  choix ,  des  ca- 
mées &  pierres  antiques ,  des  pierreries  de  cou- 
leur 3  &  quelques  miniatures  de  Petitot. 

La  rue  des  Enfans-Rouges  qui  fait  la  conti- 
nuation de  celle  du  Grand-  Chantier  y  eft  aufli 
occupée  par  des  hôtels  :  le  fîeur  Cliquot  ^ 
célèbre  Facteur  d'Orgue  3  demeure  fur  la  droite 
de  cette  dernière  rue. 
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Chapelle  des  Enfans-Rouges. 

Cette  Chapelle,  qui  occupe. le  fond  de  cette 
rue  ,  étoit  autrefois  celle-  d  un  Hôpital  placé 
dans  cetendroii,  &  qui  y  avoit  été  fondé  par 
Marguerite  de  Valois  ,  fœur  de  François  Pre- 
mier  ,  Princeffe  dont  les  Savans  de  ce  temsont 
beaucoup  vanté  le  mente  ,  la  beauté  &  i'efprit. 
On  élevoit  dans  cet  Hôpital  des  Enfans  âgés  de 
dix  à  douze  ans  j  comme  ils  ne  fubfïitoient  que 
de  l'aumône  des  Fidèles,  &  que  la  Charité, 
dansTEcriture  Sainte  ,  dtdéfignée  par  Je  rouge 
&  le  feu*  François  Premier  avoit  voulu  qu'ils 
fuflent  vêtus  de  rouge. 

Par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mai  1772, 
régiftrées  en  Parlement  le  5  Juin  fuivant ,  cet 
Hôpital  a  été  fupprimé  ,  &  les  Enfans  ont  été 
transférés  à  celui  des  Enfans-Trouvés,  auquel 
les  biens  des  Enfans-Rouges  ont  été  réunis  : 
mais  on  a  laifle  fubiiiter  la  Chapelle  ,  où  Ton 
fait  l'Office  les  Fêtes  &  Dimanches  :  elle  n'offre 
rien  de  remarquable. 

Revenant  dans  la  rue  du  Grand- Chantier ,  -on 
trouve  au  coin  à  gauche  de  celle  des  Audriettes, 
la  fontaine  de  ce  nom  ,  dont  Peau  vient  de  Bel- 
levilîe.  Elle  a  été  conitruite  fur  les  deflins  de 
M.  Moreau  y  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  & 
Architecte  de  la  Ville.  La  figure  de  Nayade 
qu'on  y  voit  en  bas-relief,  elt  de  Mignot  y 
Sculpteur  du  Roi. 

Cabinet  d'Hiftoirc-Naturtlle . 

M.  Poissonnier  s  Confeiîler  d'Etat  t  Mé- 
decin confultant  du  Roi ,  de  l'Académie  royale 
«les  Sciences .,  &c.  logé  du  même  côté  de  cette 
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fontaine,  eit  poiîeiTeur  d'un  riche  cabinet  d'hif- 
toire-naturelle  ,  compoié  de  tous  les  règnes  de 
h  nature. 

Ce  cabinet  eft  -établi  dans  une  belle  galerie 
qui  ralTembloit  précédemment  la  collection  des 
livres  de  feu  M.  deTrudaine. 

On  voit  dans  les  armoires  vitrées  qui  font 
face  aux  cinq  croifées  de  cette  vaite  pièce  ,  des 
oifeaux  d'efpèces  rares  &  étrangères  ,  des  poif- 
fons  ferpens  &  autres  reptiles,  &  enfin  diflferens 
quadrupèdes.  Dans  celles  du  fond  font  rangées 
hs  madrépores.  Beaucoup  d'objets  curieux  tant 
de  la  Chine  que  des  différentes  autres  parties  du 
monde  ,  occupent  celles  qui  font  près  la  porte 
d'entrée.  Les  coquillages  ,  dalles  par  familles., 
ainfî  que  les  minéraux,  y  font  expofés,  fous 
des  cages  de  verre  ,  fur  une  table  de  quarante- 
cinq  pieds  de  long  3  dont  le  pourtour  eit  garni 
de  papillons  &  d'infedtes  fort  rares.  Les  tru- 
meaux entre  les  croifées ,  ainfî  que  le  deiTous 
du  coquillier ,  font  occupés  par  une  confidé- 
jrable  collection  de  livres  de  choix. 

Les  autres  pièces  de  l'appartement  de  cet 
Amateur  contiennent  quelques  bons  tableaux  j 
parmi  lefquels  on  en  remarquera  quelques-uns 
de  le  Prince  ,  &  notamment  celui  fur  lequel 
cet  Artifte  s'eft  préfenté  à  l'Académie. 

'Echelle  du  Temple, 

On  voit  encore  un  fragment  de  cette  efpèce 
d'échelle  ,  qui  fervoit  de  (upplice  aux  criminels, 
au  coin  de  la  rue  des  Vieilles -Audriettes  &  delà 
rue  du  Temple. 

Ces  échelles ,  qui  étoient  des  efpèces  de  pi- 
loris ou  carcans,  fervoient  démarques  de  haute- 
Juitice ,  &   l'Archevêque  de  Paris  en   avoit 
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«îeux  j  une  dans  le  parvis  Notre  -  Dame  j  & 
l'autre  au  port  S.  Landry  :  celle  donc  cft    ici 
queftion  dépendoit  de  la  Jultice  du  Temple  (i). 
La  rue  MkheUe-Comte  qui  fait  face  à  celle  des 
Audriettes  ,  n'offre  de  remarquable  que  Y  hôtel 
de  Hallwitt  3  bâti  fur  les  deflîns  de  M.  le  Doux  ,  . 
Architecte  du  Roi.   La  porte  d'entrée  de  cette 
-mai fon  »  mérite  d'être  vue,  âinfi  que  la  façade  • 
fur  le  Jardin  _,  dont  les  côtés  font  décorés  de  co* 
lonnades  &  galeries  couvertes  ,  qui  ont  donné 
lieu  à  la  perfpeclive  peinte  fur  le  mur  des  Car- 
mélites faifant  face  à  cet  hôtel  }  dans  la  rue  de 
Montmorenci  3  ce  qui  forme  un  point  de  vue  in- 
téreifant  pour  les  appartenons  (aj>. 

Cabinet  d" 'Rtfloîn- Naturelle ,  de  Mhharaquc  i  6v, 

Revenant  dans  la  rue  du  Temple ,  on  trouve  à 
d'O'te  celle  PortefoM,  oui  conduit  à  la  Ch-yeHe 
des  Enfans  Routes  donc  nous  avons  parlé.  Vefs 
le  milieu  de  cette  dernière  rue  à  dro  t:  cft  logé 
M.  Véitit  Je  la  Crofnicre  de  Poptaj  Concilier 
Honoraite  de  la  Cour  des  Aides. 

Ce  Magiftrat ,  Amateur  des  productions  de 
la  nature,  &  né  avec  un  goût  particulier  pour  la 
Méchanique,  fait  de  ces  deux  objets  fon  amu- 
fement. 

(0  Pendant  la  mincricé  de  Louis  XlV,  ds  jeunes  Sîî* 
gneurs,  qu*on  nommoit  l«  Petits- Maîtres ,  s'aviferemde 
mc'tre  le  feu  à  I' -elielle  de  Ja  Jullice  du  Temple  ,  oui  a 
donne  ,  le  nom  à  la  rue  où  elle  eft  p'acée  ;<  mais  elJe 
fut  rétablie  'lir  le  champ.  L'embarras  qu'elle  caufoit  dans 
ia  :ua  ,  la  fie  piacer ,  en  1667»  »  l'endroit  où  elle  etl 
pié  en  e  nent 

On  v  i  encore  une  de  ces  échelles  p:  es  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye d   Chtlles  .  à  quatre  I feues  de  Paris. 

<  i  L'on  trouve  une  b  le  aux  lettres  pour  la  grande  pofte 
rue  du  Temple  ,  ptès  celle  Michei-k-Comte. 
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Sa  collection  d'Hiftoire  Naturelle  eit  com- 
|  pofée  de  tons  les  genres  j  &  les  pièces  de  mé- 
chaniquesy  font  très-intéreiîantes. 

La  rue  de  lu  Corderie  3  qui  eft  au-deiTus  de 
celle  Ponefoln  3  mène  au  marché  de  Beauce  , 
conftruit  fur  remplacement  de  l'ancien  Hôpi- 
tal des  En  fans- Rouges ,  8c  qui  a  fa  principale 
entrée  par  la  rue  de  Bretagne, 

Tlmple  et  Hôtel  du  Grand-Prieuré  de 

France. 

LeTempïe,,  que  Ton  trouve  au-  deffus  de  la  rue 
de  la  Corderie,  dans  la  rne  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  qu'il  porte  ,  doit  fon  origine  aux  anciens 
Religieux  Templiers.  Cet  Ordre  écoit  le  plus 
ancien  de  tous  les  Ordres  militaires  ;  il  prît 
naiiîance  à  Jérafalem  ,  Tan  1 1 18  :  Hugues  <\q& 
Payens  Se  Georfroi  de  Saint-Omer,  en  furent 
les  Inilhutears.  Le  premier  fe  trouvant  au  Con- 
cile de  Troye  la  même  année  112.8,  engagea 
S.  Bernard  a  drelTer  des  ftatuts  pour  fon  Or- 
dre ;  mais  ce  faint  Docteur  s'en  exeufa.  11 
exifre  cependant  un  écrit  «àe  lui  ,  qui  eft  une 
exhortation  adrdfée  aux  Templiers >  dans  la- 
quelle il  Lut  donne  des  avis  f^luraircs  5  mais  ce 
n'eil  pas  une  Règle, 

Le  premier  motif  de  cette  inftitution  étoit 
d'efeoner  les  Chrétiens  qui  voyageoient  en 
Terre-fainte  j  de  les  défendre  des  voleurs  &  des 
infidèles  ,  &  de  les  loger.  Le  plus  ancien  titre 
que  Ton  connoifTe  de  leur  établiiîement  à  Pa- 
ris, eil  h  Bulle  du  Pape  Innocent  IV,  de  l'an 
1144  (  i)« 

Cette  Maifon  ,  devenue  le  chef-lieu  de  l'Or- 

(1)  La  boîte  aux  lettres  pour  la  grande  pofl«  elt  placée 
vis  â-vù  l'Hôtel  du  Grand-Prieuré, 
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dre ,  s'agrandit  considérablement;  les  Chapitre  N 
généraux  s'y  tenoient  Elle  devint  fi  magntiouc, 
que  S.  Louis  fit  offrir  à  Henri  III  ,  Roi  d'Angle- 
te:re,  lorfqu'il  lui  accorda  le  parTage  par  Ton 
Koy  u,m.'  pour  retourner  de  Galcogne  dans  les 
Etats  3  lech  >ix,  pour  Ton  logement ,  du  Palais 
ou  du  Temple.  Henri  préféra  le  Temple  j  ce 
Monarque  y  donna  un  grand  ferlin  au  Roi  &  à 
toute  la  Cour 

Le  relâchement  Si  les  défordress'étant  intro- 
duis dans  cet  Ordre  ,  Clément  V  &  Phibppe- 
le-Bel  en  résolurent  l'abolition.  Il  fut  fupprimé 
au  Concile  général  de  Vienne ,  le  il  Mars 
1 3 1 3  ,  &  la  Bulle  de  condamnation  &  d'extinc- 
tion publiée  le  ]  Avril  fuivant  ,  avec  défenfes 
à  qui  que  ce  fut  d'en  prendre  l'habit ,  fous 
pei.:ed'excomnuinic--.tion  :on  difpofaen  mème- 
tems  des  biens  bc  des  particuliers  de  cet  Ordre. 
Tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  en  France 
furent  arrêtés  en  un  même  jour  3  &  tout  le 
monde  fait  quelle  fut  leur  fin  tragique.  Clé- 
ment. V  ,  par  une  Bulle  adre{Tée~aux  Adminif- 
trateurs  des  biens  des  Templiers  ,  leur  ordonna 
de  les  remettre  entre  les  mains  du  Grand- 
Maître  des  Frères  de  l'Ordre  de  S.  Jean-de- 
Jérufalem  3  aujourd'hui  nommés  Chevaliers  de  . 
■Ma'the  -y  qui  en  prirent  polTefïîon  _,  ainfi  que  du 
Temple  ,  dont  ils  rirent  la  Maifon  Provinciale 
du  Gr .md- Prieuré  de  France.  Cette  Maifon  oc- 
cupe un  grand  terrein  enfermé  des  hautes  mu- 
railles crénelées  3  fortifiées  d'efpace  en  efpace 
par  des  tours  abattues  en  partie. 

La  porte  du  Palais  du  Grand-Prieur  eft  dé- 
corée d'un  ordre  dorique  à  colonnes  iiolées  ;  le 
milieu  eit  furmonté  d'un  attique  avec  fronton. 
La  cour,  vaite  &  fpacieufe,  eit  ornée  de  til- 
leuls plantés  en  palilfade.  Le  corps- de-logis  du 
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fond  a  été  bats  par  Jacques  de  Souvré  >  Grand- 
Prieur  de  hrance.  LeChjw.iier  d'Orléans  3  re- 
vêtu de  c  t  ë  di  nité  ,  y  fit  faire  de  grands  chan- 
ger!.e.. s  en  I  2.0  ik  172  1  3  par  Opoenord  >  pre- 
mier Architecte  du  Duc  d'Orléans  ,  Régent  du 
Royaume. 

Le  Prince  de  Ccnr  ,  mort  Grand-Prieur  en 
1776  j  ya  tait  éle\  ^r  aufli  divers  batimcns. 

Dans  cet  end, s  font  i  Eglifc  &  la  groffe  tour 
flanquée  de  quatre  tourelles  au*  angles  :  elle  a 
fervi  jadis  de  magaiin  d'armes  >  mais  à  prefent 
elle  ne  renferme  plus  que  les  t;trcs  ou  archives 
du  Grand  Preuré&  de  la  Langue  de  i-rance,5: 
des  falles  où  s'aiTembîent  les  Chapitres  qui  fe 
tiennent  particulièrement  le  jour  de  S.  Barnabe. 
Elle  fut  bâtie  en  1306 3  par  ua  Commandeur; 
nommé  Jean  le  Turc  3  Templier  ,  qui  fut  con- 
damné à  être  btû  é  3  comme  étant  particulière- 
ment aceufé  dnérélie. 

Quslquer^unes  des  maifons  de  cet  enclos- 
font  accompagnées  <:e  jardins  ;  d'autres  3  de  peu- 
d'apparence  _,  font  louées  à  des  Marchands  &■ 
Artifans  3  qui  jou  iTent  de  la  franchife  du  lieu. 
L'Eglife^  gothique  3  eft,  dit-on  3  bâtie  fur  le 
modèle  de  S.  Jean  de  Jeruialem.  Elle  a  devant 
fa  porte  un  petit  porche  ou  veftibu'e. 

Pa  s  le  fond  du  Chœur  3  décore  d'un  Autel  à* 
la  Romaine,,  dans  le  goût  antique  ,  a-,  ec  baiuf- 
trade  en  avant  &  grille  de  fer, poli  ,  elt  une  Na- 
tivité 3  par  M.  Suvée  3  Peintre  du  Roi  ;  &  un 
Maufolée  d.  marbre  noir,  élevé  à  la  mémoire 
d'Arraior  de  la  Porte,  mort  Grand-Prieur  en 
16-0. 

L  on  y  voit  dans  une  Chapelle  deux  Monu- 
mens,  dont  l'un  a  été  élevé  en  l'honneur  de  la 
Maifon  de  Vilhers  de  Tille-Adam,  qai  a  (î  bien 
mérité  de  l'Ordre  de  Makhe.  L'autre  elt  le 
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tombeau  de  deux  Chevaliers  qui  ont  été  fucccf- 
(ivement  Grands  -  Prieurs  de  France  a  la  ha 
du  quinzième  fiécle  &  au  commencement  du 
feizième.  Le  premier  s'appel'oit  Bertrand,  & 
le  fécond  Pierre  de  Cluys  Ton  neveu  :  cttte  fa- 
mille elt  éteinte  &  fondue  dans  celle  de  Voyer 
de  Paulmy  ;  celle  de  Villiers  l'IAe-Adam  eit 
auiïï  éteinte. 

Tous  les  Commandeurs  8c  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  Malthe  qui  meurent  à  Paris  ,  font4, 
enterrés  dans  cette  Eglifc  ,  qui  elt  defleiviepar 
iix  Religieux  conventuels,  ou  Frères  d'obé- 
dience de  l'Ordre,  ù  la  nomination  de  M.  le 
Grand-Prieur.  Le  Prieur  claultral  fait  les  fonc- 
tions de  Curé  dans  l'enclos,  &  eft  fubordonné, 
ainfique  les  Religieux  ,  à  M.  le  Grand-Prieur, 
qui  a  toutes  fupériorité  Se  jur  fdi&ion  fur  eux 
&  fur  tout  ce  qui  dépend  du  domaine  du 
Temple. 

Cet  enclos  privilégié  a  donné  fon  nom  à  la 
rue  Se  au  quartier  dans  lequel  il  eft  fitué. 

Bailliage  du  Temple. 

Ce  Bailliage  tient  fon  fiege  dans  l'enclos  du 
Temple,  &  donne  fes  Audiences  le  Lundi  à 
trois  heures  de  relevée.  Il  connoît  de  toutes 
caufes  civiles  &  criminelles  dans  l'étendue  de 
fon  reflbrt.  Les  appels  fe  relèvent  au  Parle- 
ment. 

Il  y  a  dans  le  Grand-Prieuré  de  France  , 
trente-fix  Commanderies  pour  les  Chevaliers  de 
Malte  ,  &  dix  pour  les  Servans  ,  outre  la  Ma- 
giltrale  que  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  tient 
par  fes  mains  :  on  la  donne  ordinairement 
à  un  Chevalier,  fous  la  redevance  d'une 
penfion. 
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Louis-Antoine  de  France  ,  Duc  d'An. 

goulème  ,    Fils    de     Monfdgneur  Comte 

d'Artois  ,  né  à  Verfailles  le  6  Août  177;  ,  eft 

Grand-Prieur  de  France  ,  depuis  1776. 

Couvent  des  Filles  de  la   Magdzleine  3 
die  es   Magdelonnettes. 

Ce  Monaftère  ell  fitué  rue  des  Fontaines  s 
vis-à-vis  le  Temple.  Les  Religieufes  inftituées 
primitivement  parRobert  de  Montti3  fuivent  la 
Règle  de$.  Auguftin,  &  doivent  leur  établif- 
fement  dans  cette  maifon  aux  libéralités  de  la 
Marquife  de  Maignelay,  fœur  du  Cardinal 
deGondy.  Ce  fut  cette  Dame  qui  acheta  le 
16  Juillet  1620  la  maifon  que  ces  Religieufes 
occupent  rue  des  Fontaines  3  où  elles  entrèrent 
le  19  Odtobre  de  la  même  année.  Cette  maifon 
deftinee  à  recevoir  des  filLs  &  femmes  péni- 
tentes 3  eft  divifee   en  trois  claffes. 

La  première  ,  fous  le  titre  de  la  Magde'eine 3 
eft  compofée  de  celles  qui,  après  plufieurs 
épreuves  ,  font  admifes  à  taire  des  vœux. 

La  féconde,  fous  le  nomàt  Sainte-Marthe  "9 
font  celles  qui,  quoique  revenues  de  leurs  éga- 
remens 3  n'ont  pascnco;e  allez  de  vocation 
pour  être  admifes  dans  la  première. 

Et  la  troilième  eft  compofée  de  perfonnes 
qui ,  fous  un  habit  uniforme  &  une  coëffe  de 
taffetas  noir ,  confervent  encore  le  fouvenir 
du  monde  ,  &  même  Fefpoir  d'y  rentrer. 

•Dans  leur  Eglife,  bâtie  en  1680  ,  a  été  cor.- 
fervée  une  Chapelle  de  Notre-Dame  fidèle- 
ment imitée  d'après  celle  que  Ton  dit  avoir  fervi 
de  chambre  à  la  Vierge  ,  &  qu'on  voit  à  Lo- 
rette,  Ville  de  la  Marche  d'Àncone,   Cette 
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Chapelle  avoit  été  bâtie  dès  1648,  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  aflitta  à  h  première  Mefle  qui 
y  fut  célébrée  la  même  année. 

Sur  le  maitre-Auteldeleur  Eglife  elt  un  alTez, 
bon  tableau  de  la  Préfentation. 

Daxies  de  Sainte  Elisabeth. 

Ce  Monaftère  Royal ,  placé  rue  &  vis-à- 
vis  les  murs  du  Temple  5  elt  occupé  par  des 
Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  s 
dont  elles  fuivent  la  troifième  Règle. 

Elles  doivent  leur  établifiement  en  cette 
Ville  au  Père  VincéVit  Muflart  ,  qui  rétablit 
en  France  l'ancienne  difcipline  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François.  Louis  XIII  accorda  au  mois  de 
Janvier  1614  des  Lettres-Patentes,  pour  leur 
établillement^  enregistrées  fur  le  contentement 
de  l'Evêque  de  Pans,  le  premier  Août  161  y. 

La  Reine  Marie  de  Médicispofa  3  le  14  Avril 
1628  ,  la  première  pierre;  tant  de  l'Eglife  que 
du  Monaitère  3  &  s'en  déclara  protectrice. 

Le  portail  elt  décoré  de  deux  ordres  d'archi- 
tecture en  pilaitres  doriques  Se  ioniques.  L'inté- 
rieur de  l'Eglife  elt  d'ordre  dorique.  Le  tableau 
du  maître  Autel  repréfente  Jeûr-Chriit  en 
Croix  ,  la  Vierge  &  S.  Jean  à  fes  pieds. 

Près  le  Sanctuaire  à  gauche  elt  Té,  kaphe  de 
M.  Babinot,  bienfaiteur  de  ce. te  Maifon  : 
au  deflus  eit  un  allez  beau  Chnit  en  marbre. 

Les  jeunes  Demoifelles  que  l'on  y  prend 
en  penfion  poar  l'éducation  >  portent  un  uni- 
forme noir. 

Les  penfîons  y  font  de  cco  liv. 

ù 

Lis 
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Les  Pères  de  Nazareth. 

Au-deffus  de  la  rue  neuve  Saint -Laurent  & 
du  même  côté  des  Dames  de  Sainte-Elifabeth  , 
font  les  Pères  6c  Religieux  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  (i)  de  S.  François,  qui  font  établis  eu 
cette  Ville  depuis  1615.  Leur  Eglife  fut  ache- 
vée en  1632,  &  bénite  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Nazareth. 

Le  cœur  du  Chancelier  Séguier  ,  leur  princi- 
pal Fondateur  3  eil  dépofé  dans  le  caveau  d'une 
Chapelle  deitinée  pour  la  fépulture  de  cette  fa- 
mille. Les  fculptures  de  la  Chapelle  de  la  Vierge 
font  de  Pineau.  Dans  l'enfoncement  de  l'aile 
droite  du  Chœur  ,  eit  une  Annonciation  ,  par 
ie  Brun.  Dans  la  deuxième  Chapelle  à  gauche 
eit  un  fuptrbe  tableau  peint  par  Jouvenet  3  re- 
présentant Marthe  &  Marie. 

Dans  le  Chapitre  de  ces  Religieux  font  en- 
core des  tableaux  qu'ils  attribuent  à  le  Brun* 

Cabinet  de  Tableaux» 

M.  le  Pelletier  de  Morfontaine, 
Confeiller  d'Etat  ,  ci-devant  Intendant  de 
la  Généralité  de  SoilTons  ,  6V  Prévôt  des  Mar- 
chands depuis  1784  y  a  fon  hôtel  à  l'entrée  de 
la  rue  de  Nazareth  3  du  côté  de  celle  du  Temple, 


(1)  Le  Tiers-Ordre  a  été  aînfi  nommé,  parce  que  ce 
fut  le  troifième  que  S.  François  d'Aflife  inftituaen  12*1, 
en  faveur  des  periennes  de$  deux  fexes ,  qui  ,  fans  s'aflu- 
jettir  à  aucuns  vœux  ,  voulciem  mener  une  vie  pf  n  rente  &ç 
Chrétienne.  Les  Pères  de  Nazareth  tirent  leur  origine  dç 
ce  Tiers-Ordre  féculier. 

Tome  L  Ce 
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Ce  Magiitrat  (i)  à  qui  l'Agriculture  &  les 
^Manufactures  ont  tant  d'obligjtion  ,  eit  Ama- 
teur &  protecteur  des  talens.  Son  goût  éclairé 
pour  les  Arts  Ta  porté  à  vaflembler  une  collec- 
tion de  tableaux  ,  principalement  compofée 
des  Maîtres  de  l'Ecole  Françoife  ,  dont  partie 
font  placés  dans  une  charmante  galerie  conf- 
truite  exprès  ,  &  tirant  fon  jour  du  plafond. 

On  voit  dans  la  pièce  qui  la  précède  un  grand 
tableau  fait  en  1674,  fous  la  Prévôté  de  M.- 
Claude le  Pelletier  ,  trifaïeul  de  M.  de  Mor- 
fontaine.  Ce  tableau  repréfente  ce  Magiitrat  (2) 
à  la  tête  du  Corps  Municipal  ,  allant  à  Notre- 
Dame  rendre  grâces  à  Dieu  après  la  victoire  de 
Sénef. 

La  petite  galerie  qui  eir  fur  la  gauche  de  la 
grande  contient  auflî  quelques  tableaux  ,  dont 
une  tête  ,  par  M.  Doyen.  On  y  voit  auflî  une 
petite  ftatue  de  marbre  pofée  fur  le  poêle  :  elle 
repréfente  le  fommeil  dJEndymion. 

La  grande  galerie  a  fes  extrémités  foutenues 


(1)  C'eft  à  M.  de  Mor fontaine  qve  la  Généralité  dcSoJf- 
fons  doit  l'établirTlment  de  la  Maifon  de  travail  quia  rem- 
placé fi  avantageufement  les  dépôts  de  mendicité. 

(*)  M.  Claude  le  Pelletier  ,  illuftxe  &  favant  Magiitrat  t 
rravailla  avec  M.  de  Lamoignon  ,  à  corriger  le  Droit  Fran- 
çois ,  nommé  Prévôt  des  Marchands  en  1668  ,  il  fe  diftin -. 
gua  extrêmement  dans  cette  place,  &  fuccéda  ,  en  j68j  , 
à  M.  Colberc  dans  celle  de  Contrôleur-Général.  M.  le 
Pelletier  fe  démit  de  cette  place  fix  ans  après ,  &  quitta 
entièrement  la  Cpur  en  1697,  pour  ne  plus  s'occuper  que 
de  l'étude  &  de  fon  falut.  Il  venoit  pafler  tous  les  Carêmes 
aux  Chartreux  ,  où  il  avoit  un  appartement ,  8:  demeuroit 
tout  le  reftede  l'année  dans  fa  Terre  de  Ville- neuve-le- 
Roi  près  Choify.  Ce  Magiitrat  a  laifTé  un  grand  nombre 
«^Ouvrages  bien  faits.  Sa  vie  a  été  écrite  avec  élégance  en 
latin  ,  par  Boivi»  le  cadet ,  enua  volume  m  40. 
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par  dzs  colonnes  ioniques.  Les  fonds  ornés  de 
glaces  &  de  draperies  ont  leurs  milieux  marqués 
par  des  torchères  grandes  comme  nature  ?  pla- 
cées fur  des  piédeftaux.  Les  quatre  bulles  pofés 
fur  des  fûts  de  colonnes  en  ftuc  ,  près  des  corps 
de  Bibliothèques  à  hauteur  d'appui  ,  font  ceux 
de  Racine  _,  Molière  }  Corneille  &  la  Fontaine. 

On  voit  à  la  droite  de  cette  pièce  un  tableau 
d'animaux  ,  par  Antonijfeus  j  deux  tableaux  de 
Ruifdael,  deux  autres  de  M.  Robert",  deux  de 
M.  Lagrenée  Tainé  ;  deux  de  Leprince  3  fujets 
RuiTes  ;  un  tableau  de  M.  Menageot  5  deux  ma- 
nnes y  par  M.  Vernet'y  le  portrait  de  Madame 
la  Marquife  de  Pompadouren  fultane^  par  Carie 
Vtinloo\  &  un  grand  tableau  de  M.  le  Paon , 
repréfentantle  Camp  près  Soiflbns,  en  1766. 

Sur  la  droite  de  la  cheminée  font  une  marine 
de  Loutherbourg  ;  un  payfage  de  Ruyfdnel  ;  un 
beau  Vandermeulen\  un  tableau  de  M.  Robert , 
une  charmante  Vierge ,  par  M.  Lagrenée  l'aîné  3 
un  payfage  de  M.  Hue  ;  deux- tableaux  de  M. 
Ca^anove  a  &  une  vue  de  la  foire  de  Francfort. 

On  voit  fur  la  gauche  un  charmant  &  agréable 
tableau  de  Leprince,  repréfentant  un  marché 
afiatique  5  deux  têtes  par  Madame  le  Brun  \  dont 
une  eft  fon  portrait  j  un  clair  de  lune  de  Re- 
:  gemorte  5  une  halte,  par  Pater  1  deux  jolis  ta- 
bleaux de  M.  Robert;  trois  autres  de  M.  Lou- 
therlourg  ;  un  clair  de  lune  3  par  un  Maître  Fla- 
mand ,  &  une  féconde  vue  de  la  foire  de  Franc- 
fort 3  faifant  pendant  de  l'autre  5  un  petit  Van- 
derneer  &  autres. 

Une  autre  pièce  du  fécond  étage  con- 
tient aufli  plusieurs  tableaux  de  MM.  Crê* 
pin  3  Tonnai  y  Danlou  &  Robert  j  des  gouaches 
de  MM  Pérignon  &  Machi;  une  Magdeleine 
grande  comme  nature,  par  M.  Bounieu.  Un 
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agréable  tableau  de  M.  Danlou  3  repréfen- 
tant  la  fcène  de  la  prifon  dans  Aucaflin  <k  Ni- 
colette  i  refquiiTe  du  tableau  que  M.  Ménageât 
fait  pour  la  Ville  ,  à  Toccafion  de  la  Paix  der- 
nière >  &  un  plâtre  bronzé  &  grand  comme 
nature ,  de  la  itatue  de  Voltaire  ,  par  M* 
Jîoudon* 

Guet  ou  Garde    de  Paris 

Vers  le  milieu  de  la  rue  MeJIée  ,  qui  e(l  au- 
deiTus  de  celle  de  Nazareth,  elr  logé  M.  le 
Commandant  de  la  Garde  de  Paris. 

Les  principales  fonctions  du  Guet  font  de 
procurer  la  fureté  aux  habitans  de  la  Ville  & 
fauxbourgs  de  Paris  3  tant  de  jour  que  de  nuitj 
*U  fe  porter  par  tout  à  la  clameur  publique  ; 
<le  conduire  les  délinquans  pardevant  les  Com- 
miflaires  ,  qui  ordonnent  fur  les  plaintes  &  dé- 
polirions des  Parties  j  comme  auffi  de  faire  ref- 
ter  force -à  Juitice  3  &  d'efcorter  les  Magiihats 
&  Officiers  publics  qui  ont  droit  de  le  requérir 
dans  les  fonctions  de  leurs  Charges. 

La  Compagnie  du  Guet  y  jadis  dit  de  l'Etoile , 
eft  la  plus,  ancienne  ;  &l'on  voit  dans  une  Or- 
donnance de  S.  Louis  3  de  Tan  1 2f  4  3  fon  Com- 
mandant nommé  Miles  Gueti ,  Chevalier  du 
Guet. 

Paris  étant  beaucoup  agrandi,  l'ancienne 
Compagnie  du  Guet  n'étant  pas  fuffifante  ,  les 
premiers  Magiftrats  ,  fous  le  miniftère  de  CqW 
tert ,  demandèrent  à  Louis  XIV  une  augmen- 
tation de  troupes  pour  la  fureté  des  Citoyens. 
Ce  Roi  y  ayant  égard  ,  érigea  une  Compagnie 
d'Ordonnance  à  fa  folde  ,  dont  elle  donna  le 
Commandement  ?  par  brevet  ,  au  fîeur  Bfon- 
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Sous  M.  Turgot  3  Prévôt  des  Marchands , 
il  fut  établi  une  Compagnie  d'Infanterie  pour  la 
garde  des  ports ,  quais  &  remparts  de  la  Ville 
&  fauxbourgs  de  Paris  ,  laquelle  a  été  augmen- 
tée fucceflivement.  Ces  trois  Compagnies  font 
fous  les  ordres  du  Commandant  du  Guet.  Le 
Roi  foîde  toute-<?ette  troupe  ,  &  les  fonds  en 
font  faits  par  le  Tréfor  royal. 

La  Compagnie  de  l'Etoile _,  depuis  le  premier 
Octobre  1783  ,  ne  laifant  plus  le  fervice  du 
Chatelet }  où  elle  a  été  remplacée  par  la 
Compagnie  de  la  Robe-Courte  3  conferve  tou- 
jours fon  nom  3  &  fait  actuellement  les  mêmes 
fonctions  que  la  Garde  de  Paris. 

La  Garde  de  Paris  eil  compofée  aujourd'hui 
d'un  Commandant  : 

M.  le  Chevalier  Duboys  3  Brigadier 
des  Armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis  } 
Commandant  de  la  Garde  de  Paris  &  Chevalier 
du  Guet; 

De  M.  le  Chevalier  de  Raymond 3  Major, 
ancien  Major  au  Régiment  deBlaubis  ,  &:  Che- 
valier de  S.  Louis  5 

De  neuf  Officiers  ,  dont  quatre  font  brevetés 
*  dJ Aides-Majors  j  &  les  cinq  auues  de  Sous- 
Aides-Majors  ;  de  fept  Adjudans  y  de  huit  Fou- 
riers  3  d'un  Sergent  Armurier,  d'un  Chirurgien, 
d'un  Aide-Chirurg:en  3  de  1 28  Cavaliers  3  d'un 
Maréchal,  d'un  Timbalier  ,  &  quatre  Trom- 
pettes ,  d'un  Tambour  -  Major  _,  de  dix  Mufi- 
ciens,  de  quarante  hommes  de  la  Compagnie 
Commandante  s  deibnés  à  remplir  les  places 
vacantes  dans  la  Compagnie  de  Cavalerie  ;  de 
trois  cents  deux  Gardes-Ports,  de  quatre  divi- 
sons de  cent  vingt  hommes  3  formant  un  total 
de  quatre  cents  quatre-  vingts-hornmes ,  ck  de 
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cent  hommes  de  la  Compagnie  du  Guet,  ce 
qui  forme  un  total  de  mille  quatre-vingt-qua- 
torze hommes. 

La  parade  du  Guet  fe  fait  fur  le  boulevard 
4e  la  porte  Saint- Martin  ,  près  celle  du  Tem- 
ple y  tous  les  jours  à  huit  heures  du  matin  en 
été ,  &  à  neuf  en  hiver. 

Entre  la  rue  Méfiée  &  le  boulevard  3  rue  du 
Temple  ,  eft  une  fort  belle  maifon  avec  un  fort 
beau  jardin. 

L'hôtel  de  l'Hôpital  fait  l'angle  des  rues  du 
Temple  &  de  Vendôme  5  fes  jardins  fe  prolon- 
gent fur  le  boulevard. 

Filles  pénitentes  et  volontaires  du 
Sauveur. 

La  Communauté  de  ces  Filles  3  fltuée  du 
même  côté  de  l'hôtel  de  l'Hôpital ,  vers  le 
milieu  de  la  rue  de  Vendôme  ,  doit  fon  inftitu- 
tion  à  l'Abbé  Raveau ,  en  1 699.  Elle  n'efl  éta- 
blie que  pour  de  pauvres  filles  dont  la  conduite 
n'a  pas  été  régulière  ,  &qui  en  font  repentantes  : 
Elles  ne  font  point  de  vœux.  Cette  Maifon  Se 
celle  du  Bon-Pafteur  3  rue  du  Cherche-Midi, 
font  fous  la  direction  de  M.  l'Archevêque  de 
Paris  s  &  gouvernées  par  les  Hofpitalières  de 
S.  Thomas  de  Villeneuve. 

Leur  Eglîfe  ,  dédiée  fous  le  titre  de  S.  Sau- 
veur ,  dont  elles  célèbrent  la  fête  le  jour  de  la 
Transfiguration  3  n'offre  rien  de  remarquable. 

Le  jeu  de  Paume  de  S.  A.  R.  Monfeigneur 
Comte  d'Artois  ,  conftruit  attenant  cette 
Communauté  ,  ei\  le  plus  beau  de  Paris  :  il  ell 
tenu  par  le  fîeur  Charrier  ,  l'un  des  Paulmiers 
du  Roi  :  fa  principale  façade  eil  fur  le  boulevard 
du  Temple. 
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Les  Bureaux  .des  Carrosses  et  Message- 
Rt es  pour  Lagny  3  Se[annes3  Laferté-fous-Jouarre^ 
Montmirail  3  Beauvais  3  Fontainebleau  3  Nemcurs 
&  autres  3  font  placés  de  l'autre  côté  de  la  rue. 
de  Vendôme  3  au  n°.  12. 

Au-deiTus  &  du  même  côté  ÇomVHote!&  Us 
Bureaux  de  M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris. 

Société  Royale   d'Agriculture, 

La  Société  Royale  d'Agriculture  ,  établie  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  premiev 
Mars  1761  3  tient  fes  alTemblées  tous  les  Jeu- 
dis 3  à  l'hôtel  de  l'Intendance  ,  rue  de  Ven* 
dôme. 

Cette  Société  s'occupe  de  tous  les  objets 
relatifs  à  l'Agriculture  :  elle  eft  deitinée  à  faire 
connoître  dans  la  Généralité  de  Paris  ^  les  dif- 
férentes pratiques  d'économie  rurale  3  mifesen 
ufage  dans  les  différentes  Provinces  du  Royaume 
&  chez  l'étranger.  Elle  publie  des  initructions 
qui  font  diftribuées  parmi  les  Cultivateurs  de  la 
Généralité  de  Paris;  &  des  Mémoires  dont  il 
paroît  un  volume  tous  les  trois  mois.  La  Société 
eft  divifée  en  trois  clafles  :  la  première  renferme 
les  Membres  du  Bureau  3  au  nombre  de  vingt;  la 
féconde  ,  les  Affociés ,  au  nombre  de  quarante  3 
&  la  troifîème  cent  Correfpondans. 

Elle  a  pour  Secrétaire  perpétuel  M.  Brouf- 
fonnet 3  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
ProfefTeur  adjoint  d'Economie  rurale  à  l'Ecole 
Royale  Vétérinaire. 

Le  Bureau  général  des  Vivres  de  Flandres  & 
d'Allemagne  occupe  l'hôtel  qui  fait  l'angle 
gauche  de  cette  rue  &  de  celle  Chariot 3  en  face 
de  la  rue  Bouchent. 
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L'hôtel  qui  elt  enfuite  a  fon  jardin  &  partie 
de  fesvues  fur  le  boulevard. 

La  fontaine  Boucherai  eft  un  réfervoir  d'eau 
de  la  Sànc  :  elle  marque  l'angle  formé  par  cette 
rue  &  celle  Chariot,  qui  communique  à  1a  rue 
d'Orléans  ;  où  Ton  trouve  fur  1a  gauche  une 
maifon  intérejfante  3  appartenante  à  M.  de  Tou- 
rolle.  On  y  voit  un  fal  Ion  d'ordre  ionique  3  dé- 
coré furies  deflins  de  M.  Boullée  3  Architecte  : 
fur  les  portes  font  des  médaillons  peints  par 
Deshays  >  repréfentans  les  quatre  Saifons.  Le 
plafond  ,  qui  elt  du  même  Artifte  3  offre  Vénus 
venant  de  recevoir  la  pomme  des  mains  de  Paris* 
elle  eft  fuivie  par  les  Grâces  3  &  précédée  par 
l'Amour  qui  tient  le  gage- de  fa  Victoire.  Le 
jardin  elt  terminé  par  une  perfpe&ive  en  forme 
<lJarc  de  triomphe  élevé  aux  Arts.  Cette  pers- 
pective a  été  exécutée  par  M.  Machy  y  Peintre 
du  Roi.  Cette  décoration  a  été  imaginée  par 
FArchite&e  9  pour  dérober  aux  yeux  des  écu- 
ries &  des  remifes  pratiquées  au  bout  de  ce 
jardin  ,  &  dont  les  entrées  font  dans  la  rue  de 
Tour  aîné  qui  eft  derrière. 

Au  fortir  de  cette  maifon  vous  remonterez 
la  rue  Chariot  jufqu'aux  Boulevards  qui  font 
très-fréquentés  dans  cette  partie.  Les  Jeudis 
font  les  jours  où  il  y  aie  plus  de  monde.  On  y 
trouve  quantité  de  caffés  ,  de  Traiteurs  &  plu- 
iîeurs  petits  Spectacles  ,  parmi  lefqnels  on  doit 
diftinguer  celui  des  grands  Sauteurs  &  Danfeurs 
de  corde  du  fieur  Nicolet.  L'on  y  admire  la 
danfe  noble  du  îîeur  Placide  ,  la  précifion  &  la 
légèreté  du  Danfeur  connu  fous  le  nom_  du 
Petit- Diable  3  la  force  &  la  foupleffe  du  lleur 
Dupuîs ,  Sec.  On  y  tepréfente  auflî  de  petits 
drames ,  &  des  Pantomimes  amufantes. 

Le  fîeur  Majeur  3  un  des  premiers  A&eurs  de 
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ce  Théâtre  eit  avantageufement  connu  par  fon 
jeu  incéreflant  3  &  par  différentes  Poéfies  fugi- 
tives fort  agréables. 

Ambigu  Comique, 

Ce  Spectacle  a  commencé  en  1768  par  de* 
marionnettes  connues  alors  fous  la  dénomina- 
tion de  Comédiens  de  bois  ,  &  auxquelles  le 
Public  accorda  fes  fuffrages. 

Le  rieur  Audikot  ,  Directeur  de  ce  Spec- 
tacle 3  qui  ne  rempliffoit  pas  fes  vues  ,  obtint 
ia  permifiion  de  leur  lubftituer  des  enfans.  It 
parvint  ,  à  force  de  foins,  d'aifiduités  &  d'exer- 
cices 3  à  vaincre  les  difficultés  qu'oppofoient  la 
foibleife  &  la  légèreté  de  leur  âge  ,  &  à  rendre 
ce  Spectacle  intéreifant  *  en  ne  confiant  à  ces 
jeunes  élèves  que  des  Pièces  composées  avec 
loin ,  où  le  fentiment,  la  gaieté  &Ja  décence 
marchdient  d'un  pas  égal. 

Les  fuccès  accordés  à  ce  nouveau  genre  dont 
le  fieur  Audinot  étoit  créateur  3  fit  une  révolu- 
tion fur  les  Théâtres  forains ,  en  piquant 
d'émulation  ks  Directeurs  des  autres  petits 
Spectacles. 

Le  Spectacle  des  Variétés,  établi  en  177  f  y 
par  le  fieur  de  CÊçlufe  3  dans  le  voifînage  de 
celui-ci,  pouvant  porter  atteinte  à  fon  éta~ 
bliffement ,  le  iîeur  Audinot  3  toujours  attentif 
à  fixer  la  faveur  du  Public  3  chercha  à  augmen^ 
ter  l'attrait  de  fon  Spectacle  par  la.  Pantomimes- 
genre  alors  peu  connu  dans  cette  Capicale.  Ce 
genre  prit  une  nouvelle  exiftence  fur  fon^ 
Théâtre,  par  Tenfemble  Se  la  précifion^  des^ 
jeux  muets  heureufement  combinés  &:  foutenus» 
de  l'harmonie  expreflîvedes  fons. 

Ce  ' 
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Ce  nouveau  fruit  de  Tes  veilles  lui  mérita  les 
bontés  du  Public  qu'il  trouva  le  fecret  d'inté- 
relfer  &  d'émouvoir  au  point  d'exciter  fon  rire 
&  de  lui  arracher  des  larmes  à  Ton  gré,  par 
Theureux  choix  des  fujets  qu'il  mettoit  en  ac- 
tion. Les  plus  vifs  applaudiffemens  encoura- 
geoient  fes  efforts,  lorfqu'i!  fut  fupplanté dans 
fon  privilège  au  premier  Janvier  1785. 

MM.  Gaillard  &  Dorfeuille  3  qui  obtinrent 
Je  privilège  de  ce  Spectacle  à  cette  époque  3  en 
firent  ia  rétroceffion  }  au  mois  d'Octobre  de  la 
même  année  3  au  lieur  Arnoult 3  Directeur  ac- 
tuel de  ce  Spectacle.  Le  Public  a  vu  avec  plaiiir 
cette  rétroceffion  3  &  fe  porte  toujours  avec 
affluence  à  ce  Spectacle  3  qui  Tintéreffe  & 
l'amufe. 

La  maifon  bâtie  par  M.  Moreau  9  Architecte 
du  Roi  ,  pour  M.  de  Chavannes  3  Confeiller 
de  Grand*Chambre  3  occupée  aujourd'hui  par 
M.  Foullon  j  Confeiller  d'Etat ,  a  fes  apparte- 
temens  fur  ce  boulevard  3  &  fon  entrée  par  la 
rue  des  fojfés  du  Temple.  Elle  eit  remarquable- 
par  l'élégance  de  fa  décoration  3  &  par  fa  diiln- 
butbn. 

De  l'autre  côté  du  boulevard  eft  un  corps- 
de-garde  de  la  Garde  de  Paris  ,  un  des  réfer- 
vc  irs  de  la  Ville  pour  Tarrofement  des  boule- 
vards 3  &  la  place  où  fe  fait  journellement  la 
parade  du  Guet. 

On  voit  à  l'entrée  de  la  rue  du  fauxbourg  du 
Temple  3  à  gauche  3  la  maifon  de  M.  Sanfom  , 
Tréforier  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  dont  les 
jardins  s'étendent  le  long  des  boulevards  jus- 
qu'au Wauxhall  d'été  (1). 

(  1  )  L*on  trouve  une  des  boîreî  aux  lettres  pour  !a  g^anc^ 
poftedans  cefauxbourg,  au  coin  de  la  rue  Fontaine- au--Roi» 
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Spectacle  des  Jieurs  Astiey  père  &  fils. 

Ce  Spe&acle  3  fltué  de  l'autre  côté  de  fa 
grande  rue  àufduxbourg  du  Temple  3  eit  ouvert 
pendant  les  mois  de  Novembre ,  Décembre  , 
Janvier    &  Février. 

La  falle  ,  en  forme  de  rotonde  ,  eft  couverte  ; 
elle  afoixante-quatre  pieds  de  diamètre  ,  &  re- 
préfente  un  bofquet  au  milieu  d'un  jardin  :  il  y 
a  deux  rangs  de  loges  >  &  elle  eit  éclairée  par 
deux  mille  lampes. 

Rien  n'eft  fi  fur  prenant  que  lesexerices  tant 
à  pied  qu'à  cheval  ;  exécutés  par  différentes 
perfonnes  ,  &  par  les  fleurs  Astley  père  & 
fils.  Ce  dernier  fur-tout  exécute  les  dirTérer.s 
pas  anglois  ,  &  tous  les  pas  majeilueux  de  la 
danfe  noble  ,  avec  une  grâce  &  une  précifion 
incroyables  :  on  y  danfe  aufTi  fur  !a  corde ,  & 
on  y  fait  différens  tours  de  force.  Rjen  n'eit.  fi 
fingulier  que  le  menuet  à  deux  chevaux  ,  &  les 
entrées  exécutées  par  ces  animaux. 

Cjserxe  du  Régiment  des  Gardes- -'Françaïfgs . 

'    Ce  corps  decaferne,  fitué  à  l'extrémité  de 
grande    rue    de   ce    fauxboprg,   loge  deux 

Compagnies  de  Fufïliers  du  Régiment  des  Gar- 

des-Françoifes. 
Le  furplus  de   ce  fauxbourg  ,    nommé  LA 

Courtille  (i),  forme   une  des  principales 


(y  Courvik  eft  tm  vieux  motufîté  à  Paiis>qui  tlgni- 
fioic  un  jardin  chamtêrre,  où  les  bourgeois  aiioient  &  -r- 
vertir,  Se  «ptf"j  feion  Sauvai,  venoi:  de  Cçur:i ,  do;u  f> 
fervent  les  Picards,  pou*  ngnifîer  U   même  ehofo,  Ce.'ï 

Cc6 
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guinguettes  de  cette  Ville  3  &  eft  de  la  paro;fle 
de  Belkvilie.  On  trouve  en  cet  endroit  nombre 
de  cabarets  où  le  bas  peuple  va  fe  divertir  les 
Fêtes  &  Dimanches. 

Belleville. 

Ce  Village  ,  finie  au-defTus  des  barrières, 
immédiatement  après  la  CourtilU>  eft  fur  une 
montagne  qui  fait  iace  à  l'orient  de  cette  Ville  y 
&  dont  le  nom  prrmitir  étoit  Savegium,  ou  bien 
SaveU  3  ou  Savegia  3  quelquefois  par  abrégé 
Scvi&  3  de  l'ancien  mot  Savard  3  qui  lignifie  en 
plufîeurs  pays  une  terre  en  gafon  &  non  culti- 
vée. Le  Prieuré  de  S.  Martin- des  Champs 
poffede  un  fief  dans  ce  pays ,  dont  la  maifon 
porte  encore  le  nom  d'hôtel  de  Savy  j  elle  eft  au 
haut  de  l'a  montagne  3  en  entrant  du  côté  de 
Paris.  Les  payfans  rappellent  la  ferme  des 
Savies. 

Sur  une  requête  préfentée  par  les  habitans  de 
ce  lieu  à  Euftache  du  Bellay  3  Evêque  de  Paris , 
par  laquelle ,  à  raifon  de  la  trop  grande  dif- 
tance  dont  ils  étoient  de  la  Paroiile  de  S.  Mer- 
û3  ils  demandoient  qu'il  leur  fut  permis  de  faire 
célébrer  la  Méfie  &  l'Office  dans  une  Chapelle 
qui  venoit  d'être  bâtie  à  Belleville  ;  il  leur  fut 
accordé  3  de  l'agrément  du  Chefcier  &  Curé  de 
S.  Merri ,  le  nO&obre  1 5^43  3  de  fe  feivir  de 
cette  Chapelle.  Elie  parok  avoir  été  rebâtie 
dans  le  fiécle  dernier  3  &  dédiée  fous  Tinvoca,- 
tion  de  S.  Jean-Baptifte.  Le  DefTervant  n'eft 


de  là  que  furent  formés  les  mots  de  Courtillia  ,  Corvltict, 
CurtiWa  &  CurtiileTÙ ,  qu'on  trouve  dans  de  vieux  dires  , 
pour  tigmfci  des  Jaidiaiers  &  des  jardins. 
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regardé  que  comme  Vicaire ,  &  le  Curé  de 
S.  Merri  y  vient  officier  le  jour  de  S.  Jean3  ou 
le  Dimanche  fuivant. 

Ce  Village  étant  à  la  proximité  de  la  Ville  3 
il  y  a  beaucoup  de  maiions  bourgeoifes  ,  donc 
quelques-unes  très-agréables. 

L'on  y  voit  aum"  beaucoup  de  moulins. 

Il  y  a  encore  à  Bel/evUle  un  Couvent  de  Péni- 
tens  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  }  fondé  dans 
cet  endroit  en  1638  5  par  Jean  Bordier  &  Marie 
Bricart  fon  époufe.  Cet  établifiement  3  autorifé 
par  T Archevêque  Jean-François  de  Gondy  ,  le 
50  Juillet  1649  >  huit  Religieux  de  cet  Ordre -?. 
tant  Prêtres  qu'autres  3  vinrent  s'y  établir  3  à 
condition  de  ne  point  quêter  _,  &  de  ne  rien 
entreprendre  contre  les  droits  de  TEglife  Pa- 
roiiïiale  3  &  de  ne  point  prêcher  a  la  même 
heure. 

L'Autel  de  leur  Eglifie  eft  décoré  des  fta- 
tues  de  S.  Denis  &  de  Sainte  Marguerite. 

La  montagne  de  Belleville  fournit  des  eaux  à 
pluiîeurs  fontaines  de  Paris. 

Pré  Saint  -  Gerv Aïs- 
Ce  Hameau  très-confîdérable  eft  de  la  Pa= 
roifle  de  Pantin.  Il  eft  ainii  appelle  à  cauie  de 
la  prairie  qui  y  étoit  autrefois  ,  &  à  caufe  de 
la  Chapelle  du  tkre  de  S.  Gervais  qui  y  eft  bâ- 
tie^ Cette  Chapelle  a  une  Fabrique  particulière 
impofée  féparément  aux  décimes.  Le  fief  du 
Pré  Saint-Gervais  appartient  à  l'Abbaye  de  S. 
Denis. 

CeHameau  ,  couvert  debocagesSr  de:  Ver- 
gers 3  eft  très-renommé  par  les  fruits  &  les 
légumes  qu'il  produit ,  ainiî  que  par  l'agrément 
de  fes  promenades  délicieufes  :  aiuU  y  a-t-il 
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quantité  de  maifons  baurgeoifes  fort  agréables. 
Ce  lieu  fournit  auftî  des  eaux  à  quelques  fon- 
taines de  Paris. 

ROMAINVILLE. 

Ce  Village ,  fîtué  à  Y  extrémité  de  h  plaine 
qui  règne  fur  la  montagne  qui  commence  à  la 
Courtille  ,  &  continue  à  Belleville  3  n'eil  qu'à 
une.  lieue  &  demie  ou  deux  petites  lieues  de 
Paris. 

Ce  lieueit  fort  agréable  par  fa  belle  vue  du 
coté  du  couchant  &  du  nord.  S.  Germain  eft 
le  premier  Patron  de  fa  Paroifle  ,  dont  la  Cure 
en:  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de 
Paris. 

Couronnement  d'une  Rofiere, 

Le  8  Septembre  1774  ,  quelques  particuliers 
ayant  projette  entr'eux  de  doter  &  de  marier 
la  fille  la  plus  vertueufe  de  ce  Village,  reconnue 
telle  par  les  anciens  habitans .,  &  les  autres  filles 
de  dix-huit  à  trente  ans,  fans  que  le  Seigneur, 
le  Curé  &■  eux-mêmes  fe  mêlaffent  du  choix 
de  cette  fille  3  communiquèrent  au  Seigneur  & 
à  la  dame  de  Romainville  leur  projet ,  qui  fut 
applaudi  &  exécuté  en  Mai  1775. 

L'idée  de  cette  bienfaifance  ei\  venue  du 
procès  jugé  au  Parlement  entre  le  Seigneur  & 
Je  Curé  de  Salency  3  relativement  à  la  fille  fage 
qu'on  y  couronne  tous  les  ans. 

L'éle&ion  de  la  fille  à  marier  à  Romainville 
fe  fit  pour  la  première  fois  en  Mai  1775  ,  fous 
les  veux  du  Juge  du  lieu  ,  qui  dreiïa  procès- 
verbal  fur  le  réquifitoire  du  Procureur-Fifcal , 
des  fuffrages  que  les  anciens  de  la  ParoifTe  ,  & 
toutes  les  filles  donnèrent  féparément ,,  &  dan» 
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les  premiers  jours  deSeptembre,  la  fille  élue 
tut  mariée  a\ec  le  garçon  du  Village  qu'elle 
choifît.  A  cette  époque  0:1  lui  donna  450  liv* 
&  la  Dame  du  lieu  voulut  bien  y  ajouter  un 
troulTeau  de  pareille  valeur. 

Ces  deux  cérémonies  ont  lieu  tous  les  ans 
depuis  cette  époque.  Il  s'eit  formé  dans  cet 
intervalle  une  fociété  de  vingt  Citoyens  de 
Paris  3  qui  3  fans  vouloir  être  nommés  font  les 
frais  de  cet  établiiTement  de  ti^nfaifance  ,  à 
la  durée  duquel  ils  ont  pourvu.  Cette  Société 
fe  rend  en  conféquence  le  Dimanche  le  plus 
prochain  du  1  f  Mai  3  en  l'Auditoire  du  Bailliage 
de  Romainville  ,'où  ils  ont  la  liberté  de  flaire 
entrer  leurs  amis 3  &  là  3  après  les  Vêpres  3  le 
Juge  fait  appelier  Tun  après  l'autre  les  an- 
ciens &les  filles  3  qui  nomment  chacun  féparé- 
ment  3  pour  plus  de  liberté  dans  les  futTrages  , 
celle  cTentr'elles ,  que  la  piété,  la  douceur  _, 
l'amour  du  travail  &  le  refpecl  pour  fcs  parens 
ont  rendue  la  plus  eitimable  :  il  en  fait  procès- 
verbal  ^  on  compte  les  voix,  qui  peuvent  être 
auiTi  comptées  par  les  affiltans  ;  là  fille  qui  a 
réuni  le  plus  de  voix,  efl  alors  appellée  &  cou- 
ronnée de  rofes  >  l'Anode  qui  préfide  pour 
Tannée  cette  Société  ,  lui  pafTe  au  col  un  ruban 
blanc  liferéde  bleu  3  auquel  eit  attaché  un  mé- 
daillon d  er  où  fon^ouronnement  eft  daté  ;  il 
lui 'donne  encore  la  médaille  d'argent  que  por- 
tent les  AiTociés  Inftitureurs  delà  fête.  On  re- 
conduit enfuite  cette  fille  chez  fes  païens  3  où 
elle  reçoit  les  complimens  &  les  marques  de 
ceux  qui  ont  affiité  à  la  cérémonie  _,  &  qui  en 
font  touchés. 

Cette  fille  que  dès-lors  on  nomme  Rosière, 
a  quatre  mois  pour  trouver  un  mari  j  elle  choifît 
ordinairement  j  mais  avant  de  fe  décider,  elle 
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prend  l'agrément  de  la  Société  qui  veille  pour 
elle  à  ce  qu'elle  ne  foit  pas  trompée. 

Le  premier  Lundi  de  Septembre  arrivé  ,  les 
Aflocics  le  rendent  à  Romainviiie ,  vêtus  en 
uniforme  ,  &  vont  chercher  3  précédés  de  la 
Maréchaulfée  &  d'une  muiique  militaire  ?  la 
Rosière  &:  Ton  futur  mari,  On  les  mène  à 
1/Autei  en  cérémonie  :  l'Aifocié  qui  préfide 
donne  la  main  à  La  Roslère  ;  elle  eft  accompa- 
gnée de  huit  filles  vêtues  de  blanc  ,  fes  parens 
la  précèdent 5  les  dix-neuf  autres  Aiîociés,  avec 
les  Dames  x  leurs  femmes.  &  leurs  amis  la 
fui  vent. 

Le  mariage  fait,  on  la  ramène  avec  le  même 
cortège  dans  la  maifon  ou  l'établifTement  delà 
Rosière  a  été  projette  ,.  &  on  compte  à  elle 
tk  à  fon  mari  la  dot  promife  >  le  trouiTeauque 
donne  le  Seigneur  efr  donné  d'avance. 

M.  le  Maréchal  de  Segur  ,  Seigneur 
actuel  de  RomaiiwilU  y  a  fait  difpofer  ion  parc 
dans  le  genre  pittorefque. 

Le  trou.  Vajfou  y  qui  eit  fur  le  territoire  de 
cette  Paroifïe  >eft  un  petit  tertre  au  bas  duquel 
eit  un  gouffre  en  forme  d'entonnoir  y  dans  le- 
quel les  eaux  s'écoulent  de  toutes  parts  ,  & 
entr'autres  celles  d'une  fontaine  qui  prend  fon 
cours  de.  plus  haut.  On  y  a  jette  des  animaux, 
vi/ans  qu'on  n'a  jamais  revus  depuis. 

Menil-Montanl. 

En  revenant  de  Romainviiie  on  trouve  fur 
la  gauche  de  Belleville  le  Village  de  Mémï 
Mourant  (i)  3  anciennement  Ménil-Mondan. 

(i)  Mcnil-Moncmt  tire  ("on  nom  de  Mcnil  ,  qui ,  it*i~ 
vaut  le  vieux  langage  ,  fignifioù  une  petits  habiutioa*   Un 
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Ce  n'étoit  au  neuvième  iîécle  qu'un  bois  ap- 
pelle Madam  ou  Mandam  ,  qui  fut  donné  aux 
Religieux  de  Saint-Denis  pour  l'utilité  de 
l'Hôpital  de  cette  Abbaye  3  dit  depuis  ta  VU- 
Utte- Saint-Denis  3  tout  proche  de  Pantin. 

M.  le  Pelletier  de  Saint-Fargeau  3  Président 
à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ,  eit  Seigneur 
de  cet  endroit. 


B 


A  G  N  O  L  E  T. 


Le  Village  de  Bagnolet ,  fîtué  à  une  petite 
lîeue  de  cette  Ville ,  au-bas  de  la  cote  de  Mé- 
nii-Montant,  à  l'orient  de  cette  Ville \  étoic 
autrefois  remarquable  par  une  fortbçlle  maifon 
de  plaifance  que  Philippe.,  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume  }  s'étoit  plu  à  embel'ir& 
orner.  Les  jardins,  qui  étoieut  très- agréables, 
avoient  été  refaits  en  plus  grande  paitie  par 
Defgods 3  neveu  du  célèbre Ve  Nôtre.  Feu  S.  A. 
S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.,  père  de 
celui  d'aujourd'hui  3  ayant  vendu  ce  château 
il  y  a  quelques  années  ,  tout  a  été  détruit  par 
les  acquéreurs  3  &  divifé  en  portions  de  ter- 
reins  fur  lefquelles  ont  été  élevées  des  maffons 
parriculières. 

Suivant  l'Abbé  le  Bœuf  y  le  nom  que  porte 
ce  Village  ne  lui  a  été  donné^que  parce  que 
c'étoit  en  cet  endroit  que  ftniifoit  la  banlieue 
de  Paris  de  ce  côté.  Il  donne  la  même  étymo- 
logie  au  village  de  Sagneux ,  &  prétend  que  ces 
deux  noms  s'écri  voient  primitivement  fans  Ot 


nomma  Montant  avoir  autrefois  un  ménil  fur  la  hauteur 
vh-à-vis  le  Temple  ;  ce- lieu  a  confeivé  fon  nom. 
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Il  regarde  le  mot  Bannie  comme  la  racine  de 

leur  nom. 

Le  Grand  -Charonne. 

Le  Village  de  Charonnc  s  que  Ton  trouve  en 
forçant  de  Bagnolet ,  a  la  plus  grande  partie  de 
ion  territoire  planté  en  vignes  3  au  milieu  def- 
quelles  fe  trouve  un  petit  étang  formé  des 
eaux  qui  s'écoulent  des  fontaines  que  Ton  ren- 
contre en  allant  à  Ménil- Montant.  L'Eglife  de 
ce  lieu  paroît  être  une  des  plus  anciennes  de  la 
banlieue  :  elle  eit  de  tems  immémorial  fous 
l'invocation  de  S.  Germain,  Evêque  d'Auxerre, 
&  fa  Cure  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
Pans. 

La  iîtuation  de  ce  Village  fur  la  pente  d'un 
coteau  j  fait  que  l'on  y  voit  de  jolies  maifons 
de  campagne.  Le  château  &  fes  jardins  occu- 
pent une  partie  du  coteau  ,,  &  jouilTent  d'une 
vue  très-agréable. 

Le  Petit-  Charonne. 

Cet  endroit  3  qui  n'eft  qu'un  écart  du  Grand, 
eit  placé  près  l'avenue  de  Vincennes  3  &  forme 
une  petite  guinguette. 

Mont-Louis. 

Cette  jolie  maifon ,  {nuée  fur  le  revers  du 
coteau  de  Charonne  ,  du  coté  de  l'oueit  3  jouit 
par  fon  élévation  ,  d'une  fuperbe  vue  ,  &  do- 
mine fur  toute  la  Ville.  Louis  XIV  en  ayant 
fait  don  au  Père  de  la  Chaife  _,  Jéfuire  y  fon 
Confeifeur ,  elle  paiTu  à  fa  mort  aux  Jéfuites  de 
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la  Maifon  Profeffe  ,  &  leur  fervit  de  maifon 
de  campagne  jufqu'au  moment  de  leur  expul- 
sion. 

Cette  maifon  &  partie  de  fes  jardins  font  de 
la  Paroifle  de  Charonne  i  &  les  potagers  8c 
l'habitation  du  jardinier  dépendent  de  la  Pa- 
roifle Sainte-Marguerite. 

Cette  maifon  a  fon  entrée  par  la  rue  de  h 
Folie-Regnault  (1),  que  l'en  trouve  derrière  les 
murs  de  h  Roquette. 

VlNCENKES. 

L'avenue  (  2  )  qui  commence  à  la  barrière  du 
Thrône ,  &  à  gauche  de  laquelle  eft  le  Petit- 
Charonne,  conduit  au  château  de  Vincennes. 

Celieuparoît  n'avoir  été  connu  d'abord,  au 
rapport  de  PAbbé  le  Bœuf,  que  par  le  bois  qui 
porte  ce  nom  ,  &  qui  n'a  pas  toujours  été  de  la 
même  étendue.  Ce  bois  portoit  déjà  ce  nom 
fous  les  Rois  de  la  féconde  Race ,  puifqu'un 
titre  de  l'Abbaye  de  Saint-Maur ,  de  l'an  847 , 
en  fait  mention  comme  étant  de  la  Terre  o-u 
Paroifle  de  Fontenai  3  &  l'appelle  Vilcenna.  Il 
en  eit  également  queftion  fous  les  règnes  de 
Henri  Premier  &  de  Philippe  Premier.  Ce  fut 
en  1 164  que  les  Religieux  de  Grammont ,  aux- 


(i)  Cette  rue  tire  fou  nom  de  celui  que  portoit  cette 
maifon  au  quatorzième  ftécle  ,  nom  qui  lui  ver.oic  d'un 
Epiciet  nommé  Regnauît  ,  qui  s'étoit  rurné  à  faire  fur 
cette  hauteur  une  jolie  maifcn  de  campagne.    ' 

(2^  Cette  longue  £c  magnifique  avenue  eft  plantée  de 
quatre  rangées  dormes  :  elle  commence  à  la  barrière  du 
Trône  ,  &  eft  parfaitement  de  niveau.  Ce  qui  n'a  pu  fe 
faire  qu'à  grands  frais,  à  caufe  des  murs  épais  qu'il  a  fallu 
faire  pcuf  foutenir  les  terres  dans  les  fonds  qu'on  a  été 
obligé  de  combler  pour  ccnferver  le  aiveau. 
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quels  ont  fuccédé les  Minimes,  s'y  inftallèrent 
après  la  donation  que  leur  fit  Louis  Vil  d'une 
partie  de  ce  bois  qui  étoit  entouré  de  fofles. 

Philippe- A uguite  fon  fils  ,  ayant  fait  clore 
de  murs  ce  bois  ,  qui  auparavant  étoit  ouvert  à 
tous  les  paffans  ,  Henri  ,  Roi  d'Angleterre  3  lui 
envoya  des  cerfs  ,  daims  &  autres  bêtes  fauves 
de  fes  Duchés  de  Normandie  &  d'Aquitaine 
pour  y  mettre,  &  ce  fut  probablement  à  cette 
époque  que  fut  bâtie  la  première  mailon  de  plai- 
fance  que  nos  Rois  y  eurent ,  appellée  Regale 
Manerium.  Cette  raaifon  &  ce  parc  furent  fou- 
vent  honorés  de  la  préfence  de  S.  Louis. 
C'étoit  là  qu'au  rapport  de  Joinville,  il  alloit 
s'ébattre  au  bois  ,  &  s'afTeoir  au  pied  d'un 
chêne  ,■&  que  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui 
venoient  lui  parler  fans  aucun  empêchement. 

C'eft  dans  cette  maifon  que  S.  Louis,  à  fon 
arrivée  de  Sens  ,  fit  mettre  en  dépôt  la  Cou- 
ronne d'épines  de  Notre  Seigneur,  &  qu'il  Ta 
porta  nuds  pieds,  lui  &  {es  frères,  depuis 
Vincennes  jufqu'à  Notre-Dame  de  Paris. 

Philippe-le-Hardi  ,  fon  fils,  fit  agrandir  le 
parc. 

Le  château  que  l'on  voit  aujourd'hui,  com- 
mencé en  1 537  par  Philippe  VI  dit  de  Valois  , 
fut  continué  par  Jean  fon  fils,  &  ne  fut  ter- 
miné que  fous  Charles  V  dit  le  fage.  Ce  dernier 
Prince  y  fonda  3  par  Lettres-Patentes  données 
à  Montargis  ,  en  1 579  ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Chapelle  ,  l'Egîife  que  l'on  voit  dans  une  des 
cours  du  château.  Il  y  inftitua  des  Chanoines 
pour  la  defTervir-  Ce  Chapitre  e(t  compofé 
d'un  Tréforier,  d'un  Chantre  ,  de  onze  Cha- 
noines ,  &  de  quatre  Chapelains  ou  Vicaires 
capitulans. 
Cette  Chapelle  y  rebâtie  fous  les  règnes  de 
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François  Premier  &  Henri  II  ,  eft  dans  le  goût 
gothique.  Les  vitrenux  en  font  remarquables, 
ayant  été  peints  par  Jean  Coujin  ,  fur  les  deffins 
de  Raphaël. 

On  conferve  dans  le  tréfor  de  cette  Chapelle 
un  badin  de  cuivre  rouge  des  Indes  ,  en  forme 
de  cafTerole,  ayant  cinq  pieds  de  circonférence, 
où  font  représentées  des  figures  de  Perfans  & 
Chinois.  Ces  figures  ont  été  cifelées  dans  le 
cuivre  ;  tout  ce  qui  a  été  cifelé  eit  rempli  d'ar- 
gent. Ce  baflîn  paroît  avoir  fervi  aux  purifica- 
tions en  ufage  chez  les  Orientaux ,  &  apporté 
du  tems  des  Croifades.  Il  a. fervi  ici  au  baptême 
de  quelques  Princes  ,  &  l'on  sJen  fert  encore 
pour  baptifer  quand  le  cas  y  écheoit. 

Cette  Chapelle  forme  ParoilTe  pour  le  châ- 
teau.  Les  Chanoines  y  marient ,  baptifent  & 
enterrent  :  le  Tréforier  fait  les  fonctions  de 
Curé. 

L'Ordre  de  S.  Michel  a  tenu  fes  afTemblées 
dans  cette  Chapelle  depuis  1557  jufqu'en  1728. 
On  voit  encore  fur  les  vitrages  des  marques  de 
cet  Ordre. 

La  Jurifdic*tioncontentieufe  du  Tréforier  eft 
compofée  d'une  Officialité  ',  il  y  a  aufli  un 
Bailliage  ;  l'Officialité  eft  immédiate  en  Cour 
de  Rome  ,  &  le  Bailliage  immédiat  au  Parle- 
ment. 

Sous  Charles  VI,  la  cherté  du  bois  fut  fi  con- 
sidérable à  Paris,  que  ce  Prince  fit  couper  le 
bois  de  Vincennes. 

Plufieurs  Rois  ont  fini  leurs  jours  dans  ce 
château.  Louis  X  dit  Hutin  ,  en  13 165  Phi- 
lippe V ,  en  1 322  ;  Charles  IV  dit  le  Bel ,  en 
1 328 j  Henri V,  Roi  d'Angleterre,  qui,  du 
tems  de  Charles  VI,  prétendoit  à  la  Couronne 
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de  France  3  y  mourut  en  1422  -,  &  Charles  IX 
en   1774. 

Le  Donjon  paroît  n'avoir  fervi  de  prifonque 
depuis  Louis  XI  jufqu'en  1784,  époque  à  la- 
quelle Louis  XVI  en  ordonna  l'ouverture.  Ce 
Donjon  (i),  entouré  de  folTés  particuliers ,  a 
été  commencé  par  Philippe  de  Valois ,  continue 
par  le  Roi  Jean  Ton  fils  iufqu'au  troifîèine  étage, 
&  enfin  terminé  par  Charles  V.  Cette  forte-r 
refie  >  de  forme  quarrée  y  avec  quatre  tours  à 
fes  angles ,  contient  quatre  étages  voûtés , 
compofés  chacun  d'une  vatte  falle  voûtée, 
qui  en  occupe  le  milieu  ,  &  communique  aux 
quatre  priions  placées  dans  les  angles  ,  &  éga- 
lement voûtées.  On  jouit  de  la  plus  magnifique 
vue  fur  le  comble  de  ce  donjon  3  qui  forme  une 
terrafie  cintrée  dont  on  admire  la  coupe  des 
pierres. 

L'enceinte  totale  du  château  de  Vincennes 
forme  un  parallélogramme  régulier  d'une  gran- 
deur considérable  ,  &  entouré  de  larges  folTés 
fecs  ,  aiTez  profonds,  &  revêtus  de  pierres.  Les 
angles  &  les  milieux  en  font  marqués  par  des 
tours  quarrées  fort  élevées  ,  fort  diftantes  les 
unes  des  autres ,  &  fur  lefquelles  domine  le 
donjon  dont  nous  venons  de  parler. 

C'eft  dans  ce  château  qu'Henri  III  reçut , 
en  1587  ,  Dom  Jean  de  la  Barrière  &  foixante- 
deux  de  fes  Religieux. 
Les  bâtimens  de  la  cour  royale ,  élevés  vers 


(1)  On  trouve  à  l'entrée  du  pont-levîs  de  la  tour  dm 
donjon  ,  une  infeription  de  trente-fîx  vers ,  gravée  fur 
un  marbre  noir  :  elle  annonce  quels  furent  les  Rois  qui 
firent  construire  ce  Château.  Cette  infeription  ei\  attribuée 
à  Philjtfp e  Ogier  ,  Secrétaire  de  Charles  V. 
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l'an  1660,  fous  le  Miniftère  du  Cardinal  de 
Mazarin  ,  qui  y  mourut  Tannée  fuivante  3  ont 
été  conilruits  fur  les  delTins  de  le  Veau  3  pre- 
mier Architecte  du  Roi.  Les  faces  font  ornées 
d'un  ordre  dorique  en  pilaftres.  Celui  de  la 
gauche  contient  l'appartement  du  Roi  &  celui 
de  la  Reine  Marie  -  Thérèfe  d'Autriche.  Phi- 
lippe de  Champagne  a  peint  dans  l'appartement 
du  Roi  -la  paix  des  Pyrénées  3  &  le  mariage  du 
Roi  &  de  la  Reine.  Les  frifes  de  la  falle  à 
manger ,  peintes  par  Mancho/e  _,  repréfentent 
les  batailles  d'Alexandre. 

Le  plafond  de  la  chambre  du  Trône ,  offre 
-Louis  XIV,  fous  les  traits  de  Jupiter  ,  ordon- 
nant à  la  France  d'embraffer  la  Paix.  Celui  de 
la  chambre  à  coucher  repréfente  Jupiter  & 
Junon. 

La  première  pièce  de  l'appartement  de  la 
Reine  eft  ornée  de  quatre  payfages  &  d'une 
marine  de  Bor^oni  ,  qui  a  peint  aufti  douze 
petits  payfages  dans  la  pièce  d'enfuite.  Les 
autres  pièces  de  cet  appartement  font  égale- 
ment ornées  de  peintures  ,  ainfi  que  l'oratoire 
de  la  Reine  ,  où  de  Sève  a  repréfente  fur  les 
lambris  la  vie  de  Sainte  Thérèfe.  . 

L'appartement  de  la  Reine  mère  eft  dans  le 
corps-de-logis  de  la  droite.  Le  plafond  de  la 
chambre  à  coucher  offre  les  Vertus  théologales, 
peintes  par  Dorigni.  Les  lambris  ont  été  décorés 
de  peintures  ,  par  Bor^oni, 

La  grande  porte  qui  conduit  au  parc  eft 
difpofée  en  arc  de  triomphe  ,  eft  ornée  de 
fîx  colonnes  doriques  de  ftatues  &  bas-reliefs 
de  marbre.  Cette  porte ,  élevée  fur  les  deftîns 
de  le  Veau  ,  fait  un  effet  merveilleux  au  milieu 
de  cette  cour  vafte  &  fpacieufe  ,  terminée  par 
les  deux  corps  de  bâtimens  dont  nous  venons 
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de  parler }  qui  fe  communiquent  par  des  galeries 
découvertes ,  foutenues  fur  des  arcades  ruf- 
tiques. 

Louis  XV  réfida  quelque  tems  dans  ce  châ- 
teau à  fon  avènement  au  Trône. 

Le  parc  contient  1946  arpens(i).  Les  arbres 
en  furent  coupés  &  arrachés  en  173 1.  On  y 
fema  du  gland,  dJoù  font  provenus  les  chênes 
de  la  plantation  actuelle. 

L'obélifque  élevé  au  centre  d'une  étoile 
où  neuf  routes  aboutirent,  fervit  à  graver  une 
defcription  fommaire  des  changemens  que  Ton 
y  fit. 

Ce  bois  a  fept  portes  ,  i°.  celle  qui  fert  d'en- 
trée à  ce  qu'on  appelle  la  balle-cour  ,  qui  eft  au 
bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  château  > 
2°.  celle  qui  va  à  Fontenai;  30.  celle  qui  va  à 
Nogent  ;  40.  celle  qui  conduit  à  Saint-Maur; 
j°„  celle  qui  mène  à  Saint-Mandéj  6°.  celle 
app_ejlée  du  Bel-Air  >  70.  une  vis-à-vis  les  muis 
de  l'hôpital  de  la  Charité  àCharenton. 

Minimes. 

Louis  VII  fonda  &  établit  dans  le  bois  de 
Vincennes  un  Monaitère  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont  ,  vulgairement  dit  Hermites  ou  Bons-Hom- 
mes ,  &  leur  donna  toute  la  partie  qui  étoit  en- 
vironnée de  fofles  :  la  charte  de  cette  dona- 
tion eit  de  11 64.  Le  Prieuré  de  ce  Monaitère 
devint  très-confidérable  3  &  eut  un  privilège 


(i)  M.  le  Maître  Particulier  des  Eaux  &  Forêts  de  la 
Généralité  de  Paris  ayant  bien  voulu  nous  communiquer 
les  plans  aes  bo:s  de  Vincennes  &:  de  Boulogne,  on  peuc 
compter  fur  l'exa&iiude  de  l'étendue  que  nous  leur  don- 
nons. 

fort 
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fort  iîngulier  ;  car  Louis  XI  ayant  inftitué 
POrdre  de  S.  Michel  en  1469,  les  Prieurs  de 
ce  Monaitère  furent  Chanceliers  de  cet  Ordre 
de  Chevalerie.  Par  un  traité  tait  en  1  $84 ,  entre 
Henri  III  &  François  de  Neuville  ,  Abbé  de 
Grandmont ,  ce  Prince  lui  donna  en  échange  le 
Collège  Mignon  _,  lis  à  Paris  3  dans  le  quartier 
de  S.  André-desArcs.  Ce  Prince  mit  d'abord 
en  leur  place  des  Hyéronimites  de  Pologne  , 
puis  des  Cordeliers,  &  enfin  des  Minimes  tirés 
du  Couvent  deNigeon  ,  qui  en  prirent  polTef- 
fion  le  17  Octobre  1585.  Ils  ont  un  enclos  de 
quarante- fept  arpens. 

Ce  Couvent  n'offre  rien  de  remarquable.  On 
voit  dans  la  Sacriftie  un  tableau  de  Jean  Coufm  3 
qui  repréfente  le  Jugement  univerfel.  Ce  mor- 
ceau _,  d'une  composition  hardie  qui  prouve  le 
génie  de  .ce  Peintre,  a  été  gravé  par  Pierre  de 
Jode. 

La     Pissotte. 

C'eft  ainfî  que  l'on  appelle  le  Village  qui  _, 
par  fucceflion  de  tems,  s'eft  formé  en  avant 
du  château  de  Vincennes.  L'Eglife  de  ce  lieu; 
érigée  en  Paroifle  fous  l'invocation  delà  Vierge, 
eft  à  la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Saint-Mandé. 

Des  Religieux  Bretons  ayant  apporté  3  vers 
le. neuvième  liécle,  des  Reliques  de  S.  Mander, 
ou  Maudet  3  folitaire  de  leur  pays,,  mort  dans 
le  feptième  fïécle,  bâtirent  dans  cet  endroit 
une  Chapelle  fous  l'invocation  de  ce  Saint. 
Telle  eft  l'oiigine  du  nom  de  ce  Hameau  ,,qui 
confifte  en  une  feule  rue  collatérale  à  la  clôture 
Tomel.  Dd 
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du  parc  3  attenant  la  porte  déiîgnée  fous  le  nom 
de  Saint-Mandé. 

Le  Prieuré  de  ces  Religieux  ne  fubfîfte  plus  : 
ce  Hameau  dépend  de  la  ParoilTe  de  Charenton- 
Saint-Maurice  }  on  y  voit  quelques  maifons 
fort  agréables  3  à  caufe  de  la  proximité  du  parc 
de  Vincennes  ,  &  un  Couvent  de  Religieufes 
hofpitaîières  qui  quittèrent  Gentilly  pour  venir 
s'établir  à  Saint-Mandé  en  tTOf . 

Auprès  de  la  porte  du  b  jis  de  Vincennes  at- 
tenant Saint-Mandé  ,  eit  une  maifon  appellée 
la  Ménagerie ,  &  aujourd'hui  le  Siège  de  la  Ca- 
pitainerie des  Chajfes  de  Vincennes.  L'intérieur 
eft  remarquable  par  la  difpoficion  des  loges  ré- 
parées qui  fervoient  autrefois  à  contenir  des 
animaux  étrangers  &  féroces  que  Ton  failbit 
battre  fur  l'arène.  Des  galeries  pratiquées  au- 
deflus  de  ces  loges  régnoient  dans  tout  le  pour- 
tour. Cette  ménagerie  paroit  avoir  été  bâtie 
par  Charles  IX.  On  la  laiffe  tomber  en  ruine. 

ha  Capitainerie  Royale  de  Vincennes  &  de  celle 
de  Livry  font  réunies.  M.  le  Duc  d'Orléans  en 
eit  k  Capitaine. 

Charenton. 

Ce  Bourg  fitué  au  confluent  de  la  Marne  & 
&  de  la  Seine  ,  ell  devenu  célèbre  par  la  per- 
mifïîon  accordée  aux  Proteitans  en  1606  ,  de 
s'y  affembler  pour  les  a&es  de  leur  Religion., 
Ils  étoient  auparavant  obligés  d'aller  à  Abîon, 
Village  plus  éloigné  de  dejix  lieues.  C'étoit 
dans  le  temple  qu'ils  firent  bâtir  fur  les  deflîn's 
de  Jacques  de  Brojfe  3  qu'ils  tenoient  leurs  Con- 
ciles nationaux. 

Ce  Temple  croit  fitué  du  côté  gauche  du 
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pont ;  dans  la  partie  appellée  Charenton- Saint - 
Maurice  3  diitingué  du  Bourg  ,  &  ayant  fa 
ParoiiTe  particulière»  Il  fut  démoli  en  1686  , 
après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes.,  &: 
les  matériaux  appliqués  au  profit  de  l'Hôpital 
générai.  On  a  bâti  depuis  fur  ion  emplacement  , 
un  Monaiière  que  Ton  donna  a  des  Religzeufes 
BénédicliKEs  que  Tori  tira  du  lieu  dit  le  Val- 
d'Ofne  3  à  deux  lieues  de  Joinville  :  elles  y 
furent  transférées  en  1703  ,  &  ont  confervéle 
nom  de  Vai-d'Ofne. 

Les  Religieux  de  la  Charité  ont  auffi  un  éta- 
blifTement  confîdérable  à  Charenton-Saint- 
Maurice  :  leur  maiibn  elt  deitinée  aux  malades 
d'efprit  qui  ont  befoind'être  renfermés.  Ils  ont' 
auiïï  une  maifon  de  force.  Toute  leur-  maifon 
e$  en  très-bel  air  3  &  jouit  d'une  charmante 
vue  :  leur  enclos  eiî  immenie. 

On  trouve  ~ans  la  maifon  de  ces  Religieux 
un  morceau  de  maçonnerie  fort  hardi  ;  ce  font 
quatre  nefs  de  caves  bâties  à  cent  pieds  au- 
ueifous  du  fol  du  jardin.  Autant  de  lanternes 
en  forme  de  puits  les  éclairent,  &  en  rendent 
ia  difpofîtion  très-faine.  Chaque  cave  a  foxante- 
Iquatre  toifes  de  long,  quatorze  pieds  de  lar- 
geur &  douze  de  hauteur.  Elles  peuvent  con- 
tenir quinze  cents  muids  de  vin. 

L'Eglife  Paroijfiale  ,  dédiée  à  S.  Maurice  3 
eit  iituée  à  l'extrémité  de  ce  Village  du  côté  de 
Saint-Maur.  Cette  Eglife  fort  petite  n  a  rien  de 
remarquable. 

Le  Bourg  qui  elt  en-deçà  du  pont  reconnoît 
'Eglife  de  Conflans  pour  fa  ParoiiTe  ,  &  V  Ar- 
:hevêque  de  Parispour  fon  plus  ancien  Seigneur. 
1  y  a  dans  ce  bourg  un  bureau.  d'Aides  y  un  dépar- 
ement de  Maréckaujfée  s  un  bureau  de  la  pofle  aux 
ettres  9  un  autre  pour  la  pofie  aux  chevaux  y  Us 

Dd2 
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Sœurs  de  la  Charité  y  ont  une  Maifon,  &   les 
Carmes  Déckaufés  un  Monartère  fitué  à  l'extré- 
mité du  Village  des  Carrières ,  qui  eft  entre 
Charenton  &  Conflans. 

Le  Couvent  de  ces  Religieux  fut  fondé  dans 
cet  endroit  en  i6ij  ,  par  Charles Bailly,  Préfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  parChrif- 
tine  le  Clerc  fon  époufe.  On  voit  leurs  ftatues> 
en  marbre  blanc  fur  le  maufolée  qui  leur  a  été 
élevé  dans  une  chapelle  obfcure,  près  du  chœur 
de  leur  Eglife  ,  qui  eft  affez  belle  &  régulière  , 
&  dont  Je  maître-autel  eft  entretenu  avec  pro- 
preté. 

Leur  enclos  eft  fort  vafte. 

On  voit  près  de  leur  Couvent  une  maifon 
affez  confidérable ,  &  jouiffànt  d'une  fuperbe 
vue ,  dont  les  jardins  s'étendent  jufqu'à  la 
Marne ,  &  dont  les  propriétaires  ont  fait  un 
plan  régulier  de  bofquets  très-agréables  fur  une 
ifle  qui  en  dépend. 

Bifférens  moulins  conftruits  tant  fous  le  pont 
que  fur  diflfércns  bras  de  la  Marne ,  aux  environs 
de  ce  bourg,  rendent  les  bords  de  cette  rivière 
très-pittorefques. 

■ 
Les  Carrières  sous  Charenton. 

Ce  Village ,  dans  une  pofîtion  agréable ,  fur 
le  bord  de  la  Seine  ,  eft  auffi  de  la  Paroiffe  de 
Conflans.  Le  Dauphin  Charles  affiegeant  Paris, 
en  1 3  57  ,  étoit  logé  en  fon  hôtel  du  Séjour ,  à 
Carrières.  Le  terrein  de  ce  Séjour ,  érigé  de- 
puis en  fief,  porte  encore  le  nom  de  Séjour 
du  Roi.  Le  Couvent  des  Carmes  occupe ,  par 
accommodement ,  une  partie  de  cet  ancien  Sé- 
jour. 

Ce  Viliage  fert  d'entrepôt  aux  vins  de  Bour- 
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gogne  &  de  Champagne  qui  viennent  par  la 
rivière  >  &  font  deitinés  pour  les  environs  de 
Paris  ,  ou  pour  les  Provinces.  La  plupart  des 
maifons  bourgeoifes  bâties  en  cet  endroit  jouif- 
fent  d'une  vue  magnifique. 

CONFIANS. 

Le  territoire  de  ce  Village  s'étend  d'une  part  > 
prefque  jufqu'aux  barrières  du  fauxbourg Saint- 
Antoine  ,  &  de  l'autre  jufqu'au  carrefour  qui 
elt  à  la  tète  du  pont  de  Charenton.  Iltirefon 
nom  du  mot  latin  conjLuentium  -  qui  en  général 
défigne  un  endroit  où  fe  fait  la  jonction  de  deux 
rivières. 

Il  eit  remarquable  parla  belle  maifon  qu'y  ont 
les  Archevêques  de  Paris.  Cette  maifon  leur  fut 
léguée  par  François  de  Harlay  ,  Archevêque  de 
cette  Ville,  qui  en  fit  Tacquilinon  en  1672  3 
d'Armand- Jean  du  Pleffis  >  Duc  de  Richelieu, 
Ce  Prélat  y  mourut  d'apoplexie  Je  6  Août  1 695  * 
La  Situation  de  cette  maifon  fur  la  pente  du 
coteau  j  lui  donne  une  vue  charmante  fur  la 
rivière  3c  la  plaine  d'Ivry.  Les  jardins  en  font 
beaux  &  compofés  de  trois  terrafles  Tune  fur 
l'autre.  :  ils  ont  été  plantés  fur  les  deiîîns  de  le 
Notre,  Un  moulin  placé  far  la  rivière  3  à  l'ex- 
trémité d'une  ifle  dépendante  de  cette  maifon  a 
y  fait  monter  l'eau  en  abondance  dans  deux 
grands  réfervoirs  conftruits  au  plus  haut  du 
Village  au-delà  de  TEglife  Paroifliaie  ,  dans  la 
cour  d'une  efpèce  de  ferme  où  font  les  re- 
mifes  &les  Ecuries  :  de  là  elle  fe  répand  tant 
dans  le  château  que  dans  les  jardins,  <k  fournit  le 
petit  baflin  de  marbre  blanc  qui  occupe  le  milieu 
du  pavillon  qui  s'avance  vers  la  Seine  en  forme 
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de  billion  >  &  dont  l'intérieur  difpofé  en  grotte 
cii  orné  de  peintures  de  le  Sueur. 

Ce  n'eft  point  cette  rmifon  feule  qui  porte 
le  nom  de  Conflans,  comme  le  croient  quel- 
ques-uns ,  c'eit  le  village  qui  fe  nomme  ainJi. 

LaParoiiTede  Conflans  dédiée  à  Saint-Pierre 
paroît  avoir  été  bâtie  dans  le  feizième  iiècle  : 
elle  eft  toute  voûtée ,  &  a  un  collatéral  de  cha- 
que coté.  Là  Cure  eir  à  la  nomination  du  Prieur 
de  Saint-Martin-des-Champs. 

Il  y  a  aufïi  à  Conflans  un  Prieuré  de  Bénédictines 
fous  le  titre  de  la  Conception  &  de  S.  Jofeph.  Ce 
Prieuré  a  eu  pour  Inititutrice  Charlotte  le  Bret, 
Religieufede  Farmoutier,  qui  jetta  les  premiers, 
fon-demens  de  ce  Monaftère  à  Lagny  :  on  le 
rapprocha  de  Paris  à  caufe  des  guerres  ,8c  il  • 
fut  placé  à  Conflans  dans  l'hôtel  ou  palais  de 
Bourgogne  y  c'eft-à-dire  l'ancien  féjour  des  Ducs, 
que  vendit  à  cet  effet  la  DucheiTë  d'Angou- 
lême. 

Lafituation  de  ce  Monaftère  eft  des  plus  avan- 
tageufes  ,  la  vue  en  elt  charmante  &  très-éten- 
due ,  &  les  jardins  fort  agréables. 

L'Eglife  &  le  chœur  des  Religieufes  font  de 
la  plus  grande  propreté. 

Bercy. 

Le  château  de  Bercy  ,  bâti  fur  les  deffins  & 
fous  la  conduite  de  François  Manfard y  eft  de  la 
ParoiiTe  de  Conflans  ,  qui  dépend  de  la  Sei- 
gneurie de  Bercy.  On  voit  dans  la  falle  à  man- 
ger trois  tableaux  de  Sneyder ,  &  dans  le  velri- 
bule  du  côté  du  jardin  ,  quatre  tableaux  repré- 
fentant  l'audience  donnée  par  le  grand' Vifir  au 
Marquis  de  Nointel,  Ambaifadeur  de  France  ; 
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{on  entrée  dans  Jérufalem,  &  les  cérémonies 
qui  s'obfervent  au  S.  Sépulchre  :  ces  tableaux 
font  de  Carrey. 

Cette  Terre  ,  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait 
aux  environs  de  Paris  i  a  un  parc  d'environ  neuf 
cents  arpens  ,  planté  par  le  Nôtre ,  orné  de  fta- 
tues  ,  &  terminé  du  coté  de  la  rivière  par  une 
terrafle  immenfe  dont  la  vue  eft  admirable. 

Arextrémité  du  parc  de  Bercy  >  du  côté  de 
la  rivière  ,  eil  un  pavillon  nommé  le  pâté  3  bâti 
pour  M.  Paris  de  Montmartel ,  &  remarquable 
par  fa  diftribution  ingénieufe. 

Raffinerie  defucre. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  qui  côtoie  les  mûri 
de  ce  pavillon  y  eft  une  raffinerie  qui  fournit 
de  fort  beau  fucre  j  plus  bas  font  encore  de 
charmantes  maifons  de  plaifance  ?  dont  les  jar- 
dins en  terraïTes  dominent  fur  la  rivière. 

Pères  dé  la  Doctrine  Chrétienne. 

Près  de  l'endroit  où  la  rue  de  Bercy  vient 
aboutir  à  celle  dont  nous  venons  de  parler  y  eft 
la  maifon  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne. 
Leur  établifTement  en  ce  lieu  date  de  1677.  Il  y 
avoit  auparavant  dans  cet  endroit  une  chapelle 
où  le  Seigneur  de  Bercy  fuifoit  dire  la  Méfie  les 
Fêtes  &  Dimanches 

I/Eglife  de  ces  Pères  e  11  fous  l'invocation  de 
la  Nativité  de  la  Vierge.  Leur  Maifon  dépend 
de  la  Maifon  de  S.  Charles ,  rue  des  foffés  Saint- 
Victor  ,  qui  eft  le  chef-lieu  de  cette  Congré- 
gation j  &  où  réfide  le  Supérieur  général. 

Le  lieu  nommé  la  Grande-Pinte  ,  qui  eft  au' 
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bout  de  la  rue  Grange-aux- Merciers  (t),  eft  une 

des  guinguettes  de  cette  Ville. 

Picpus  ou  Picpuce. 

En  traversant  la  Vallée  de  Fécamp  y  qui  eft 
derrière  la  Grande- Pinte  y  on  arrive  au  village 
de  Picpus  (2)  ou  Picpuce  3  fitué  à  l'extrémité  du 
fauxbourg Saint- Antoine,  &  dont  la  rue  aboutit 
au  Trône. 

Ce  lieu  tire  fon  nom  du  Couvent  des  Reli- 
gieux Picpus  ,  dont  le  nom  véritable  eil  celui  de 
Pénitens  Réformés  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 
Leurmaifon,  placée  dans  la  principale  rue  de 
ce  village  ?  eft  la  plus  considérable  de  leur 
Congrégation.  Vincent  MuiTart  3  natif  de  Pa- 
ris _,  affilié  de  François  MuiTart  fon  frère  ,  fut 
le  premier  auteur  de  cette  Réforme  3  dont  ce 
Couvent  efi  le  chef-lieu. 

Leur  établiflement  dans  cet  endroit  date  de 
Tan  1600  ou  1601. 

La  première  pierre  de  leur  Eglifc  fut  pofée 
par  Louis  XIII 3  le  1$  Mars  1611  s  ce  qui  a 
procuré  à  cette  Maifon  le  titre  de  fondation 
royale. 


(1)  Cette  rue ,  où  aboutit  celle  de  Bercy  ,  ti:e  fon  nom 
d'une  maifon  devenue  célèbre  dans  notre  hiftoir^  ,  par 
la  afTembléesqui  s'y  tinrent  fous  Charles  VI ,  pour  tâcher 
de  rendre  le  calme  à  l'Etat ,  &  par  celles  qui  s'y  firent  foui 
Louis  XI ,  pendant  la  guerre  du  bien  public. 

(*)  Etymofogie  du  nom  de  PiCPUS. 

Cet  endroit  étoit  originairement  un  Hameau,  dont  les 
habitans ,  attaqués  d'une  maladie  boutonnée  ,  perçoient 
leurs  boutons  avec  des  épingles  pour  en  faire  fortir  le  pus  ; 
ce  qui  leur  fît ,  fuivant  ces  Religieux,  donner  le  nom  de 
Picpus. 
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Sur  les  Confefïionnaux  de  la  nef  font  fix  fta-- 
tues  grandes  comme  nature  }  parmi  lefquelles 
on  remarque  un  Ecce  Homo  de  Germain  Pilon  3 
&  une  Vierge  du  Frère  Blaife  >  Religieux  de 
cette  Maifon. 

La  Maifon  d'Aunaont  y  a  fa  fépulture  dans 
la  Chapelle  de  S.  Jofeph.  Piufieurs  autres  per- 
fonnages  iiluitres  ont  été  inhumés  dans  FEglife 
de  ces  Religieux  &  dans  leur  chœur. 

Le  réfe&oire  de  ces  Religieux  eit  vafte  &c 
bien  éclairé  :  (fans  la  face  du  fond  ,  le  Brun  a 
peint  le  ferpent  d'airain  dans  le  défert.  Les  trois 
autres  faces  font  ornées  de  ftatues  en  terre 
cuite  des  Inftiruteurs  des  Ordres  religieux  , 
fculptées  par  deux  Frères  convers  de  cette 
Maifon. 

La  bibliothèque  eit  confidérable  :  l'enclos  eft 
très-fpacieux.  On  voit  dans  leur  jardin  piufieurs 
grottes  ornées  de  rocailles£t -coquillages. 

Il  y  a  dans  ce.  Couvent  un  appartement  defti- 
né  pour  les  Ambafiadeurs  des  PuiiTances  Ca- 
tholiques y  qui  fe  rendent  à  cette  Maifon  avant 
.  de  faire  leur  entrée  publique.  Ils  y  reçoivent 
les  complimens  delà  part  des  Princes  &  Prin- 
celles  du  Sang ,  des  Princes  légitimés  &  de  leurs 
cpoufes.  Enfuite  de  quoi  un  Prince  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine  ,,  ou  un  Maréchal  de  France  s 
vient  les  prendre  pour  les  conduire  à  leur  hôtel 
dans  un  des  carroffes  du  Roi. 

Les  ChAnotxesses  régulières  de  S.  Au- 
gustin 3  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire de  Lépante  &  de  5.  Jofeph. 

Ces  Religieufes  font  redevables  de  leur  éta- 

blilfement  à  Jean-François  de  Gondi ,  Arche- 

|  vêque  de  Paris  3&àM.  Tubeuf s  Surintendant 

.  des  Finances  de  la  Reine.  Elles  furent  placées 

dans  une  maifon  &  un  enclos  de  fept  arpens  à 
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Picpus,  querM-  Tubeuf  avoit  acheté,  &  dont 
elles  prirent  polTeflion  le  i  Octobre  1640. 
Les  Religieufes  font  vêtues  de  ferge  blanche  x 
avec  rochet  de  toile  fine  fur  la  robe  ,  &  ua 
voile  noir  fur  la  tête.  Leur  Eglife  n'a  rien  de 
recommandable. 

Marguerite -Louife  d'Orléans,  Grande  Du- 
cheiîe  de  Tofcane ,  fille  de  Jean-Gaiton  de 
France  ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine ,  a  été 
inhumée  dans  le  Cloître  de  ces  Religieufes ,  en; 
1711.  * 

Maisons  d'Education. 

L'air  de  Picpus  étant  très-falubre  ,  il  s'y  eil 
établi  plufieurs  Maifons  d'éducation  ,  dans  des- 
emp'.acemens  vaftes  &  commodes.  Ces  Mai- 
fons d'éducation  font  fous  l'autorité  &  la  Ju- 
rifdi&ion  de  M.  le  Chantre  de  TEglife  de 
Paris. 

Mai  fin  d 'Inftîtiitioîi  tenue  par  M.  Audet  de 
la  Mesanguère  (i),  Maître- es- Arts  en. 
TUniverfité  de  Paris ,    ancien  ProfeiTeur ,  Se 


(il  M'.  Audet  de  h  MéTanr.uère  eft  Auteur  d'une  pièce- 
de  Poélîe  latine  adreflée  à  M.  LE  Clerc  de  JujGNÉ, 
lors  de  fa  nomination  à  l'Archevêché  de  Paris.  Cette- 
Pièce  ,  împ  ivn'e  chez  la  veuve  Thibouît ,  place  de  Cani- 
bray  ,  fut  fort  eltimée  dans  le  tems. 

Cet  Inftituteur  eft  avamageufement  connu  par  plufieurs 
autres  Ouvrages  de  Littérature,  &  différentes  infciiptions- 
publiques  ,  notamment  celle  qui  a'  mérité  la- préférence 
pour  la  pompe  à  feu  ,  &f  celle  par  lui  propofée  dernière- 
ment pour  le  nouveau  Palais  de  Juftice.  Ii  s'occupe  a&uel- 
iement  d'un  ouvrage  relatif  à  l'éducation;  ouvrage  neuf 
dans  fon  genre, .&■  dont  l'annonce  &  les  elfes  coi  fign.'s- 
dans  ies  Journaux  ont  paru  êtr«  accueillisse  goûtés  d* 
Public. 
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Membre  de  l'Académie  des  Sciences  3  Arts  & 
Belles-Lettres  de  Châlons- fur-Marne. 

Cette  Penfîon  eil  la  première  que  Ton  trouve 
fur  la  droite  delà  rue  de  Picpus  >  en  fortant  de 
Paris  par  la  barrière  du  Trône. 

On  reçoit  dans  cette  maifort  ,  très-avanta- 
geufement  fîtuée  entre  cour  &  jardin  y  des  en- 
fans  depuis  rage  de  cinq  à  fîx  ansjufqu'à  douze; 
mais  rarement  au-deffus  de  cet  âge,  à  moins* 
qu'on  ne  connoiffe  l'innocence  de  leurs  mœurs  » 
ainfi  que  la  docilité  de  leur  caractère. 

Le  prix  de  la  penfîon  eft  de  yoo  liv.  par  an, 
jufqu'à  l'âge  de  dix  ans_,  &  de  600  liv.  auffi  par 
an  au-deffus  de  cet  âge.  Le  premier  quartier  fe 
paie  d'avance.  Dans  ce  prix  font  compris  les 
Maîtres  d'étude  3.  de  lecture  \  de  calcul  & 
d'écriture  _,  le  bianchiffage  _,  le  luminaire  &  le 
feu.  Le  papier 3  plumes  ,  encre  _,  poudre  & 
pommade  tous  les  jours ,  fe  paient  14  1.  par  an. 
On  donne  en  outre  en  entrant  12  liv.  de  bien- 
venue >  tant  pour  les  maîtres  que  pour  les  do- 
meftiques  :  les  étrennes  font  arbitraires  ,  &  dé- 
pendent de  l'aifance  &"  de  l'honnêteté  des  pa^ 
rens.- 

Les  Maîtres  de  Mathématiques,  de  Langues" 
étrangères  ,  de  Deffin  3  de  Muflque  vocale  &' 
mftrumentale  3  d'Armes  3  de  Danfe,  d'Exercice- 
rnilitaire  ,•  &c.  fe  paient  àfpart. 

Tout  ce  qui  regarde  la  toilette  &  les  petits: 
foins  eft  du  reffort  de  Madame  Audet  &  de' 
fes  fuppléantes  ,  qui  ont  foin  de  tenir  les  enfans^ 
dans  la  plus  exacte  propreté. 


Penfion  de  M.  {£*, 


rai- 


Au-deifus  &  du  même  Coté  de  la  rue ",-  eft  là1 

Dd-fr 


»>46  Guide  des  Etrangers 
Maifond'EducationtenueparM.WATRiN(i), 
où  Ton  ne  reçoit  des  enfans  que  depuis  l'âge  de 
quatre  ans  jufqu'à  dix.  La  penfion  annuelle  ,  y 
compris  fournitures  de  lit ,  poudre ,  pommade, 
papier,  plumes,  encre,  coupe  de  cheveux  > 
dentifte,  blanchiffage  ,  &c.  eit  de  524  liv. 
dont  le  premier  quartier  fe  paie  aufïi  d'avance. 
On  donne  en  outre  24  Uv.  pour  la  bienvenue 
pour  les  précepteurs  &  domeitiques  ,  ce  qui 
le  répète  tous  les  ans  pour  les  étrennes. 

On  y  enfe!gne  aux  enfans  les  Langues  fran- 
çoife&  latine,  l'Orthographe  ,  l'Arithmétique, 
l'Hiftoire  &  la  Géographie  fucceflivement. 

Il  vient  à  la  Penfion  des  Maîtres  externes 
qui  coûtent  par  mois  chacun  ,  favoir  ,  celui  de 
Danfe  9  liv.  ceux  de  Deflin ,  Mufique ,  Mathé- 
matiques, Armes,  &c.   12  liv. 

Penfion  de    M.  Lottin. 

LaMaifon  d'Inftîtutîon  tenue  par  M.  Lot- 
tin eft  fituée  du  même  côté  de  celle  ci-defibus, 
&  elt  également  entre  cour  &  jardin. 

On  y  reçoit  des  élèves  depuis  l'âge  de  cinq 
ans  jufqu'à  fept  inclufivement ,  moyennant  le 
prix  de  474  liv.  par  an  ,  dont  le  premier  quartier 
fe  paie  d'avance  fuivant  l'ufage  reçu  dans  toutes 
les  penfions.  L'élève  donne  24  liv.  en  entrant  , 
tant  pour  les  maîtres  que  pour  les  domeitiques  , 
ce  qui  fe  répète  aux  étrennes. 

On  enfeigne  dans  cette  Penfion  tout  ce  qu'on 
apprend  dans  les  Collèges  ,  à  commencer  par 


,  d'Inhû 


m)  La  Maifon  «fjhflîturion  du  fîeur  Watrirt   e(l  injée 
au  fli  agréable  menr  que  les  autres  entre  cour  3c  jardin. 
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les  premiers  élémens  jufqu'à la  quatrième  indu- 
fïvemenc. 

Les  Maîtres  de  Danfe  ,  de  Mufîque  ,  de 
Deflîn  ,  de  Géographie  ,  de  Mathématiques  , 
&c.  fe  paient  à  part. 

Les  récréations  dans  les  grands  froids  fe  paf- 
fentdans  les  clalTes  toujours  bien  échauffées  3  & 
durant  les  grandes  chaleurs  ,  dans  un  bois  om- 
bragé :  le  reite  de  Tanné  dans  une  cour  fablée, 
ou  dans  un  jardin  fpacieux  &  aéré. 

Penjion  de  M.  Coutler. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  eft  la  Maifon  d'Edu- 
cation tenue  parM.  Coutier. 

Parmi  les  études  que  Ton  enfeigne  dans  cette 
Penfîon  3  celle  de  la  Religion  tient  le  premier 
rang,  les  autres  font  la  Le&ure  ,  l'Ecriture,  le 
François  &  le  Latin  3  l'Arithmétique  ,  FHif- 
toire  &  la  Géographie. 

Le  prix  de  la  peniîon  eft  de  500  Iiv.  Il  en 
coûte  en  outre  36  liv.  par  an  pour  blanchif- 
fage  ,  poudre  ,  pommade  3  papier ,  encre  , 
plumes .  &:c. 

Les  Maîtres  de  Danfe  ,  de  Mufîque  ,  d'Ar- 
mes, de  Mathématiques  ,  &c.  fe  paient  à  part. 

Penjion  de  M.   Colin, 

La  Maifon  d'Inftitution  tenue  par  M.  Co- 
lin ,  fïtuée  à  l'extrémité  de  Picpus,  vis-à-vis 
le  Couvent  des  Religieux,  eft  la  plus  ancienne 
de  celles  établies  dans  cet  endroit.  L'Inftitution 
y  eft  la  même  que  dans  les  autres  maifons  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  prix  de  la  penfîon  eil 
de  500  liv.  par  an  ,  lumière ,  bois  &  bknehif- 
fage  compris.  Les  petites  fournitures ,  comme 
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papier,  plumes,  encre  ,  poudre  &  menus  rac- 
commodages montent  à  24  liv.  aufli  par  an. 

Les  Maîtres  extraordinaires  fe  paient   à  part. 
Cette  maifon  >  vaite,  bien  aérée  6c  commode  ,  . 
eit,  amfi  que  toutes  celles  de  ce  lieu  ,  placée 
entre  cour  &  jardin. 

Rentrant  dans  Paris  par  la  barrière  du 
Trône ,  &  prenant  la  première  rue  que  Ton 
rencontre  à  droite ,  nommée  rue  du  Trône  _, 
on  trouve  fur  la  gauche  de  celle  de  MontreuiL 
qui  la  traverfe  , 

La  Manufacture  Royale  de  Papiers  peints  f> 
de  P apiers  veloutés  pour  les  ameublemens. 

Cette  Manufacture ,  formée  par  le  fieur 
Réveillon  r  qui  en  elt  l'Entrepreneur,  eft 
la  plus  confidérable  de  cette  efpèce  qui  exiite 
en  Europe. 

Les  papiers  peints  &  les  papiers  veloutés  qui 
s'y  fabriquent  furpaflent  ,  tant  pour  la  beauté  & 
la  richerfe  des  deflîns  ,  que  par  l'exécution 
finie  &foignée,les  papiers  anglois  autrefois (1 
elHmés  ,  &qui ,  dans  le  principe,  leur  avoient 
fervi  de  modèles. 

On  y  fait  des  papiers  veloutés  &  nues  de  di- 
verfes  couleurs  »  qui  imitent  les  étoffes  les  plus 
précieufes. 

Des  Deffimteurs  &  des  Peintres  >  Artiiles 
habiles  8c  choifis  ,  y  font  employés  à  exécuter 
des  panneaux  ,  tant  en  arabefques  que  dans  les 
goûts  les  plus  nouveaux ,  pour  décoration  de 
falons ,  boudoirs  ,  &c 

Enfin  les  produirions  qui  fortent  de  cette 
Manufacture  font  portées  à  un  degré  de  perfec- 
tion qui  lui  a  mérité  l'attention  &  les  grâces  du 
Gouvernement ,  &"  particulièrement  le  titre  de 
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Manufacture  Royale  3  par  Arrêt  du  Co:  f.il 
d'Etat  ,  du  15  Janvier  1784  ^  revêtu  del_eme<- 
Patentes  données  à  Veriailles  le  2.8  du  *nème 
mois  ,  enregistrées  au  Parlement  le  27  Février 
fuivant» 

Cet  établiflement  eft  iîtué  fur  partie  du  ter- 
rein  de  la  maifon  bâtie  en  171 1  ,  pourMaximi- 
lien  Titon  ,  Secrétaire  du  Roi ,  nommée  depuis 
la  Fcyiie-Tïwn  %  à  caufe  des  dépenfes  exceffives 
que  ce  paniculier  avoit  faites  pour  fon  embcl- 
liifement- 

Les  atteliers  vaftes  &  magnifiques  de  cette 
Manufacture  3  où  Ton  occupe  journellement 
près  de  quatre,  cents  ouvriers  5  font  ouverts  au 
Public  &  aux  Etrangers.  Ils  méritent  d'être 
vus.    . 

Cette  maifon  &r  fes  jardins  ont  été  réparés  & 
font  très-bien  entretenus.  On  y  voit  avec  p'aifir 
les  fuperbes  plafonds  peints  par  Lafojfe  s  Pocr- 
fon  &:  autres  bons  Maîtres  du  dernier  fiécle  r 
reilaurés  &confervésavec  foin.  Ces  belles  pein- 
tures 3  dont  la  vue  échauffe  1  imagination  des  Ar- 
tiftes  employés  à  cette  Manafacture  3  leur 
fourniffent  auiïi  des  modèlss  d'après  lefquels  ils 
€xécutent. 

De  cet  établiiTement  dépend  auffi  celui  de  la 
Manufacture  Royale  de  Papiers ,  fîtuée  à  Cour- 
talin  en  Brie.  Outre  les  papiers  deitinés  à  la 
fabrication  des  papiers  peints  y  on  y  fait  auffi 
Its  plus  beaux  papiers  de  toutes  efpèces  ^  &  par- 
ticulièrement le  papier  le/in  ,.  forte  de  papier 
recherché  pour  l'écriture  comme  pour  l'impref- 
Êon  ,  &  notamment  pour  l'fmpreflîon  en  taille- 
douce.  On  en  trouve  toujours  un  afTc aiment 
complet  à  la  Manufacture  de  Paris. 

En.  remontant  la  rae  àtMontreuil  3  &  ore~ 
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nant  celle  des  Boulets  qui  eiH  gauche ,  on  tra- 
verfe  celle  de  Charonney  qui  conduit  au  village  ai 
ce  nom  ,  &  Ton  entre  dans  la  rue  de  la  Muette  , 
où  eit  fîtuée  fur  la  droite  , 

La  Communauté  des  Filles  de  Sib.  Marthe^ 
établie  en  171 3  par  Elifabeth  Jourdain  ,  veuve 
du  fleur  Théodon  ,  Sculpteur  du  Roi  y  pour 
rinftru&ion  de  la  JeunefTe.  Cette  Communauté 
eltcompofée  de  Soeurs  vêtues  &  coeffées  de 
noir  ,  qui  ne  font  point  de  voeux  :  elles  font 
gouvernées  par  une  Supérieure  qui  ira  que  le 
titre  de  Sœur  première  ,  &  elles  ne  fubfïitent 
que  des  bienfaits  de  M.  de  Fays  >  Confeiller 
honoraire  de  la  Cour  des  Aides  ,  à  qui  leur  mai- 
fon  appartient  ,  &  où  elles  ont  une  petite  cha- 
pelle fort  propre. 

Prenant  la  barrière  qui  eit  au-deffus  de  cette 
Communauté  adroite,  &  fuivant  les  murs  de 
la  Roquette  .  on  arrive  ,  par  la  rue  de  la  Folle- 
Regnault  3  à  la  maiion  de  Mont-louis  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  La  barrière  de  la  gauche 
conduit  à  la  rue  de  la  Roquette, 

Les  Hospitalières  de  la  Roquette. 

La  DuchefTe  de  Mercceur  s  protectrice  de 
ces  Religieufes  Hofpitalières,  qui  fuivent  la 
Règle  de  S.  Auguitin ,  leur  facilita  Tacquiii- 
tion  des  maifons  &  terreins  en  dépendans  , 
qu'elles  occupent  dans  cette  rue  :  ce  terrein  , 
appelle  la  Rochette  ou  la  Roquette,  eft  devenu 
celui  du  quartier  où  il  eft  fîtué. 

Ces  Religieufes  ont  vingt  lits  dans  une  grande 
falle ,  &  les  femmes  malades  que  Ton  y  reçoit 
donnent  30  liv.  par  mois  j  celles  qui  veulent  y 
pafler  leur  vie  paient  400  liv,  de  peniîon  t  indé- 
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peikhmment  de  ces  lits  »  il  y  a  des  fondations 
pour  plufîeurs  perionnes ,  à  la  difpofïtion  de 
certaines  Paroines. 

La  Chapelle  termine  la  falle  des  malades  3  & 
n'offre  rien  de  remarquable. 

La  première  rue  que  Ton  trouve  à  droite  ,en 
continuant  celle  de  la  Roquette ,  eft  celle  de 
Popincourt  (i). 

Caferne  du  Régiment  des  Gardes-Fraqfoifes* 

Le  corps  de  caferne  élevé  fur  la  droite  de 
cette  rue  (i)  contient,  deux  Compagnies  de  Fu- 
filiersj  de  cent  vingt  hommes  chacune  >  &  une 
de  Grenadiers  »  de  cent  dix  hommes. 

Le  Cou-vent  des  Religieuses  Annonciades  du 
S.  Efprit  i  fitué  même  rue  ,  a  été  fupprimé  de- 
puis quelques  années  :  leur  Eglife  allez  propre 
eitconfervée  _,  &  Ton  y  acquitte  les  fondations. 

La  rue  de  Popincourt  eft  croifée  par  celle  de 
Menilmontant  i  h  continuation  porte  le  nom  de 
rue  de  la  Folie- Moricault  ou  Moricoun.  Tout 
le  terrein  qui  fe  trouve  entre  cette  rue  &  les 
boulevards  du  temple  3  depuis  la  rue  de  Menil- 
montant jufqu'au  fauxbourg  du  Temple  >  occupé 
jadis  par  des  marais  ,  vient  d'être  percé  en  rues, 
&  cet  endroit  forme  dans  ce  quartier  une  nou- 
velle ville  qu'on  appelle  Ville  d'Angoulême , 
parce  que  ce  terrein  dépend  du  Grand- Prieuré 
du  Temple ,  &  qu'une  des  principales  rues  & 


fi)  Ce  lieu,  qui  originairement  étoit  un  hameau  ,  a 
prâ  fon  nom  de  Jean  de  Popincourt ,  premier  Préfidene 
au  Parlement  de  Paris,  qui  y  avoit  une  maifon  de  cam- 
pagne au  quatorzième  fiècle. 

{%)  A  Tentrée  de  la  rue  des  Amandiers  eft  unt  Manw 
jaflure  royale  de  levure  incorruptible. 
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la  place  portent  le  nom  de  S.  A.  R.  le  Duc 
d'AngoulemÉ  3  Grand-Prieur  de  France, 

£n  descendant  la  rue  de  Ménilmontant  juf- 
qu'aux  boulevards  ,  on  arrive  à  celle  de  Saint- 
Sébajlien. 

Manufacture   Royale     de    Terre 
d'Angleterre. 

Cette,  Manufacture  de  terres  3  à  Tinfhr  de 
celles  d  Angleterre  3  elt  établie  au  bas  du  bou- 
levard ,  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Sébaftien.  On  y 
trouve  des  fervices  complets  en  plats ,  afïîsttes, 
talTes  y  &c.  &  Ton  y  exécute  toutes  les  com- 
mandes. 

Prenant  enfuite  la  rue  Amelot  (1)  qui  longe 
les  boulevards  de  ce  côté  ,  on  arrive  a  la  place 
formant  Tentrée  du  fauxbourg  S.  Antoine  (i). 

L'on  ne  doit  point  oublier  de  voir  les  char- 
raans  bas-reliefs  attribués  à  Me.  Ponce,  ou  à 
Jean  Goujeon  9  8c  provenans  de  la  démolition 
de  la  porte  Saint-Antoine.  Us  ont  été  placés 
immédiatement  avant  le  bâtiment  qui  fait 
l'angle  de  cette  rue  &  de  la  place  _,  fur  le  mur 
de  terraiTe  qui  fouuent  le  boulevard  du  côté 
droit  de  la  rue. 

Hôtel  Royal  de  l'Arquebuse. 

Le  terrein  fur  lequel  cet  Hôtel  eft  fîtué  ,  à 


(Y,  On  trouve  une  des  boîtes  aux  Lettres  pour  la  grande 
pelle  tue  Amelot,  près  celle  de  Sainc-Sébaftren. 

(i)  Les  exemptions  dont  jouiflbient  les  habitans  decé 
fauxbourg  ,  qui  n'ont  jamais  été  fournis  aux  Maitrifes,  ont 
beaucoup  contribué  à  le  peupler. 

Ce  fauxbou  g  eft  partagé  en  trois  grandes  rues  dans  fa 
longueur. 
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l'entrée  de  la  rue  de  la  Roquette  }  a  été  donné 
à  MM.  les  Chevaliers  de  l'Arquebufe,  pour 
s'entretenir  dans  leurs  exercices  ,  par  Lettres- 
Patentes  de  Louis  XIV  ,  du  mois  de  Décembre 
16S4  ,  en  échange  d'un  autre  terrein  qu'ils  oc- 
cupoient  près  le  moulin  d'Ardoife ,  qui  fut  pris 
pour  la  continuation  des  boulevards. 

Les  Chevaliers  de  l'Arquebufe  ont  été  établis  en 
vertu  de  Lettres-Patentes  &  Ordonnances  de 
nos  Rois  j  dûment  enregiftrées.  Cette  Corn- 

f>agnie  jouhToit  déjà  de  plufîeurs  privilèges  fous 
e  règne  de  Louis  le-Gros. 

S.  Louis  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à  cent 
quatre-vingts  s  Charles  ,  Dauphin,  les  porta  à 
deux  cents  s  en  l'abfence  du  Roi  Jean  ion  père. 

Charles  VI  confirma  leurs  privilèges ,  &  en 
ajouta  d'autres.  Us  furent  encore  confirmés  par 
la  fuite  par  Louis  XI  &  Charles  VIII  ,  &  ils 
ont  reçu  fucceflivemem  des  marques  de  la  pro- 
tection des  Rois  Henri  LV,  Louis  XIII,  Louis 
XIV  ,  Lou-s  XV  &  Louis  XVI. 

Leurs  brevets  font  fîgnés  par  le  Gouverneur 
de  Paris  ,  qui  ett  Colonel  de  cette  Compagnie 
Royale,  dont  la  Jurifdiction  ordinaire  eft  îe  Siè- 
ge de  la  Connétablie  &  MaréchaufTée  de  France. 

Leur  uniforme  eit  écarlate  galonné  d'or  ,  avec 
paremens&  revers  de  velours  bleu  de  ciel,  le 
bouton  doré  ,  avec  arquebufe  &  arbalète  en 
fautoir  ,  couronnées. 

Us  font  tenus  de  s'entretenir  dans  les  exer- 
cices militaires  ,  pareeque  ,  dans  les  cas  urgens, 
ils  font  mandés  pour  prendre  les  arjnes  &  faire 
le  fervice  comme  troupes  réglées. 

Lors  des  heureux-événemens,  ils  ont  le  droit 
d'envoyer  douze  députés  pour  complimenter  le 
Roi,,  &  lui  demander  un  Prix  ,  en  réjouiffànce 
de  l'événement  Ce  Prix  eft  le  même  que  celui 
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d«  la  Ville  ,  dont  nous  allons  parler  3  &  leureft 

prcfenté  de  même. 

Leurs  exercices  commencent  le  premier  Di- 
manche de  Mai  3  &  fe  continuent  jufqu'au 
jour  de  S.  Denis  inclufivement.  Tous  les  Di- 
manches ils  tirent  des  Prix  compofésde  jetons 
d'argent  au  coin  de  cette  Compagnie  3  dont  les 
armes  font  compofées  de  trois  éculTons  3  favoir, 
à  droite  3  les  armes  de  la  Ville;  à  gauche, 
ceile  de  la  Compagnie  3  portant  une  arquebufe 
&  une  arbalète  fur  un  champ  d'argent  3  avec 
chef  d'azur  chargé  décrois  fleurs  de  lis  d'or; 
eu  tête  les  armes  du  Roi  couronnées  par  Mi- 
nerve, &  une  devife  portant  :  per  tcla  3  per 
ignés. 

Le  Dimanche  le  plus  près  de  la  S  Laurent  3 
le  Corps-de-Ville  apporte  à  cette  Compagnie 
trois  Prix  qui  font  tirés  en  fa  préfence. 

Le  premier  elt  une  médaille  d'argent  dupoids 
d'un  marc  3  aux  armes  de  la  Ville  d'un  côté  3  & 
de  l'autre  chargée  de  la  devife  fuivante  3  entou- 
rée de  branches  de  laurier  : 

Equitum  Sclopetario    Victori 
Primum  pr&mium   Urbs  pr&bet. 

Les  deux  autres  Prix  font  deuxmédaiiles  d'ar- 
gent pareilles  3  mais  de  moitié  moins  de  valeur, 

En  remontant  la  grande  rue  du  fauxbourg  , 
on  trouve  fur  la  droite  un  paffage  (i)  qui  com- 
munique rue  de  Charenton ,  en  face  de 


\\\  Vis-à-vis  cepaflàge  eft  placée  une  des  boîtes  au* 
let.res  pouc  la  grande  polie. 
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L'Hôpital  Royal  des  Quinze-Vingts. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 160 3  par  S.  Louis, 
à  fon  retour  des  Croifades  3  pour  trois  cents 
Aveugles.  Les  Papes  en  ont  donné  la  Jurifdic- 
tion  fpirituelle  au  Grand- Aumônier  de  France  3 
à  qui  S.  Louis  a  accordé  auflî  la  nomination 
des  places.  Il  eil  Supérieur  immédiat  3  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

Cet  Hôpital  a  eu  fon  enclos  depuis  le  moment 
dçfa  fondation  _,  dans  la  rue  S.  Honoré  j  mais 
en  Décembre  1779 3  SaMajelté  en  aautorifé  la 
tranflation,  fur  la  demande  de  M.  le  Cardinal 
de  Rohan 3  Grand-Aumônier  de  France  3  à 
l'Hôtel  ci-devant  occupé  par  fes  Moufquetaires 
Noirs  3  au  fauxbourg  Saint- Antoine.  Cette 
tranflation  à  eu  lieu  en  Juillet  1780.  L'utilité 
&  les  avantages  retirés  de  cette  tranflation  ont 
permis  à  cette  Eminence  de  préfenter  au  Roi 
un  nouveau  plan  de  création  &  d'augmentation 
de  places  pour  les  pauvres  Aveugles.  Au  moyen 
de  ce  plan  agréé  par  SaMajefté,,  par  Arrêt  du 
14  Mars  1783,  cette  Maifon  t  qui  n'étoit  fon- 
dée que  pour  trois  cents  Aveugles ,  dont  le 
nombre  même  n'a  jamais  été  complet,  répand 
actuellement  fes  bienfaits  fur  huit  cents  pauvres, 
favoir ,  trois  cents  de  l'ancienne  fondation  3 
qui,  au  lieu  de  13  fols  6  den.  par  jour  qu'ils 
avoient  précédemment  3  ont  chacun  10  fols 
quand  ils  font  veufs  ou  garçons,  16  fols  quand 
ils  ont  femme  ,  &  en  outre  1  fols  pour  chaque 
enfant  jufqu'à  l'âge  de  feize  ans.  Ils  ont  auffi  le 
fel  3  &  font  traités  &  médicamentés  en  cas  de 
maladies  3  y  ayant  un  Médecin  &  un  Chirurgien 
attachés  à  cette  Maifon. 
On  fait  apprendre  un  métier'aux  enfans  quand 
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ils  font  en  âge  3  &  on  oblige  alors  les  garçons  de 

iortir  de  l'Hôtel. 

Il  y  a  encore  trois  cents  places  de  nouvelle 
création  puur  des  frères  externes  ,  dont  cent 
ont  100  liv.  par  an,  cent  ont  150  liv.  &  cent 
ont  200  liv. 

Plus,  vingt  cinq  places  particulières  pour  des 
Gentilshommes  3  &  huit  pour  des  Eccléfiafti- 
ques. 

On  diftribue  deux  fois  par  femaine  le  pain  à 
cent  cinquante  pauvres  Aveugles  afpirans,choi- 
iîs  entre  les  plus  vieux  3  infirmes  &de  meilleures 
mœurs. 

L'Arrêt  du  14  Mars  1783  porte  auflî  qu'il 
y  aura  un  Hofpice  établi  dans  cette  Maifon  pour 
vingt-cinq  pauvres  de  Province  ,  qui  y  feront 
reçus  }  nourris  ,  habillés  &  traités  gratuitement 
des  maladies  des  yeux.  Indépendamment  de  ce 
fecours  donné  aux  pauvres  de  Province ,  on 
y  traite  gratuitement  tous  les  pauvres  de  Paris 
affligés  de  la  même  maladie. 

Il  faut  être  né  François  ,  ou  être  naturalifé 
peur  être  admis  dans  cet  Hôpital  3  auquel  ceux 
qui  entrent  font  obligés  de  faire  donation  dé 
leurs  biens  :  cependant  quand  ilsont  des  enfans, 
ils  participent  par  moitié  à  la  fuccefiîon. 

ÛEjlife  de  cette  marfon  eft  ornée  de  quel- 
ques tableaux  repréfentans  ditférens  fujets  de  la 
vie  de  S.  Louis.  Elle  eft  deflervie  par  huit  Ecclé- 
fîaftiques  ,  à  la  nomination  du  Grand  Aumônier 
de  France. 

Cet  Hôpital  eft  adminiftré  par  fept  Gouver- 
neurs, également  à  la  nomination  du  Grand- 
Aumônier.  Un  d^  ces  fept  Gouverneurs  eft 
onéraire,  réfide  dans  cette  maifon,  veille  à  la 
difeipline  d'icelle ,  dont  il  eft  en  même-tem* 
Intendant. 
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Ces  Gouverneurs  tiennent  des  Chapitres  aux- 
quels le  Maître  _,  le  Miniltre  &  douze  Frères  de 
la  Mai  ion  ont  droit  d'afliiter.  On  y  délibère  fur 
ce  qui  convient  à  la  régie  8cadmir.iitration.  Les 
-Jugemens  de  ce  Chapitre  reiïortinent  directe- 
ment au  Parlement. 

Les   Filles  Angloises. 

Le  Couvent  des  Filles  Angloifes  (1)  eitiîtué 
rue  de  Channtor.  3  au  coin  de  celle  qui  porte 
leur  nom  3  un  peu  au-deilus  de  l'Hôpital  royal 
des  Quinze-Vingts. 

Ce  fut  Madame  Cléveland  qui  fit  conftruire 
l'Eglife  de  ce  Monaftère  ,  te  qui  en  pofa  1a  pre- 
mière pierre  le  15  Septembre  1679.  Les  Reli- 
gieufes  portent  l'habit  &  fui  vent  h  Règle  de 
l'Immaculée  Conception  ,  qui  efl  du  Tiers- 
Ordre  5  elles  portent  en  fautoir  une  médaille  (2} 
d'argent  doré  3  fufpendue  à  un  ruban  noir.  La 
Supérieure  de  cette  Maifon  eft  triennale  ,  elle 
porte  Je  nom  d'Abbefle  .,  &  le  Monaftère  eft. 
appelle  Bethléem. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable. 

On  fe  charge  dans  cette  Maifon  de  l'éduca- 
tion des  jeunes  perfonnes. 

La  rue  Saint-Nicolas  qui  eft  en  face  de  ce 
Monaftère,  conduit  dans  la  grande  rue  du 
fauxbourg. 


(0  Ces  Religieufes  ,  établies  originairement  en  Flaa- 
dres,  ayant  été  difperfées  par  les  guerres  ,  font  venues 
chercher  un  afyle  à  Paris,  où,  à  l'aide  de  quelques  per- 
fonnes pieufes  ,  elles  font  parvenues  à  former  trois 
Monallères  ,  où  elles  ne  fe  foutiennent  qu'avec  les  dots 
qu'elles  apportent  en  entrant  en  Religion. 

(a)  Cette  Médaille  repréfente  l'immaculée  Conceptio». 


648      Guide  des  Etrangers 

La  fontaine  placée  au  coin  de  la  rue  de 
Charonne  3  que  Ton  trouve  à  gauche  ,  fournit 
de  l'eau  de  la  Seine, 

La  Cour  de  Saint-  Jofeph  (1)  ,  qui  eft  immé- 
diatement après  cette  fontaine,  rue  de  Cha- 
ronne 3  eft  un  emplacement  fort  vaite  ,  dépen- 
dant des  Ecoles  Chrétiennes  cV  de  Charité  3 
formées  dans  ce  fauxbourg  en  1713  3  &  fi- 
tuées  rue  de  Lappe.  L'établilTement  de  ces 
Ecoles  eft  dû  à  M.  l'Abbé  Tabourin  qui  en  a 
fait  les  premiers  fonds. 

Ces  Ecoles  font  delTervies  par  des  laïcs ,  au 
nombre  d'environ  quarante.  Ils  font  vêtus 
comme  des  Eccléfîafiiques  ,  &  dirigés  par  un 
Supérieur.  L'on  montre  gratuitement  dans  cette 
maifon  les  principes  de  la  Religion  ,  à  lire  , 
écrire  ,  &  les  premiers  élémens  de  la  Langue 
francoife. 

Cabinet  des  Méchaniques  du  Roi. 

Le  célèbre  M.  de  Vaucanfon  ayant  légué  au 
Roi  les  pièces  méchaniques  de  fon  invention 
qui  compofoient  fon  cabinet  y  Sa  Majefté  3 
après  avoir  agréé  ce  legs,  s'eft  déterminée  à 
faire  l'acquifnion  de  la  maifon  connue  fous  le 
nom  d'hôtel  de  Mortagne  ,  fîfe  rue  de  Charonne 3 
qu'occupoit  M.  de  Vaucanfon  3  où  tous  ces 
objets  étoient  raflemblés,  dans  l'intention  d'y 
former  un  établilTement  de  méchanique  qui 
fera  rendu  public  lorfqu'il  fera  monté. 


(1)  Les  corps  de  bâtimens  élevés  fur  ce  terrein  font  oc- 
cupés par  des  particuliers,  &  les  boutiques  par  des  A  r- 
tifans.  Le  rez-dc  chauflfee  de  la  droite  près  le  puits ,  ferc  de 
ciafles  aux  enfaas  des  Ecoles  chrétiennes. 

Cet 
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Cet  établiffement ,  dirigé  &  fous  la  garde  de 
M.  de  Vandermonde  -,  de  l'Académie  royale 
des  Sciences ,  doit  réunir  trois  points  bien  im- 
portans.  <-    - 

Le  premier  doit  raffémbler  en  modèles  tout 
ce  quiexiited'intéreffant  dans  les  fabriques,  foit 
nationales  3  foit  étrangères. 

Le  fécond  d'y  exécuter  les  machines  d'irx- 
vention  nouvelle  3  dont  le  Gouvernement  déli- 
rera répandre  la  connoiffance. 

Le  troifième  3  d'y  raffémbler  les  outils  rares  5c 
difpendieux  dont  les  atteliers  de  la  Capitale  ne 
font  pas  pourvus,  afin  de  les  prêter  dans  Tog- 
cafion. 

M.  de  Vandermonde  fe  prête  avec- plai£r  à 
montrer  dès-à  préfent  cette  Coile.ëtion  aux  per- 
fonnes  qui  s'adreffent  à  lui. 

~Lzfontaine  quieft  à  l'angle  de  la  rue  Basfroid% 
fournit  de  l'eau  de  Seine. 

Paroisse  Sainte-Marguerite. 

Cette  Eglife  3  fîtuée  rue  Saint-Bernard  -3  eft  la 
Paroiffe  de  tout  ce  fauxbourg  immenfe. 

Ce  n'était  originairement  qu'une  Chapelle 
bâtie  en  161$  3  6z  mife  fous  l'invocation  de 
Sainte  Marguerite 3  par  Antoine  Fayet^  Cure 
de  S.  Paul -,  pour  lui  fervir  de  fépulture  &.  à 
ceux  de  fa  famille.  Peu  après  fa  mort  arrivée 
en  1629 ,  elle  fut  déclarée  fuccurfaîe  3  &  a  ferv.i 
d'aide  à  S.  Paul  jufqu'en  171 2  3  que  le  Cardinal 
de  Noailles  3  Archevêque  de  Paris  3  fépara  tout 
le  fauxbourg  Saint-Antoine  de  Ja  Paroiiîe  de 
S.  Paul  3  &  érigea  l'Eglife  Sainte  .Marguerite  en 
Cure. 

i  On  voit  dans  la  Chapelle  de  Sainte  Margue- 
rite 3  qui  eft  derrière  le  choeur -,  un  excellent 
Tome  L  Eg 
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tableau  d'A/pkonfe  Dufrefnoi ,  représentant  cette 
Sainte  enchaînée  dans  la  prifon. 

La  Chapelle  fépulcrale   placée  fur  la  gauche 
de  cette  Eglife  ,  mérite  l'attention  des  curieux  : 
elle  a  quarante-fept  pieds  de  long  fur  trente  de 
large  -,  &  trente-cinq  de  hauteur.   La  décora- 
tion en  e  lt  ingénieufe  &  d'une  belle  ordonnance  ; 
elle  eft  ornée  de  colonnes  feintes  ,  ainfî  que  les 
fratues  &  bas-reliefs  qui  régnent  des  deux  côtés 
delà  Chapelle. Un  de  ces  bas  reliefs  3  adroite, 
repré fente  la  mort  de  Jacob  ;  celui  de  vis-à-vis, 
fes  funérailles  j  celui   qui    eft   fur  les  portes 
d'entrées  repréfente  Adam  &  Eve  charfes  du 
Paradis  terreftre  :  au-deiTuseft  écrit  :  fiipendium 
peccati,  mors.  Au  milieu  de  la  voûte  ,  qui  eft  en 
plein  ceintre  ,  eft  une  ouverture  de  dix  pieds  en 
quarré  ,  qui  éclaire  toute  cette  Chapelle  3  dont 
les  ornemens  &z  inscriptions  ont  rapport  à  la 
mort  ,  ou  à  la  brièveté  de  la  vie  :  l'autel,  feint 
de  marbre  3  eft  dans  la  forme  des  tombeaux  des 
premiers  Chrétiens  ;  le  pavé  en  eft  diftribué  en 
trente  tombes.Un  grand  tableau  peint  par  Briard, 
Peintre  du  Roi  ,  occupe  le  fond  de  cette  cha- 
pelle j  il  repréfente  plufieurs  grouppes  de  Fi- 
dèles enlevés  par  des  Anges  du  milieu  du  pur- 
gatoire ,  pour  les  conduire  au  Ciel  :  il  eft  ingé- 
nieufement  éclairé  par  une  ouverture  que  l'on 
ne  voit  pas  ,  &  qui  eft  pratiquée  au-defius  du 
renfoncement.    Toute  cette   Chapelle   a  été 
conftruite  fur  les  deflfms  &  fous  la  conduite  de 
M.  Louis  3  Architecte  du  Roi  de  Pologne  ,   qui 
fait  les  bâtimens  du  Palais-Royal ,   &  à  qui  la 
Ville  de  Bordeaux  eft  redevable  du  beau  mo* 
nument  qu'il  y  a  conftruit  pour  la  falle  d'Opéra. 
La  peinture ,  tant  en  architecture  qu  en  orne* 
mens,  &c.  eft   de  M.  Brunetti ,  Artille  très* 
%sbileen  ce  genre.  L'on  a  placé  entre  les  deux 
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arcades  qui  fervent  d'entrée  à  cette  Chapelle  , 
le  médaillon  en  marbre  blanc,  de  M.  de  Vau- 
canfon,  célèbre  Méchanicien  ,  mort  en  1782  t 
âgé  de  foixante-quatorz.e  ans,  ainfî  que  Tan- 
nonce  Tépitaphe  latine  gravée  fur  la  table  de 
marbre  blanc  qui  eit  au-deflous. 

Sur  l'autel  de  la  Chapelle  de  la  Communion 
font  des  camayeux  ,  par  Louis  Boulongne. 

Dans  la  Sacriilie>  deux  tableaux  aflez 
bons. 

Filles  de  Notre-Dame  des  Vertus  ,  ou  de  Sainte- 
Marguerite. 

Cette  Communauté  >  que  Ton  trouve  dans 
la  même  rue  de  cette  ParoifTe  3  doit  fon  éta- 
bliffement  aux  Ducheffes  de  Noailles  &  de 
Lefdigûières  3  &  à  quelques  autres  Dames  de 
Charité  de  la  ParohTe  Saint-Paul  _,  qui  déli- 
rant faire  donner  de  l'initruclion  aux  pauvres 
Filles  du  fauxbourg  Saint- Antoine  j  firent  ve- 
nir ,  en  1679  i  quelques  Sœurs  de  la  Commu- 
nauté des  Filles  de  Notre-Dame  3  établie  à  Au- 
.beivilliers,  près  Saint-Denis,  &  les  placèrent 
dans  une  maifon  de  ce  fauxbourg ,  pour  y  faire 
l'Ecole  aux  jeunes  Filles.  Elles  ont  obligation  de 
la  maifon  qu'elles  occupent  à  M.  deBragelongney 
Confeiller  a  la  Cour  des  Aides  3  qui  leur  en  fie 
don  3  &  y  joignit  une  rente  pour  l'entretien  de 
fept  Sœurs 3  elles  doivent  leur  nom  de  Filles 
de  Sainte  -  Marguerite  à  leur  proximité  de 
l'Eglife. 

Les  Filles  de  la  Croix. 

En  retournant  fur  vos  pas  pour  aller  gagner  la 
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rue  de  Châronne  (  i  )  _,  &  la  remontant  du  coté  de 
la  barrière^  vous  rencontrerez  fur  votre  droitele 
Couvent   des  Religieufes  Dominicaines  dites 
Tilles  delà  Croix  (i). 

Mademoifelle  d'EfHat ,  fille  du  Maréchal  de 
France  de  ce  nom  3  ayant  donné  tout  fon  bien 
a  ce  Mo.naftère  en  s'y  faifant  Religieufe  en 
l6§7,  le  mit  en  état  d'acheter  la  maifon  qu'il 
occupe  aujourd'hui.  Cette  Maifon,  bâtie  en 
1649,  eit  agréablement  fîtuée_,  fondement 
conihuite  ,  &  accompagnée  d'un  jardin  fpa- 
cieux  :  les  Reh'gieufes  y  furent  conduites  le  16 
Janvier  1641  ,  par  la  Princeffe  de  Condé  &  la 
Maréchale  d'Effiat. 

L/Eglifede  ce  Monaftère  eft  petite  3  mais 
jolie. 

Le  maître  autel  eil  décoré  d'un  excellent 
tableau  de  Jouvenet  :  le  fui  et  eft  une  élévation  ea 
Croix. 

Les  Bénédictines   réformées  de  la 
Magbeleine  deThaisnel. 

Au-deffus  3  cV:  du  même  côté  des  Filles  de  la 
Croix ,  font  les  Bénédictines  réformées  de  là 
Magdeleine  de  Traifnel. 

(1)  Au  coin  de  cette  rue  cfe  uae  des  boîces  aux  lettres 
peur  la  granie  pofte. 

(z)  Ces  Religieufes  Dominicaines  ont  eu  leur  premiçr 
ëahJiCtêment  au  fiuxboiîrg  S.  Marcel,  puis  rue  d'Orléans 
au  Marais  ,  en  1627.  Elles  quittèrent  cet  endroit  pour  venir 
Tue  Plàtrièieen  16*6,  a'où  elles  allèrent  l'année  fuivante 
cccuptr  une  maifon  plus  commode  rae  Matignon  ,  près 
je  Louvre.  Trop  retïerrées  dans  cette  dernière  maifon ,  & 
enrichies  par  la  donation  de  Mademoifelle  d'Eifiat,  elles 
'acquirent  le  terrein  &  firent  bâcir  la  maifon  où  elles  ïunt 
V;liefli.cnr.  ' 
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Ce  Couvent  tire  Ton  nom  de  Traifnel  en 
Champagne  ,■  où  il  fut  fondé  avant  le  mi'ieu  du 
douzième  fiécle.  Ayant  été  incendié  dans  le  s- 
guerres  ,  les  Religieufes ,  forcées  de  chercher 
un  afyle ,  fe  retirèrent  à  Melun  :  elles  furent 
réformées  au  commencement  du  dix-feptième 
iiécle ,  par  une  Prieure  (i)  de  la  famille  de 
Veyni  dJ  Arbouzes.  Venues  en  fuite  à  Paris  , 
elles  y  demeurèrent  quelque  teins  en  maifon 
privée  ,  &  achetèrent  ,  avec  fa  permifliort  de 
TEvêque  ,  en  1654  ,  une  grande  maifon  &  un 
jardin  rue  de  Charonne  ,  où  elles  firent  bâtir 
une  Chapelle  &  des  lieux  réguliers  dont  la  Reine 
Anne  d'Autriche  voulut  bien  pofer  la  première 
pierre. 

L'Egiifeeit  jolie,  &  le  maître-autel,  tout 
revêtu  de  marbre  de  brèche  violette  ,  eiï  orné 
d'un  tablerai  de  L.  Boidlongm 3  repréfentant 
une  Deicente  de  Croix.  La  Chapelle  qui  eft  à- 
gauche  ,  décorée  fur  les  deffins  de  Cartaud  y 
Architecte  ,  contient  le  maufolc'e  de  M.  d'Àr- 

,  genfon  ,  Garde  des  Sceaux,  &  principal  bien- 
faicleur  de  ce  Monaitère.  On  y  remarque  un 
Ange  de  marbre  blanc  ,  à  genoux  fur  un  nuage  , 
présentant  le  cœur  de  ce  Mngiitrat  à  S.  René 
fon  patron ,  dont  le  tableau  eft  auprès.  Ce 
monument  a  été  exécuté  pavBouj/eau  ,  Sculp- 
teur. On  voit  dans  le  bas-  coté  qui  elt  à  droite 
de  cette  Eglife  ,  le  Cénotaphe  élevé  par  de- 

""moifelle  de  Mariilac  à  la  mémoire  de  M.  de  la 
Fayette  fon  époux ,  Colonel  du  Régiment  de  la 


(1  1  Cette  iliulh-e  Abbeftè  eft  morte  en  edeur  de  famteté  , 
lé  16  Août  i6zf..  On  trouve  fur  un  pilier  ,  près  du  maître- 
featelj  l'epiraphe  d'un  O/F.cicr  du  Régiment  des  Gardes- 
Frar.çoifes  de  la  Lvm'-II?  ce  cetre  AbbeYfe  ,  &:  inhume  dans 
cette  Egjife, 
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Ferre  >  mort  en  1694,  à  l'armée  d'Allemagne 
CeMonairère  cil  un  Prieuré  perpétuel  à  la 
nomination  de  l'AbbefTe  du  Paraelet. 

Notre-Dame  de  Bon-Secours. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  de  Charonne  3  &  en 
face  du  Couvent  de  Traifnel  3  eit  un  autre 
Prieuré  perpétuel  de  Bénédittines  3  fondé  en 
1648,  par  Madame  de  Bouchavane  ,  enfweur 
de  demoifelle  de  Bouchavane  fa  fœur  3  Reli- 
gieufe  du  Monaftère  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons.  Elle  acheta  en  conféquence,  le  12  Sep- 
tembre 1647  ,  une  maifon,  clos  &  jardin  ,  fis 
rue  de  Charonne  *  dont  elle  fit  donation  le  20 
Avril  fuivant  3  pour  la  fondation  de  ce  Cou- 
vent. 

M.  Louis  y  Architecte  du  Roi  de  Pologne  _, 
chargé  de  ragréer  l'Eglife  de  ce  Monaftère  3  a 
fauve  ingénieufement  les  irrégularités  des  ou- 
vertures qui  s'y  trouvoient  par  une  décoration 
en  arcades,  dont  les  intervalles  font  occupés 
par  des  médaillons.  Il  a  fait  répéter  dans  ces 
arcades  des  grilles  pareilles  à  celles  du  chœur 
des  ReligieufeSj  &  derrière  lefquelîes  font 
peints  des  rideaux  ouverts  à  propos.  Au-deffus 
font  aufiî  des  fauffes  croifées  3  dont  les  appuis 
font  en  jaloufïes.  Ce  décore  agréable  à  l'œil  a 
fait  difparoître  le  choquant  des  ouvertures  :  il 
a  été  exécuté  par  M.  Soldini  3  Peintre.  Le  petit' 
veftibule  que  M.  Louis  a  ajouté  eft  décoré  de 
deux  niches  dans  lefquelîes  font  deux  vafes  de 
marbre  d'une  belle  forme  _,  qui  fervent  de 
bénitiers.  La  porte  d'entrée  _,  fîmple  &  dans  le 
îtyle  antique  3  eft  proportionnée  à  la  grandeur 
de  la  Chapelle.  Le  maître-autel  3  orné  de  pi- 
iaitres  blancs  &  or ,  venoit  d'être  rétabli  à  neuf 
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quand  on  a  fait  le  ragrément  de  l'Eglife  ;  il  eût: 
été  à  defirer  que  ces  Religieufes  eufîent  fait 
faire  une  décoration  uniforme;  mais  elles  at- 
tendent des  tems  plus  favorables  pour  mettre 
de  l'accord  dans  le  total. 

Les  penfions  d'éducation  font  de  6co  liv. 

Hôpital  des  Enfans-Trouvés. 

En  defcendant  la  rue  de  Ckarorme ,  &  prenant 
celle  de  Sainte-Marguerite  qui  eft  prelqu'en 
face  de  l'hôtel  de  Mortagne ,  on  arrive  à  la 
grande  rue  du  fauxbourg  ^  où  Ton  trouve  fur 
la  droite  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés  (i). 

L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
donnèrent  les  premiers  l'exemple  de  pourvoir  à 
rétabliflement  d'un  afyle  pour  les  Enfants- 
Trouvés  s  &  leur  deftinèrent  unemaifonfituée 
au  bas  du  Port  TEvêque  y  qu'on  nomma  la 
Couche  _,  &  enfuite  deux  maifons  au  port  Saint- 
Landry  >  où  ces  en  fans  furent  transférés  ,  en 
exécution  d'un  Arrêt  du  12  Juillet  1570:  de 
là,  en  1638,  dans  une  maifon  porte  Saint- 
Victor.  Le  nombre  de  ces  enfans  fe  multi- 
pliant tous  les  jours }  il  fallut  penfer  à  les  tranf- 
porter  ailleurs.  La  Reine  Anne  d'Autriche  leur 
donna  le  château  de  Bicétre,  en  1648,  dont 
l'air  trop  vif  ne  permit  pas  qu'on  les  y  laiffàt 
plus  iong-tems;  ils  furent  transférés  de  là  au 
fauxbourg  Saint- Denis,  où  les  Filles  de  la 
Charité  en  prirent  foin.  Enfin  on  Teur  acheta  > 
en  \66%  3  une  maifon  &  un  grand  emplace- 
ment au  fauxbourg  Saint-Antoine. 


(1)  A  coté  de  cet  Hôpital  eft  placée  une  des  Hmcs  aux 
lettre*  four  îa  grande  pofte, 
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Cet  établifTement ,,  confirmé  par  Déclaration 
du  Roi  3  du  mois  de  Juin  1670,  enregiltrée  en 
Parlement  le  18  Août  fuivant ,  Ton  y  bâtit  une 
Eglife  dont  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche 
pofa  la  première  pierre  en  1676  (1)  :  elle  fut 
dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Louis.  Le  ta- 
bleau d'autel ,  peint  par  Lafojfe ,  repréfente 
N.  S.  qui  appelle  à  lui  les  petits  enfans  &  les 
bénit  :  cette  Eglife  a  la  forme  d'un  T.. 

La  diitribution  de  la  maifon  de  cet  Hôpital 
eft  intéreflante  3  tant  par  la  propreté  qui  règne 
dans  les  dortoirs  ,  que  par  les  clalTes  où  font 
les  enfans.  On  fait  apprendre  la  couture  &  la 
broderie  aux  tilles  3  Se  le  tricot  aux  garçons. 

Ces  enfans  font  élevés  avec  grand  foin  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  fait  leur  première  Commu- 
nion 3  &  qu'ils  foient  en  état  d'apprendre  un 
métier  3  par  les  feeurs  de  la  Charité  3  do:  t 
l'activité  &  la  vigilance  k  font  au-  deffus  de  tout 
élege. 

Marché  du  fauxbourg  St.  Antoine. 

Ce  marché  ,  fitué  au-deffus  de  l'Hôpital  des 
Enfans-Trouvés ,  a  été  conitruit ,  en  1779, 
d'après  les  plans  &  defïins  de  M.  le  Noir  le 
Romain  y  Architecte  3  fur  le  terrein  de  l'hôtel 
&  jardin  anciennement  nommés  maifon  du 
Diable.  Ce  marché  a  2000  toifes  de  fuperficie. 

La  Manufacture  de  Toile  de  coton  du  fleur 
Chardenon_,  eit  établie  au  coin  de  la  rue  de 


(1^  Etienne  d'Aligre,  Chancelier  de  France,  Elifaleth 
î  allier,   fa  troifiùne  femme  ,  &  le  P*éfidcnt  de  Bercy, 
:rênt  des  fgmu-.es   coulîdérables   pour  cet  étabiiflè- 
ménti 
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Charenton  y  dans  la  rue  le  Noir 3  qui  traverfe  ce 
marché.  Les  cotons  tirés  directement  dupays 
y  font  cardés  3  filés  &  fabriqués  en  toile  pat 
pièces  de  vingt-neuf  à  trente  aunes  3  à  Tinif  ar  de 
celles  deTroies.  Cette  Manufacture  employant 
beaucoup  d'hommes  &  cle  femmes  3  elt  dans  le 
cas  de  mériter  l'attention  &  la  protection  du. 
Gouvernement. 

Abbaye   royale   de   St.  Antoine   des 
Champs. 

Le  Monaitère  de  cette  Abbaye  3  fitué  grande 
rue  du  fauxbourg  Saint- Antoine  9  fur  la  place  où 
le  trouve  le  corps- de.garde  3  commença  à  être 
bâti  en  11983  &  fut  achevé  fous  le  règne  de 
S.  Louis ,  qui  aflîita  à  la  dédicace  de  TEglife 
avec  la  Reine  Blanche  de  Caitille  fa  mère.  Son 
inititution  première  étoit  pour  des  filles  repen- 
ties ;  mais  La  règle  de  Cîteaux  y  fut  introduite- 
à  la  follicitation  d'Odon  de  Suilîy  ,  Evêque  de 
Paris  ,  en  nc-v  Ce: Prélat  érigea  cette  maifon- 
en  Abbaye ,  &  cette  érection  fut  confirmée; 
par  un  diplôme  de  S.  Louis,  donné  à  •  Saint*- 
Germain-en-Laye  3  en  Novembre  1 227. 

L'Eglife  grande  3  bien  bâtie  &V  très-propre  , 
eit  dédiée  fous  le  titre  de  Notre- Seigneur  3  de. 
la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Antoine.  On  y  voie 
les  tombeaux  des  deux  PrincefTes  Bonne  &c~ 
Jeanne  de  -France  ,  filles  du  Roi  Charles  V,; 
mortes  toutes  deux  en  bas  âge.  Le  fanctuaire  a 
été  réparé  &  décoré  depuis  quelques  années  3- 
fur  les  deflins •&  conduite  de  M.  Je  Noir  U 
Romain,  Architecte.  Le  chœur  des  Religieuûs- 
occupe  la  nef. 

La  première  Chapelle,  de  ce  MonafTère -fuc 
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conirruite  fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  &  il 
en  exiite  encore  une  autre  aujourd'hui  fous  le 
rrfême  titre  3  dont  le  Deffervant  a  le  droit 
d'adminiitrer  les  Sacremens  6c  la  fépulture  dans 
l'enclos  de  cette  Abbaye. 

Les  bâtimens  de  ce  Monaftère  Royal  font 
vafles  &  magnifiques  ;  ils  font  bâtis  depuis  peu 
d'années  fur  les  deiîins  &  conduite  de  mondit 
fîeur  Le  Noir  U  Romain  _,  Architecte. 

L'Abbeffe  eit  Dame  de  ce  fauxbourg  :  c'eft 
aujourd'hui  Madame  laPrinceffe  de  Beau  veau 
Craon  qui  poiTede  cette  Abbaye  3  dont  le 
revenu  eit  de  40^,000  liv. 

La  rue  de  Reuilly  (1)  eit  la  première  que  Ton 
trouve  au-deflus  de  cette  Abbaye. 

Manufacture  royale  des  Glaces. 

Cette  Manufacture  ,  placée  à  l'entrée  de  la 
rue  de  Reuilly  3  fur  la  droite  _,  doit  fon  établif- 
fement  au  Miniitre  Colbert ,  qu'un  zèle  infa- 
tigable portoit  à  enrichir  la  France  de  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  être  avantageux.  Avant  cet 
établiflement  3  autorifé  par  Lettres-Patentes  de 
1*54,,  les  plus  belles  glaces  fe  tiroient  de 
Veniie  (2)  y  ce  qui  faifoit  fortir  du  Royaume 
des  fommes  confîdérables. 

(1)  Reuilly  étoit  le  nom  d'un  Village  où  nos  Rois  de  la 
première  Race  avoient  un  ancien  château  ou  palais.  Ce 
lut  là  que  Dagobert  époufa  Gomatrude  ,  qu'il  répudia  en- 
fuite  ,pour  époufer  Nantilde.  Le  nom  Juin  de  ce  Village 
écoit  Rorriliacum.  Depuis  ce  tems  ce  lieu  n'a  pas  ceffé  de 
dépenJre  du  Domaine  delà  Couronne  j  juiqu'à  ce  qu'en 
1552,  le  Roi  Jean  le  céda  à  Humbert ,  ancien  Dauphin 
du  Viennois ,  mais  alors  Jacobin,  &c  Patriarche  d'Alexan« 
diie  ,  pour  en  faire  fa  maifon  de  c;mpagne. 
.  (0  Les  glaces   de  Venife  étoieni  foamles    :   t'efl  en 
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La  fonte  des  glaces  fe  fait  à  Tour-la- Ville , 
près  de  Cherbourg  j,  &  à  Saint-Gobin  ,  près  la 
fere  ;  elles  font  mifcs  enfuite  à  leur  perfec- 
tion dans  cette  Manufacture  3  où  elles  reçoi- 
vent le  douci ,  le  poli  &  Tétamure  ,  opérations 
qui  conitituent  peut-être  la  glace  proprement 
dite  _,  en  la  féparant  en  quelque  manière  du 
verre  &  du  cryital. 

Les  atteliers  &  magafîns  de  cette  Manufac- 
ture 3  où  Ton  emploie  un  nombre  infini  d'ou- 
vriers 3  font  curieux  à  voir. 

Ecole  de  Mathématiques  3  de  Dejjîn  3  de  Géogra- 
phie cV  d'Hijloire. 

Cette  maifon  d'Inltitution  3  fituée  vis-à  vis  la 
Manufacture  des  Glaces  3  rue  àzReuilly  3  eil 
fous  la  direction  de  M.  de  Longpré  &  de  M. 
le  François  fon  gendre  ,  ProfeiTeurs  de 
Mathématiques. 

Les  enfans  (1)  y  font  reçus  dès  Page  le 
plus  tendre  3  moyennant  mille  livres  de  penfion 
annuelle  3  &  dont  le  premier  quartier  fe  paie 
d'avance.  Dans  cette  fomme  font  compris  les 
maîtres  de  Mathématiques,  de _  Deffin  3  de 
Géographie  _,  d'Hittoire  3  de  Langues  françoife 
Sç  latine  ^  &  toutes  les  fournitures,,  comme 


France,  &  en  1 58 s  que  l'on  a  trouvé  l'art  de  jetter  le 
verre  &  de  le  couler  comme  un  métal  ,  ce  qui  fournit  les 
moyens  de  faire  les  glaces  du  plus  grand  volume. 

La  manière  dont  on  les  polie  a  été  inventée  par  le  fîeur 
Rivière  Dufrefny,  qui  pour  récompenfe  obtint  un  privi- 
lège exclulîf,  qu'il  vendit  enfuite  à  la  Compagnie  des 
Gla-es. 

(i)  L'uniforme  delà  maifon  confifte  pour  les  enfans  , 
en  un  habit  de  drap  vert,  vefte  &  culotte  chamois  ,  bou- 
tons dorés  &  unis, 

Ee£ 
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papier,  plumes  ,  crayons  ,  poudre  ,  pommade  , 
blanchiiïage  &  perruquier.  On  donne  en  outre 
50  liv.  en  entrant  pour  le  lit  &  autres  meubles 
néceiTaires  ,  24  livres  pour  les  domeftiques  ,  & 
12  liv.  pour  leurs  étrennes. 

Les  Enfans  deitinés  à  la  Marine,  a X Artillerie 
&  au  Génie  font  dirigés  particulièrement  \as 
ce  but. 

MM.  les  Etrangers  trouveront  dans  cette 
maifon  des  chambres  particulières  ,  &  tous  les 
fecours  qu'ils  pourront  délirer  pour  l'étude  des 
Langues  &  des  Sciences.  Les  meilleurs  maîtres 
de  la  Capitale  y  donnent  des  leçons  d'armes  _, 
dedanfe  &  dé  mufique,  tant  vocale  qu'inftru- 
mentaïe  _,  8c  fe  paient  féparément. 

Les   Dames    de    la    Trinité    dites 
Mathurines. 

La  maifon  des  Dames  Mathurines  eft  vers  le 
milieu  de  la  petite  rue  de  Reuilly  '  fur  la  droite. 

Elles  doivent  leur  Inllitution  à  Madame  Su- 
fanne  Sarabat.  Cette  Dame  ayant  abjuré  la  Re- 
ligion proteftante,  ainfî  que  fa  mère  8c  fes  deux 
nièces  ,  elles  s'aiTocièrent  deux  demoilelles  aux- 
quelles elles  montrèrent  à  travailler;  elles  re- 
çurent de  la  Chancelière  Voifïn  toutes  permif- 
£ons  néceiTaires  pour  former  cet  établiffement  , 
qui  eut  \\:u  en  1705,  près  le  cloître  Saint- Marcel, 
&  qui  fut.  transféré  peu  de  tems  après  au  faux- 
bourg. Saint- Jacques  ,  près  TObfervatoire.  Elles 
obtinrent  en  1707  de  fe  tranfporter  zwfauxbourg 
Saint-Antoine  3  &■  ce  ne  fut  qu'en  1713  qu'elles 
prirent  poiTefàon  de  la  maifon  qu'elles  occupent 
aujourd'hui,  petite  rue  de  Reuilly  3  que  leur 
céda  Mademoifelle  Fréard  de  Chantelou. 

Ces  Soeurs  ne  font  que  des  voeux  fimples  3  de 
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nefoiit  point  cloîtrées  :  elles  portent  un  triangle 
d'argent  fufpendu  à  un  ruban  bleu  en  fautoir. 
Les  pendons  d'éducation  y  font  de  400  liv. 
Ces  Sœurs  donnent  l'initruction  gratuite  aux 
pauvres  filles  de  ce  fauxbourg. 

Au  bout  de  la  petite  rue  de  Reuilly  eft  la 
barrière  de  la  rue  de  Charenton  3  au  delà  de  la- 
quelle font  la  rue  &  les  murs  de  Rambouillet  (1). 
Cette  rue  traverfant  celle  de  Bercy  3  conduit  au 
bord  de  l'eau  3  à  l'endroit  nommé  Saine  Bonnet, 
lieu  très- fréquenté  les  Fêtes  &  Dimanches  3 
parce  qu'il  s'y  trouve  plulîeurs  cabarets. 

Le  port  de  la  Râpée  3  iituée  un  peu  plus 
haut  j  près  Bercy  ,  eft  très- fréquenté  &  très- 
renommé  pour  les  bonnes  matelotes.  Son  nom 
lui  vient  d'une  mailon  qui  y  avoit  été  conitruite 
par  le  lîeur  de  la  Râpée  3  CommifTairc  général 
des  Guerres.  Ce  lieu  eft  l'entrepôt  des  vins  qui 
arrivent  de  Bourgogne.  Il  fert  auliî  de  port  pour 
le  plâtre  (2.)  }  &  on  y  pafle  l'eau  dans  un  Bac. 

Les  Mariniers  de  cette  partie  de  la  rivière 
ont  obtenu  la  permiffion  de  donner  en  cet 
endroit.,  dans  la  belle  faifon  J  le  Specîac/e  de  la 


(1)  Rambou'lletefï  le  nom  d*un  grand  terreîn  connu  dès 
1676  ,  &  portant  le  nom  du  particulier  qui  l'avoir  acheté. 
Ce  terrein  s'appelloii  le  jardin  de  Reuilly;  ce  particulier  y 
fit  éleyer  une  bel!e  mailon  ,  S:  planter  un  vafte  &:  magni- 
fique jardin  que  l'on  venoit  voir  par  cunofité.  l\n  171c  , 
un  nouvel  acquéreur  qui  préféroit  l'utile  à  l'agréable  , 
changea  les  bofquets  en  vergers  ,  &  ks  parterres  en  ma- 
rais, ne  laiiTant  fubfiftèr  que  deux  pavillons  pour  fervir  de 
logement  au  Jardinier.  Ce  terrein  a  donné  fon  nom  à  ia 
rue  qui  règne  le  long  de  fes  murs. 

(2)  C'eil-'à  que  l'on  amène  de  Charonne  &  de  Mon- 
treuil  les  pierres  brutes  de  plâtre  ,  pour  Its  charger  fur  les 
bateaux,  &  de  là  les  tranfporcer  par  la  Seine  dans  les  pays 
quienonebefoin. 
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Joute  y  communément  terminé  par  un  feu  d'ar- 
tifice. Ce  Spe&acle  amufant  eft  animé  par  une 
mufique  militaire ,    &  par    des   fcènes  panto- 
mimes. 

Le  bas  du  quai  3  depuis  Saint-Bonnet  juf- 
qu'aux  foffés  de  l'Arfenal^  eft  occupé  par  des 
chantiers. 

Il  y  a  une  Patache  au  milieu  de  la  rivière 
pour  les  entrées  par  eau  de  ce  côté.  Cette  pa- 
tache eft  occupée  par  des  Commis  qui  ont 
droit  de  viiîter  tout  ce  qui  arrive  par  eau. 

Pour  arriver  à  la  Ville  par  le  bord  de  l'eau  , 
il  fautpafTer  un  petit  pont  fur  lequel  il  en  coûte 
trois  deniers  par  perfonne  ;  ce  petit  ponceau  eft 
établi  fur  l'égout  des  eaux  des  foffés  de  l'Ar- 
fenal. 

On  entre  au  Jardin  de  l'Arsenal  par 
un  petit  efcalier  pratiqué  dans  l'épaiffeur  du 
mur  de  terraffe. 

Des  pilotis  plantés  dans  le  bras  de  rivière 
formé  par  I'Isle  Louviers  fervent  à  brifer. 
les  glaces  pendant  la  faifon  rigoureufe  de  l'hi- 
ver,, &  font  de  ce  bras   une  efpèce  de  Garre 
pour  les  bateaux  pendant  le  tems  des  frimats. 

En  côtoyant  le  bord  de  la  rivière  ,  on  arrive 
au  pont  de  Grammont  :  ce  pont  de  bois  commu- 
nique à  I'Isle  Louviers  }  nommée  autrefois 
I'Isle  aux  Javeaux   (i);  elle    a    environ 


(i)  Javeau  eft  un  terme  des  Eaux  &  Forêts  ,  v-ui  figni- 
fie  une  ifle  nouvellement  formée  au  milieu  de  la  rivière  , 
par  alîtifian  ,  ou  amas  de  limon  &  de  fable. 

On  ne  trouve  dans  cette  ifle  que  du  bois  neuf  &  de  la 
tourbe.  Le  prix  de  la  voie  de  bois  neuf  eft  de  xj  liv.  prile 
au  chantier  ;  la  voiture  fe  paie  à  part ,  à  raifon  de  la  dif- 
tance  Se  des  mauvais  rems. 

La  tourbe  fe  vend  à  la  voie  de  deux  minois  mefure  de 
Paris,  à  la  demi  yoie  Se  au  quart  de  voie,  à    ra;fon  Je 
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deux  cents  vingt  toifes  de  longueur  _,   &  fert 
aux  Marchands  de  bois  pour  leurs  chantiers. 

La  Ville  fit  élever  dans  cette  ifle,  en  1549^ 
un  fort  y  un  port  &  une  efpèce  de  havre  _,  pour 
y  donner  à  Henri  II  &  à  Catherine  de  Médicis 
le  fpeclacle  d'un  combat  naval  &  de  la  prife 
d'un  fort. 


Le  s    C 


E  L  E  S  T  I  N  S. 


Le  premier  objet  qui  fe  préfente  au  fortir 
de  Tifle  Louviers  eft  l'Eglife  des  Céleftins. 

Les  Religieux  Céleftins  ayant  été  fupprimés 
depuis  quelques  années  3  leur  emplacement  fut 
d'abord  deftiné  aux  Cordeliers,  qui  y  envoyè- 
rent quelques-uns  de  leurs  Pères  5  mais  ils  ont 
retourné  à  leur  Couvent  par  ordre  du  Gouver- 
nement ,  qui  a  formé  dans  cette  maifon  une 
Hofpice  provifoire  où  MM.  le  Dru  père  & 
filsj  traitent  différentes  maladies  par  lé  moyen 
de  l'Electricité. 

Hospice  Medico  -  Electrique. 

L'entrée  de  cet  Hofpice  eft  par  la  rue  du 
Petit-Mufc. 

Le  Gouvernement  toujours  occupé  du  bien 
public  3  ayant  eu  connoilTance  des  fuccès  ob- 
tenus par  MM.  le  Dru  père  de  fils  _,  par  le 
moyen  de  l'électricité  ,  a  formé  un  Hofpice 
provifoire  dans  la  maifon  ci-devant  occupée  par 
les  Religieux  Céleftins  3  où  xes  deux  Phyfî- 


3ï  fols  ,  h  voie  prife  au  chantier,  Se  de  8  fols  pour 
port. 
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ciens  habiles  traitent  avec  tout  le  zèle  &  le 
défintérefTemcnt  poflible  3  fous  les  yeux  des 
Commiffaires  nommés  par  la  Faculté  de  Mé- 
decine 3  toutes  les  perfonnes  attaquées  de  Tépi- 
lepfîe  ^  catalepfie  ,  folie.,  &  les  maladies  de  nerfs 
de  tout  genre  3  &c. 

Cet  Hofpice  eft  divifé  enplufieurs  falles  :  les 
unes  deftinées  aux  traitemens  gratuits  3  &  les 
autres  pour  les  traitemens  particuliers,  loutes 
les  perfonnes  affligées  des  maladies  fufdites  font 
admifes  au  traitement. 

L'inauguration  de  cet  EtabliiTements'eft  faite 
le  20  Novembre  1785  3  en  préfence  de  M.  le 
Lieutenant-Général  de  Police  &  de  dilférens 
M  agi£ra  ts. 

.  M.  Franklin  eft  venu  y  jouir  du  fpectacle  in* 
téreffant  des  heureux  effets  de  l'électricité  , 
dont  la  découverte  lui  eft  due  3  &  que  lui- 
même  avoit  appliquée  avec  fuccès  à  l'économie 
animale. 

Quantité  de  perfonnes  des  deux  fexes  font 
déjà  dans  cet  Hofpice,  partie  aux  frais  du  Gou- 
vernement y  partie  aux  frais  des  ParoirTes  ,  &: 
quelques  autres  à  ceux  de  leurs  parens. 

Le  traitement  gratuit  pour  les  affections  ner- 
veiifes  a  lieu  deux  fois  dans  la  matinée  3  à  fept 
heures  &  à  midi.  Il  eft  effentiel ,  pour  y  être 
admis ,  de  faire  conftater  par  un  Médecin  fon 
état  d'indifpofition. 

Un  pareil  établiffement  en  faveur  de  l'huma- 
nité  fouffrante  3  &  accablée  de  maux  regardés 
jnfqu'alors  comme  incurables  3  &  qui  -croient 
des  motifs  d'exciufion  des  autres  hôpitaux  ;  un 
pareil  établiiTement  3  dis-je  ,  doit  faire  épocue 
dans  ce  ftécle  3  &:  faire  bénir  à  jamais  le  Mo- 
narque bienfaifant  qui  nous  gouverne  >  &  le 
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Miniftre  (i)  éclairé  qui  lui  a  donné  l'idée  de  le 
former. 

Instruction  des  Sourds  et  Muets. 

L'établiffement  formé  pour  rinftruftion  des 
Sourds  &  Muets  3  par  M.  l'Abbé  de  l'Epee  3 
doit  être  placé  aux  CélelHns ,  aux  termes  de 
l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  3  du  25.  Mars 
178;.  Le  même  Arrêt  commet  M.  de  Saint- 
Julien  ^  Receveur  général  du  Clergé  3  pour 
recevoir  les  revenus  qui  font  ou  feront  affectés 
audit  établiifement. 

En  attendant  la  dotation  de  cet  établiffe.- 
ment ,  il  doit  être  payé  au  fleur  Abbé  de 
l'Epee  la  iomme  de  34CO  liv.  annuellement, 
tant  pour  l'entretien  des  pauvres  Sourds  & 
Muets  qui  en  auront  befoin y  que  pour  faci- 
liter l'initruclion  de  l'Eccléiiaitique  adjoint  à 
fes  travaux. 

La  penfîon  gratuite  entière  pour  chaque 
Elève  s  eit,  fixée  à  la  fomme  de  400  liv.  par  anr 
&  la  demi-peniion  à  200  liv.  Les  pensons  ne 
pourront  être  accordées  qu'à  des  fujets-  d'une 
pauvreté  reconnue  &  atteitée. 
L'Eglife  (2)  de  cette  maiion^  quoique  d'une 


(0  M.  de  Vekgennes. 
L   (2)  LaConeka*rîe  des  Secketaires  du  Roi  cft 
érabb'edans  certe  Eglife  depuis   le  règne  du  Roi  Jean  ,   & 
avec  fa  permirïîon  ,  vers  l'an  1358. 

Charles  V  fie  rebâtir  l'Eglife  ,  Se  en  pofa  la  première 
pierre  en  1367.  Elle  elt  actuellement  deflervie  par  des 
Prèrres  Irlandois  du  Collège  des  Lombards ,  &c  par  des 
Ecclciîaitîques  du  Collège  de  Laon. 

Le  cloître  a  et;  reconitruit  en  1  539.  Il  efl:  décoré  d'une 
peEÎte  architecture  corinthienne  ,  dont  les  colonnes  cou- 
plées n'ont  guères  que  quatre  à  cinq  pouces  de  d>amè;re. 
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ftruchire  gothique  ,  eft  cependant  une  de  celles 
que  les  Voyageurs   doivent  vifîter  avec  le  plus 
d'empreffement  ,  par  la  quantité  de  monumens 
magnifiques  qu'elle  renferme. 

Le  maître-aHtel  eft  orné  de  quelques  figures, 
entr'autres  d'une  Vierge  &  de  l'Ange  Gabriel  , 
de  grandeur  naturelle  ,  ouvrage  de  Germain 
Pi/on  3  ainfi  que  la  baluftrade  de  marbre  du 
même  autel  ,  &  le  lutrin  qui  eft  au  milieu  du 
chœur ,  morceau  remarquable ,  dont  les  quatre 
Pères  de  l'Eglife  ornent  les  encoignures  5  der- 
rière l'autel  en-haut  eft  un  grand  tableau  re- 
préfentant  la  Transfiguration  de  Notre  Sei- 
gneur. 

A  gauche  ,  près  le  Sanctuaire  eft  le  Tombeau 
en  marbre  de  Léon  de  Lufignan ,  Roi  d'Armé- 
nie ,  qui  vint  fe  réfugier  en  France ,  &  mourut  à 
Paris  en  1593.  Près  de  ce  tombeau  eft  celui 
d'Anne,  fille  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne, 
époufe  du  Duc  de  Betfort,  morte  en  1432. 

De  l'autre  côté  ,  à  droite  »  eft  celui  de  la 
femme  de  Charles  V. 

Au-deifusde  la  principale  porte  du  chœur , 
en- dedans  ,  eft  un  fort  beau  tableau  deScradan, 
repréfentantNotre-Seigneur  avec  les  Docteurs 
de  la  Loi.  Au-deffus  de  cette  porte  en-dehors  , 
eft  un  autre  tableau  du  même  maître  ,  dont  le 
fujet  eft  la  parabole  de  l'Econome  de  l'Evan- 
gile. 

A  droite  du  chœur  eft  la  chapelle  d'Orléans  : 
on  y  voit  furies  vitraux  Charles  V  &  Henri  II, 


On  y  voit  fur  un  marbre  noir  placé  près  la  porte  du  Cha- 
pitre ,  une  ligne  horizontale  qui  a  été  tracée  pour  faire 
connoitre  la  hauteur  à  laquelle  monta  la  rivière  de  Seine 
lors  du  débordement  de  1658,  qui  èfit  tomber  une  partie 
du  pont  Marie. 
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&  plulîeurs  Princes  du  Sang,  repréfentés revê- 
tus des  habits  de  leur  tems.  Cette  Chapelle  eil 
remplie  de  chefs-d'œuvre. 

Sous  l'arcade  qui  répond  au  chœur,  eit  une 
colonne  torfe  de  marbre  blanc  3  ornée  de  feuil- 
lages ,  &  furmontée  d'une  urne  de  bronze  con- 
tenant le  cœur  du  Connétable  de  Montmoren- 
ci  ,  ouvrage  admirable  d'un  nommé  Banhelemi. 
Les  trois  Vertus  en  bronze  qui  accompagnent 
ce  monument ,  font  attribuées  à  Prieur.  Sur  le 
piedeital  en  marbre  rouge  ,  font  repréfentés 
l'Epée  de  Connétable  &  quelques  autres  orne- 
mens. 

En  remontant  à  gauche  du  côte  de  l'autel  _, 
eit  l'obélifque  du  Duc  de  Longueville,  orné  de 
deux  fuperbes  bas-reliefs  de  bronze  doré,  des 
quatre  V ertus  en  marbre  blanc  ,  &  de  quelques 
trophées.  Sous  ce  fuperbe  monument ,  un  des 
plus  parfaits  ouvrages  de  François  Anguier y  font 
renfermés  les  cœurs  de  plulîeurs  Princes  de  cette 
Maifon. 

Sur  l'autel  elt  un  tableau  fur  bois  ,  par  Fran- 
çois Sahiati  ,  Peintre  Florentin  ;  il  elt  enfermé 
dans  des  volets. 

Vis-à-vis  l'autel  _,  fe  voit  un  piédeftaî  triangu- 
laire &  dans  le  genre  antique  ,  fur  lequel  eit  un 
magnifique  grouppe  de  marbre  blanc,  d'un  feul 
bloc ,  repréfentant  les  trois  Grâces  debout , 
adoflees  ,  fe  tenant  par  les  mains  ,  &  portant 
fur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  doré  ,  renfer* 
mant  les  cœurs  de  Henri  II  &  de  Catherine 
de  Médicis  fon  époufe.  Ce  chef-d'œuvre  de 
Germain  Pilon  3  fut  fait  par  ordre  &  aux  dépens 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'élève  un  tom- 
beau de  marbre  blanc  ,  orné  dans  fon  pourtour 
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des  itatues  des  douze  Apôtres  &  de  celles  de 
plufîeurs  Saints.  Sut  ce  tombeau  font  couchées* 
quatre  figures,  qui  font  celles  de  Louis  de  Fran- 
ce 3  Duc  d'Orléans _,  aflaiïiflé  à  Paris;  de  Va- 
lentine  de  Milan  fa  femme  ;  de  Charles  d'Or-  " 
léans  leur  fils  aîné,  père  de  Louis Xil  ;    &  de" 
Philippe  d'Orléans  3  Comte  des  Vertus ,  leur 
fils  puiné. 
Ce  fut  Louis  XII  qui  fit  ériger  ce  monument. 
Derrière  le  tombeau  d'Orléans  •_,-  s'élève  fur 
unpiedeital  triangulaire  ,  une  colonne  de  mar- 
bre blanc  parfemée  de  flammes  ,  &  foutenant 
une  urne  de  bronze  doré  3  où  font  les  cœurs 
de  François  TI  &  de  Charles  IX  fon  frère.  Au 
pied  de  ce  Monument,,  ouvrage  de  Paul  Ponce  y 
font  trois  Génies  pleurans,  qui  tiennent  leurs 
flambeaux  renverfés. 

A  droite  de  cette  Chapelle  3  dans  l'é-paiileur 
du  mur,  fe  voit  le  tombeau  de  Renée  d'Orléans 
de  Longueville  >  morte  en  1515,  âgée  de  fept 
ans. 

Du  même  Coté  3  en  defcendant ,  font  les  mau- 
foléesde  Philippe  de  Chabot,,  Amiral  de  France,-, 
&  de  Henri  de  Chabot ,  Duc  &  Pair.  Ce  der- 
nier eft  oXAnguia -  l'aîné. 

Vis-àvis  une  colonne  de  marbre  blanc  ,  char- 
gée de  chiffres  Se  de  couronnes  ducales  ,  fou- 
tient  une  urne  dorée  où  eit  renfermé  le  cœur 
de  Timoléon  deCoffé,  Comte  de  Briflac,  tué 
'  en  1  $69  au  fîége  de  Mucidan ,  à  qui  Charles  IX 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques,  où  le  Parle- 
ment &  le  Corps-de- Ville  affilièrent.  Au  bas 
de  cette  colonne  font  deux  Génies  appuyés  fur 
Péeuffon  aux  armes  de  Briffac. 

Près  de  ce  tombeau,   &  en  retour _,  eit  placé 
dans  une  niche  ,  le  monument  érigé  en  l'hon- 
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neur  de  Marie-  Anne  Hocquart,  ComteiTe  de 
Colle .,  morte  en  1779?  il  confîite  en  une  urne 
de  marbre  de  Champagne  3  pofé  fur  un  cippe 
auftl  de  marbre. 

Dans  la  Chapelle  qui   fert   d'entrée  à  celle 
dont  nous  venons  de  parler  _,    &  où  lont  les 
tombeaux  des  Duc  de  Gefvres  &  de  Trême  3 
fur  T Autel  eil  un  Tableau  de  Paul  Ma:key  3 
repréfentant  S-  Léon  allant  au-devant  d'Attila. 
Dans  celle  qui  fuit  ,  le  tableau  d'autel  repré- 
fentant la  Magdeleine  3  ett  de  Pierre  Mîgnard  ; 
on -voit  dans    cette  Chapelle  le   tombeau   de 
Louis ,  Duc  de  la  Trémouille  _,  dont  la  figure  à 
genoux  eil  fort  eltimée.  Vis-à-vis  font  les  tom- 
beaux de  la  famille  de  Sébaitien  Zamet  5  Finan- 
cier fameux  du  tems  de  Henri  IV.  Audeflus 
Paul  Ponce  a  fait  la  figure  de  Charles  Maigne 
aflis .,  appuyé  fur  le  bras  gauche  ,  &  vêiu  en  ha- 
bit de  guerre  :  morceau  qui  mérita  les  éloges  du 
Cavalier  Bernin ,  lorfqu'il  viiîtacette  Eglife. 

Le  plafond  du  grand  efçalier  du  Couvent  a 
été  peint  par  Bon Boul/ongne 9  qui  y  a  repréfenté 
S.  Pierre  deMouron ,  ïnilituteur  des  Céleitins,, 
.enlevé  au  Ciel  par  des  Anges. 

A  R  S  £  N    A  X. 

Au  fortir  de  rEglife  des  Célefîins  _,  vous  en- 
trerez dans  TArfenal ,  dont  la  porte  d'entrée  eil 
,tout  auprès.  Ce  lieu  fe  nommoit  autrefois  les 
Granges  de  T  Artillerie  de  la  Ville.  François  I  _, 
ayant  réfoki  3  en  1 533  y  de  fondre  du  canon, 
jetta  les  yeux  fur  ces  Granges 3  que  la  Ville  lui 
céda.  Henri  II  y  fit  conltruire  des  logemens  3 
jàes  fourneaux  »  des  moulins  à  poudre  ?  Se  deux 
.grandes  halles  pour  fer vir  aux  fonderies.  Mais 
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le  feu  ayant  pris  le  z8  Janvier  ty6i  (1)  à  quinze 
ou  vingt  milliers  de  poudre ,  tout  fut  renvetfé 
&  détruit  ,  trente-deux  personnes  y  pérrent  , 
&  trente  y  furent  bleflees. 

On  éleva  par  la  fuite  fur  ces  ruines  de  grands 
bâtimens ,  le  jardin  &  le  mail ,  &  on  y  trans- 
porta le  Bailliage  de  l'Artillerie  de  France,  qui 
auparavant  fe  tenoit  au  Louvre. 

Henri  IV  ayant  acquis  &  fait  quelques  échan- 
ges avec  les  Céleftins  ,  fit  beaucoup  d'augmen- 
tations dans  l'Arfenal  ;  il  fit  planter  le  jardin 
qui  eft  public  ,  &  fit  faire  un  mail  le  long  de  la 
rivière,  qui  a  été  détruit  vers  le  milieu  de  ce 
fîécle.  Ce  fut  auffi  ce  Prince  qui  créa  en  1600  , 
la  Charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France,  en  faveur  de  Sully,  fon  Miniitre  Se 
fon  ami ,  chez  lequel  il  venoit  fouvent ,  &  no- 
tamment le  14  Mai  1610 ,  jour  où  il  fut  afïaf- 
fîné.  Les  différens  Grands-Maîtres  qui  lui  ont 
fuccédé  ont  tous  habité  l'Arfenal.  Cette  place 
a  été  fupprimée  parEditdu  8  Décembre  175^,  r 
&  les  fondions  en  ont  été  réunies  au  départe- 
ment du  Miniftre  &  Secret.  d'Etat  de  la  Guerre. 

Sur  la  porte  d'entrée,  décorée  de  quatre 
colonnes  en  forme  de  canons ,  fe  lifent  les  deux 
vers  fuivansde  Nicolas  Bourbon  (2). 

JEtna  h&c  Hekricq  vulcania  te/a  minijlrat 
Tela  giganteos  debcllatura  furores. 

(I)  Ce  feu  prie  du  côté  de  la  Tour  de  Billy  ou  de  Barbeau, 
qui  étoit  fuuée  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  attenant  la  porte 
de  l'Arfenal.  Une  grofle  chaîne  de  fer  attachée  à  cette 
tour  alloit  cocrefpondre  à  celle  de  Loriaux  ou  Loriot ,  bâ- 
tie à  l'extrémité  de  rifle  de  Saint-Louis ,  &  fermoit  la 
rivière  dans  cette  partie.  Pareille  chaîne  pat  tant  de  la  tour 
Loriot  aboutiiîbit  au  château  de  la  Toumelle  ,  Se  défen- 
doit  l'entrée  de  la  rivière  de  ce  côté^ 

(1.)  Nicolas  Bourbon ,  de  l'Académie  Françoife  ,  ne  à 
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Les  bâtimens  du  côté  de  la  rivière,  conitruits 
en  ï  7 1 8  ,  à  la  place  des  anciens ,  font  occupés  en 
partie  par  M.  le  Marquis  de  Paulmy  ,  Mi- 
niitre  d'Etat,  Bailli  d'Epée  ,  qui  eft  Gouver- 
neur de  l'Arfenal. 

Superbe  Bibliothèque  y     Colleftion    cfEftampes  , 
d'Hijîoire-Naturelle  &  de  Médailles, 

M.  le  Marquis  de  Paulmy  -3  Miniltre 
d'Etat,  Chanceliex  de  la  Reine,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi ,  l'un  des  Quarante 
de  l'Académie  Françoife  ,  &  Honoraire  de 
celles  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  & 
des  Sciences,  Bailli  d'Epée  &  Gouverneur  de 
l'Arfenal ,  pofîede  la  plus  belle  &  la  plus  con- 
fîdérable  Bibliothèque  de  cette  Ville  ,  après 
celle  du  Roi.  Cette  Bibliothèque  ,  compofée 
de  tous  les  genres,  contient  plus  de  cent  mille 
volumes  imprimés  ,  &  environ  dix  mille  manui- 

i  crits  précieux.   Ce  Savant  illuftre  a  recueilli 

[\  pendant  les  diverfes  Ambalfades  dont  il  a  été 
chargé ,  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  d'intéref- 
fant  ,  tant  en  monumens  hiiroriques  qu'en  lit- 
térature étrangère  ,  objets  précieux  qui  for- 

I  «ient  la  principale  richelTe  de  cette  Collection 
immenfe ,  raiTemblée  par  un  Littérateur  éclairé  , 
pour  fatisfaire  Ion  goût  pour  l'étude  ,  &  non 

I  comme  objet  de  luxe* 


Vandœuvce ,  près  Bar-fur-Aube,  en  I.S74»  eft  regardé 
comme  un  des  plus  grands  Poètes  Latins  que  Ja  France  aie 
produit,  il  avoit  de  l'élévation  dans  fes  penfées  ,  de  la  force 
&  de  l'énergie  dans  fes  expreflîons  ,  de  la  nobieilè  &  dît 
feu  dans  fa  poéfie.  Son  imprécation  contre  le  meurtre  de 
Henri  IV  patTe  pour  fon  chef-d'œuvre  :  on  lui  attribue  les 
deux  vers  latins  qui  font  fur  la  porte  de  l'Arfenal.  Ce 
Poëce  mourut  à  Paris  ^1644. 
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Les  Mélanges  tirés  d'une  grande  Bibliothèque , 
Ouvrage  bien  fait  &  recherché  ,  eft  une 
preuve  des  talens^  du  goût  &  derefprit  de  cet 
illuftre  Académicien. 

Ce  Miniftre  _,  qui  réunit  toutes  les  connoif- 
fances  ,  a  aufli  raflemblé  une  Collection  d'Ef- 
tampes  3  un  Médailler  &  un  Cabinet  d'Hittoire? 
Naturelle. 

Monfeigneur  Comte  d'Artois  ,  ayant 
jugé -ce-tré  Bibliothèque  digne  de  lui^  vient 
d'en  acquérir  la  propriété  ,  &  <Ten  conferve* 
l'ufufruit  à  M.  le  Marquis  de  Paulmy. 

Depuis  la  iupprefïion  de  l'Etat  &  Office  de 
Grand- Maître  de  l' Artillerie  de  France ,  l'Arfe- 
nal  eft  devenu  Maifon  Royale,,  &  ell  gardé  par 
une  Compagnie  détachée  de  l'Hôtel  Royal  des 
Invalides. 

L'Arfenal  ell  divifé  en  grand  &  petit  Arfe- 
nal  >  le  grand  a  cinq  cours  3  &  le  petit  en  a 
deux:  ces  Cours  fe  communiquent  toutes. 


Bailliage  de  t Artillerie  de    "France. 


ù 


Le  Siège  de  ce  Bailliage  eft  dans  la  Cour  de 
h  fonderie  :  les  Audiences  s'y  donnent  le  Lundi 
de  relevée. 

Sa  compétence  eft  deconnoître  de  toutes  af- 
faires civiles   &  criminelles  >  dans  l'enclos  de 
fa  Jurifdiftion  y  &  les  appels  en  reffortiffent  nue- 1 
ment  au  Parlement.  '  r, 


Jardin  de  l'Arsenal 


Ce  Jardin  y  fîtué  fur  le  rempart  de  la  Ville  , 
fépare  en  quelque  forte  le  grand  Arfenal  du 

Eetit  :  il  ell  borné  d'un  côté  par  le  château  de 
i  Baihlle  ;,  &  de  l'autre  par  la  xivière  :  la  vue 

de 
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de  ce  côté  étant  très-intérefifante,  c'eir  l'endroit 
le  plus  fréquenté.  Le  corps  de  bâtiment  de  la 
droite  eit  occupé  par  M.  le  Prince  de  Mont- 
barrey.  Un  Limonadier  qui  a  eu  la  permiffion 
de  s'établir  dans  ce  jardin,  y  difiribuedes  ra- 
fraichiffemens.  Le  SuifTe  de  la  porte  principale 
a  le  même  privilège.  Un  quinconce  de  tilleuls 
planté  à  la  place  des  parterres.,  y  formera  dans 
quelques  années  un  couvert  fort  agréable. 

On  débite  de  la  poudre  â  tirer  dans  un  petit 
Cafin  fîtué  près  le  foflé. 

Régie  des  Poudres  &  Salpêtres. 

Dans  le  petit  Arfenal  font  l'hôtel  des  Bu- 
reaux de  MM.  les  RégifTeurs  des  Poudres  Se 
Salpêtres  }  &  les  bâtimens  où  fefont  la  fabrica- 
tion &  le  raffinement  des  Salpêtres. 

Le  Château  de  la  Bastille. 

Les  cours  du  petit  Arfenal  communiquent  à 
eile  où  fe  trouve  la  porte  d'entrée  du  château 
e  la  Baitille.  Cette  prifon  d'Etat 3  fituée  à 
'extrémité  de  la  rue  Saint- Antoine  3  fut  bâtie 
bus  le  règne  de  Charles  V.  Hugues  Aubriot  3 
?révôt  de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le 
2  Avril  1369  fuivant  Jaillot,  &  1370  fuivant 
riîlaret. 
Ce  château  ,  fans  être  fort  3  elt  un  des  plus 
doutable  de  l'Europe  3  dit  Sainte -Foix. 
Cette  forterefîe  antique  eft  compofée  de  huit 
rs  rondes ,  jointes  par  des  maflifs  de  mêmes 
enflons.  Les  fortifications  qui  l'entourent 
nt  commencées  en  1^3 ,  &  finies  en 
59  ;  elles  confident  en  une  courtine  fian- 
ée  de  battions  bordés  de  larges  foffes, 
Tome  I.  F  f 
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Elles  furent  conftruites  pour  mettre  cette 
Ville  à  lVbri  des  incurfions  des  Anglois ,  &  ga- 
rantir de  leurs  déprédations  l'hôtel  Saint-Pol  s 
où  les  Rois  faifoient  leur  réfidence^  &dont 
l'autorité  &  la  puiflance  étoient  fort  peu  de 
chofe  pour  lors. 

La  Baftille  a  toujours  été  la  prifon  des  cri- 
minels d'Etat.  Henri  IV  y  fît  garder  fon  tréfor 
royal. 

Autrefois  la  Baftille  &l\Arfenal  ne  formaient 
qu'un  même  Gouvernement  ;  M.  de  Sully  les 
réuniffoit  tous  deux  :  mais  actuellement  ils  font 
diftin&s  &  féparés.  L'Arfenal  eft  dans  le  dépar- 
tement du  Miniftre de  la  Guerre,  &  la  Baftille 
dans  celui  du  Miniftre  de  Paris. 

L'adminift  ration  de  cette  foiterefTe  eft  confiée 
à  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-de  Roi ,  un 
Major  &  un  Aide-Major  >  &  pour  le  fpirituel  , 
un  Chapelain  réfîdant,  &  deux  Prêtres  de  St. 
Paul »  un  Médecin  &  un  Chirurgien. 

La  garde  de  ce  Château  ,  compofée  d'Inva- 
lides ,  a  deux  Capitaines ,  un  Officier  chargé 
du  détail,  deux  Lieutenans  &  quatre-vingt- deux 
hommes  ,  en  y  comprenant  les  Sergens ,  Capo- 
raux ,  Anfpeflades ,  Fufiliers  &  Tambours. 

Magajjns  d'Armes. 

En  face  des  ponts- levis  de  la  Baftille  font  de 
grandes  Salles ,  formant  magafin ,  où  font  raf- 
femblées  environ  trente  mille  armes  ,  rangée* 
avec  beaucoup  d'ordre  &  de  propreté.  Au  mi- 
lieu eft  une  coulevrine  à  deux  coups  ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  faite  pour  le  Grand-Dauphin, 
cette  pièce  eft  remarquable  en  ce  que  l'intérieur 
du  canon  eft  cannelé  3  &  qu'elle  fe  charge  par  h 
çulafîe. 
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MM.  les  Etrange  rs^  ni  même  les  Nationaux  , 
ne  font  point  admis  dans  ce  magafin  d'armes  fans 
permiflion. 

Réfervoir  d'eau  de  la   Seine   (i). 

Le  premier  objet  >  qui  fe  préfente  à  la  vue 
en  fortant  des  cours  de  i'Arfenal  du  coté  de 
la  rue  Saint- Antoine  ,  elt  un  des  pavillons  conf- 
truits  par  MM.  Gilleron  &  Vachette  3  pour 
fervir  de  réfervoir  d'eau  de  la  Seine.  L'eau  y 
arrive  par  le  moyen  du  château  d'eau  placé 
au-bas  du  jardin  de  I'Arfenal ,  fur  le  bord  de 
l'eau  3  &  dans  lequel  eft  la  méchanique  qui  fait 
monter  les  eaux. 

Monastère  de  la  Visitation. 

Ce  Couvent  eft  fitué  fur  la  gauche  de  la  rue 
Saint- Antoine.  Les  Religîeufes  qui  l'occupent* 
inftituées  par  S.  François  de  Sales  >  en  16 10  , 
eurent  leur  premier  établifiement  dans  la  Ville 
d'Annecy.  Leur  nom  de  Filles  de  la  Vifitation 
vient  de  ce  que  ,  dans  leur  origine  ,  elles  ne 
faifoient  que  de  {impies  vœux  3  étoient  fécu- 
lières  &  s'occupoient  àvifiter  les  malades  &  les 
pauvres  >  en  l'honneur  &  en  mémoire  de  la  vi- 
fîte  que  la  Sainte-Vierge  fit  à  Sainte  Elifabeth. 
Mais  depuis  ,  cette  Congrégation  fut  érigée  en 
Religion  par  un  Bref  du  Pape  Paul  V,  du  25 
Avril  1618  „  fous  la  règle  de  S  Auguftin. 

S.  François  de  Salles  ayant  été  follicité  pour 


'1)  On  trouve  aufli  fur  cette  place  une  des  boîte*  aux 

lettres  pourla  grande  pofte. 

Ffz 
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en  former  un  établissement  dans  cette  Ville  , 
fit  venir  Jeanne-Françoife  Fremiot ,  Dame  de 
Chantai  s  Fondatrice  &  première  Supérieure. 
Elle  arriva  à  Paris  avec  trois  Religieufes,  le  6* 
Avril  1619  :  elles  logèrent  d'abord  au  faux- 
bourg  Saint-Marcel  ,  &  vinrent  en  1620  s'éta- 
blir rue  de  laCerifaie^  dans  unemaifon  qu'elles 
achetèrent.  Enfin ,  en  1628,  elles  acquirent 
Thôtelde  Coffé,  rue  Saint- Antoine ,  dont  le 
jardin  étoit  contigu  à  celui  de  leur  Monaftère. 
Auffi-tôt  que  tout  fut  difpofé  pour  y  recevoir  les 
Religieufes ,  la  Communauté  s'y  tranfporta  fans 
pafTerpar  les  rues.  Le  Commandeur  deSillery, 
ami  intime  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une 
fomme  confidérable  pour  bâtir  TEglife  ,  dont  il 
pofa  la  première  pierre  le  3 1  O&obre  1631. 
François  Manfard  conftruifit  cette  Eglife  à  Tinf- 
tar  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  à  Rome. 
Elle  fut  dédiée,  en  1634^  par  André  Fre- 
miot (0,  Archevêque  de  Bourges,  à  Notre- 
Dame  des  Anges.  Cette  Eglife,  quoique  petite, 
eft  remarquable  par  fon  architecture.  Le  dôme 
eft  foutenu  par  quatre  arcs ,  entre  lefquels  des 
pilaftres  Corinthiens  portent  une  grande  cor- 
niche régnante  dans  le  pourrour.  La  porte  d'en- 
trée ,  élevée  fur  un  perron.de  quinze  marches , 
&  ornée  de  deux  colonnes  corinthiennes  fufe- 
îées  ,  eft  fous  un  de  ces  arcs  j  le  maître  autel  fe 
trouve  fous  celui  qui  eft  en  face.  Les  deux  autres 
arcs  font  occupés  par  deux  chapelles  5  dans  Tune 
a  été  enterré  Nicolas  Fouquet,  fi  connu  par  fa 
faveur  &  fa  difgrace  ,  mort  en  1680.  L'on  voit 
dans  une  chapelle  fombre  un  S.  Auguftin,  peint 


U)  Frère  de  Madame  de  Chantai, 
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par  M.  Reput  fils  3  Peintre  du  Roi.  Dans  le 
Chapitre  de  ces  Dames  eit.  une  Defcente  de 
Croix  }  de  U  Hire. 

L'hôtel  d'Ormeffbn  qui  eft  attenant  ce  Cou- 
vent 3  &  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Petit- 
Mufc  3  a  été  bâti  par  du  Cerceau  3  &  réparé  par 
Boffrand. 

Communauté  des  Filles    de   la    Croix. 

Il  y  a  trois  Communautés  de  Filles  de  la 
Croix  dans  cette  Ville  :  celle  dont  eft  ici  quef- 
non  3  fïtuée  cul-de-fac  Guémenéc  3  eft  la  pre- 
mière ;  ces  Filles  s'y  établirent  en  1643.  Le  but 
de  leur  Inftitution  eft  Finltruétion  de  la  jeu- 
nèfle.  Les  penftons  d'éducation  y  font  de 
400  liv. 

Les  perfonnes  du  fexequi  défirent  faire  des 
retraites  dans  le  cours  de  Tannée  >  peuvent  le 
préfenter  dans  cette  maifon  qui  eit  de  la  Pa- 
rciiïe  Saint-Paul. 


Place    Ro 


YALÉ, 


La  rue  Royale  3  qui  eft  la  première  que  Pon 
rencontre  fur  la  droite  en  defcendant  celle  de 
Saint-Antoine  ,  conduit  à  la  place  Royale. 

Cette  place  régulièrement  quarrée  _,  a  quatre 
iflues,  dont  les  deux  principales  font  par  la 
rue  Saint-Antoine  .,  &  par  celle  de  la  chauffée 
des  Minimes  -,  les  deux  autres  font  par  les  rues 
de  YEcharpe  &  du  Pas  de  la  Mule. 

Ce  fut  Henri  IV  qui  conçut  Fidée  de  conf- 
'  truire  cette  place  3  de  foixante-douze  toifes  en 
quarré ,  &qui  la  nomma  Place  Royale.  II  rit  bâtir 
à  (es  dépens  l'un  des  quatre  côtés ,  qu'il  vendit 
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enfuite  à  des  particuliers.  Chacun  des  empla- 
cemens  des  trois  autres  côtés  fut  donné  par  ce 
Prince  pour  un  écu  d'or  de  cens.,  à  la  charge  , 
par  les  preneurs  ,  d'y  faire  bâtir  des  pavillons 
conformes  aux  deflins  qui  leur  feront  donnés  ds 
fa  part. 

Celui  qui  fait  face  à  la  rue  Royale  fut  nom- 
mé pavillon  du  Roi,  &  celui  du  côté  des  Mi- 
nimes ,  le  pavillon  de  la  Reine. 

Cabinet  de  Tableaux, 

M.  le  Roi  de  la  Faudignere ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Mérite  ,  Chirurgien  -  Dentiite  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  Palatin,  Duc 
des  Deux-Ponts,  &  Privilégié  du  Roi,  Sec. 
occupe  le  pavillon  du  Roi,  dont  l'entrée  ell 
parla  rue  Royale. 

Ce  Chirurgien  Odontalgique  ,  Amateur  de 
Peinture  ,  s'eft  formé  un  cabinet  de  Tableaux 
des  Ecoles  Italienne ,  Hollandoife ,  Flamande 
&  Françoife.  Son  appartement  eft  difpofé  de 
manière  que  tous  les  tableaux  ,  qui  y  font  en 
grand  nombre  ,  s'y  voient  bien.  Des  piliers 
triangulaires  tournans  fur  dés  pivots ,  procu- 
rent la  facilité  de  voir  dans  un  jour  convenable 
les  tableaux  placés  fur  chacune  de  leurs 
faces. 

On  y  diftingue  parmi  des  tableaux  de  Ra- 
phaël,  de  Michel  Ange  Buonaroti  s  du  Corrcge  3 
des  Carraches  >  du  Titien  ,  du  Guide  3  du  Cara- 
vage  ,  &  du  Giorgion  ,  la  première  penfée  du 
Dominiquin  ,  pour  le  tableau  de  la  Commu- 
nion de  S.  Jérôme  ,  que  Ton  voit  à  Rome. 
Cette  efquiiîe  apportée  en  France  par  un  Se- 
crétaire du  Duc  de  Guife,  paiïa  à  fa  mort  en 
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différentes  mains ,  entr'autres  dans  celles  de 
M.  le  Marquis  de  Seignelai.  On  ignore  qui 
en  fit  Tacquilition  au  décès  de  ce  dernier.  On 
h  revoit  avec  plaiiîr  dans  ce  cabinet  dont  elle 
fait  un  des  principaux  ornemens  ,  &  où  Ton 
trouve  encore  d'autres  tableaux  de  Velùfque^  , 
de  Pontormc  (i),  de  Rikera  5  dit  rEfpagnolet  y 
de  Murillos  3  de  Rubens  a  de  Vandîck  ,  de  Scalc- 
hen,  du  Poujfin3  de  Santerre  3  de  &  Ztot*  ,,  de 
le  Sueur  ,  &c.  &c. 

M.  <&  /<2  Faudignere  poflede  aufli  plufïeurs 
bronzes  _,  tant  antiques  que  modernes  ,  ainiî 
que  des  buttes  en  marbre  &  albâtre  ,  tel  que 
celui  de  Michel-Ange  3  que  Ton  ne  peut  at- 
tribuer qu'à  fon  cizeau. 

La  vaite  étendue  de  la  place  Royale  a  permis 
que  Ton  y  fît  un  préau  quarré  3  décoré  de  tapis 
de  gazon  3  &  fermé  de  grilles  de  fer  :  Ton  voit 
fur  deux  des  quatre  principales  portes.,  le 
portrait  en  médaillon  de  Louis  XIV  5  fous  le 
règne  duquel  on  fit  cette  enceinte.  On  a  planté 
depuis  peu  une  rangée  d'arbres  dans  fon  pour- 
tour. 

Au  milieu  de  ce  preau  eft  la  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIII  _,  en  bronze  }  fur  un  grand  piedeilal 


(i)  Jacques  Pomcrme ,  Peintre  ,  né  à  Fiorence ,  en 
1493  >  eJt  Four  maures  Léonard  de  Vinci  &  André-del- 
Sarre.  Ses  premiers  ouvrages  h:  ent  augurer  qu'il  perteroic 
laPeintureau  plus  haut  degré;  mais  quoi  îu'ii  ne  remplit 
point  toute  retendue  des  vues  qu'il  a-  oit  données  de  lui  , 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  un  pinceau  vigoureux  ,  im  beau 
coloris  &:  du  génie.  Le  Bronzin  fut  un  de  fes  difciples.  les 
deffins  de  Pontorme ,  foit  à  la  plume  &  îav.'s  au  biiïre ,  foie 
à  la  manière  noire  ,  font  eftimes  ;  on  y  remarque  une 
grande  manière  Ôr  des  draperies  bien  jet'ées.  Le  Roi  pof- 
fede  des  tableaux  de  ce  Maître  ,  mort  à  Fiorence  en  i  <  c6. 
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de  marbre  blanc.  Cette  ftatue  fut  pofée  le  27 
Novembre  1639.  Le  cheval  fait  par  Daniel 
Ricciarclli  de  Volterre  ,  difciple  de  Michel- 
Ange  y  eft  regardé  comme  un  fuperbe  mor- 
ceau (1)  j  toutes  les  parties  en  font  bien  trai- 
tées ,  fur-tout  les  jambes ,  l'encollure  &  la 
tête  :  les  crins  font  aufli  d'une  grande  légèreté. 

La  ftatue  du  Roi  y  faite  par  Biari  fi's  ,  fait 
regretter  que  le  tout  ne  foitpas  de  Ricciarclli. 

Les  inscriptions  placées  fur  les  quatre  faces  de 
ce  monument,  font  connoitre  qu'il  a  été  élevé 
par  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Les  bâtimens  qui  entourent  la  place  font  en 
briques ,  avec  chaînes  de  pierres  de  tailles;  ils 
font  couverts  en  ardoifes ,  &  foutenus  par  une 
fuite  d'arcades  hautes  de  douze  pieds,  &  larges 
de  huit  &  demi  ,  ornées  de  pilaitres  doriques. 
Elles  régnent  au  pourtour  de  la  place,  &  for- 
ment un  corridor  couvert  d'une  voûte  furbaif- 
fée  ,  faite  aufli  en  pierres  &  briques  ,  fous  le- 
quel on  peut  faire  le  tour  de  la  place  à  couvert. 

L'hôtel  de  M.  Laurent  de  Villedeuil ,  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Rouen  ,  fitué  au  mi- 
lieu du  côté  droit  de  cette  place,  eft  remarquable 
par  des  plafonds  ornés  de  peintures.  On  voit. 
dans  celui  de  la  falle  à  manger  Mercure  préfen- 
tant  Hébé  au  Maître  des  Dieux  devant 
TOlympe  affemblé.  Ce  morceau  peint  par  le 
Brun  9  peu  de  tems  après  fon  retour  de  Rome , 
annonce  combien  ce  Peintre  s'étoit  occupé  de 


(1)  Rkciarelli  zvoh  fait  cette  figure  pour  le  Roi  Henri  IP 
mais  la  mort  de  cet  habile  Sculpteur,  arrivée  eu  1556  ,  fut 
caufe  qu'il  ne  put  point  faire  la  ftatue  de  ce  Roi  »  pou* 
laquelle  ie  cheval  etoit  deftiné. 
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l'étude  des  grands  Maîtres  pendant  le  féjour 
qu'il  y  fit. 

Les  Mufes  cara&érifées  par  leurs  attributs  , 
font  grouppées  dans  les  angles  de  la  voufiure  , 
dont  les  milieux  font  occupes  par  des  tableaux 
fujets  de  la  fable. 

Cette  falle  eft  décorée  de  pilaftres  ioniques  , 
avec  cannelures  dorées.  Les  bas-reliefs  pla- 
cés furies  portes  repréfentent  les  Saifons  ca- 
ractérifées  par  des  enfans.  Trois  grandes  fta- 
tues  de  Cérès  ,  Hébé  &  Bacchus  ornent  cette 
pièce.  Le  plafond  de  la  chambre  à  coucher 
paroît  avoir  été  peint  par  François  Perrier,  il 
repréfente  le  lever  du  Soleil  :  on  y  voit  ce 
Dieu  prêt  à  monter  fur  fon  char  ,  &  fervi  par 
les  Heures.  Il  eft  devancé  par  l'Aurore  :  on  y 
apperçoit  la  Nuit  repliant  fes  voiles  fombres, 

.Cabinet  d'Riftoire-Naturelle, 

La  rue  dupas  de  la  Mule  que  Ton  rencontre 
à  l'angle  de  cette  place  de  ce  côté.,  conduit  aux 
boulevards  :  elle  eft  traverfée  par  la  rue  des 
Tourne  lie  s  ,  aboutififant  à  droite  à  la  place  de 
la  baftille, 

M.  de  Badiere  s  Naturalise  3  logé  dans  cette 
partie  de  la  rue  ,  au  n°.  72 ,  eft  pofieiTeur  d'un 
cabinet  d'Hiftoire-Naturelle  ,  compofé  de  co- 
quillages y  d'infectes,  reptiles,  oifeaux,  poif- 
fons  y  amphibies,  Sec.  parmi  lefqueîs  on-  re- 
marque une  grenouille  monftrueufe.  On  y  voit 
auffi  quelques  pétrifications,  une  fuite  très- 
confidérable  de  crabes  &  cruftacées  de  toutes  les 
efpèces ,  claffés  par  familles,  &  un  polipier 
blanc  infondïbuliforme.  Ce  polipier  réticuîaire 
très- friable,  n'acquiert  point  de  flexibilité  dans 


6Si      Guide  des  Etrangers 

l'eau  :  il  ne  fait  point  d'erfervefcence  avec  les 
acides ,  il  répand  en  brûlant  une  odeur  animale  , 
fans  fe  bo'urfourBer  ni  fe  racornir.  Expofé  au 
feu  le  plus  violent  3  il  n'y  a  pas  éprouvé  de  vi- 
trification. 

M.  de  Badiere  fe  propofant  de  donner  une 
Hiftoire  des  crullacées  >  elt  allé  voyager  à 
Caycnne  &  autres  lieux  néceffaires  peur  com- 
pléter fa  collection  en  Ce  genre  }  &  ne  rien 
laiffer  à  délirer  fur  cette  efpèce. 

La  plupart  desmaifons  fur  la  droite  de  h  rue 
des  Tournelles  ont  leurs  vues  fur  le  boulevard. 
Reprenant  la  rue  du  Pas  de  la  Mule  pour  rentrer 
fous  les  arcades  de  la  place  Royale ,  &  aller 
gagner  la  rue  de  la  Chauffée  des  Minimes  ,  on 
trouve  dans  le  fond  du  cul-de-fac  qui  eft  fur  la 
droite , 

LesHosputalteb.es  dites  de  la  Place  Royale. 

La  maifon  de  ces  Religieufes  Hofpitalières 
eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancien  palais  des 
Tournelles  que  Catherine  de  Médicis  fit  dé- 
truire après  la  mort  de  Henri  II  Ton  époux.  Ces 
Reiigieufes  fondées  fous  la  protection  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  filles  &  femmes  malades  3  fuivent 
la  Règle  de  S.  Augultin;  elles  prirent  poifefTion 
de  cet  hôpital  le  1 2  Juin  1 628  j  &  le  24  Juin  de 
Tannée  fuivante  _,  elles  firent  les  vœux  ordinaires, 
er.  y  ajoutant  celui  de  ftrvir  les  malades.  Une 
fa!le  contenant  vingt-trois  lits  fert  à  recevoir 
les  pauvres  femmes  &  filles  malades ,  qui  y 
font  très-bien  traitées  &  gratuitement.  Sur 
l'autel  de  leur  Chapelle  eft  une  Nativité  3  peinte 
par  Cojvel. 
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(i)  Minimes  de  la  Flace  Royale, 

S.  François  de  Paule  ,  Fondateur  de  cet 
Ordre  >  ayant  pris  par  humilité  le  nom  de 
Minime,  ces  Religieux  Font  confervé.  Origi- 
nairement établis  en  cette  Ville  dans  la  rue 
S.  Honoré,  où  eft  aujourd'hui  S.  Roch,  ils 
achetèrent  au  commencement  du  fiécle dernier 
une  partie  des  jardins  de  Fancien  palais  desTour- 
nelles,  où  ils  firent  conftruire ,  fur  les  defTins 
de  François  Manfard  3  FEglife  &  le  Couvent 
qu'ils  occupent.  Le  maître-autel  de  leur  Eglife, 
dédiée  en  1679  fous  l'invocation  de  S.François 
de  Paule,  eft  orné  de  fîx  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  de  Dinan  3  &  cannelées  ;  le  tableau 
qui  le  décore  eft  une  belle  copie  de  celui  de 
Daniel  de  Volterre  a  qui  eft  dans  FEglife  des 
Minimes  de  la  Trinité  du  Mont  à  Rome  Les 
ftatues  de  la  Vierge  3  de  de  S.  François  de 
Paule  font  de  Guérin. 

La  première  Chapelle  à  gauche  du  Sanctuaire 
eft  dédiée  à  S.  François  de  Paule ,  qui  y  eft  re- 


(1)  Louis  XI .  intlruir  de  la  fainteté  de  S.François  de 
Paule  ,1e  fit  venir  en  France  en  148*  ,  efpéranr  d'obtenir 
par  fes  prières  le  rétablilTement  de  fa  famé.  Ce  Prince  le 
logea  lui  &  les  Religieux  qui  l'a  voient  accompagné  ,  dans 
le  château  du  Plems-les-Tours ,  où  il  faifoit  fa  réfidence. 
Ces  Religieux  doivent  leur  érabliflèmenc  de  îa  Place 
Royale  à  Olivier  Chiiilou  ,  Chanoine  de  Notre-Dame ,  & 
descendant  d'une  fœur  de  S.  Français  de  Paule.  Il  entra 
dans  l'Ordre  des  Minimes  ,  &  la  donation  qu'il  leur  fit  de 
tous  fes  biens  les  mit  en  état  d'acheter  &c  de  faire  bârir  le 
Monaftère  qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Marie  de  Médias 
a>ancbiec  voulu  fe  déclarer  fondatrice  de  ce  Couvent,  en 
1609  ,  fit  rembourser  à  ces  Religieux  le  pris  as  leur  àeqiri- 
fition  ,  &  fit  pofer  en  fon  nom,  par  le  Cardinal  Henri 
de  Gondi ,  la  première  pierre  de  leur  Egli.e. 
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préfenté  fur  l'autel  reffufcitant  un  enfant.  Ce 
tableau  s  peint  par  Simon  Vouet  3  ett  fort  eitimé- 
Les  principaux  traits  de  la  vie  de  ce  Saint  font 
reprefentés  fur  les  panneaux  de  la  boiferie  de 
cette  Chapelle  _,  par  les  Elèves  de  ce  maître. 

La  Chapelle  de  Villacerf  qui  eit  la  deuxième 
de  ce  côté  ,  eit  ornée  de  colonnes  torfes ,  avec 
feitons  &  pampres  :  le  tableau  d'autel  eit  une 
copie  du  S.  Michel  3  de  Raphaël  3  qui  eit  à  Ver- 
failles.  On  y  voit  le  portrait  en  médaillon 
d'Edouard  Colbett  de  Villacerf  j  Surintendant 
des  Bâtimens  du  Roi.  Ce  médaillon  exécute 
par  N.  Couftou,  eit  entouré  d'une  draperie  en- 
marbre  blanc ,  légèrement  jettée  :  l'épitaphe  de 
ee  Miniitre  eit  au-deffus. 

La  troifîèmc  travée  fert  de  veitibule  à  la  Cha- 
pelle de  S.  François  de  Sales  ;  qui  eit  hors 
d'œuvre  &  d'un  plan  octogone.  Elle  eft  décorée 
de  pilaitres  comportes  dont  les  cannelures  font 
dorées.  Les  quatre  vertus  cardinales.,  placées 
dans  les  angles ,  font  de  Querin.  Au-deffus  font 
des  bas-reliefs  analogues.  Le  maufolée  du  Duc 
de  la  Vieuville ,  Miniitre  d'Etat,  fous  les  règnes 
de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV  3  mort  en  1 6  y  3 , 
&  de  Dame  Marie  Bouhier  fon  époule  3  décédée 
en  1665  _,  elt  placé  dans  rembrafure"de  la  croi- 
fée  de  la  droite.  Ils  y  font  reprefentés  à  ge- 
noux y  tournés  vers  l'autel  :  les  bas- reliefs  du 
focle  offrent  des  Génies  tenant  leurs  écuffons. 
L'autel  eit  Grné  d'un  tableau  repréfentant  Saint 
François  de  Sales  3  &  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes en  marbre  >  dont  les  bafes  &  chapi- 
taux  font  en  bronze.  Le  plafond  en  calotte  eit' 
orné  de  fculptures  qui  fe  détachent  fur  un  fond 
doré. 

On  voit  dans  la  quatrième  Chapelle  >  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  Bon- Secours  ,  le 
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maufolée  de  Diane  de  France,  Duchefle  d'An" 
goulême3  fille  naturelle  de  Henri  II.  Cette 
Princefle  y  eft  repréfentée  à  genoux  devant  un 
prie-Dieu ,  fur  un  farcophage  de  marbre  noir  , 
orné  de  bronze.  Celui  de  Charles  de  Valois  , 
Duc  d'  Angoulême  i  fils  naturel  de  Charles  IX, 
eft  en  face  de  l'autel.  Ce  Prince  y  eft  couché 
fur  un  farcophage  pofé  fut  deux  colonnes  ioni- 
ques de  marbre  portor.  Le  caveau  qui  eft  fous 
cette  chapelle  renferme  les  cercueils  de  Char- 
lotte de  Montmorenci  fon  époufe  3  &  de  plu- 
fleurs  Princes  &  PrincefTes  qui  ont  appartenu  à 
ce  Prince. 

La  cinquième  Chapelle  contient  les  cendres 
de  quelques  perfonnes  delà  famille  le  Camus, 
dont  on  voit  les  portraits.  Le  tableau  qui  eft 
fur  Tautel  offre  des  Anges  portant  le  corps  mort 
de  Jefus-Chrift  dans -les  bras  du  Père  Eternel. 

Celui  de  la  fixième  chapelle  repréfenteSte» 
Marguerite  j  en  face  eft  un  tableau  3  vœu  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  eft  la  première  au 
côté  droit  du  Sanctuaire  ;  elle  renferme  le 
maufolée  en  marbre  blanc  du  Préfident  le  Jay 
&  de  fon  époufe  ,  8c  les  buftes  de  Guillaume 
de  Lefrat ,  Seigneur  de  Lancrau  ,  &:  de  Charles 
le  Jay,  Baron  de  Maifon- Rouge. 
ï  Dans  celle  de  S.  Charles  -Borromée,  qui  eft 
enfuite  ,  ont  été  inhumés  plufteurs  perfonnages 
de  la  famille  de  l'Hôpital- Vitry. 

Dans  la  troifiéme  a  été  inhumé  Abel  de  Ste- 
Marthe  ,  Doyen  de  la  Cour  des  Aides  3  Garde 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Fontainebleau  , 
mort  en  1706.  Sur  l'autel  eft  un  excellent  ta- 
bleau repréfsntact  le  fommeil  de  S.  Jofeph, 
peint  par  P.  de  Champagne. 

Tous  les  ornemens  de  la  Chapelle  voifîne 


686*      Guide  des  Etrangers 

font  de  Sarrafm  3  Sculpteur .,  qui  a  peint  fur 
l'autel  une  Sainte-Famille,  &au  plafond  quatre 
charmans  médaillons  imitant  le  bas-relief ,  &  fe 
détachant  fur  un  fond  de  mofaïque  doré. 

La  Chapelle  de  Caitille  qui  eft  la  cinquième  , 
a  fon  autel  décoré  d'un  tableau  de  la  Hire  3  re- 
préfentant  le  Myftère  de  la  Trinité  >  les  Evan- 
géliftes  font  peints  fur  h  voûte.  A  droite  eft 
le  maufolée  de  Pierre  de  Caitille  >  orné  de 
deux  Génies  en  bronze  qui  éteignent  leurs 
flambeaux. 

La  fîxième  &  dernière  elt  appellée  de  Vertha- 
mont  j  fur  l'Autel  eft  un  Chrift  accompagné  de 
trois  figures. 

La  première  Sacriltie  eft  ornée  de  plufîeurs 
tableaux  parmi  lefquels  on  doitremarquer  celui 
qui  représente  S.  Pierre  dans  la  pnfon.  Cet  ex- 
cellent morceau  dont  on  ignore  l'Auteur }  eit 
d'un  piquant  effet  de  lumière.  Le  grand  tableau 
qui  eft  à  côté ,  peint  par  de  Pape  y  offre  S.  Fran- 
çois-de-Paule  délivrant  de  la  pefte  les  habitans 
de  Fréjus*  On  voit  dans  celui  de  la  droite  peint 
par  Dumont  le  Romain ,  Louis  XI  allant  au  de^ 
vant  de  ce  Saint  pour  le  recevoir  ;  &  dans 
celui  du  fond  ,  qui  eft  de  Noël  Coypel  3  ce  Saint 
traverfant  le  fare  de  Mefîme  avec  deux  de  fes 
difciples ,  fur  fon  manteau  qui  lui  fert  de  cha- 
loupe. 

Dans  la  deuxième  eft  une  Defcente  de  Croix 
d'après  Jouvenet.  Le  tableau  qui  eft  en  face , 
peint  par  Dumont  le  Romain  _,  offre  S.  François- 
de-Paule  rendant  la  vue  à  une  jeune  fille  aveu- 
gle.  Un  grand  &  magnifique  tableau  de  Lar- 
gilliere  ,  placé  en  face  des  croifées  de  cette  .■ 
pièce }  repréfente  l'ére&ion  d'un  Prévôt  ùes 
Marchands  à  l'avènement  de  Philippe  V  iu  I 
Trône  d'Efpagne. 
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.  Le  Chapitre  qui  fait  fuite  eft  décoré  d'une 
belle  boiferie  au-deffus  de  laquelle  font  repré- 
fentés  en  grifailles  les  principaux  traits  de  la 
vie  de  Jefus-Chrift  3  attribués  à  Laurent  de  la 
Hyre.  Sur  l'Autel  eft  un  fort  beau  tableau  repré- 
sentant N.  S.  en  croix. 

Les  milieux  des  vitraux  font  ornés  de  très- 
jolies  grifailles. 

Le  Réfectoire  de  ces  Religieux  eft  immenfe 
&  éclairé  par  neuf  croifées  répétées  vis-à-vis 
par  des  arcades  ,  dont  les  milieux  vuides  offrent 
des  payfages  d'un  bon  choix;  furies  pilaftres 
font  peints  divers  faints  perfonnages  formant 
ftatues.  Les  payfages  3  ainfî  que  les  figures 
imitant  la  relief 3  &  toute  l'Architecture  ,  font 
de  Laurent  de  la  H'ue,  qui  excelloit  en  ce 
genre. 

Les  galeries  qui  régnent  au-deffus  du  cloître 
font  ornées  de  peintures.  On  y  remarque  une 
Madeleine  &  un  S.  Jean  dansl'ifledePathmos, 
ouvrages  du  père  Niceron  ,  Religieux  de  cette 
Maifon  _,  &  fameux  Mathématicien  ;  à  mefure 
que  Ton  s'approche  de  ces  deux  preftiges  d'op- 
tique ,  le  fujet  principal  difparoît  3  &  Ton  n'ap- 
percoit  plus  qu'un  payfage  :  ces  deux  mor- 
ceaux font  tellement  endommagés  qu'on  a  peine 
à  diftinguer  ce  qu'ils  repréfentent. 

La  Bibliothèque  eft  compofée  d'environ 
vingt-fix  mille  volumes  3  &  xle  quelques  ma- 
nufcrits.  On  y  voit  un  tableau  fingulier  repré- 
fentant  les  portraits  de  différens  Princes  qui 
exiftoient  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Par  le 
moyen  d'un  verre  3  tous  ces  portraits  fe  réu- 
nifient pour  ne  présenter  que  celui  de  ce  Mo- 
narque. 

Les  RR.  PP.  Niceron  3  Merfenne  ,  Plumier , 
Avrillon  3  U  quelques  autres  ,  ont  illuftré  cette 
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maifon  par  leurs  talens,  leur  mérite  Se  leurs 
vertus. 

Le  portail  élevé  fur  les  deffins  de  F.  Man  ■ 
fard  eit  compofé  des  ordres  dorique  &  compo- 
rte t  &  couronné  par  un  fronton  circulaire  , 
dans  le  tympan  duquel  eit  un  bas-relief  où  Ton 
voit  S- François-de-Paule  prenant  congé  duPape 
Sixte  IV  pour  fe  rendre  en  France. 

La  rue  des  Minimes  conduit  fur  la  gauche  à  la 
rue  Saine-Louis  au  marais  ,  Tune  des  plus  larges 
&  des  plus  belles  de  la  Ville.  Là  fontaine  Royale 
qui  fe  trouve  prefque  vis-à  vis  la  rue  des  Mi- 
nimes 3  tire  fon  eau  de  Belle  ville. 

Hôtel  â'Ecquevii/y  eit  un  peu  plus  haut  fur  la 
droite. 

Les  Bénédictines  de   l  Adoration  perpétuelle 
du  Saint- Sacrement, 

La  maifon  qu'occupent  ces  Reîigieufes  au- 
de/Tus  de  l'hôtel  d'Ecquevilly  >  a  l'angle  de  la 
rue  Saint-Claude  3  leur  fut  donnée  par  Madame- 
la  DuchefTe  d'Aiguillon  3  à  qui  le  Cardinal  de 
Bouillon  l'avoit  cédée  en  échange  de  la  Terre 
&  Châtellenie  de  Pontoife  qu'elle  pofledoit. 
Elles  prirent  polfeiTioix  de  cette  Maifon  le  \G 
Septembre  1684.  Leur  Eglife  y  fort  propre  ,  a 
fon  autel  décoré  d'un  tableau  de  Halle  ,  repré- 
fentant  la  fraction  du  pain. 

Les  penfions  d'éducation  y  font  de  6oo  liv. 


(1)  Au  coin  de  la  rire  neuve  Saine-François  qui  fait 
face  eft  placce  mie  des  boîtes  aux  leuces  pour  la  gr-an<fe 
Porte. 
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Les   Bénédictines  >  appelées  Dames   du 
Calvaire. 

On  peut' regarder  comme  premiers  Fonda- 
teurs de  ce  Monailère  ,  iîtué  même  rue  ,  au 
coin  de  celle  du  Calvaire ,  Antoinette  d'Or- 
léans }  fille  du  Duc  de  Longueville  ,  &  Coadju- 
trice  de  Fontevrault^  &  le  Père  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblay  [(i)  3  qui  tirèrent  douze 
Religieufes  du  Couvent  delà  rue  de  Vaugirard,, 
près  le  Luxembourg  3  pour  former  ce  nouvel 
établiffement  3  confirmé  par  des  Lettres- 
Patentes  en  bonne  forme.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu devint  le  protecteur  de  cette  maifon  s  & 
fit  pofer  la  première  pierre  de  l'Eglile  &  du 
Monaitère  par  la  DucheiTe  d'Aiguillon  fa  nièce, 
au  commencement  de  Tannée  1635.  Les  Reli- 
gieufes en  prirent  poiTeiTion  leic  Avril  1637. 
Leur  Maifon  devoit  s'appellerxla  Crucifixion  j 
c'eit  pour  cette  raifon  qu'on  a  mis  fur  la  porte 
cette  infeription  : 

Jefus  amor  nofler  crucifixus  efl. 

Cependant  lorfque  l'Eglife  fut  confacrée,  en 
1650  j  on  la  mit  fous  le  titre  de  la  Transfigu- 
ration. 

C'eit  dans  cette  Maifon  que  réfîde  ordinaire- 
ment la  Directrice  générale  de  l'Ordre  de  la 
Congrégation  du  Calvaire ,  dont  on  compte  au- 
jourd'hui plus  de  vingt  Monaftères  en  France. 

LTglife  n'offre  rien  de  remarquable  que  le 
maufolée  de  M.  du  Bourgneuf. 


(i)  Ce  Capucin  futfurnommé  l'Eminence  Grife,  parce 
qu'il  fut  nommé  Cardinal  fans  avoir  la  barerte. 
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Lespenfîons  d'éducation  font  de  y  à  600  liv. 

Defcendant  enfuite  la  rue  Saint-Louis  jufqu'à 

celle  du  Parc-Royal  3  on  arrive  à  celle    de  la 

Culture  Sainte- Catherine ,  où  Ton  trouve  à  droite 

Le   Monastère    des    Annonciades 
célestes.,  ou  Filles  bleues. 

Ces  Religieufes ,  inftituées  à  Gènes  en  1604, 
par  une  Dame  Génoife,  nommée  Marie-Vic- 
toire Fornari  de  Strata,  fuivent  la  Règle  de 
S.  Auguftin.  Etablies  par  fuite  en  Franche- 
Comté  &  en  Lorraine.  Ce  fut  de  Nanci  que 
la  Marquife  de  Verneuil  fie  venir  ,  avec  l'agré- 
ment de  Henri  de  Gondi,  Cardinal  de  Retz  s 
&  Archevêque  de  Paris  3  quelques  Religieufes 
pour  leur  former  un  établiflement  à  Paris.  Des 
Lettres-Patentes  du  31  Août  1623  »  ayant  au- 
torifé  cet  établiflement ,  la  Marquife  de  Ver- 
neuil leur  loua  l'Hôtel  d'Anville  ,  rue  Culture 
Sainte-Catherine ,  qu'elles  furent  en  état 
d'acheter  en  1616,  au  moyen  des  différentes 
donations  qui  leur  furent  faites. 

L'efprit  de  cet  Ordre  qui  eft  fort  auitère  , 
eft  une  féparation  totale  du  monde  :  on  y  joint 
aux  trois  vœux  ordinaires  celui  de  ne  fe  laifler 
jamais  voir,  ni  voir  ,  à  l'exception  de  trois  fois 
l'an  feulement 3  aux  pères 3  mères,  frères  & 
fœurs.  Elles  ne  peuvent  prendre  des  Penfron- 
naires.  Leur  habit  eft  blanc  avec  fcapulaire  & 
manteau  bleu  célelte.  C'eft  probablement  ce 
vêtement  qui  les  a  fait  nommer  par  le  Public  , 
Filles  Bleues  ;  car  elles  n'en  ont  point 
d'autres  que  celui  d'Annonciades  céleftes. 

Leur  Eglife  aiTez  jolie  y  a  été  bâtie  &  décorée 
en  partie  par  les  bienfaits  de  la  ComtelTe  des 
Hameaux.  Sur  le  maître  autel  eft  un  tableau 
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du  Poujfîn  i   représentant  une    Annonciation, 

Dans  un  parloir  du  premier  étage  de  leur  mai- 
fon  font  deux  tableaux  de  fleurs  &  fruits ,  avec 
un  perroquet,  par  Fontenay.  Ces  Religieufes 
ont  auffi  un  Ecce  Homo  &  une  Mère  de  dou- 
leur, morceaux  précieux  d'un  Peintre  allemand, 
qu'elles  n'expofent  dans  leur  Eglife  que  le  Jeudi 
Saint ,  ainfi  qu  une  Madeleine  dans  fa  grotte  > 
ayant  un  livre  ouvert  s  tableau  d'une  grande 
vérité.  On  ne  refufe  point  la  vue  de  ces  ta- 
bleaux à  MM.  les  Amateurs. 

Uhêttl  Carnavalet  3  fitué  au-deffus  de  ce 
Monairère,,  au  coin  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois ,  eft  l'ouvrage  de  trois  hommes  cé- 
lèbres. La  porte  ,  ornée  de  refends  vermicides, 
de  deux  bas-reliefs  &  d'un  écuffon  au  milieu, 
duquel  font  les  armoiries ,  eft  de  Jean  Gougeon  3 
de  même  que  les  grandes  figures  qui  font  fur 
les  trumeaux  du  côté  de  la  cour  ,  &lesmaf- 
ques  qui  font  fur  les  claveaux  des  croifées. 
Androuet  du  Cerceau  a  continué  le  bâtiment  ,  8c 
François  Manfard  y  a  mis  la  dernière  main.  Cet 
hôtel  eft  embelli  de  quantité  d'ornemens  du 
meilleur  goût. 

En  continuant  cette  rue  qui  aboutit  à  celle 
de  Saint- Antoine  y  on  rencontre  fur  la  gauche 
une  des  iflues  du  nouveau  Marcha  de  la 
Culture  Sainte  Catherine  (1). 

I/établiffement  &  le  plan  du  marché  3  dont 
font  propriétaires  M.  Marchant  du  Colombier  * 


{j)  Ce  marché-  eft  conftruit  fur  l'emplacement  de  la  mai. 
fon  &  de  l'Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Culture 
Sainte  Catherine  ,  transférés  depuis  quelques  années  dans 
J'ancienne  Maifon  Proftife  des  ci- devant  foi  difans 
Jéfuites. 


èyi  Guide  des  Etrangers 
Avocat  au  Parlement  3  &  la  dame  Ton  époufe  , 
ont  été  ordonnés  &  confirmés  par  Lettres-  ; 
Patentes  de  1767,  1777  }  1781,  1782,  &  17S}, 
enregiitrées  au  Parlement  _,  pour  y  être  trans- 
férés les  marchés  actuels  des  rues  Saint-Antoine 
&  Saint-Paul. 

La  première  pierre  en  a  été  pofée  le  20 
Août  178$  ,  par  M.  d'OrmefTon  ,,  lors  Con- 
trôleur-Général. 

La  conitruction  s'en  continue  par  M.  Guyot> 
Entrepreneur  3  fur  les  deflfins  &  conduite  de 
M.  Caron  }  Architecte.  11  eft  entouré  de  quatre 
ruesj  &  a  cinq  entrées.  Au  milieu  eft  une 
place  circulaire  où  font  deux  halles  couvertes  , 
dont  une  pour  le  marché  au  pain.  Les  bou- 
cheries ont  un  emplacement  particulier.  11  y  a 
une  halle  au  poifTon  &  une  fontaine.  Dans  l'en- 
ceinte de  ce  marché  feront  deuxcorps* de-gardes, 
un  pour  le  Guet  }  &  l'autre  pour  les  Pompiers. 
Les  maifons  du  pourtour  font  compofées  d'un 
rez-de-chauflec  >  de  quatre  étages quarrés,  d'un 
attique  &  d'un  comble. 

On  ne  peut  que  favoir  gré  à  M.  du  Colom- 
bier d'avoir  formé  un  établilTement  aufli  utile  à 
cette  Capitale. 

Sortant  de  ce  marché  par  la  rue  deCEgout ,  & 
tournant  à  droite  ^  on  arrive  à  celle  Saint- 
Antoine. 

V hôtel  de  Bois-Gelin ,  décoré  de  boffages  Sz 
moulures  ,  a  f a  porte  ornée  de  deux  colonnes 
doriques.  Cet  hôtel  fait  face  à  la  porte  de  Saint- 
Pierre  3  qui  communique  au  Cloître  &  à  l'E- 
glife  Saint-PauL 

Communauté  des  Fil/es  ouvrières  de  Saint-Paul. 
Cette  Communauté  >  fituée  dans  ce  paflfage> 
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fondée  par  feu  M.  Gueret  >  Curé  de  Saint-Paul, 
21  été  remife  en  vigueur  par  M.  l'Abbé  BofTu  > 
Curé  actuel  de  cette  ParoifTe.  Les  Sœurs  de  la 
Charité  dirigentcet  établifTement  ,  dont  l'objet 
eit  d'élever  3  depuis  l'âge  de  dix  ans  ,  de  jeunes 
&  pauvres  filles  ,  au  nombre  de  trente  à  qua- 
rante. Outre  l'éducation  chrétienne  _,  on  leur 
apprend  à  raccommoder  Ja  dentelle  _,  &  à  la 
*  -blanchir  à  neuf  5  la  broderie  en  or  3  argent  & 
foie  j  la  tapifTerie  &  à  defliner.  Feue  Madame  la 
PrincefTe  de  Rohan  étoit  une  des  bienfaitrices 
de  cet  établifTement ,  qui  fait  infiniment  hon- 
neur tant  au  Paiteurqui  le  dirige  qu'aux  Sœurs 
de  la  Charité  qui  le  gouvernent. 

Eglise  paroissiale  de  S.  Paul. 

Cette  Eglife ,  érigée  en  ParoifTe  en  1225-  ; 
n'étoit  originairement  qu'un  Oratoire  bâti  par 
5.  Eloi ,  hors  la  Ville  3  pour  fervir  de  fépulture 
aux  R.eligieufes  de  Sainte  Aure  ,  qui  étoient  où 
font  aujourd'hui  les  Barnabites.  Devenue  Pa- 
roifTe de  nos  Rois  lors  de  leur  féjour  à  l'hôtel 
Saint-Pol  &  au  palais  des  Tournelles ,  elles'ac- 
crut  confîdérablemenr.  La  maçonnerie  lourde 
&  maffive  de  cette  Eglife  >  rebâtie  &  dédiée  en 
143 1  3  &  fes  voûtes  baffes  &  mal  éclairées, 
annoncent  le  peu  de  goût  que  l'on  avoir  fous  le 
règne  de  Charles  VII. 

La  menuiferie  dorée  dont  eft  décoré  le 
maitre-autel,  a  été  faite  fur  les  defîîns  de 
Jules-Hardouin  Manfard.  Le  tableau  repréfen- 
tsnt  l'Inltitution  de  TEuchariftie  3  elt  de  Jean. 
Baptifte  Corneille.  Les  Anges  &  la  Gloire  font 
de  Vancleve.  Les  jours  de  fête  ,  la  nef  eit  pa- 
rée d'une  belle  tenture  de  tapiiferie ;,  or  3  ar- 
gent &  foie  >  repréfentant  Thiltoke  de  Saint- 
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Paul,  préfent  fait   à  cette  Eglife    par    Anne, 
Phelypeaux  de  Villefavin  ,  veuve  de  lleon  Bou- 
thillier  ,    Comte     de     Chavigny  3     Miniftre 
d'Etat. 

Dans  la  première  chapelle  à  gauche  eft  un 
Benedicite y  par  le  Brun  j  dans  la  quatrième/- 
une  Afcenfion  ,  par  Jouvenet  j  dans  la  chapelle 
de  M.  le  Curé  3  un  S.  Jacques  ;  dans  la  cha-  , 
pelle  delà  Communion  &  autour  des  charniers, 
font  de  fuperbes  peintures  fur  les  vitraux  ,  fai- 
tes par  Défangives  $  le  plus  habile  Peintre  en  ce 
genre  que  nous  ayons  eu. 

Charles  VI  fut  baptifé  le  3  Décembre  1 368  s 
par  le  Cardinal  de  Beauvais,  dans  la  chapelle 
des  Fonts  de  cette  Paroifle. 

Près  de  la  petite  porte  du  chœur  à  gauche  3 
eft  le  maufolée  en  marbre  blanc  de  François 
d'Argouges  ,  premier  Président  du  Parlement 
de  Bretagne  3  &  Confeiller  d'Etat ,  par  Coy- 
çevox  ,  qui  a  auflfi  fait  le  monument  en  marbre 
érigé  à  la  mémoire  de  Jules  Hardouin  Manfard3 
fur  un  pilier  près  la  chapelle  de  la  Communion. 
A  côté  de  l'autel  de  cette  chapelle  eft  le  tom- 
beau en  marbre  du  Duc  de  Noaiiles  ,  orné  de 
piufieurs  figures  3  compofé  6c  exécuté  par  Jn- 
felmt  Flamand, 

L'Arche  que  Ton  porte  avec  beaucoup  de 
pompe  y  le  jour  de  la  Fête-Dieu  3  eft  faite  fur 
les  deffins  de  M  an  fard  3  &  enrichie  de  pier- 
reries. 

Le  fameux  Rabelais  ,  mort  !e  9  Avril  1  y  5-3 , 
a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  Pa- 
roifle. 

Le  buffet  d'Orgue  de  cette  Eglife  eft  un  de$ 
bons  de  cette  Ville  ;  il  eft  touché  par  M-  Char* 
rentier,  très-célèbre  Organifte  3  un  des  quatre 
de  Notre-Dame. 
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La  principale  porte  de  cette  Eglife  eft  dans  la 
rue  Saint-Paul  3  qui  conduit  au  port  de  ce  nom^ 
fur  le  quai  des  Célejlins  (1  ) . 

Les  Filles  de  ïAvx-Marza. 

Le  Couvent  de  ces  Religieufes  eft  fîtué  rue 
des  Barrés ,  derrière  le  quai  Saint-Paul. 

La  première  fondation  de  leur  maifon  fut 
faite  parS.  Louis,  qui  y  plaça  des  Béguines  (2), 
auxquelles  fuccédèrent  des  Religieufes  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François  3  qui  y  furent  inf- 
tallées  par  Louis  XI.  Ce  Prince  ordonna  qu'à 
l'avenir  ce  Monaftère  feroit  appelle  >  de  £ Ave- 
Maria, 

Les  Religieufes  de  Sainte  Claire  ,  établies  à 
Metz  ,  ayant  defiré  former  un  établiiîement  à 
Paris  y  &  Thôtel  des  Béguines  leur  convenant , 
elles  firent  des  démarches  pour  l'obtenir.  Le 
Parlement  traverfa  leurs  defirs  ,  en  maintenant 
les  Religieufes  du  Tiers- Ordre  dans  leur  pof- 
feflion  ;  mais  ces  Religieufes  touchées  enfuite 
&  pénétrées  d'admiration  pour  Tauftérité  que 
pratiquoient  les  Religieufes  de  Sainte  Claire  3 
furent  les  premières  à  leur  offrir  leur  maifon.  Les 
Lettres-Patentes  données  par  Louis  XI  pour 
autorifer  cet  établiffement  3  furent  confirmées 


(1)  On  trouve  fur  ce  quai ,  au  coin  de  la  rue  Saint-Paul, 
une  des  boues  aux  lettres  pour  la  grande  polie 

(2)  Béguines  :  on  appelle  ainû  dans  les  Pays  Bas  des 
filles  ou  des  veuves  que  la  piété  raflemble ,  fc  qu'aucun 
vœu  ne  lie.  Elles  portent  un  habit  noir,  &  font  leurs 
prières  en  commun  aux  heures  marquées;  le  refte  du 
ternS elles foignent  les  malades,  ou  travaillent  à  dirFéiens 
ouvrages.  Elles  ont  Sainte  Bègue  pour  patronne.  Le  lieu 
où  elles  demeurent  fe  nomme  Béguinage;  il  y  en  a  de 
très-cou  ûdérables. 
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par  Charles  VIII  fon  fils,  &  par  plufeurs  autres 
Rois. 

CesReligieufes  mènent  une  vie  fort  auftère  : 
elles  ne  font  qu'ufufruitièresdu  terrein  qu'elles 
occupent  3  dont  nos  Rois  fe  font  ré  fervé  la 
propriété.  Elles  font  fous  la  diredtion  du 
Provincial  des  Cordeliers  de  la  Province  de 
France  $  leur  Eglife  eit  deffervie  par  douze  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  ,  qui  ont  leur  maifon 
claultrale  dans  le  même  enclos.  Les  tombeaux 
de  quelques  perfonnes  illultres  qui  ont  été  in- 
humées dans  cette  Eglife  ,  font  tout  ce  qu'elle 
offre  d'intéreffant.  On  doit  y  remarquer  celui 
de  Claude-Catherine  deClermont  (i),,  époufe 
d'Albert  deGondy.,  Duc  de  Retz.  Cette  Prin- 
celTe  y  eft  repréfentée  en  marbre  s  à  genoux  fur 
un  prie-Dieu  pofé  fur  une  table  de  marbre  noir, 
foutenue  par  quatre  colonnes  ioniques  aum  de 
marbre  :  deux  Génies  en  bronze  accompagnent 
fon  épitaphe. 

Celui  de  Charlotte  de  la  Trimouille  3  Prin- 
ceffe  de  Condé  y  eit  décoré  d'une  figure  en 
marbre  ,  grande  comme  nature  &  digne  d'ad- 
miration. On  ignore  le  nom  du  Sculpteur. 

Tout  auprès  eit  le  maufolée  de  Jeanne  de 
Vivonne  3  fille  d'André  de  Vivonne ,  &  femme 
de  Claude  de  Clermont  3  Se?gneur  de  Dam- 


(t)  Cette  Princefie  avoit  infiniment  d'efprit,  &  pofle- 
deit  en  perfection  les  Langues  lavantes.  Catherine  de 
Médicis  chargea  cette  Dame  de  répondre  pour  elle  en  latin 
aux  AmhalTadeurs  de  Pologne  ,  qui  apportoient  au  Duc 
d'Anjou  le  Décict  d'Eledion  à  cette  Couronne.  Son  dif- 
cours  l'emporta  fur  ceux  du  Chancelier  de  Birague  &du 
Comte  de  Chiverny  ,  qui  avoient  auiîi  répendu;  le  pre- 
mier peur  Châties  IX  ,  &  l'autre  pour  le  Duc  d'Anjou; 
elle  n'avoir  cependant  eu  qu'un  jour  pour,  fe  préparer. 

pierre. 


I 
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pierre.  Elle  y  eft  représentée  à  genoux  fur  un 
tombeau  de  marbre  blanc,  au-bas*duquel  eii 
ion  épitaphe. 

Le  cœur  de  Dom  Antoine  (i),  Roi  de 
Portugal  3  chaffé  de  Ton  Royaume  ,  &  mort  à 
Paris en'i  ^95  ^  âgé  de  foixante-quatre  ans  ,  eft 
placé  dans  la  murailk  au  côté  gauche  du  maître- 
autel.  Au-deiTous  font  deux  infcriptions  latines, 
l'une  en  vers,  l'autre  en  profe  ,  compofées pat- 
un  Cordelier  Portugais  ,  nommé  Frey  Diego 
Carlos ,  coufin-germain  de  Don  Antoine. 

Le  corps  de  S.  Léonce  ,  Martyr >  donné  aux 
Religieufes  de  Y  Ave- Maria  •  par  Madame  de 


(1)  Dom  Antoine  de  Portugal ,  Prieur  de  Craco  ,  étoit 
fiJs  naturel  de  Louis  ,  Duc  de  Béja. ,  fécond  fils  du  Roi 
Emmanuel.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  le  Duc 
a  oit  époufé  la  mère  d'Antoine,  mais  que  le  mariage 
n'avoir  point  été  approuvé  :  quoi  qu'il  en  foit,  il  naquit 
en  1  j3 1  ,  prétendit  à  la  Couronne  aprè»  la  mort  de 
Henri ,  cinquième  fils  d'Emmanuel ,  &  prit  la  qualité  de 
Roi  de  Portugal ,  dans  Lisbonne  ,  le  »4  Juin  1580.  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'Efpagne,  foutint  parla  force  fes  préten- 
tions à  la  Couronne  de  Portugal.  Devenu  Maître  de  ce 
pays  par  droit  de  naiffance  5c  par  droit  de  conquête .  i! 
convoqua  les  Etats  à  Tomar  ,  5c  leur  fit  reconncîtr? 
l'Infant  Dom  Diegue  fon  fils  pour  l'héritier  de  fa  Cou- 
ronne; la.  Duc  de  Bragance ,  à  la  tcte  de  la  Nobleliê 
Portugaife  ,  fit  ferment  de  fidélité  5c  d'obéiiTance  à  ce 
Prince.  Dom  Antoine,  obligé  de  fuir,  palïa  en  Angle- 
terre ,  puis  en  France ,  pour  y  demander  du  fecour». 
Henri  III  équippa  une  flotte  en  fa  faveur.  Le  co  nman- 
dement  en  furdonnéàDom  Antoine.  Ce  Prince,  atta- 
qué par  le  Marquis  de  Sancta-Cruz ,  caufa  la  déroute  de 
fon  parti  en  feTauvant  au  milieu  de  l'a&ion  qui  étoit  vive 
&c  meurtrière.  Les  François  furent  défaits  :  Dom  Antoine 
fe  réfugia  en  France ,  finit  fes  jours  i  Paris  ,  le  »s  Août 
159*-  H  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Gondi ,  en  l'Egliie 
des  Cordeiiers  du  grand  Couyeat ,  ÔC  fon  coeur  fut  porté  i 

['Âvp-M/iri/t. 


r Ave-  Maria. 

Tome  /.  G  g 
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Guénégauden  1709  ,  eit  placé  dans  une  tribune 
près  la  gritte  du  chœur. 

La  porte  d'entrée  de  leur  maifon,  rue  des 
Barrés  ,  a  été  reltaurée  telle  qu'on  la  voit  "au- 
jourd'hui en  1660  y  elle  eft  décorée  des  Itatues 
de  S.  Louis  &  de  Sainte  Claire.  Ces  itatues 
font  de  Thomas  Renaudin.  Le  bas  relief  de  Tat- 
tique  repréfente  T  Annonciation. 

La  rue  de  l'Etoile  qui  fait  face  à  celle  des  Fan, 
cormiers ,  conduit  au  quai  des  Ormes  3  au  bas  du- 
quel eft  le  Pont  Marie  ,  qui  communique  à 
Tille  Saint-Louis.  Ce  pont  a  pris  ce  nom  de 
Chriftophe  Marie  _,  qui  s'aiïbcia  avec  Poultier  & 
François Regratier3  Tréforiers  des  Cent  SuifTes, 
&:  entreprit  avec  eux ,  en  1635  ,  la  continua- 
tion de  ce  pont  3  dont  les  premières  fondations 
avoient  été  jettes  en  1614  :  Louis  XIII  &  la 
Reine  fa  mère  en  poferent  la  première  pierre  le 
î  1  Décembre  de  la  même  année.  On  leur  concé- 
da ,  pour  les  dédommager  des  frais  exceflifs 
de  cette'.entreprife  ,  différens  terreins  dans  Tille 
&  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  pour  y  faire  bâtir 
des  maifons  qui  leur  appartiendraient  en  propre. 
Les  noms  de  ces  deux  alTociés  ne  font  plus  con- 
nusque  par  les  rues  Poultiere  &  Regraiiere  ,  qui^ 
font  partie  de  celles  de  Tiiîe  Saint-Louis  : 
mais  le  nom  de  Marie  3  devenu  celui  du  pont , 
rend  fa  mémoire  immortelle.  Un  débordement 
extraordinaire  emporta  une  partie  de  ce  pont  en  , 
16^8.  Cet  accident  étant  arrivé  de  nuit,  plu- 
fleurs  perfonnes  y  périrent  :  ces  deux  arches 
.ont  été  rétablies,  maison  n'a  pas  reconitruit 
de  maifons  deflus. 

L'hôttl  de  Sens  termine  le  carrefour  où 
aboutiffen:  les  rues  de  la  MorteVerie  3  du  Fi- 
guier ,  des  Barrés  }  des  Fauconniers  &:  de  l'Etoile 
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:et  hôtel.,  ancien  manoir  des  Archevêques  de 
>ens  3  fut  rebâti  au  commencement  du  fei- 
Jème  fîécle  par  Triftan  de  Salazar.,  l'un  de 
:es  Prélats.  La  Reine  Marguerite  de  Valois  3 
)remière  femme  de  Henri  IV  ,  l'occupa  à  fon 
etour  d'Auvergne.  On  y  a  établi  un  des  Bu~ 
■eaux  principaux  de  l'entreprife  du  transport  des 
ballots 3  paquets  3  meubles  3  effets  &  marchan- 
des pour  l'intérieur  de  Paris  3  dont  le  Bureau 
général  eft  rue  du  Mail. 

En  prenant  la  rue  du  Figuier  3  puis  celle  de 
Fourci  qui  eft  enfuite  ,  on  arrive  à  la  rue  Saint* 
Antoine  :  remontant  enfuite  cette  dernière  3  on 
:rouve 

'/Eglise  S.   Louis  s    ci-devant    des  foi-difans 
Jéfuites    (1). 

Cette  Eglife  eft  actuellement  deffervie  par 
is  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  -  Gerïe- 
iève  (1)  y  autrement  dits  de  la  Culture  de 
ainte  Catherine.  Ces  Religieux,  transférés 
ans  cette  Maifon  en  vertu  de  Lettres  Patentes 
I  21  Mai  1767  3  ont  fait  faire  dans  cette 
glife  un  maître-autel  à  la  romaine  ,  &  ont 
ratiqué  derrière  un  chœur  3  pour  v  faire  le  fer- 


1)  Cet  Ordre ,  iuftùus  par  Ignace  de  Loyola,  &  ap- 
juvé  par  le  Pape  Paul  III,  en  1540,  effara  des  contra- 
lions  dans  fa  naififance  ,  devine  très  puifîànt,  fut  prof» 
t  &fupprimé  par  Clément  XIV  le  21  Juillet  1773. 
'%)  Cette  Congrégation  commença  en  1*01 ,  &  s'établit 
?aris,  fous  le  règne  de  S.  Louis,  quipofala  première 
■rrre  d-ii'Eglife  qu'ils  avoient  rue  de  la' Culture  Samte- 
'  therlne  ,  &  qui  a  été  démolie  ,  ai  ni!  que  la  maifon 
)  ils  habiroienc,  pour  en  faire  le  marché  dont  nous 
»>ns  parlé  plus  haut. 


Ggi 
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vice  divin.  Deux  tableaux  de  M.  Tou^é  i  pla- 
cés dans  le  fond  du  chœur,  repréfentente 
l'un  S.  Louis  ,  &  l'autre  Sainte  Catherine.  Aq 
côté  droit  du  Sanctuaire  elt  le  Cœur  de  Louis 
XIII  renfermé  dans  un  cœur  d'or  y  foutenu  par 
deux  Anges  d'argent  grands  comme  nature  3 
dont  les  draperies  font  de  vermeil  ;  les  armes 
de  France  font  au-defTus  :  au  bas  ,  deux  Génies 
pleurans  foutiennent  une  infcription  :  les  mé- 
daillons placés  fur  les  jambages  des  piliers  font 
de  Sarrasin  3  &  représentent  les  Vertus  cardi- 
nales. De  l'autre  côté  du  Sanctuaire  &  vis-à- 
vis  ,  elt  le  cœur  de  Louis  XIV  }  dans  le  même 
goût  &  de  pareille  matière  que  le  précédent. 
Il  a  été  modelé,  jette  en  fonte  &  exécuté  par 
Nicolas  Çouftou. 

A  la  chapelle  à  gauche  de  la  croifée  eit  le 
fuperbe  monument  confacré  à  la  mémoire  de  |c 
Henri  >  Prince    de   Condé,  père   du  Grand    c 
Condé.  Le  Chriit  en  bronze  qui  eft  fur  Tau- 
tel  ,  ainfi  que  les  ftatues  de  la  Juftice ,  de  la 
Vigilance  3  de  la  Prudence  &  de  la  Piété  ;  les    R 
bas-reliefs  &  autres  ornemercs  ont  été  jettes  en    n 
moule  par  Pertan,  fur  les  modèles  ,  &  deffms    [■ 
de  Sarrasin.  Sur  la  clef  de  Tare  à  côté  elt  un 
cœur  foutenu  par  un  Ange  ,  ouvrage  fait  par 
Vancleve  en  1711. 

La  chapelle  de  la  Vierge  qui  elt  en  face  eft 
ornée  de  marbre.  On  y  voit  deux  grouppes, 
l'un  à' Adam  le  cadet ,  repréfente  la  Religion 
inftruifant  un  Américain  ;  l'autre  3  exécuté  par 
Vinache  _,  offre  un  Ange  foudroyant  l'Idolâtrie. 
Le  tableau  de  l'Afioinption  ,  placé  fur  l'autel , 
eft  de  feu  M.  Taraval, 

Les  quatre  grands  tableaux  que  Ton  voit  dans 
la  croifée  ,  avec  des  bordures  de  marbre  noir ,    : 
font  de  Fouet. 
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La  Chaire  du  Prédicateur  eft  de  fer  doré. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  en  entrant 

eit  placé  le  tombeau  du  Cardinal  &  Chancelier 

Pvcné  de  Birague  _,   &  celui  de  la    Dame    ion 

t  époufe  (1).  Birague  à  genoux  eft  en  bronze  ^  & 

i  eit  l'ouvrage  du   fameux   Germain  Pifon ,  ainfî 

■  que  le  bas-relief  qui  eit  au  bas;  mais  il  eit  aifé 
f  de  voir  que  la  ftatue  de  fa  femme  n'eft  pas  de  la 
'  même  main.  Ce  morceau  3  ainfi  que  celui  de 
:  Pierre  d'Orgemont  3  au/fi  Chancelier  de  France, 
>  placé  dans  la  chapelle  vis-à-vis  p  étoient  dans 
!  TEglife  de  la  Culture  de  Sainte-Catherine 
f  qu'occupoient  ces  Religieux  :  leur  tranfla- 
;•  tion  &  remplacement  dans  l'Hglife  de  S.  Louis 

en  1782  3  eit  conftatée  par  une  infcription  pla- 
[  cée  à  côte  du  tombeau  de  Birague. 

Derrière  le  maître-autel 3  du  côté  du  chœur 

Ides  Religieux ,  eit  un  bas-relief  en  bronze  , 
ouvrage  de  Germain  Pi/on,  repréfentant  une 
Defcente  de  Croix. 

On  conferve  dans  le  tréfor  de  cette  Eglife  un 
•  reliquaire  précieux  3  de  forme  gothique  &  en 
»  vermeil ,  renfermant  un  os  de  Pavant-bras  de 

■  Sainte  Catherine  3  don  fait  à  ces  Religieux  par 
Charles  Ven  1375. 

Plus ,  un  fuperbe  foleil  s  pefant  96  marcs  : 

i  il  eft  enrichi  de  diamans ,,  &  a  été  exécuté  fur 

les  deffins  du  Père  de  Cre.il.  Il  y  a  encore  deux 

reliquaires  d'argent  .contenant  des  reliques  de 


(1)  Il  avoit  été  marié  avant  d'entrer  dans  l'Eglife.  Cefl 
ce  Birague  qui,  quelque  tenu  avant  fa  mort,  difoit  qu'il 
étoit  Cardinal  fans  titre  ,  Prêtre  fans  bénéfice  ]  Se  Chance  - 
lier  fans  Sceaux.  Il  mouau  en  ijgj  ,  âgé  de  foixante-feize 
ans.  Henri  III  &  le  Duc  d'Epernon  afiifïèrenr  à  fe$  faaé- 
>  railles ,  dont  le  deuil  étoit  mené  par  les  Princes  de  Bsurbon 
&  les  Guiies,  fuivis  des  Cours  fouveraines. 

Gg3 
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S.  Jacques  &  de  S.  Louis  ,  achetés  par  ces  Re- 
ligieux à  la  vente  des  Jéfuites.  On  y  voit  aufti 
de  magnifiques  ornemens. 

Dans  une  falle  à  gauche  de  Tefcalier  font 
quelques  tableaux  ,  parmi  lefqueîs  on  doit  dif- 
tinguer  le  Sacrifice  d'Abraham  placé  entre  les 
croifées.  Une  autre  falle  à  droite  du  jardin, 
fervant  aux  récréations  ,  ell  ornée  des  portraits 
d^s  Généraux  de  l'Ordre  ,  &  de  trois  payfages 
de  Pâtel.  La  falle  d'eofuite  fert  de  Chapitre. 
Un  fallon  fur  la  gauche  du  jardin  eii  aufiî  dé- 
coré de  quelques  tableaux  ,  favoir  ,  l'apothéofe 
de  S.  Louis  a  par  Vouet  ;  une  Vierge  &r  l'Enfant 
Jefus  ,  par  UHyre  j  S.  RochguérilTantles  pçf- 
tiférés ,  tableau  que  Ton  croit  être  l'efquifle  d'un 
grand  tableau  peint  à  Rome  par  le  Tintoret  ;  & 
les  douze  mois  de  Tannée  repréfentés  en  a.utant 
de  tableaux  ,  par  Pâtel.  Le  réfectoire  eit  orné 
d'une  Annonciation  >  par  Philippe  de  Champagne, 
Ce  tableau  a  pour  pendant  une  Vifitation  ,  par 
Etienne  Jeaurat-,  une  transfiguration,,  copie  d'après 
Raphaël  ,  gravée  par  Vorigny  \  &  un  autre 
grand  tableau  repréfe'ntant  la  vifion  de  Tagion, 
E'vêque  de  SarragolTe  ,  fujet  tiré  de  la  préface 
des  Morales  de  S.  Grégoire. 

La  bibliothèque  de  ces  Chanoines  réguliers  , 
compofée  d'environ  huit  mille  volumes  >  eft 
confiée  à  la  garde  de  M.  Gerbault  }  on  y  difiingue 
les  Polyglottes  ,  les  Pères  de  l'Eglife ,  &  le 
portrait  de  Thomas  Akempis ,  pieux  &"  favant 
Chanoine  r  ;gulier ,  à  qui  l'on  attribue  le  livre 
délimitation  de  J.C 

Dépôt  général  des  Cartes  ,  Plans  et 
Journaux  de  la  Marine. 

Ce  dépôt  fous  îa  garde  de  M.  le  Marquis 
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de  Chaben  \  chef  d'Efcadre  des  Armées  Na- 
vales ,  occupe  une  partie  de  l'aile  gauche  de 
la  maifon  de  MM.  les  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte  Catherine  ,  furie  jardin. 

Bibliothèque  de' la  Ville. 

Cette  Bibliothèque  a  été  léguée  en  175*9 ,  an 
Corps  Municipal  de  Paris  ,  par  M.  MoriaÛ, 
Avocat  &  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville, 
à  condition  qu'on  la  rendroit  publique  ,  ce 
qui  rut  exécuté  en  1765.  Tranfportée  en  1775 
de  Thôtel  de  Lamoignon  à  l'ancienne  maifon 
profeiïe  àts  Jéfuites  ,  rue  S.  Antoine,  elle  yeit 
placée  dans  la  même  galerie  qu'occupoir  celle 
<je  ces  Pères. 

Le  plafond  de  cette  galerie,  ainiï  que  celui 
de  Tefcalier  qui  y  conduit,  ont  été  décorés  de 
peintures  par  Gio  Ghircrdini  (1)  ,  Peintre  its- 


(1)  Gio  Ghiiwd'.rà y  Peintre  Italien,  viruen  Fiante  fur 
'■    Ja  fin  du  fiécle  dernier  \  à   la  follicitation  du  Duc  de  NV 
'.    vers,    qui  avoir  connu  fon  habileté  en  Italie,  Ce  Peintre 
avoir  du  génie  &.'  excelioir  dans  la  perfpe&ive.  Les  ouvrages 
:    principaux  qu'il  fit  pendant  fon  féjour  en  Fiance  font  dans 
i'Egbfe  des  Jéfuicesde  Nevers ,  5c  le  plafond  de  la  Biblio- 
thèque de  la  Maifon  Profefîè  de  ces  Pères  à  Paris.    Il  ache- 
.    voit  de  peindre  ce  plafond  ,  lorfque  le  R.  P,  Bcuvec  oue 
|    l'Empereur  de  ia  Chine  envoyoit  en  Europe  pour  chercher 
;    de  nouveaux  Miflicnnai/es  6c  des  gens  habiles  dans  tous 
:   les  Arts ,  arriva  à  Paris.  Ce  Millionnaire  admirant  la  beauté 
des  ouvrages  de  ce  Peinrre  ,  l'engagea  à  venir  avec  lui  à 
I    la  Chine.  Ghirarlinl  le  rendit  aux  defirs  du  Père  Bouvec  , 
.    &  après  avoir  eu  l'honneur  de  fautr  Louis  XIV  ,  il  partie 
avec  les  nouveaux  Millionnaires  oue  le  Père  Bouvet  em- 
rnenoit,.  Cette  troupe  s'embarqua  au  pou  de  la  Rochelle  , 
fur  le  vaiif.-au  l'Amphitrice  ,  le  y  Mars  1698  ,  &  arriva  à 
Canton  le  2  Novembre  de  la  même  année 

Ghirardini  qui  aveie  de  la  littérarure  ,  a  fat  une  relation. 
fort  agréable  de  ion  voyage,  cju'a  a  envoyé  au  Duc  de 
Nevers  fon  Protecteur  ,  cVquia  été  unprinuc  à  iV.rii  ,chcz 
Pépie  ,  en  17CO, 

G  g  4 
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Uçiv.  On  doit  remarquer  auflî  un  tableau  pofé 
fur  Teicalier ,  près  la  porte  de  cette  Biblio- 
thèque. Ce  tableau  de  quatorze  pieds  de  large 
fur  dix  de  haut,  peint  par  Halle  ,  ell  une 
allégorie  au  fujet  déjà  Paix  de  1761. 

Le  monument  de  bronze  &  marbre  que  l'on 
apperçoit  au  fond  de  la  galerie  ,  représente  le 
balte  de  Mgr.  l'Evêque  de  Callinique  :  au- 
bas  du  focle  qui  le  foutient ,  eft  une  figure  de 
la  Charité  entourée  d'enfans  foutenus  par  tes 
bienfaits.  Ce  morceau  de  fculpture  fait  hon- 
neur au  génie  &  aux  talens  de  M.  Gais  ,  Sculp- 
teur du  Roi  ?  &  ProfelTeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

Quoique  cette  Bibliothèque  foit  la  plus  nou- 
velle de  toutes  celles  de  la  Capitale,  elle  n'eft 
pas  la  moins  fréquentée.  On  y  trouve  des  li- 
vres en  tout  genre  ,  &  des  manufcrUs,  parmi 
Jefquels  on  diftingue  ceux  de  MM.  Godefroy  , 
fur  l'Hiftoire  de  France.  Ce  dépôt  littéraire 
reçoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiffemens 
qui  font  dus  au  zèle  de  M.  le  Pelletier  de 
MORFONTAINE,  Prévôt  des  Marchands  3  û 
connu  par  fon  goût  pour  les  Lettres,  &  aux 
foins  adtifs  de  Meffieurs  les  Officiers  Muni- 
cipaux ,  trop  éclairés  pour  ne  pas  fentir  com- 
bien il  leur  eft  honorable  de  favorifer  un  pa- 
reil établifTement.  Nous  favons  aulfi  que  cette 
Bibliothèque  doit  beaucoup  à  lagénérofité  d'un 
excellent  patriote,  qui  l'enrichit  annuellement  $ 
mais  qui  veut  demeurer  inconnu. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  au  Public  les 
Mercredis  &  Samedis  après-midi ,  à  l'exception 
des  Fêtes ,  depuis  la  Saint-Martin  jufqu'au  7 
Septembre. 

Le  fervice  en  eft  confié  à  M.  Ameilhoni  Hif- 
toriographe    &  Bibliethéquaire  de  la  Ville, 
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Membre  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  ,  &c.  &  à  M.  Ton  frère  S.ous- 
Bitfliothécaire. 

L'eau  que  fournit  la  fontaine  Sainte-Cathe- 
rine 3  que  Ton  voit  en  face  de  l'Eglife  Saint- 
Louis  3   vient  du  pré  Saint-Gervais. 

Prison  de  L'Hôtel  de  la  Force. 

Cet  Hôtels  fitué  rue  du  Roi  de  Sicile ^  en 
face  de  celle  des  Ballets ,  connu  jadis  fous  le 
nom  d'hôtel  de  Saint  Pol  3  après  avoir  appar- 
tenu pendant  long-tems  aux  Ducs  d'Alençon^ 
au  Connétable  de  Saint-Pol,  qui  eut  la  tête 
tranchée  fous  Louis  XI 5  à  Louis  Boutilliers  * 
Comte  de  Chavigni  3  Secrétaire  d'Etat .,  fous 
Louis  XIII ,  puis  au  Duc  de  la  Force  ,  fut 
achetée  en  1715"  par  les  frères  Paris  3  Financiers 
fameux  3  originaires  de  Moirans  en  Dauphiné  5 
ces  quatre  frères  3  d'une  rare  union  3  occupè- 
rent long-tems  cet  hôtel ,  qui  fervit  enfuite  pour 
les  Bureaux  des  Vivres  3  puis  pour  la  Régie 
des  Cartes  :  enfin  depuis  quelques  années  3  on 
vient  d'y  former  un  étabhiîement  dû  à  la  bien- 
faifance  &  à  la  charité  de  notre  jeune  Mo- 
narque. 

Au  moyen  de  ce  nouvel  établilTement,,  les 
perfonnes  arrêtées  pour  dettes  &  autres  objets 
civils  3  ne  fe  trouvent  plus  confondus  avec  les 
criminels  3  auxquels  font  deltinées  ies  prifons 
du  grand  Châtelet  &  de  la  Conciergerie.  Cette 
nouvelle  prifon  eft  remarquable  par  l'étendue 
du  local  &  la  falubrité  de  l'air  qui  en  eit  la 
fuite  }  parla  commodité  des  logemens  3  la  di- 
minution des  frais  ,  &  la  fupprefîion  des  per* 
ceptions  abufives.  Il  y  a  huit  cours  3  dont  qua- 
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tre  fort  grandes  &  quatre  moyennes,,  &  fix  dé- 
partemens. 

Le  premier  eft  uniquement  deviné  au  loge- 
ment des  employés,  aux  premiers  Guichetiers 
&-  a  tous  les  accefloires  du  fervice. 

Lz  fécond,  aux  prifonniers  détenus  pour  mois 
de  nourrice. 

Le  troificme  9  aux  autres  débiteurs  civils  de 
toute  efpèce  :  ce  département  a  une  vaite  cour 
plantée  d'arbres  fur  les  côtés  &  dans  le  fond. 

Le  quatrième  fort  pour  les  prifonniers  arrêtés 
par  ordre  du  Roi  3  &  pour  ceux  de  police. 
Une  cour  fort  grande  3c  plantée  d'arbres  leur 
fe rtauffi  de  préau. 

Le  cinquième  réunit  toutes  les  femmes  prifon- 
nières  :  elles  y  ont  aufli  un  préau  planté  d'arbres. 

Le  fixieme  département  fert  de  dépôt  aux 
mendians,  &  les  hommes  Scies  femmes  y  font 
féparés. 

I/infirmerie  j  placée  à  portée  de  ces  différens 
départemens  3  dans  un  endroit  falubre  ,,a  fon 
efcalier  particulier  :  le  premier  étage  eft  pour 
les  hommes,  &le  fécond  pour  les  femmes.  Tous 
les  malades  y  font  couchés  feuls.  On  y  a  réuni 
tous  les  accefloires  néceiTaires,  &  principale- 
ment une  pharmacie  où  fe  trouve  le  dépôt  des 
drogues  à  fournir  dans  toutes  les  prifons  de  la 
Ville. 

Chacun  de  ces  départemens  a  fes  guichetiers 
particuliers  >  &  ils  ont  entr'eux  des  communi- 
cations qui  peuvent  être  utiles  au  fervice  ,  fans» 
nuire  à  la  fureté j  il  y  a  dans  la  plupart  des 
chambres  un,,  deux  ,  trois  &  quatre  lits  ,  tk 
fur-tout  dans  le  département  des  débiteurs  : 
plufïeurs  chambres  ont  des  cheminées.  Il  y  a' 
en  outre  de  vaites  dortoirs  dans  lefquelsles  pri 
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fonniers  hors  d'état  de  payer  un  loyer ,  font  ce- 
pendant couchés  feuls  fur  des  Jits  élevés  de 
terre  d'environ  quinze  pouces  ,  pour  biffer  cir- 
culer l'air,  &  tous  s-éparés  par  des  planches. 
Chacun  de  ces  lits  eit  garni  d'un  matelas  de 
bine  &  crin,  d'un  traverfin  &  d'une  couver- 
ture. 

Chaque  département  a  fa  cour,  fa  galerie 
couverte  &:  des  fontaines  _,  qui  fournirent  l'eau 
néceiTaire  ;  il  y  a  en  outre  un  chauffoir  com- 
mun pour  les  prifonniers  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'être  en  chambre  particulière  3  des  réverbères 
allumés  toute  la  nuit  3  &  un  lieu  «ieftiné  pour 
les  repas  communs. 

On  a  placé  dans  cette  prifon  deux  Chapel- 
les y  où  chaque  efpèce  de  prifonniers  doit  afl'if-- 
ter  régulièrement  aux  Offices 3  fans  qu'ils  puif- 
fent  fe  voir  ni  fe  communiquer  en  aucune  ma- 
nière. 

Les  pauvres  prifonniers  reçoivent  chaque 
jour  une  livre  &  demie  de  pain  3  &  une  p  ortion, 
foit  de  viande 3  foit  de  légumes  :  on  leur  donne 
des  vêternens  quand  ils  en  manquent  _,  &  du 
linge  blanc  une  fois  parfemaine. 

La  prifon  deitiaée  pour  les  filles  débauchées  va 
être  conitruite  derrière  celle-ci  3  &"  aura  fon  en- 
trée particulière  par  la  rue  Pavée. 

Petit  Saint-Antoine. 

I/Eglife  que  Ton  trouve  fur  la  droite  en  des- 
cendant la  rue  Saint- Antoine  étoit  jadis  occupée 
par  des  Chanoines  réguliers  3  réunis  &  admis 
depuis  quelques  années  dans  l'Ordre  de  Mal- 
the  ,  qui  a  établi  dans  cette  EglJfe  un  petit 
Chapitre  .  avec  un  Prieur-Chefcier  3  deiîines  a 
l'acquittement  des  fondations. 

G*  S 
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Le  tableau  du  maitve-autel  3  peint  par  Ca^es, 
reprt  lente  une-  Adoration  des  Rois. 

L'hôtel  de  Beauvals  y  qui  eil  vis-à-vis,  a  été 
bâti  fur  les  deflins  de  te  Pautre. 

L  hôtel  cTAumont  f  rue  de  Joui ,  a  été  bâti 
fur  les  deflins  de  François  Manfard  \  l'ordonnan- 
ce fur  le  jardin  ert  d'une  belle  proportion.  On 
voit  fur  un  des  plafonds  de  l'appartement 
Vapothéofe  de  Romulus  3  par  U  Brun  3  &  dans 
le  jardin  ,  une  figure  antique  ,  &  une  Vénus  à 
demi-couchée ,  par  Anguier. 

PalTant  par  la  petite  rue  Tiron  (i)  qui  eir  en 
face  ,  vous  arriverez  à  celle  des  Ecouffes  ,  où 
vous  trouverez  fur  la  droite  un  fort  beauyVa  de 
paume. 

Revenant  fur  vos  pas  pour  rentrer  dans  la 
rue  Saint-Antoine  \  que  vous  continuerez  de 
defcendre  jufqu'à  la  place  Baudoyer  (2)  }  ou 
Baudets,  où  elle  fe  termine- 

Communauté  des  Filles  de  la  Croix. 

•  Cette  Communauté  établie  rue  des  Barres; 
au-deifus  &  du  même  côté  de  la  rue  Grenier- 
fur-l'Eau  \  vis-à-vis  une  des  portes  de  S»  Ger- 


{1)  Au  coin  Je  la  rue  Tiron  &  de  celle  Saint-Antoine 
eft  placée  une  des  boîtes  aux  Ietrres  pour  la  Ville  de  Paris. 

(t)  La  porte  de  l'enceinte  ,  faite  par  Philippe  AuguPte  , 
ctoit  près  de  cette  place  ,  &  portoit  le  même  nom;  niais 
on  ignore  Ci  elle  le  devoir  à  la  place  ou  à  la  porte. 
Elle  eft,  nommée  pyrta  Baudii  d  ns  un  Atrêi  dp  Parle- 
ment de  iitf!.  On  Tappelloit  en  françois  porte  Baudéer  , 
B radier ,  Baudez  ,  Baudais ,  Baudois  ,  Baudayec  Se  Bau- 
doyer. 

Il  paroît,  fuivant  un  p!an  de  Mérian,  de  1620,  l]^e 
cette  porte  éteii  vis  àvisia  rueGtv&oi-rÀfaier. 
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vais  3  a  pour  but,  ainfî  que  celle  fituée  cul~de- 
fac  Guémenée ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  9 
Tinltru&ion  de  la  jeuneiîe  :  les  Sœurs  de  cette 
maifon  font  les  écoles  de  charité  de  la  ParoilTe  > 
elles  fe  chargent  aufTi  de  l'éducation  des  jeunes 
demoifelles  :  les  penfions  d'éducation  y  font  de 
400  liv. 

La  Chapelle  domeitique  de  cette  Commu- 
nautén'offre  rien  de  curieux. 

La*  rue  des  Barres  aboutit  quai  de  la  Grève  y 
à  l'endroit  où  eft  le  port  au  Foin  }  fur  lequel  a 
été  conitruit ,  par  M.  de  Charancourt  3  Ingénieur 
de  cette  Ville  3  un  pavillon  contenant  une  Fon- 
taine épuratoire  3  dont  l'objet  eltde  procurer  au 
Public  une  eau  falubre  3  déchargée  de  toutes 
les  parties  hétérogènes. 

La  continuation  de  ce  quai  jufqu'à  la  place 
de  Grève  3  fert  de  port  au  Bled  :  il  y  a  aufTi  un 
pajfage  d'eau  :  Xzport  au  Charbon  elt  au-bas  du  pa- 
rapet de  la  Grève. 

Le  marché  du  Cimetière  Saint-Jean  eft  un 
des  plus  vaites  de  cette  Ville  ;  il  elt  fitué  à 
droite  de  la  place  Baudoyer  ,  fur  remplacement 
qu'occupoit  autrefois  l'hôtel  de  Craon  :  mais 
Pierre  de  Craon  (1)  3  à  qui  il  appartenoit  3  ayant 


(1)  Craon,  banni  de  la  préfence  de  fon  Souverain  ,  fe 
retira  en  Bretagne  :  furieux  contre  Clifibn  qu'il  regardoit 
comme  l'auteur  de  fa  difgrace  ,  il  n'afpiroit  qu'au  moment 
de  fe  venger ,  mais  trop  'âche  peur  l'attaquer  à  force  ou- 
verte ,  il  employa  la  reflburce  des  traîtres  &  des  feelérats. 
Depuis  long-temps  il  faifok  tranfporter  fecrettementdans 
fon  hôtel  un  amas  d'armes  de  toute  efpèce  ;  il  y  fit  glifTer 
avec  le  même  myftère  environ  quarante  hommes  détermi- 
nés qui  lui  étoient  entièrement  dévoués.  Lorfqu'il  crut 
tout  préparé  pour  l'exécution  de  fon  projet,  il  fe  rendit 
lui-même  à  Paris  ,  où  il  demeura  caché  jufqu'au  moment 
et  l'exécution,  C'étoii  le  jour  de  la  Fêce  du  S.  Sacrement, 
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analfiné  le  Connétable  de  CliiTon  le  14  Juin 
i$02_,   jour   de    la  tête    du  Saint-Sacrement  > 


Le  Roi  qui  tenoit  Cour  ouverte  en  fon  palais  de  S.  Paul , 
avoir  paiL  une  partie  de  la  journée  à  voir  les  joutes  ;  Se  le 
bal  qui  (u: vit  le  louper  avoir  rempli  une  partie  d?  la  nuir. 
Le  Connécable  ayant  pris  congé  du  Prince,  fe  tetiroit  à 
fon  hôtel ,  fiiué  alors  au  même  lieu  qu'occupa  depuis 
l'hôtel  de  Guife,  aujourd'hui  l'hôtel  deSoubife.  Il  croit 
environ  une  heure  du  matin.  En  traverfant  la  rue  Cul- 
ture Sainte-Catherine ,  des  inconnu^  armés  de  toutes 
pièces  fe  mclèrenr  parmi  fes  gens ,  éteignirent  les  flam- 
beaux ,  &  'approchèrent  pour  le  faille  lui-même.  11  penl* 
d'abord  que  c'étoit  le  Duc  d'Orléans  qui  vouloit  le  fur- 
prendre  ,  &  taire  une  plaifanterie  de  fa  frayeur;  mais  on 
ne  le  laiiïa  pas  long-tems  dans  cette  erreur.  A  mort ,  lui 
cria  t  on  d'une  voix  terrible,  à  mort  ,  Clijfon.  Quand  il 
n'auroit  pas  reconnu  Craon  a  la  voix,  cet  infâme  aiTàfàa 
ne  lui  laifla  aucun  lieu  d'en  douter  en  fe  nommant  lu- 
raême,  tant  il  éreit  fur  de  ne  pas  manquer  fon  coup.  La 
fuite  du  Connétable  ,  qui  n'étoit  compofée  que  de  huir 
hommes  fans  arriv  ne  pouvoit  tenir  contre  cette  multi- 
tude ,  &  fut  bienrôc  difperfée.  Cliflbn  ,  fans  e'poir 
d'échapper  au  danger ,  voulut  vendre  chèrement  fa  vie. 
Il  avoir  heureufemeiii  fous  fes  habits  une  corte  de  maille 
qui  le  garantit  pendant  quelques  moment  :  nuis  quoiqu'il 
fe  defendît  en  héros ,  un  coup  d'épée  qu'ii  reçut  fur  lar 
tète  le  précipita  de  deflus  fon  cheval ,  &  ie  halard  le  jetta 
contre  la  porte  d'un  Boulanger  qui  étoit  entr'ouverte, 
qu'il  acheva  d'ouvrir  par  fa  chute.  Tombé  fans  connoif- 
fance  ,  &  baigné  dans  fon  fang  ,  Craon  5c  fes  complices 
crurent  qu'il  éteit  mort ,  &  ne  fongèrent  plus  qu'à  fe  dé- 
rober par  une  prompte  fuite.  Les  gens  du  Connétable  que 
îi  frayeur  avoit  écartés  ,  étant  revenus  après  que  lesaflâf- 
fîns  fe  furent  retiré-; ,  ils  trouvèrent  leu;  maître  fans  con- 
noiflance  ,  ils  le  c  urent  mort,  Se  la  nouvelle  en  fut 
portée  auiîî  tôt  àThôtel  de  Saint-Paul.  Le  Roi  qui  aîloit 
fe  mettre  au  lit,  s'habilla  fur-!e-charnp  ,'  &  fur  prefque 
fans  fuite  chez  le  Boulanger ,  où  il  trouva  fon  cher  Cliflbn 
couvert  de  bleifires.  La  connoiflance  lui  étoit  revenue. 
Les  Médecins  &  Chirurgiens  de  la  Cour  arrivèrent  dans  le 
moment,  &  alTurèrent  que  les  plaies  n'étoient  pas  dange- 
reufes.  Il  fut  bientôt  rétabli ,  Se  vécut  jufqu'en  14x7  ,  aimé 
&  honoré  de  tout  le  monde.  Hlfi,  de,  France  de  Velly  & 
Vll\ira%tomz  12 1 
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fon  procès  lui  fut  fait  &  fes  biens  confifqués. 
Charles  VI  fit  don  ,  en  1 393  ,  du  terrein  de  cet 
hôtel  aux  Marguilliers  de  S.  Jean-en-Gréve  , 
pour  en  faire  un  Cimetière  >  qui  depuis  a  été 
converti  en  marche. 

La  fontaine  3  qui  eit  au  milieu  de  ce  marché , 
près  le  corps-de-garde  de  la  Garde-de-Paris, 
débite  de  l'eau  de  la  rivière  de  Seine. 

Le  Cimetière  actuel  de  la  Paroijfe  Saint- Jean  en: 
à  Tentrée  de  la  rue  de  la  Verrerie  ,  dans  un  em- 
placement fort  étroit  ;  il  eic  communément 
fermé  :  une  petite  Vierge  placée  au-deiTus  de 
la  porte  eit  la  feule  chofe  qui  le  faiTe  reconnoî- 
rre  :  il  a  été  appelle  long-tems  le  Cimetière  vert. 

Loge  de  la  Bienfaifance. 

Cette  Loge  de  Franche-Maçonnerie ,  établie 
à  l'ancien  hôtel  de  Brégy ,  «Tue  des  Mauvais- 
Garçons ,  n°.  2i 3  obfervc  le  rit  écoifois.  .Elle 
eft  compofée  de  gens  de  considération  3  & 
préfidée  par  M.  le  Duc  d'Havré-Croiïy  ,  & 
M.  le  Vicomte  de  Saulx-Tavannes.  Ses  afïem- 
blées  fe  tiennent  dans  un  local  difpofé  à  cet 
effet. 

Paroisse  Saint-Gervais. 

Revenant  par  le  Cimetière  Saint-Jean  ,  la 
place  Baudoyer ,  &r  prenant  la  rue  du  Pourtour  3 
on  arrive  à  Y  Orme  (1)  3  qui  eft  en  avant  du  por- 


(i)  Cet  ufage  déplanter  des  ormes  devant  les  Eglifes  eft 
fort  ancien  ,  &:  feconferve  encore  dans  quelques  endroits. 
Les  pay'ans  s'y  aflembloienc  après  l'OrHce  ,  foit  pour  af- 
fales, ioic  pour  divereuTemens  5   c'étoit-là  que   fe  pla- 
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tail  de  TEglife  paroifliale  da  S.  Gerva:s ,  la  plus 
ancienne  de  ce  quartier  »  &  Tune  des  plus  con- 
fïdérable  de  la  Ville,  quoiqu'en  1212  on  en  ait 
dirtrait  de  quoi  compofer  la  Paroiffe  de  Saint- 
Jean  en-Grêve. 

Il  paroît  que  cette  Eglife  exiftoit  déjà  fous 
rEpifcopat  de  S.  Germain ,  Evêque  de  Paris  , 
dans  le  fixième  fiécle. 

Au  onzième  fîécle  ,  elle  appartenoit  aux 
Comtes  de  Meulent  ,  qui  en  rirent  don  au 
Prieuré  de  S.  Nicaife.  Galleran  de  Meulent 
confirma  en  1141  la  donation  de  fes  ancêtres. 
Mais  le  Prieuré  de  S,  Nicaife  fe  trouvant  quel- 
que-tems  après  fous  la  dépendance  de  l'Ab- 
baye de  Bec-Hellouin,  l'Abbé  s'eft  arrogé  le 
droit  de  préfentation  à  cette  Cure  ,  ainfi  qu'à 
celle  de  S.Jean  qui  en  eft  un  démembrement, 
privilège  dont  il  jouit  toujours. 

Le  portail,  commencé  en  1616  >  eft  remar- 
quable par  la  régularité  des  proportions  &  fa 
fîmplicité.  Il  eft  compofé  des  trois  ordres  do- 
rique, ionique  &  corinthien,  l'un  fur  l'autre, 


çoient  les  Juges  pédanées  ,  qu'on  appelloit  aufli  Jugetde 
de  (Tous  l'ovine.  Les  Juges  des  Seignems  y  tenoient  leur 
Jurifdi&ïon,  &  les  vaflaux  y  venoient  reconnaître  ou 
payer  les  redevances.  Peut-être  eft-ce  là  l'origine  de  l'Orme 
Saint-Gervais.  Cependant  comme  Ll  bannière,  le  banc 
de  1HE  ivre ,  une  des  partes  de  cettfTEglife  ,  &  les  jetions 
que  font  frapper  les  Marguiiliers  repréfentent  un  orme 
placé  entre  le.>  figures  de  S.  Gervais  &:  de  S.  Protais ,  il 
paroît  probable  que  cet  arbre  n'eft  que  pour  conferver  la 
mémoire  de  l'ufage  où  étoient  les  premiers  Chrétiens  de 
graver  fur  la  pierre  qui  couvroic  les  tombeaux  des  Martyrs 
les  inftrumens  de  leurs  Oipplices ,  où  une  palme  ,  fymbole 
de  leur  vittoire  ;  cV:  l'on  voit  encore  en  plufieurs  endroit» 
des  palmiers  eu  des  ormes  plantés  devant,  les  Balîliquçs  qui 
portent  le  nom  des  Martyrs, 
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&  regardé  comme  le  chef  d'oeuvre  de  Des- 
brojfes  %  habile  Architecte ,  qui  a  confhuit  aufïi 
l'acqueduc  d'Arcueil  &  le  palais  du  Luxem- 
bourg. La  première  pierre  en  fut  pofée  par 
Louis  XIII 3  le  24  Juillet  1616  ;  il  fut  achevé 
en  1611. 

L'Egiife  a  été  rebâtie  eu  1212, & confidé- 
rablement  augmentée  en  1  f  8 1 .  Elle  eit  dans  le 
goût  gothique  5  Ses  voûtes  font  d'une  grande 
élévation.  Celle  de  la  chapelle  de  la  Vierge  eft 
ornée  d'une  couronne  de  pierre  de  fix  pied  de 
ê  diamètre  3  &de  trois  pieds  &  demi  de  faillie  3 
fufpendue  en  l'air  3  ci  confidérée  comme  un 
chef-d'œuvre. 

La  nefeft  décorée  de  fix  grands  tableaux  re- 
préfentant  différens  fujets  du  martyre  de  S. 
Gervais  &  de  S.  Protais  :  le  premier  adroite  , 
peint  par  U  Sueur,  fait  voir  ces  deux  Saints 
refufant  de  facrifier  aux  Idoles  ;  le  fécond ,  par 
Goulay  y.  S.  Gervais  fur  le  chevalet  &   fouetté 

J'ufqu'à  la  mort  ;  le  troifième  ,  par  Bourdon  3 
a  décolation  de  S.  Piotais  :  les  trois  autres  de 
l'autre  côté5  peints  par  Philippe  de  Champagne- y 
font  :  le  premier ,  l'apparition  de  ces  deuxSaints 
à  S.  Ambroife  ;  le  fécond  3  l'invention  de  leurs 
reliques;  &  le  troifième  3  la  tranilation  de  ces 
Corps  bienheureux  :  la  copie  de  ces  fix  tableaux 
a  été  faite  en  t  api  (Te  ries  ,  expoféçs  les  grandes 
fêtes.  Le  tableau  du  maître -autel  repréfente  les 
Noces  de  Cana ,  dont  on  admire  l'architec- 
ture peinte  \  on  ignore  le  nom  du  Peintre  à 
qui  l'on  en  en:  redevable.  Les  vitraux  du 
chœur  &  de  la  chapelle  des  trois  Maries  3  font 
peints  par  Jean  CouJIn  j  on  remarque  fur  ceux  du 
chœur  la  Samaritaine  3  le  Paralytique  &:  le 
martyre  de  S.  Laurent.  Ceux  de  la  chapelle 
des  trois  Maries  repréfentent  la  vie  de  Sainte 
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Clonlde;  ceux  de  h  chapelle  S.  Michel ,,  par 
Pinaigrier  3  offrent  le  mont  S.  Michel ,  ou  ar- 
rivent quantité  de  Pèlerins.  A  l'entrée  de  l'E- 
glife  à  gauche  3  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Paify  3  Ton  voit  le  rnaufolée  de  Ma- 
dame  de  Boifemont,  par  M.  Pajou  3  Sculpteur 
du  Roi. 

Dans  la  chapelle  le  Camus  font  deux  tableaux 
de  le  Sueur;  celui  d'autel  repréfente  J.  C.  mis 
au  tombeau  ;  l'autre  placé  au  retable,  eil  un 
portement  de  Croix  ;  les  vitraux  peints  en 
grifailles  par  Venin ,  fur  les  defïins  de  le  Sueur , 
repréfentent  les  martyres  de  S.  Gervais  &  de  S. 
Protais  :  le  tableau  de  la  multiplication  des 
pains  dont  eh\  ornée  la  chapelle  de  la  Provi- 
dence j  eft  de  Ca^es, 

Les  Statues  de  S.  Gervais  Se  de  S.  Protais  , 
au  maitre-autel }  font  de  Bvurdin  ;  Se  les  An- 
ges 3  par  Guérin  \  le  Crucifix  de  la  port-  du 
chœur  3  par  Sarrafln  3  Se  les  figures  de  la 
Vierge  &  de  S.  Jean,,  par  Buirette.  Dans  1a 
chapelle  de  Fourcy,  Germiin  Pilon,  a  fait  un 
Ecce  Homo  en  pierre ,  grand  comme  nature'; 
dans  la  Chapelle  fui  vante  ,  le  tombeau'en  mar- 
bre du  Chanceler  le  Tellier ,  par  Myéline  Se 
H-c'trel  :  ce  Magiitrat  eil  à  demi  couché  fur  un 
farcophage  de  marbre  noir;  un  Génie  pleure  à 
ùs  pieds  ;  la  .Prudence  &  la  Juirice  font  fur 
l'archivolte  ,  &  la  Religion  &  la  Force  fur  les 
bafes  des  pilaftres  ;  les  ornemens  Se  feftons 
font  en  bronze.  Dans  une  chapelle  vis  à-vis  la 
porte  latérale  du  chœur  ,1e  rnaufolée  de  Mef- 
fire  François  Feu ,  Curé  de  cette  Paroiffe  , 
mort  le  3  Avril  1761  ,  exécuté  en  ftuc  par 
M.  Feuillet  y  Sculpteur.  Dans  la  Sacriftie  , 
un  très-beau  foleil  de  vermeil ,  pefant  onze 
mars  ,  &  une  couronne  de  brillans  }  léguée  à* 
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cette  Paroifle  par  un  particulier  qui  a  voulu 
garder  l'anonyme  :  on  la  pofe  fur  le  foleil  les 
jours  de  grande  folemnité. 

L'excellent  orgue  de  cette  Eglife  eft  touché 
par  le  célèbre  M.  Càuperin  père  3  Organifte  du 
Roi. 

La  rue  du  Monceau  qui  fait  face  au  portail 
de  S.  GervaiSj  conduit  à  celle  du  Martoy  où. 
eft  la  principale  porte  de  TEglise  S.  Jean-en- 
Gréve. 

Cette  Eglife  ,  originairement  dépendante  de 
S.Gervais,  fut  long-tems  deffervie  par  fon 
Clergé ,  &  ne  fut  érigée  en  Paroifle  qu'en 
121 2.  Cette  diffraction  ou  ce  démembrement 
de  Paroifte  fut  fait  par  Pierre  de  Nemours  9 
Evêque  de  Paris ,  du  confentement  de  l'Abbé 
du  Bec  &du  Prieur  de  Meulent,  qui  aatori- 
ferent  cette  diviiîon ,  en  fe  réfervant  le  c?rcit 
de  préfenter  à  cette  nouvelle  Cure. 

L'Eglife  ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  3  fut 
bâtie  en  1321.,  fous  le  règne  de  Charles  IV. 
C'eft  un  édifice  gothique  ,  dont  le  grand  portail 
eft  entièrement  caché  par  l'Hôtel-de- Ville. 
La  voûte  qui  porte  l'orgue  eft  d'une  coupe  fa- 
vante  &  admirée  des  connoiflfeurs  :  l'orgue  eft 
fort  bon,  &  touché  par  M.  Couperin  y  fils 
aîné .,  en  qui  Ton  reconnoît  lestalens  du  célèbre 
Couperin  fon  père  ,  Organifte  du  Roi. 

L'horloge  placée  en  avant  du  buffet  d'orgue 
eft  remarquable  à  caufe  d'un  mouton  qui  y  frappe 
le  timbre  avec  fa  tète  pour  fonner  l'heure. 

Le  maufoîée  de  marbre  &  de  bronze  que 
l'on  trouve  adapté  au  premier  pilier  de  la  nef  à 
droite  3  a  été  élevé  à  M.  Marthe- Jérôme  Mo- 
reau  de  Silles ,  Ecuver,  dont  le  médaillon  en 
bronze  eft  foutenu  par  un  Génie  de  même  ma- 
tière 3  afîis  au  pied  d'un  cype  furmonté  d'une 
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urne.  Ce  monument  a  été  fculpté  par  M.  Gau- 
thier. 

Le  maître  autel  eit  décoré  d'une  demi-cou- 
pole foutenue  par  huit  colonnes  de  marbre 
rance  &  d'ordre  corinthien  ,  avec  ornemens 
dorés.  Sous  cette  coupole  eit  un  grouppe  de 
marbre  blanc  3  repréfentant  le  Baptême  de 
Jefus-Chriit  par  S.  Jean.  Ces  deux  figures, 
grandes  comme  nature,  grouppent  avec  le  rocher 
d'où  fort  le  Jourdain.  Ce  bel  ouvrage  eit  de  U 
Moine  ,  Sculpteur  du  Roi. 

L'Hoûie  miraculeufe  3  profanée  par  un  Juif 
de  la  rue  des  Jardins ,  dite  depuis  des  Billettes  3 
dont  nous  avons  parlé  précédemment  à  l'ar- 
ticle de  ces  Religieux  >  fut  dépofée  dans  cette 
Eglife  en  1 290  ;  elle  y  eit  enchâiTée  dans  un 
petit  Soleil  qui  eit  au  bas  du  grand. 

Le  pourtour  du  chœur  eit  décoré  de  boife- 
rie  ,  dans  laquelle  font  huit  tableaux  ,  dont 
cinq  de  Coliin  de  Vennont ,  représentent  la  naif- 
fance  de  S.  Jean  ,  le  Baptême  de  N-  S.  ,  la 
prifon  du  Saint  ,  fa  mort  ,  &  la  préfentation  de 
fa  tête  à  Hérode  ;  le  fîxième ,  la  danfe  d'Hé- 
rodiade  ,  yaiNocl-Nicolas  Coypel\  le  feptième, 
la  prédication  de  S.  Jean  }  par  Lucas  %  &  le 
huitième  ,  par  Dumefnil _,  la  Vifîtation. 

Toute  la  décoration  de  ce  chœur  a  été  exé- 
cutée furies  deflins  de  Blondel ,  Architecte  du 
Roi,  qui  a  fait  auffi  les  deflins  de  la  chapelle  de 
la  Communion,  formant  hors  d'œuvre.  Des  co- 
lonnes corinthiennes  foutiennent  une  frife  ram- 
pante ,  enrichie  de  trophées  allégoriques  :  le 
tout  eil  éclairé  par  le  haut.  Le  feul  mérite  de 
cette  chapelle  eft  fa  grandeur  :  rien  n'eit  fî  mef- 
quin  que  l'autel. 

Les  deux  tableaux  placés  dans  le  veftibule  de 
cette  chapelle  font  la  Manne,  par  Cotlïn  de 
Vermont  3    cV  la  Pifcine  ,  par  Lamy. 
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Dans  la  Chapelle  des  Fonts,  qui  fe  trouve 
fous  ce  veitibule,  font  auffi  quelques  ta- 
bleaux. 

Le  fameux  Simon  Vouet ,  Peintre  }  Maître 
de  le  Sueur  &  de  le  Brun,  a  été  enterré  dans 
cette  Eglife. 

Autrefois  ,  dans  les  Proceffions  publiques  , 
le  Clergé  de  cette  Paroiife  étoit  accompagné  des 
Religieux  Blancs-Manteaux  ,  des  Carmes  Bil- 
lettes  y  des  Capucins  du  Marais  &  des  En  fans 
du  Saint-Efprit.  Ces  quatre  Communautés 
s'appelloient  les  Fillettes  de  Saint- Jean.  Il  n'y 
a  plus  actuellement  que  les  Capucins  qui  vien- 
nent à  ces  Procédions  où  ils  précèdent  le 
Clergé. 

L'ouverture  ceintrée  pratiquée  fous  THôtel- 
de- Ville  3  au  bout  de  la  rue  du  Martcy  3  pour 
donner  pàflage  aux  voitures  y  &  généralement 
à  tous  ceux  qui  ont  affaire  dans  le  quartier  Saint- 
Antoine  ,fe  nomme  Y  Arcade  Saint-Jean  3  &  con- 
duit à  la  place  de  Grève. 

LArfenalde  la  Ville  eit  à  l'entrée  de  la  rue  de 
laMortellerie,  que  l'on  trouve  à  gauche  de  cette 
arcade. 


^5^ 
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OMISSIONS  FAITES 

Et  changement  f un"  enu  s  pendant  rimprejjîon 
de  ce  Volume. 


Page  64. 

O.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Chakt?'  , 
devenu  Duc  d  Or léaxs 3  parla  mort  duPrince 
Ton  père. 

Page  142. 
N  dus  avons  omis  de  citer  une  Loge  de  Mêr 

i  ie  3  fife   rue   Royale ,  barrière  Blanche  , 
connue  fous  le  titre  des  Amis  reunis. 

Pjge  145. 

Le  Bureau  de  la  Direction  générale  des 
Poftes  aux  chevaux  &  relais,  &  MefTageries  de 
France ,  a  été  établi  pendant  Timpreflion  de  cet 
Ouvrage  ,  rue  neuve  des  Mathurins  3  chaulTée 
d'Antin. 

M.  le  Duc  de  Polignac  en  eft  Directeur 
général,  &  M.  le  Marqais  de  Polignac  ,  Di- 
recteur général  en  fwrv'rvance, 

yi.de  Veimerange ,  intendant. 

La  diltribution  des  pafleports  pour  courir  la 
poite,  fe  fait  à  la  polte  aux  chevaux  ,  rue 
Contrefcarpe  ,  quartier  S.  André- des- Arcs  :  le 
Bureau  elt  ouvert  jour  &miit. 

On  en  délivre  auflî  dans  le  jour  au  Bureau 
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de  la  Direction  générale  _,   rue  neuve  ces  Ma- 
tkurins. 

Nota.    On  ne  peut  avoir  de  chevaux  far. 
pajfeport. 

La  maifon  ce  Mademoifelie  Guimard  3  mife  en 
loterie,,  doit  nécessairement  changer  de  maître. 

P^e   182. 

L\TZIHZRIZ  TdLYZTPE  &  JOURS  AL  P-OITTTPE 

des  S::;r:;s  cV  des  Arts. 

MM.  Hoffmann.,  père  Se  fi's,  Acteurs  de 
la  découverte  d'un  Art  cui  3  uns  erre  l'Impri- 
merie ni  la  Gravure  ,  donne  les  mêmes  résultats, 
avec  plus  de  promptitude  8c  moins 
ont  nom:.  et   Po'ytype  (1)  '  parce  eue 

fa  propriété  c  eue    eu  ce    mulupj  ei 

Yong-  _:\n    ou  d'une  écriture  quel- 

conque. 

Une  eftampe  eit  la  copie  du  deiïin  ;  elle  eft 
le  produit  du  double  travail  d'un  Deffinateur 
bc  d'un  Graveur  :  le  Polytype  iîmplihe  l'ou- 
vrage 3  il  fait  un  burin  de  la  plume  ou  du  pin- 
ceau :  par  ces  procédés  le  Deffinateur  grave a 
§z  l'eftampe  p?e(l  plus  eue  le  defltfi  même. 

Une  découverte  iî  précieufe  &  donc  on  peut 
t:rer  tant  d'avantages 3  appréciée  par  !e  Gou- 
vernement 3  a  paeritë  fa  protection.  Av.PÀ  ï-t  A 
accordé  à  les  Inventeurs  un  privilège  exclufif 
pour  l'exercice  du  nouvel  Art  qu'ils  ont  cree  , 


V  La  Langue  françoife  n'ayant  pu  fournir  rie  termes 
âflez  précis  pour  défignec  l'Arc  nouveau  demi  e  :  -ici 
.rion ,    on    a  eu   recours    à  un    mot  g~ec   I7«  l'-T**"»f  ^ 
piujieurs  originaux  dont  on  a  dérivé  le  lubûaniir'pjl 
Se  .e  veibçpoljtyper. 
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&  il  y  a  joint  celui  d'un   Journal   intitulé  : 
Journal  Polytype  des  Sciences  &  des  Arts. 

Ce  Journal  ,  principalement  confacré  aux 
Sciences  &  aux  Arts  ,  a  paru  pour  la  première 
fois  le  Lundi  io  Février  1786.  Il  eit  divifé  en 
trois  parties,  Tune  pour  les  Sciences,  l'autre 
pour  les  Arts  utiles ,  &:  la  troifîème  pour  les 
Arts  agréables.  Cette  divifion  procure  la  facilité 
de  ne  ioufcrire  que  pour  la  partie  ou  les  parties 
qu'on  préférera. 

La  partie  des  Sciences  comprend  tout  ce 
qui  paroit  d'intéretTant  fur  la  Phyfique,  agro- 
nomie ,  Géométrie  ,  Optique  ,  Méchanique  , 
Architecture ,  Génie,  Artillerie  ,  Marine  , 
Hydraulique  ,  Géographie  ,  Hydrographie  , 
Hiftoire-Naturelle ,  Médecine,  Chymie ,  Chi- 
rurgie ,  Botanique  ,  &C.  &c 

La  partie  des  Arts  utiles  offre  les  nouveautés 
intéreifantes  &  relatives  à  l'Economie  rurale  Ôc 
domeftique  ,  aux  Arts  méchaniques  ,  à  l'Ecri- 
ture, à  l'Imprimerie,  l'Horlogerie,  la  Me- 
nuiferie ,  l'Ebénifterie  ,  la  Fonderie  ,  l'Orfè- 
vrerie ,  la  Bijouterie  ,  les  Fabriques  &  Ma- 
nufactures quelconques  ,  Machines  ,  Initru- 
mens  ,  &  toutes  les  productions  de  l'In- 
duit rie. 

La  partie  des  Arts  agréables  contient  la  notice 
de  toutes  les  productions  curieufes  des  Beaux- 
Arts  ,  en  Poéfie  ,  Eloquence ,  Peinture  ,  Sculp- 
ture ,  Gravure  ,  Muiîque ,  Danfe  ,  Spectacles , 
Fêtes  &  Cérémonies  ,  la  defcription  des  nou- 
veaux monumens ,  à  laquelle  on  joindra  un 
plan  &  une  élévation;  celle  des  meubles 
nouveaux  &  modes  remarquables  j  en  un  mot 
tout  ce  qui  paroîtra  de  plus  piquant  dans  tous 
les  genres. 

Chacune 
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Chacune  de  ces  parties  eft  accompagnée  de 
gravures ,  pour  faciliter  l'intelligence  &  Texé-î 
cution  de  toutes  les  inventions. 

La  rédaction  de  ce  Journal  eit  confiée  à  une 
Société  de  Savans  &  de  Gens  de  Lettres  choifîs 
dans  tous  les  genres.  Tous  les  objets  y  font 
traités  fans  interruption  ni  lacunes  _,  de  façon 
que  les  feuilles  réunies  à  la  fin  de  l'année  pour- 
ront former  deux  volumes  pour  chaque  partie. 

11  paroît  toutes  les  femaines  une  feuille  in-8°. 
de  feize  pages  fur  chaque  partie. 

La  feuille  des  Sciences  paroît  tous  les  Lundis  ; 

Celle  des  Arts  utiles  tous  les  Mercredis,  j 

Et  celle  des  Arts  agréables  tous  les  Ven- 
dredis. 

Les  trois  parties  réunies  formeront  un  total 
de  fix  volumes. 

Le  prix  de  la  foufeription  elt  de  if  livres  > 
payées  d'avance  3  pour  chaque  partie. 

Ceux  qui  fouferiront  pour  le  tout  3  ne  paie- 
ront que  36  liv.  également  d'avance. 

On  fouferit  à  l'Imprimerie  Polytype-,  chez 
MM.  HoFFMAN  père  3c  fils  ,  rue  Favart  9  vis- 
à-vis  celle  de  Grétry. 

Ces  Meffieurs  font  parvenus  ,  par  un  procé- 
dé qui  tient  abfolument  aux  mêmes  principes 
que  celui  qui  répète  les  deflins  ,  à  reproduire 
autant  de  fois  qu'ils  le  défirent ,  d'après  une 
forme  compofée  en  caractères  mobiles }  à  la 
manière  des  Imprimeurs  ordinaires,  des  plan- 
ches folides  qui 3  fur  une  épaififeur  totale  d'en- 
viron deux  lignes ,  portent  en  relief  la  partie 
Taillante  des  caractères  3  enlahTant  entr'eux  une 
aflez  grande  cavité  pour  que  les  planches  ne 
maculent  point  à  rimprefîion.  Cette  planche 
fe  monte  fur  un  morceau  de  bois  équari  de 
même  longueur  Se  de  même  largeur  qu'elle  > 
Tome  L  H  h 
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dont  l'épaiiTeur  fert  à  lui  donner  la  hauteur  des 
caractères  ordinaires.  Ce  porte-page  a  pour  ob- 
jet de  donner  la  facilité  d'affembler  dans  un 
chafïis  le  nombre  des  planches  néceffaires  au 
tirage  d'une  demi-feuille.  Lorfqu'on  a  tiré  le 
nombre  d'exemplaires  dont  on  a  befoin  3  on 
dftache  les  planches  de  deflus  le  bois,  afin 
d'avoir  la  facilité  de  les  mettre  en  magafin  dans 
le  plus  petit  efpace  pofïïble. 

Nous  pouvons  ailurer  ,  d'après  les  Auteurs 
de  cette  invention  utile  <k  précieufe  ,  que  leurs 
planches  ne  font  faites  par  aucuns  des  moyens 
connus  ni  indiqués ,  &  notamment  quelles  ne 
font  pas  fondues  3  ainfi  qu'on  le  prétend  ;  & 
que  s'ils  ont  appelle  leur  découverte  d'un  nou- 
veau nom  3  c'eit  qu'elle  n'ayoït  &  n'a  aucun 
rapport  avec  tout  ce  qui  avoit  été  &  tout  ce 
qui  eit  encore  actuellement  pratiqué  dans  Tlrn- 
primerie. 

Ces  Mefïieurs  n'ayant  pas  voulu  reftraindre  à 
eux  feuls  l'ufage  du  polytype  3  &  defirant  faire 
jouir  le  Public  des  avantages  que  cet  Art  pré- 
fente ,  entreprennent ,  foit  pour  le  compte  des 
Auteurs,  foit  pour  celui  des  Libraires  ou  Im- 
primeurs ,  tous  les  Ouvrages  dont  on  veut  bien 
leur  confier  l'exécution  ,  &  moyennant  une 
rétribution  de  beaucoup  inférieure  aux  avan- 
tages qu'ils  peuvent  en  retirer  3  on  remet  à  tous 
ceux  qui  le  défirent  les  planches  de  leurs  Ou- 
vrages 3  dont  ils  font  hbres  de  faire  l'ufage  que 
bon  leur  femble  ;  les  procédés  pour  l'impref- 
(ions  des  planches  polytypées  étant  abfolument 
les  mêmes  que  dans  l'Imprimerie  ordinaire  3  elle 
n'éprouvera  nulle  part  aucune  difficulté  ,  &  le 
tirage  pourra  en  être  fait  dans  tous  les  atte^ 
liers. 
Les  cas  où  le  Polytype  pourra  être  employé 
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le  plus  utilement  3  font  ceux  où  il  s'agit  de  ré- 
pandre des  Ouvrages  auxquels  leur  bonté  afïure 
un  débit  continuel.  Tous  les  Ouvrages  claf- 
iîques  3  ceux  d'urtufage  journalier,,  dont  les 
éditions  à  grand  nombre  fe  renouvellent  fou- 
vent,  ne  pourront  jamais  être  imprimés-avec 
plus  (J'avantage; 

Les  épreuves  des  planches  polytypées  ayant 
foutenu  la  comparai  Ton  avec  celles  faites  à  la 
manière  ordinaire,  dans  la  feuille  du  Journal  Po- 
lytype  3  du  29  Mars  1786  3  &  plufieurs  perfon- 
nes  ayant  pu  s'y  méprendre  :  c'eft  la  meilleure 
réponfe  que  puiffent  faire  les  Auteurs  de  cette 
découverte  3  aux  critiques  auxquelles  ils  peuvent 
être  en  butte. 

Page  189. 

Rue  de  Richelieu  3  à  la  fuite  de  la  maifon  de 
M.  Duvivier^  bâtie  par  M.  de  Wailly,,  ii 
faut  ajouter  : 

L'Hôtel  de  l'Administration  générale  du 
doublage  des  Vaijfeaux  de  la  Marine. 

Le  nouveau  métal  que  cette  Compagnie  of- 
fre à  toutes  les  Nations  maritimes  eft  d'autant 
plus  intérelTant ,  qu'il  préferve  les  navires  & 
les  pilotis  de  la  piquure  des  vers  _,  qu'il  facilite 
&  augmente  le  fîlîage  des  vaiiTeaux  3  &  que  3 
comme  incorruptible  ,  il  réfîfte  à  la  viciffitude 
des  mers  les  plus  orageufes.  Il  eft  malléable  ,  & 
n'a  aucun xles  inconvéniens  du  cuivre.  L'acide 
marin  n'a  point  de  prife  fur  lui  j  il  n'eft  point 
élaftierue  3  &  ne  rend  aucun  choc  j  la  lame  3  ni 
le  tangage  ne  peuvent  l'arracher  3  faifant  un 
corps  inféparable  avec  ce  au'il  en^eloope. 

Khi 
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Sa  Majefté,  toujours  jaloufe  d'encourager  &: 
de  récompenser  les  talens  &  les  découvertes  s 
a  bien  voulu  accorder  à  cette  Adminiftration 
des  Lettres-Patentes  fur  Arrêt  de  fon  Confeil, 
portant  privilège  exclufif^  &•  fe  propoie  d'en 
faire  ufage  elle-même  pour  fa  Marine. 

Les  PuilTances  maritimes  &  tous  les  Arma- 
teurs de  l'Europe  qui  délireront  faire  ufage  du 
nouveau  métal  3  foit  pour  le  doublage  des  vaif- 
feaux  3  foit  pour  celui  des  pilotis  ,  voudront 
bien  s'adrefier  à  Paris  ,  à  Thôtel  de  f  Adminif- 
tration générale  _,  rue  de  Richelieu,,   n°.  99. 

Cette  Adminiftration  s'occupe  actuellement 
à  étendre  &  à  multiplier  fes  établiffemens  dans 
toutes  les  Villes  maritimes  du  premier  ordre  ;  & 
d'ici  à  quelques  mois  l'on  pourra  s'y  adrefTer 
directement ,  avec  Paflurance  d'être  fervi  à 
point  nommé. 

On  diftnbue  à  l'hôtel  de  cette  Adminiftration 
un  Profpe ci us  qui  annonce  les  avantages  &  l'éco- 
nomie de  ce  nouveau  métal  3  &  à  l'appui  def- 
qucls  font  joints  des  certificats  authentiques» 

Page  192. 

Le  Bureau  du  Confervateur  des  Hypothè- 
ques fur  les  Rentes  ,  elt  changé  &  placé  ac- 
tuellement rue  neuve  Saint-  Ëuftache.  Foye^ 
P^e  43)- 

Page   212. 

L'article  fuivant  doit  être  porté  à  la  fuite 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Académie  d'Ecriture. 

Mt  LE  Noir  ,  Çonfeiller   d'Etat  ,  Eiblio- 
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thécaire  de  Sa  Majeité ,  &  l'un  des  Préfïdens  de 
cette  Académie  3  ayant  bien  voulu  lui  accor- 
der une  falle  au  rez-de-chaullée  de  l'hôtel  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  pour  tenir  les  affemblées  y 
MM.  les  Membres  de  cette  Académie  en  ont 
pris  poifeifion  le  8  Décembre  178)-  3  en  y  fai- 
sant la  rentrée  publique  de  leurs  féances  _,  en 
préfence  de  M.  Thiroux  de  Crosne  ,"  Lieu- 
tenant général  de  Police,  de  M.  de  Flandre 
de  Brunville,  Procureur  du  Roi  au  Châ- 
telet  ,  Prélident  du  Bureau;  de  M.  le  Noir  3 
Confeiller  d'Etat  3  Bibliothécaire  du  Roi  ^  & 
de  M.  Moreau  3  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé.,  Préfidens  Hono- 
raires. 

M.  Harger 3  Membre  &  Secrétaire  3  en  a  fait 
l'ouverture  par  la  lecture  d'un  Mémoire  de  fa 
compofition  ,  fur  les  travaux  du  Bureau  Aca- 
démique d'Ecriture  ,  &  fur  les  avantages  qui 
réfulteront  de  fa  tranflation  à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

M.  d'Autrepe  3  Directeur  3  a  lu  en  fui  te  un 
Mémoire  fur  la  vérification  des  Ecritures. 

Ce  Mémoire  a  été  fuivi  d'un  autre  de  M. 
Verron  3  Agrégé,  fur  l'Art  de  l'Ecriture  ,  8c 
fur  fon  enfeignement. 

Puis  on  y  a  entendu  3  avec  le  plus  vif  intérêt  3 
une  jeune  perfonne  du  fexe  3  admife  à  cette 
Académie  par  des  talens  peu  ordinaires  y 
(  Mademoifdle  Ro^é)  3  prouver  3  parla  lecture 
de  fon  Mémoire  3  la.poffibilité  de  donner  aux 
femmes  une  éducation  fcientifique. 

Cette  féance  a  été  terminée  par  un  autre 
Mémoire  de  M.  Haûy  3  Interprète  du  Roi  3  & 
l'un  des  Membres  dudit  Bureau  ,  fur  l'éduca- 
tion des  Aveugles  3  &  par  des  observations  fur 
le  jeune  Etranger  inconnu  confié  à  fes  foins, 

Hh* 


726      Guide  des  Etrangers 

te  dont   il  efpère  avant  peu  découvrir  l'ori- 
gine. 

Quelques-uns  des  Enfans  aveugles  ont  foute- 
nu  3  en  préfence  des  Magiftrats  &  d'une  nom- 
breufe  alTemblée  3  différens  exercices  fur  la 
Lecture  y  les  Calculs  &  la  Géographie ,  &:  ont 
imprimé  ,  au  moyen  d'une  preiîe  à  leur  ufage, 
auffi  (impie  qu'ingénieufe,  imaginée  par  le  fîeur 
Beauchet ,  Serrurier  -  Machinifte  3  tandis  que 
d'autres  plus  petits  étoient  occupés  à  filer  tous 
enfembîe  ,  parle  moyen  d'une  feule  machine 
de  l'invention  du  fieur  Hildebrand  3  Mécharai- 
eien  ,  faite  pour  les  Enfans  aveugles  3  fecourus 
par  la  refpe<5table  Société  Philantropique. 

Les  Ecrivains- Jurés-Experts- Vérificateurs 
furent  érigés  en  corps  de  Communauté  fous 
Charles  IX  (i)  ,  par  Lettres-Patentes  de 
1 570 ,  régiltrées  en  Parlement  Tannée  fui- 
vante. 

Cette  érection  fut  confirmée  par  Henri  IV  _, 
Louis  XIII  &  Louis  XIV  5  enfin  Louis  XV, 
par  l'article  28  de  Ces  Lettres-Patentes  de  Dé- 
cembre 1727,  érigea  cette  Communauté  en 
Académie. 

Cette  Académie  eft  reliée  long-tems  fans  exé- 
cution 3  &  ne  fit  la  première  ouverture  de  fes 
féances  que  le  25-  Février  1762  ,  en  préfence 
des  Magiftrats  &  d'un  nombreux  concours  de 
Gens-de-Lettres  &  de  la  première  diftin&ion. 


(1)  Un  FauiTaireque  la  Jufticefk  punir  en  1569,  pour 
avoir  contrefait  la  fignature  de  Charles  IX  ,  donna  lieu  à 
l'érection  de  cette  Communauté,  fous  la  protection  du 
Chancelier  de  l'Hôpital ,  qui  leur  obtint  l'année  fuivante 
dis  Lettres-Patentes  qui  les  qualifient  de  Maîtres-Experts- 
Jurés-Ecrivains- Vérificateurs  d'Ecritures  «mtefées  eu  J*fc 
ùce% 
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De  nouvelles  Lettres'  Patentes  de  Louis  XVI 
du  25  Janvier  1779  3  régiiîrées  en  Parlement  le 
11  Mars  fuivantj  changèrent  les  constitutions 
de  cette  Académie ,  dénommée  aujourd'hui 
fous  le  titre    de  Bureau  Académique  d'Ecriture, 

Ce  Bureau  Académique  eit  compofé  de  vingt^ 
quatre  Membres,,  préfidés  par  M-  le  Lieutenant* 
Général  de  Police  &  M.  le  Procureur  du  Roi,' 
&  par  un  Directeur  &  un  Secrétaire  3  dont  la 
nomination  fefait  tous  les  deux  ans  à  la  fin  de 
Mars.  Il  y  a  en  outre  vingt-quatre  Agrégés  , 
autant  d'AfTociés  Etrangers  3  &  desCcrrefpon- 
dans  Ecrivains  j  dont  le  nombre  n'eit  point  dé- 
terminé. 

Leurs  AlTemblées  fe  tiennent  en  leur  Bu- 
reau 3  rue  des  Deux-  Boules  3  quartier  Sainte- 
Opportune  3  les  premier  &  troifième  Mercredis 
de  chaque  mois  3  à  fîx  heures  du  foir. 

Les  féances  des  Profefîeurs  3  en  faveur  de 
tous  les  Maîtres  de  Paris  3  fe  tiennent  hs  fé- 
cond &  quatiième  Dimanches  de  chaque  mois 
à  onze  heures  du  matin.  Ces  féances  ont  pour 
objet  l'Ecriture  3  le  Calcul  3  les  Vérifications, 
la  Grammaire  Françoife,  &  le  déchiffrement 
des  anciens  caractères. 

Le  fceau  de  cette  Académie  lui  fut  concédé 
par  Louis  XIV  3  par  Arrêt  du  Confeil  du  3 
Décembre  Î697  :  l'écufion  eft  d'azur  à  une  main 
d'argent  pjfée  en  face  ,  tenant  une  plume  auflî 
d'argent  en  action  d'écrire  3  deux  billettes  de 
même  en  chef  ,  tk  une  pareille  en  pointe. 

Cette  Académie  a  fait  frapper  une  médaille 
d'or  dont  le  coin  lui  appartient. 

On  trouve  dans  TAlmanach  Royal  les  noms 
&  demeures  de  MM.  les  Ecrivains- Jurés-Ex-s 
perts-Vérificateurs, 

Hh4 
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Page  ut. 

Le  Cabinet  de  Littérature  Allemande ,  indi- 
qué à  cette  page  ,  n'exifte  plus  3  la  mort  ayant 
enlevé  M.Friade/ s  qui  étoit  l'Auteur  &  le  Di- 
recteur de  cet  EtabliiTement. 

Page   232. 

Le  Musée  de  Monsieur  et  de  Mon- 
seigneur Comte  d'Artois  ayant  encore 
acquis  un  degré  de  confiitance  pendant  fim* 
preflîon  de  cet  Ouvrage  3  eit  connue  actuelle- 
ment fous  la  dénomination  de  Lycée  Fran- 
çois. 

Nous  nous  empreffbns  de  donner  ici  la  lilte 
des  Savans  qui  ont  bien  voulu  concourir  à  la 
célébrité  de  ce  Lycée,  en  y  profeffant  les 
Sciences  qui  leur  ont  ouvert  le  Sanctuaire  dts 
Mufes. 

Histoire. 

M.  Marmontel  3  Secrétaire  Perpétuel  de 
l3  Académie  Françoife  ,  &  Historiographe  de 
FraïKre. 

M.  Garât  ,  Adjoint. 

Littérature. 

M.  de  la  Harpe  3  de  l'Académie  Fran-  1 
çoife. 

Mathématiques. 

M.  le  Marquis  de  Condorcet  ,  Secrétaire  I 
Perpétuel  de  l'Académie  Royale  desSciences^  ; 
&  de  T  Académie  Françoife. 

M.  de  la  Croix  3  Adjoint. 
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Physique. 

M.  Monge  ,  de  l'Académie  Royale    des 
Sciences. 
M.  Gengembre  y  Adjoint. 

Chymie  j  Histoire  -  Naturelle   et 
Botanique. 

M.  DE  Fourgroy  ,  D.  M.  P.  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  ,  &  de  la  Société 
Royale  de  Médecine. 

Anatomie  et  Physiologie. 

M.  Sue.,  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie. 

MAITRES  DÉ  LANGUES. 

Langue  Angloise. 

M.  Robert  s  ,  ProfefTeur  de  l'Ecole 
Royale  Militaire. 

Langue  Italienne. 

M.  Dibove. 

Langue  Espagnole. 

M.  l'Abbé  Pelicer. 

Langue  Allemande. 

M.  Marterer  3  Profefîeur  de  l'Ecole 
Royale  Militaire.  - 

Hh5 
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Distribution  des  jours  et  heures  des 
Séances. 


Lundi. 


3  jAnatomie  . 

•    )  Littérature.     . 

c? 

«     Langue  Italienne 


CsTChymie     . 

Mardî-y\Hiftoirt   . 


2i 


Mercr.  < 


Jeudi. 


Vendr. 


Ç  Depuis  onze  heure* 
'  £    jufqu'à  midi. 

.5  De  midi   &  demi  à 

C    une  heure  &:  demie. 

.     à  lîx  heures  &  demie. 


Ç  Depuis  onze  heures 
'S    jalqu'àmidi. 

.S  De  midi  &:  demi   à 
£    une  heure  &  demie. 
Langue  Efpagnole  . ,     s  cinq  heure:. 

C  pepàis  onze  heures 
*">    jufqu'à  midi. 

•  5  De  midi  &  demi  à 
£   une  heure  &  demie, 
.     à  cinq  heures. 


H  ^Mathématiques 
?  ^Phyfique   .     . 
'S*    Langue  Angloife 
3   (Anatomie,     , 
?  )  Littérature     • 

o*.5  Langue  Efpagnole . 

?  2  Langue  Allemande. 

(Mathématiques    . 

f .='  )  Phyfique     .    ,     . 

c?5  Langue  Angloife  . 
"i  Langue  Italienne  . 


Ç  Depuis  onze  heures 
'£    jufqu'à  midi. 

•  S  De  midi   &:  demi  à 
C   une  heure  &  demie. 
.     à  cinq  heures. 
.     à  fix  heures. 

Ç  Depuis   onze  heures 
2    jufqu'à  midi. 

De  midi  &  demi  à 
une  heure  &:  demie, 
à  cinq  heures, 
à  fix  heures  &  demie. 

Depuis  onze  heures 
ju'qu'à  midi. 

De  midi  &    demi  à 
une  heu  e&  demie, 

Dim.    raat.    Langue  Allemande...    à  onze  heures. 

Les  Sciences  qui  font  l'objet  des  Cours  éta- 
blis au  Licée  ,  l'ont  tomes  fufceptibles  d'être 


Samedi  mar- 


{ 


Chymie 
Hiftoire 


i 
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divifées  en  deux  parties  3  de  manière  que  Tune 
des  deux  3  quoique  dépendante  de  l'autre  _, 
puiile  cependant  être  ifolée  &  étudiée  féparé- 
ment  par  ceux  qui  voudront  s'y  livrer.  Cha- 
cune de  fes  parties  fera  traitée  dans  l'efpace 
de  quatre  mois  ^  &  il  réfultera  de  cet  arrange- 
ment j  que  chaque  branche  des  Sciences  pourra 
être  fuivie  par  deux  clafTes  de  perfonnes  dont 
les  occupations  ne  leur  permettent  de  difpofer 
que  de  la  faiion  d'hiver  3  ou  de  celle  d'été  ;  & 
pour  faciliter  l'étude  complette  de  chaque 
Science  ,  on  aura  l'attention  de  commencer  la 
féconde  année  du  Lycée  par  l'expofition  de  la 
partie  qui  aura  été  traitée  pendant  l'été  de 
l'année  précédente.  On  en  ufera  de  même  pour 
les  années  fuivantes  ;  &  ainfî  l'on  pourra  ea 
deux  hivers  ou  en  deux  étés  ,  fuivre  le  cours 
entier  de  chaque  Science. 

L'Hiitoire  &  la  Littérature  font  divifées  en 
Hiitoire  &  en  Littérature  ancienne  3  &en  Hif- 
toire  &  en  Littérature  moderne. 

La  Chymie  &  THiftoire-Naturelîe  auront 
pour  divifion  celle  qui  réfulte  des  différens 
règnes  comparés  entr'eux.  La  première  partie 
comprendra  les  corps  minéraux  ou  inorganiques; 
&  la  féconde  3  les  corps  organiques  3  ou  végé- 
taux &  animaux. 

L'Anatomîe  fera  divifée  en  Anatomie  & 
Phyfiologie  de  l'homme  ,  &  en  Anatomie  com- 
parée &r  relative  aux  Arts  d'imitation. 

Les  Mathématiques  &  la  Phyfique  feront 
également  divifées  en  différentes  parties  3  de 
manière  qu'à  l'exception  des  notions  élémen- 
taires qui  fe  répéteront  chaque  année  au  corn-, 
mencement  du  Cours  3  chacune  de  ces  parties 
pourra  être  fuivie  féparément  par  fes  perfonnes 

Hh<S 
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à  qui  les  premières  notions  feront  familières  ; 
&  Tordre  en  fera  changé  tous  les  ans. 

Les  Cours  du  Lycée  commenceront  tous  les 
ans  le  premier  Décembre,  &  fe  termineront  le 
premier  Septembre  ,  époque  ordinaire  des  Va- 
cances. Mais  le  Lycée  fera  toujours  ouvert  à 
MM.  les  Souscripteurs  tous  les  jours  ,  même 
pendant  les  vacances  ,  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu'à  minuit. 

C'eft  toujours  à  M.  Bontemps,  Dire&eur 
du  Lycée  ,  que  font  priées  de  s'adreffer  les  per- 
fonnes  qui  veulent  foufcrire. 

Le  prix  de  la  Soufcription  elt  fixée  à  quatre 
Louis  par  an. 

Page    161. 

Nous  prévenons  MM.  les  Etrangers  &  Ama- 
teurs qu'ils  ne  doivent  pas  compter  trouver  les 
tableaux  du  Palais-Royal  ,  ni  les  cabinets  d'Hif- 
toire-Naturelle  &  de  pierres  gravées ,  dans  le 
même  ordre  où  nous  les  indiquons,  attendu  les 
changemens  que  Ton  fait  dans  ce  Palais. 

Page  271. 

LeThéatredes  Variétés  Amusantes, 
fous  Tadminiflration  de  MM.  Dorfeuil/e  & 
Gaillard,  a  obrenu  le  25  Mars  dernier  une 
Ordonnance  du  Roi  qui  fixe  invariablement  fes 
droits  &  privilèges,  &  l'affranchit  de  la  loi 
de  communiquer  fes  Pièces  aux  Théâtres  Fran- 
çois &  Italiens.  Il  pourra  repréfenter  à  l'avenir 
les  Comédies  de  tous  genres,  pourvu  qu'elles 
foient  rcfferrées  dans  la  coupe  de  trois  actes  , 
qu'elles  ne  renferment  aucun  plagiat ,  ni  aucunes 
fcènes  prifes  dans  les  pièces  appartenantes  aux 
Théâtres  nationaux. 
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La  faveur  que  le  Gouvernement  femble  ac- 
corder à  ce  Théâtre  s  ouvertement  protégé  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  donne 
lieu  d'efpérer  que  fous  quelques  années  on  le 
verra  occupé  par  les  meilleurs  Comédiens  de 
la  Province  3  &  que  les  Auteurs  les  plus  cé- 
lèbres ne  dédaigneront  pas  de  l'enrichir  de  leurs 
productions. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  faire 
connoître  au  Public  combien  le  zèle  de  M.  Dor- 
feuille,  l'un  des  Entrepreneurs  de  ce  Spec- 
tacle contribue  à  fes  progrès  :  c'eit  à  la  noble 
émulation  dont  il  eit  animé  ,  au  goût  &  à  l'in- 
telligence dont  il  eit  doué,  &  dont  il  donne 
journellement  des  preuves,  que  Ton  doit  la 
fuppreflion  de  nombre  de  pièces  peu  convena- 
bles par  leur  licence.  Les  moyens  qu'il  prend  pour 
ennoblir  la  Scène  en  l'épurant ,  les  précautions 
pour  établir  ,  l'ordre,  l'exactitude  &  même  la 
décence  parmi  les  Acteurs  ,  en  rendant  ce  Théâ- 
tre plus  digne  des  fpectateurs  ,  doivent  auffilui 
mériter  les  applaudifTemens  du  Public  éclairé  §Ê 
captiver  fa  bienveillance. 

Suivant  les  plans  de  M.  Louis  9  arrêtés  par 
S.  A.  S.  ,  il  doit  être  conitruit  un  Théâtre  dans 
la  partie  du  Palais  qui  donnera  fur  la  rue  de 
Richelieu  3  attenant  PiiTue  du  paffage  de  Mont- 
penfîer.  Cet  Architecte  va  en  faire  commencer 
les  travaux  inceflamment.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  falle  fera  deitinée  pour  le  Spectacle 
dus  Variétés  amufantes. 

Page  iji. 

Le  Mufée  des  Enfans  ,  que  nous  avons  an- 
noncé à  la  page  ci-deflus  ,  eft  fermé  depuis 
quelques  mais, 
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Page  278. 

Le  Spe&acle  des  Fantoccini  a  quitté  le  Pa- 
lais-Royal, pour  aller  s'inihller  fur  les  boule- 
vards. 

Page  290. 

Le  Cabinet  d'Antiquités  >  Médail- 
les 3  &x.  de  M.  d'Ennery,  pourroit  bien  ne 
plus  exifter  à  l'époque  où  notre  Ouvrage  pa- 
roîtra.  Cet  Antiquaire  étant  mort  au  mois 
d'Avril  1786. 

Page  294. 

Lifcl  Tréforier-des  Etats  de  Bourgogne  3  a-a 
lieu  de  Tréforier  des  Etats  de  Bretagne. 

Page   }$/. 

Il  faut  ajouter  à  la  fuite  du  premier  alinéa  : 
C'eft  dans  cette  pièce  que  ie  tiennent  le 
Lundi,,  de  quinzaine  en  quinzaine  _,  à  onze 
heures  du  matin  ,  les  Audiences  du  Bailliage  de 
la  Capitainerie  Royale  des  Chajfes  de  la  Va- 
renne  des  Tuileries. 

Page  419. 

A  la  fuite  de  l'article  du  Journal  de  Paris , 
ajoute^  : 

Dans  la  même  maifon  du  Bureau  de  ce  Jour- 
nal fe  trouvent  plufieurs  falles  deftinées  &  dif- 
pofées  pour  tenir  des  aiTemblées  de  Francs- 
Maçons.  Une  d'elles  a  pour  titre  :  Loge  de 
MM.  les  Etrangers  reunis. 

Page  432. 

Nous  avons  omis  de  placer  le  Bureau  des 
'Jfurances  à  la  fuite  de  celui  des  Galettes  Etroit-, 
gères. 
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Page  433. 

Le  Bureau  Académique ,  fis  rue  Coqhéron  % 
doit  être  transféré  rue  Notre-Dame  des  Viftoirest 
vis-à-vis  le  mur  des  Filles  Saint-Thomas. 

Page   438. 

Article  du  Bureau  général  du  tranfport  des  Bal- 
lots pour  l'intérieur  de  Paris  _,  fupprtmer  à  la 
vingt-cinquième  ligne  de  la  page  438  le  nom  de 
M.  Vauléger  du  Vallon  qui  eft  en  majus- 
cules. 

La  Compagnie  feule  autorifée  pour  le  tranf- 
port des  paquets  dans  Paris  3  prévient  le  Public 
que  le  fieur  Vauléger  du  Vallon  i  qui  s'étoit  an- 
noncé dans  les  Prqfpecïus  &  les  Papiers  publics 
pour  Directeur  général  de  cette  entreprife,  n'a 
point  cette  qualité  &  qu'il  n'eit  aucunement 
attaché  à  ce  fervice.  Les  perfonnes  qui  auront 
recours  à  cet  établifTement ,  continueront  tou- 
jours de  s'adrefTer  AU  Bureau  général  3  rtfp 
du  Mail,  n°.  43. 

Page  471. 

Nous  eufïions  dû  commencer  cette  page  pat 
l'article  fuivant  : 

Académie  de    Danse. 

Cette  Académie  a  été  établie  en  1661  >  pa* 
Lettres-Paternes  de  Louis XIV  3  vérifiées  &  en- 
registrées au  Parlement  de  Paris  en  1661.  Les 
Académiciens  ,  fixais  à  treize  _,  ont  droite  aïnfi 
que  leurs  enfans ,  de  montrer  l'Art  de  la  Danfe 
fans  Lettres  de  Maîtrife  3  &  jouiflent  du  droit 
de  Committimus  ^  comme  les  Oifiçiers  corn- 
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menfaux  de  la  Maifon  du  Roi  ;ils  font  exempts 
de  taille  ,  de  guet ,  de  garde  &  de  tutelle.  Cette 
Académie  a  pour  objet  de  s'exercer  dans  la 
Danfe  >  de  la  corriger  &  de  la  polir.  Tout 
Maître  à  danfer  peut  afpirer  à  être  reçu  Acadé* 
micien  s  en  faifant  preuve  de  talens  3  &  il  eft 
admis  à  la  pluralité  des  voix. 

Les  Aflfemblées  fe  tiennent  rue  Baffe  3  porte 
Saint-Denis  3  maifon  de  M.  Laval .,  qui  eft  Di- 
recteur de  cette  Académie. 

Page  y  17. 

A  la  ûiite  du  Cabinet  d'Hiftoire  -  Naturelle 
de  M.  Aubert  doit  être  citée  la  Loge  d.s 
l'Amitié  ,  fîtuée  -rue  des  Petites  Ecuries  du 
Roi,  fauxbourg Saint-Denis. 

Page  547. 

Paroisse  S.  Josse. 

-  Nous  avons  oublié  de  citer  cette  ParoifTe  3 
&  d'en  placer  la  defcription  après  l'article  de 
la  fontaine  Maubuée  ,  page  547. 

Cette  Eglife  ,  fituée  rue  Aubri-le-Boucher , 
au  coin  de  celle  Quincampoix  _,  n'étoit  ja- 
dis qu'une  Chapelle  fuccurfale  de  la  Pa- 
roifTe Saint  Laurent  :  elle  fut  érigée  en  Pa- 
roilTe  en  1260,  Se  rebâtie  telle  qu'on  la  voit 
aujourd'hui  par  Gabriel  le  Duc  ,  Architecte  , 
en  1679  »  Çm  éleva  le  portail  jufqu'à  la  première 
corniche;  mais  étant  mort.,  celui  qui  continua 
ne  fuivit  point  fes  projets.  Le  maître- autel  eft 
décoré  d'une  Architecture  feinte }  exécutée  par 
M*.  Subro ,  Peintre  décorateur ,  derrière  la- 
quelle cet  Artifte  a  ingénieufement  continué  la 
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Perfpe&ive  des  voûtes.  Sur  l'autel  eft  une 
Préfentation  fort  eftimée  ,  mais  en  mauvais  état 
&  mutilée. 

La  Cure  de  cette  petite  ParoiiTe  eft  à  la  no- 
mination du  Prieur  de  St.-Martin-des-Champs. 

Page    565. 

Le  Grand  Bureau  des  Pauvres  dont 
nous  avons  oublié  de  faire  mention  3  eft  iitué 
place  de  Grève  ,  près  la  rue  du  Mouton. 

M.  le  Procureur- Généra!  en  elt  le  chef  unique. 

Ce  Bureau  a  le  droit  de  lever  annuellement 
à  Paris  une  taxe  d'aumône  pour  les  pauvres ., 
fur  les  Princes  3  Seigneurs,  Bourgeois,,  Arti» 
fans  &  autres  Habitans  }  de  auelque  qualité 
qu'ils  foient,  Gens  d'Eglife  ,  Communautés 
eccléliaitiques  &  laïques  ,  Bureaux  ,  Compa- 
gnies _,  &c  n'y  ayant  d'exempts  que  les  pau- 
vres feulement. 

MM.  les  Adminiftrateurs  de  ce  Bureau  y 
tiennent  leurs  aflemblées  les  Lundis  non-fêtes^ 
à  trois  heures  après-midi. 

Page  661. 

Manufacture  pour  V apurement  des  laines  * 
iîfe  au  port  de  la  Râpée  3  la  deuxième  grille  après 
le  corps-de-garde. 

Cete  Manufacture  tenue  par  la  dame  Be- 
lette 3  a  reçu  l'approbation  de  l'Académie.  On 
y  trouve  des  laines  toutes  épurées.  Les  mate- 
las que  Ton  y  reçoit  font  pefés  en  arrivant  , 
le  poids  &  le  numéro  font  auifi-tôt  imprimés 
fur  la  toile  .  Se  portés  enfuite  fur  un  regiitre 
bien  en  ordre. 

Le  déchet  peut  aller  de  deux  à  quatre  livres 
au  plus  par  matelas. 
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Tarif  de  ce  que  l'on    prend  par   matelas , 
tant  pour  les  épurer  que  pour  les  refaire. 
Matelas  de  berceau  &  de  2  pieds. . .    -3  liv. 

■  de  2  pieds  &  demi  3  pieds. .    4 

■  de  3  pieds  &  demi  4  pieds.  .     y 

■  de  4  pieds  &'demi  5  pieds. .     7 

■  '       ■  de   y  pieds  &  demi  G  pieds.  .  10 

Les  laines  neuves 3  le  quintal 25" 

Pour  les  matelas  piqués  à  Tangloife   &  de 

nervure,  cetera  un  prix  convenu.,  &  les  rubans 
à  part. 

Page   68 1. 

Il  nous  eft  échappé  d'annoncer  à  la  fuite  de 
l'hôtel  de  M.  de  Villedeuil, 

Le  Bureau  des  Voitures  des  environs 
DE  Paris  3  fis  rue  du  Pas  de  la  Mule. 

On  y  trouve  des  CarrofTes  ,  Cabriolets  & 
Guinguettes  pour  toutes  les  routes  aboutifïantes 
à  la  porte  S.  Antoine  }  comme  Charenton  » 
Creteilj  Villeneuve-Saint-Georges ,  BoifTi-St.j 
Léger  >  Brunoy,  Brie-Comte-Robert  3  &c. 
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E  R  R  A  T  A 

i  âge  120  >  ligne  G  y  &  du  Dauphin,,  père 
de  Louis  XV  3  life\  de  Louis  XVI. 

Page  iéo,  ligne  4,  Schingland.,  Ufe^  Slinge- 
langt. 

Même  page  3  ligne  G  y  Fling ,  Ufe^  Fehling. 

Page  161  ,  ligne  première  3  Thuyp  3  /z/è{Kuypi 

Page  170,  ligne  première  3  Lucas  Giordano  , 
Hfe^  Lucas  Jordano. 

Même  page  ,  ligne  14  y  Cuyp  ,  ///*{  Kuyp. 

Page  1 89 .,  ligne  4  ,  Cuyp  „  iffm  Kuyp. 

Page  227 ,  ligne  26  ,  Duc  de  Chartres  3  Hfe^ 
Duc  d'Orléans. 

Même  page  _,  ligne  30  3  #/^  idem. 

Page  232 ,  ligne  9 ,,  Mufée.,  /z/q;  Lycée. 

Page  294,  lignes  première ,  2,  3  &  4,  Tréfo- 
rier  des  Etats  de  Bretagne ,  lifo  de  Bour- 
gogne. 

Page  312,  ligne  6  ,  l'abonnement  eft  de  12 lift 
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APPROBATION. 

Du  Cenfeur  Royal. 

J  'aï  lu  ,  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  intitulé  :  Grade  des 
Amateurs  G"  des  Etrangers  Voyageurs  à  Paris. 
Les  Etrangers,  les; Provinciaux  ,  &  même  les 
Parifiens  ,  ne  doivent  pas  laifTer  échapper  3  leur 
curiofîté  l'occanon  de  s'inftruire  agréablement. 
Donné  à  Paris,  le  fix  de  Janvier  1787. 

Philippe   de   Pretot, 

des  Académies  d'Angers  fr  de  Romn. 


PRIVILEGE     DU     ROI. 


L 


OUÏS,    PARLA   GRACE   DE    DlEU,Roi    DE 

trance  et  Dr  Na  varre  ,  à  nos  Ames  &  féaux 
Confeiliers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Bail- 
lifs,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  au- 
tres nos  Justiciers  qu'il  appartiendra  :  S  a  l  u  t  . 
Notreamé  le  fieur  Hardouin  ,  Libraire ,  Nous 
a  fait  expofer  qu'il  dé/îrercit  faire  imprimer  Se 
donner  au  Public  un  Ouvrage  intitulé  :  Gu'de  des 
Amateurs  &  des  Etrmrers  Voyageurs  à  Paris ,  s'il 
nous  pîaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
à  ce  néceiïaires.  A  ces  Causes,  voulant  favora- 
blement traiter  l'Expofant,  nous  lui  avons  permis 
&'  permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume }  pendant  le  temps  de  dix  anne'es 
confécutives ,  à  compter  de  la  date  des  Préfentes* 


Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires 
&  autres  peribnn?s  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obélifance; 
comme  au  (fi  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre, faire  vendre,  débiter  ri  contrefaire  ledit 
Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  puîile 
erre ,  fans  la  permifilon  expreflê  &  par  écrit  audit 
Expofant ,  eu  de  celui  qui  le  repréfentera ,  à  peine 
de  fiifîe  &  de  confiscation  des  exemplaires  con- 
trefaits, de  n*x  mille  livres  d'amende,  qui  ne 
pourra  être  modérée  pour  la  première  fois  ,  de 
pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas 
de  récidive,  &  de  tous  dépens,  dommages  8c 
intérêts ,  conformément  à  l' Arrêt  du  Conieii  du 
*o  Août  1777  s  concernant  les  Contrefaçons. 
A  îa  charge  que  ces  Préfentes  feront  enreghlrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
àes  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreftîon  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  caractères  y 
conformément  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li* 
brairie  ,  à  peine  de  déchéance  du  prêtent  Pri- 
vilège ;.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manu- 
ferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit 
Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'ap- 
probation y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France,  îeSieur  Hue  de  Miroménil,  Comman- 
deur de  nos  Ordres;  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  Mau- 
peou  ,  &  un  dans  celle  dudit  (Teur  Hue  de  Mi- 
koménil.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des  PréT-n- 
tes  ;  du  contenu  desquelles  vous  mandons  &  er.« 


joignons  de  faire  jouir  leoit  Expofâne  &  Ces 
hoirs  pleinement  &  p;i::olemcnt  >  iar.s  fov.rïrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  quelaccpie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  dû- 
ment (ignifiée,  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Coiifeilîers- Secré- 
taires, foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huilïier  fur  ce  re- 
quis, de  faire,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
Actes  requis  &  néceffaires  _,  fans  demander  au- 
tre permifîîon-,  &  nonobftant  clameur  de  Haro^ 
Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  feptïeme 
jour  de  Mai  5  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-quatre  ,   &  de  notre  Règne  le  dixième. 

Par  le  Roi  en  fon  ConfeiU 

LE    BEGUE. 

Règiflré  fur  le  Regifire  XXII  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  -  Imprimeurs  de 
Paris  3  n°  322$  ,  fol.  8  y  ,  conformément  aux  dif- 
pofuions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège ,  6* 
a  la  charge  de  remettre  a  ladite  Chambre  les 
huit  Exemplaires  preferit s  par  l'Article  CVII1 
du  Règlement  de  1713.  A  Paris  le  11  Mai  1784, 

Signé*  Va^LEYRE  le  jeune,  Adjoint. 
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